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et  iJc  Vitellius,  se  doDiie  la  mort.  —  IV.  Un  songe  sert  de  pré- 
texte aux  cruautés  de  Claude.  —  V-VII.  On  réclame  l'application 
(le  la  loiCincia  contre  la  véualité  des  défcuseurs.  L'empereur  tixe 
leurs  honoraires.  —  VllI-X.  Discordes  des  Parthes.  Gotarzès,  res- 
tauré, cède  bientôt  le  trône  à  Vardane;  puis  il  reprend  la  lutte 
contre  ce  dernier,  qui,  après  de  grands  succès,  meurt  assassiné 
pendant  une  chasse.  Les  Parthes  demandent  secrètement  à  l'em- 
|iereur  Meherdate,  petit-lils  de  Phraate,  envoyé  comme  otage 
à  Home.  —  XL  Les  jeux  séculaires.  Faveur  marquée  du  peuple 
pour  Néron.  —  XIL  Passion  de  Messaline  pour  Silius.  —  XIIL 
Lois  de  Claude  ;  il  met  en  usage  de  nouvelles  lettres.  —  XIV.  Ori- 
giues  de  l'écriture.  —  X\^  Claude  restaure  le  collège  des  arus- 
pices.  —  XVI-XVIL  Italicus  est  doiuié  pour  roi  aux  Chérusques, 
(0  qui  amène  une  révolte.  —  XV11I-XX[.  Corbulon  soumet  les 
Chauques  et  les  Frisons.  Il  rétablit  la  discipline  et  fait  creuser  par 
ses  soldats  un  canal  de  la  Meuse  au  Rhin.  11  obtient  le  triomphe; 
(le  même  Curtius  llufus,  malgré  la  bassesse  de  son  origine.  — 
XXIL  Mort  deNonius.  Les  combats  de  gladiateurs  et  la  questure. 
—  XXlll-XXV.  Les  Gaulois  demandent  le  droit  de  cité  complet  : 
ils  sont  appuyés  par  Claude,  et  ou  l'accorde  aux  Édueus.  Créa- 
lion  de  nouveaux  patriciens.  Clôture  du  lustre.  — XXVI-XXVllI. 
Messaline,  perdant  toute  mesure,  épouse  publiquement  Silius, 
ce  qui  met  la  cour  en  émoi.  —  XXIX-XXX.  Narcisse  révèle  le  fait 
à  Claude  par  l'intermédiaire  de  courtisanes.  —  XXXi-XXXII. 
Claude  hésite.  Messaline  et  la  bacchanale.  Elle  fait  intervenir 
en  sa  faveur  les  Vestales.  —  XXXllI-XXXVL  Narcisse  combat  les 
hésitations  de  l'empereur;  il  provoque  le  châtiment  de  Mnester 
et  de  Monlanus,  complices  de  Messaline.  —  XXXVIl-XXXVllL  11 
fait  tuer  l'impératrice  à  l'insu  de  Claude. 

Les  événements  racontés  sont  ceux  des  années  47  et  48  après 
J.-C.  (810  et  811  de  Rome).  Les  consuls  furent  :  pour  l'an  47, 
Claude  (IV^)  et  L.  Vitellius  (111°;,  et  pour  l'an  48,  A.  Vitellius  et 
L.  Vipstanus  Publicola. 
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AU  EXCESSU  [)IV[  AUGUSTI 


LIBER   XI 


A/"  Nam  '  Yalerium  Asiaticiim-,  bis  consulem,  fuisse  quori- 
(1/m  adulterum  ejiis'^  credidit»;  pariterque  liortis  '  inliians, 
•  lnosilleaLucullo^'cœptos  insifçni  magnificenlia  extollebat", 
1/  Siiilliiim^  accusandis  utrisque^  imniitlit''^.  Adjungitur  Sosi- 


I.  I.  La  |>arli(!  (|ui  nous  rcsic  du 
li\r('  XI  couuuuucc  parle  récit  d'i'\é- 
iiciuculs  su'vcuus  lau  4"  ai»r.  J.-(!.. 
sous  le  i"  consulat  do  Claude.  Il  nous 
iuau([uc  l'histoire  des  di\  années  (jui 
suivirent  la  mort  de  Tibère,  c'est-à-dire 
tout  le  règne  de  (ialigula  (37-41)  et  les 
six  premières  années  du  règne  de  Claude. 
—  IVam.  Cette  conjonclion  inonli-e  (juc 
lc>  premiers  chapitres  du  li\  ro  XI  soni 
perdus.  —  2.  Yalerium  Asiatinnu. 
L'année  précédente  (46),  il  a\ail  été 
consul  pour  la  seconde  fois  ;  il  a\ail  élé 
aus-i  préfet  de  la  ville.  On  ignore  la 
il.itede  son  premier  consulat.  —  3.  l'Jjns, 
(le  Poppa'a  Sahina.  C'était  la  fille  de 
l'oppa'us  Sabiiuis,  mori  sous  Tihèi-e, 
l'an  3i).  après  a\oir  élé  pendant  23  ans 
gouverneur  de  M(psic  (cf.  VI,  xxxix, 
u.  !i).  Kilo  avait  alors  pour  mari  P.  Sci- 
pion  ;  mais  elle  avait  eu  de  son  premier 
mariage  avec  T.  Ollius  imefdle,  Pop|iéc. 
«lui  devint  la  maîtresse,  puis  l'épouse 
lie  l'empereur  Néron.  —  4.  Crcdhlit  a 
pour  sujet  Messaline.  Follement  éprise 
«1  un  histrion,  Mncster,  (jue  lui  disputait 
l'opi'"'*».  et  avide  do  posséder  les  jar- 
tlins  do  Lucullus,  qui  appartenaient  a 
\alorius,    la   fennne   do    Claude   a\ail 


résolu  de  satisfaire  sa  jalousie  cl  sa  con- 
voitise en  accablant  I'oi)pa'a  et  Yalorius 
sous  une  accusation  d'adultère.  —  îi. 
Hortia.  Les  jardins  de  Lucullus  étaient 
sur  la  colline  des  Jardins,  aujourd'hui 
monte  l'incio,  au  fond  et  à  l'est  du 
champ  de  Mars.  IMutarque  parle  de  ces 
jai-dins  :  Lncnll.  3!».  OTTOU  xal  vûv, 
S-ÎÔOTIV      TO'.aÛXT,V       xf,;      TpUCpf,^ 

è'/oÙTr^^,  ol  Aouxo'jXX'.avol  xf,Tcoi 

TWV  jiXTiX'.XWV  £V  Tot;  TToX'JTcXea-- 

Taxoi;  àp:0;xoijvTai.  J/ortis  itihians. 
Cf.  IV,  xu,  14,  et  surtout  Xll,  i.ix,  3  et 
XVL  XVII,  17.  —  G.  Lncnllo.  11  avait 
conduit  glorieusement  la  troisième 
guerre  contre  Mithridate  (74-07  a\ , 
J.-C).  —  7.  Extollebat,  embellissaiC 
Cf.  XIII.  XXI,  I.T.  liaianun  suarumpisci- 
7ias extollebat.  —  ^.Snillium.  Délateur 
déjà  llélri  par  Tacite,  A.  IV,  xxxi,  10, 
et  relégué  dans  une  ilc  par  Tibère;  il 
n'avait  pas  tardé  à  re\enir  à  Home,  et 
il  jouissait  de  la  faveur  de  Claude.  Il 
avait  été  d'abord  ((ueslcur  de  Germani- 
cus.  —  9.  Arciisnnilis  vtrisque.  Datif 
de  but.  CL  plus  bas,  I.  14  et  voy.  notre 
Etiiih'  sur  la  langue  de  Tacite,  rom.  O.'i. 
—  10.  Immittit.  Outre  le  sens  j)rinci- 
l)al,   ce  mot  a  ici  le  sens  accessoire  de 
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Itiiis,  l!i  il;iiinii-i  "  fdiic.'itor,  rjiii  jk-c  spociem  bcnevolfnli.i- 
monorot  Claiidiiiiii  ravore'^  vim'-'  afque  opes  principilius 
inlcnsas  :  <»  i)îji'ripinitij  aiictorom  Asiatinurn  intfrficifMidi 
[dai]  Oi'saris'''^  non  oxtiinui.sse  conlioiio  iii*'  popiili  lîo- 
inani  falori  fîloriarnque  facinoris  ultro  pclere;  clarumex  oo 
in  iirlin,  didita  por  provincias  fania''',  panrc  ilorad  (iorma- 
iiicos  oxorcitus,  (pinrido,  finriitus  Vienna''"  multisquo  ol  va- 
lidis  propiiiqiiitalihus  siiljiiixiis,  lurbare  ^'entilos"*  nationos 
pronipliim  liaberel.  »  Al  Claiidiiis,  niliil  nllra  scrulalu<, 
citis  cum  iriiliiihiis  (anqiiam  o[ipriiiieiido  bollo  Crispinum  '  ' 
prfptorii  pra-foctuni  niisil,  a  (|uo  ii-pf-rlns  o.st  apiid  l'aias -' 
vinclisque  indilis  in  urbem  raptns. 
II.  Nequc  data  senatus  copia'  :  inlraciibiciilum-  aiiditm, 


Milioniaiion.  —  II.  /iritannirl.  ].o  fils 
(le  Claude  et  de  Mcssalinc  s'appelait 
d'abord  Til»eriiis  Claiidius  (iennaiiicus  ; 
après  l'cxpédilioii  d'Aldus  IMautius  en 
iîretagne  (43),  on  lui  donna  un  autre 
surnom,  celui  de  Britannicus.  —  12. 
Cavere.  Pour  l'infinilir,  cf.  IV,  i.xvu.  21, 
ultroque  struebantnr,  qui  monerent 
pei'fiif/ere  ad  Germanise  exercitus, 
ml...  amplecti,  populnmqneac senatum 
aiixilio  vocare.  Rem.  171,5».  —  13.  Viw, 
l'audace.  —  14.  C.  Csesaris.  Caligula 
avait  été  égorgé  le  ii  jan\icr  41  par 
Cassius  Clioprcàs ,  tribun  des  cohortes 
prétoriennes.  Aucun  témoignage  nei)cr- 
niet  d'accuser  Valorius  Asiaticus  de  com- 
plicité avec  Chaîreas  ;  mais  il  avait  été 
cruellement  outragé  par  Caligula  dans 
un  festin,  eu  présence  de  nombreux 
convives  (cf.  Sén.  de  Coust.  sa  p.  18), 
et  il  n'est  pas  invraisemblable  qu'il  ait 
désiré  se  venger.  En  tout  cas.  il  approuva 
liautcment  le  meurtre  de  l'empereur. 
Josèphe.  A7it.  XIX,  i,  20,  et  Dion,  LIX, 
30,  racontent  qu'au  moment  où  les  sol- 
dats et  la  j)opulace  voulaient  massacrer 
les  meurtriers.  Asiaticus  leur  tint  tète,  et 
qu'aux  cris  de  la  foule  irritée  lui  deman- 
dant qui  avait  frappé  l'emijereur,  il  osa 
lépondre  :  «  Je  voudrais  bien  que  ce 
fût  moi.    »  Josèjjhe  :   O'JTO;   cT:i  Twv 

ôstvov   T'.6c;j.ivojv  t6  è't'.   AavOdtvov 

TWV     TGV    (XÙlOY.oi'ZOpX    àTTcXTOVÔ- 

Ttov,  S— si  -TTpoô'j'JLo);  T.ivzîc  a-j-ôv 


sl'fjâ  yào  È'yojYc.  'fr,aî  ;  et  Dion  ; 
sV6ô  h((>i  aC-Tov  àT::vcTÔv£'.v.  —  l.i. 
Contione  in  (le  ms.  donne  contioncm). 
Pour  l'anastroplic,  voy.  III,  x.  n.  7.  - 
10.  Didita  fama.  Ablatif  de  qualité. 
Didere,  «  étendre  ».  familier  à  Lucn-c*-. 
ne  se  trou\  c  pas  ailleurs  chez  les  pro- 
sateurs. Cf.  Virgile.  ^En.  vni,  132.  tua 
terris  didita  fama.  —  17.  Viennse.  La 
cajjitalc  des  AUobroges.  aujourd'hui 
Vienne  en  Dauphiné.  sur  la  rive  gaucli'' 
du  Rhône.  —  18.  6't'nf//es,dcsonpa\-. 
Dans  ce  sens,  ce  mot  est  poétique.  Ta- 
cite l'emploie  encore  III.  i-ix,  10;  VI. 
xxxu,  14;  XI!,  XIV.  6;  xvn,  10;  xxsiv. 
0.  —  19.  Cr/.s;j//*/(m.  Rufrius  Crispinu» 
quitta  l'an  31  la  préfecture  du  préloirf: 
il  fut  exilé  par  Néron  en  Sardaignc 
14  ans  plus  tard,  et  il  s'y  donna  la  mori 
l'année  suivante  (60'.  Néron  le  déte— 
tait,  parce  qu'il  avait  été  le  premier 
mari  de  Poppce.  —  20.  Daias.  Cette 
A  ille  s'élevait  sur  les  bords  du  golfe  de 
Naples,  près  de  Misènc.  Elle  était  très 
fréquentée  par  l'aristocratie  romaine  à 
cause  de  ses  sources  thermales  et  de  la 
lieauté  du  pays. 

II.  —  1.  Senafiis  copia,  la  fa\eui 
d'être  jugé  par  le  sénat.  Le  sénat  aurait 
dû.  régulièrement,  instruire  ce  procès, 
puisque  Asiaticus  faisait  partie  de  celle 
assemblée.  —  2.  Cubicidam.  S.-e.  prin- 
cipis.  Les  procès  dont  l'empereur  se 
réservait  le  jugement  étaient  probable- 
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Messalinacoraiii,  etSiiillio  coiruptioiiem  niililmn,  quos  po- 
cuniaet  slupro  in  omne  tlagiliumobstrictos  argiiebat,  exiin 
adulteiium  T^oppapa»,  posUemo  niollitiam  corporis"^  objeo 
lante.  Ad  qiiod  victo  ''  silentio  pi'orupit  reus  et  <(  inlerroga,  » 
inqiiit,  «  Siiilli,  filios  tiios'  :  virum  esse  me  falebuntur^.  » 
liiiiressusque  defeiisionem,  conimoto  niajorem  in  modiini 
Claudio,  Messalina^  quoque  lacrinias  excivit.  Qiiibus  a])lnen- 
dis''  cubiculo  egrediens,  iiionet  Vitellium^,  ne  elabi  réuni  si- 
neret  :  ipsa  ad  perniciein  Poppa'n»feslinat,  subdilis  qui  ter- 
rore  carceris^  ad  voluntariam  mortem  propellerent,  adeo 
ignaro  Ca'sare,  ut  paucos  posl  dies  epulantem  apudse  ma- 
ritum  ejus  Scipionem*"  percontarelur,  cur  sineuxoie"  dis- 
cubuisset,  atque  ille  functam  fato  responderet^-. 
III.  Sed  consultanti'  super  absolutione  Asialici  liens  Vitel- 


mpnl  ,)ii,!;<''S  ;i  liuis  clos  cl  ilaiis  les  ;i|)- 
|iaitcnieiils  piiNcs.  Voy.  III.  n,  n.  i. 
Pour  l'expression  intra  ciihicidioti,  cl". 
Xin,  IV,  8,  nt  claitsis  itnam  intva  do- 
itinm  accit.iatoî'ifjit.'i  et  r^/v  panroriim 
potentia  grassaretiir.  —  .">.  MoHitiam 
corporis  est  synonyme  do  policiitia 
(sens  obscène).  Cf.  XV,  xi.ix,  14.  Qitiii- 
tianiis  moUitia  corporin  infamis.  — 
4.  Victo  ailcntio,  se  dccidanl  à  rompre 
le  silence.  CI".  IV,  vin,  8,  victo  r/rmitn. 
—  0.  l'i/ioft  tiios.  Tacite  les  nomme 
ailleurs,  et  son  témoi,s;nage  cnntirmelc 
mot  sanjïlanl  d'Asiaticus  :  Suillius  C.ic- 
soninus  .\l,  xxxvi,  H{(^'x'ioni)Visvifii.<i 
pi'otectiiti  of<t,  tanqunm  in  illo  fœdis- 
simo  co'tii  pa/taiis  iituliehria),  et  M. 
Suillius  Nei'ullinus.  XII,  xxv,  I. —  ti.  17- 
rtim  esse  nu;  fnlplmntnv.  Allusion 
cruelle  à  la  eorrujition  des  mnnns  si 
fréquente  dans  l'arislocratie  à  eelle 
cpotiue.  —  7.  <JiiH)tis  ahluenâis.  Datif 
«le  hul.  Nippcrdoy  relève  avec  raison 
l'ironie  profonde  qui  résulte  du  sim|)le 
contraste  entre  les  larmes  de  Messaline 
cl  la  recommandation  faite  par  elle  à 
Vitellius,  comme  aussi,  cliap.  m,  dans 
l'emploi  du  mol  clcmenlia  ai)pliquc  à 
I  a>is  de  Claude  en  cette  circonstance. 
On  sait,  en  elVel.  par  l'aveu  même  du 
|irince,  qu  il  n'ouMia  jamais  son  res- 
sentiment à  son  cîîard.  Cf.  le  discours 
do  (ILuulo.  Tahics  de  Lyon.  col.  u,  l.'i: 


('/  divinn  nomen  tatrotiis  tncenm,  ft  ndi 
Ithid palsesti'icion  prndii/iinn,Qiiod.  anfc 
in  doniinn  considatmn  intulit,  cjnan'. 
cnloitia  sua  (Vienne)  solidnm  civitatis 
Homanx  heneficimn  consecuta  est. 
Tacite  a  ise  au  môme  effet  XI,  xiit.  I  ; 
Xll.  xi.ii,  17;  i.iv,  I.  —  8.  Vitelliuiv. 
l'ère  de  l'empereur  Vitellius.  Il  jouis- 
sait alors  do  la  faveur  do  Claude  :  il 
était  consul  pour  la  troisième  fois,  cen- 
seur, et,  dans  ces  deux  charges,  le  col- 
lègue de  l'empereur.  —  9.  Cnrceris.  l.o 
Tullianum.  au  j)iodduCapilolc.  Voy.  III, 
r  .  n.  :J  et  IV.  xxix,  n.  3.  —  10.  Scipln- 
nern.  I'.  Corn(>!ius  Sci])io  avait  été  i-iic- 
cessivemenl  lieutenant  do  Bla'sus  en 
Afrique,  jn-étcur  et  consul.  Voy.  lil. 
i.xxiv.  n.  4.  —  II.  Sine  uxore.  Les 
fonnnes  dos  sénateurs  étaient  souvent 
invitées  a\ec  leurs  maris.  Cf.  Sué!. 
Cal.  36;  l'iutarque.  Othon.  '.\  \  Dion, 
LX,  7.  etde  plus  Cornélius  Nepos.  Pi'rf., 
qiipm  enim  Romanornm  pndct  nron'i' 
dncere  in  convivium? —  12.  Respondr- 
re^  est  rattaché  à  ut,  parce  que  la  ré- 
jionsode  Scipion  montre,  aussi  liienque 
In  question  de  Claude,  que  l'empercnr 
ignorait  l'éxénoment,  ou  du  moins  qu  l 
l'avait  complètement  oublié. 

III.  —  I.  Considtanli  (s.-e.  Cla>idio\ 
Datif  de  l'intéiét  atténué,  qui  s'explique 
l)ar  l'idée  do  «  donner  un  avis  )^  ren- 
fermée dans  pi'rmisit  =  permittend'in 
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lins,  coniinemoral.i  vctuslate  miiiciti.i'  ntfpif  Aiitoiiiani* 
|trinci|>is  malrciii  pariter  obscrvavissoril,  deiii  percursis  Asia- 
lici  iii  rciii  j)iil)licain  ofliciis  recontiquc  aclvr-isns  lirilaririiam'' 
niililia,  (Jii.imjuo  ,ilia  concilianda;  rnisoricoidiaî '•  vidcbanlur, 
lihoiuni  iiiortis  arljitriuin  ci  permisil;  et  secula  sunt  Clau- 
dii  verba  iii  eaiiderii  clementiain '.  lloitantibus  dehinc  qui- 
l)iis(laiu  inediani'^  et  b.'nem  exiliim,  reniillere  beneficiiin» 
Asiaticiis  ait;  et  usurpatis  (jiiibiis  iiisueverat  exercilationi- 
bus^,  laiito  corpore,  bilare  epiiiatus,  cuiii  se  honeslius  cal- 
liditatc  Tiberii  vel  impelii  (îai  Ca/saris  perilunirn^  dixisset, 
(iuam  quod  fiaude  miilieljri  et  inipudico  Vitellii  ore  caderet, 
vcnas  exsolvit,  viso  tamen  ante  rogo  jussoque  transferri  par- 
lem  in  aliam^,  ne  opacilas  arborum  vapore  ignis  minueretur  : 
lanlum  illi  securilatis  novissim.i'  fuit. 

IV.  Vocaiitur  post  ha'c  patres,  pergitque  Suillius  addero 
reos  équités  Romanos  illustres ^  quibus  Petra  cognomen- 
tum-.  At'-*  causa  necis  ex  eo,  quoddomum  suam  Mnesteiis'* 
et  Poppjoaj   congressibus   pnebuissent '.    Veruni   noclurna.' 


censi'it.  Cï.  11.  lAXVi,  3.  ir/ifnr  qnid 
ni/enditm  cousnltanti  M.  Piso  films 
properandiim  in  urbem  censebat,  etc., 
cl  \o\.  noire  Etude  sio'  la  lant/uc  de 
Tacite,  rem.  lU.  —  2.  Antoniam.  Au- 
tonia  la  Jeune,  mariée  à  Drusus  l'An- 
cien, était  la  lillc  de  Marc  Antoine,  le 
liiuinvir,  et  d'Oclavie.  la  sceur  d'Au- 
ijusle.  Voj .  1,  xui,  n.  7;  111.  ni,  n.  3; 
IV,  xi.iv,  n.  0,  et  111.  xvui.  11.  —  3.  Ad- 
versim  Britanniam.  L'an  43,  on  a>ait 
eiilrejiris  de  conquérir  la  Grande-Lrc- 
lagnc  pour  mettre  fin  aux  mou\  emenls 
([ue  les  druides,  tout -puissants  dans 
celle  île,  fomcntaieul  contre  la  domi- 
nation romaine  en  Gaule.  Voy.  Xll. 
xxxvi  et  Agr.  xiii.  On  ne  sait  rien 
de  la  part  qu'a>ail  prise  Asiaticus  à 
celte  expédition.  —  4.  ConciUandx 
riiisericordix  (s.-e.  esse).  Génitif  de 
qualilé  hardi  (jui  se  rapporte  à  rcnscni- 
l»le  de  la  proposition.  Cl'.  Sallusle. 
Jiuj.  Lxxxviii,  4,  qnse  postqvam  f/lo- 
riosa  modo  nequehelli  patrandi  cor/ito- 
vit,  et  voyez,  la  note  à  11.  i.xv  [i.ix],  i. 
—  ly.  Lt  eandem  clemenliam.  Voy.  cli. 
n.  n.  7.  —  0.  Inediam.  L'accusatif  de 
la  chose  avec  horlor  est  très  rare,  et 


peut-ôlrc  de  la  langue  familière  à  l'épo- 
(|uc  classique.  Cf.  Cicéron,  ad  Att.  vu, 
14,  pacem  hortari  non  desino  ;  Corn. 
Ncpos.  Cat.  vni,  o  ;  Fragments  des  tra- 
giques (Rihbeck).  63,  er/o  tnnc  puden- 
tlam  trépidas  hortahar  fii.//am.  —  7. 
Exercitntionihus.  Cf.  dans  le  discoiu*s 
de  Claude  déjà  cité,  palxstricum  pro- 
dif/inm.  —  8.  Impetti,  la  violence.  Pe- 
)•//»/•»/«.  S.-ent.  fuisse.  Cf.  1.  xxxin,  7; 
11,  XXXI,  10;  Lxxiii,  ii,  etc.  Hem.  2GI. 
1°  b.  —  0.  Parlera  in  aliam.  l'our  l'a- 
naslrophe.  voy.  111.  x,  n.  7. 

IV.  —  [.Illustres.  Les  chevaliers  aux- 
quels le  chiffre  de  leur  fortune  permet- 
tait d'asi)irer  au  sénat.  Le  cens  sénato- 
rial a\ait  été  fixé  par  Auguste  à  un 
million  de  sesterces  (268,500  fr.).  Voy. 
11.  Lix.  n.  7.  —  2.  Cofjnomenturn,  nom. 
Cf.  XXV,  10;  II.  VI.  17:  IV,  i.xv.  2.  et 
voy.  la  note  à  I,  xxiii,  18.  —  3.  At,  en 
réalité,  —  4.  Mnesteris.  Mnesler  élail 
un  acteur  fameux,  un  pantomime  dont 
Messaline  était  éprise  et  qui  finit  par 
être  forcé  d'obéir  aux  volontés  de  l'impé- 
ralrice.  V.  ch.  xxxvi.  —  a.  Prxbaissent . 
Le  subjonctif,  parce  que  Tacite  n'af- 
firme pas  la  réalité  de  l'accusation,  — 
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ilLiictis  species*"'  alteri' objecta,  tanquanividissel**  Claudium 
spicea  coroiia  evincUim,  spicis  rétro  conversis,  eaqiie  ima- 
f^'iiie  gravitatem  annoiue'-*  pnrjdixisset.  Quidam  pampineam 
coi'onanialbentiljus  foliis  visani  alque  itainterpretaluni  tra- 
didere,  vergeritc  autuinno  mortem  principis  ostendi.  Illud 
liuiid  ambigitur,  qualicumqiie  insomnio '"  ipsi  fratrique  pér- 
il icieni  adlatani.  Scstcrlium  quindecies"  et  insignia  pra^tii- 
i.c  Crispino  décréta.  Adjecit*-  Vilellius  sestertiuni  decies''" 
Sosibio,  quod  Hritannicum  pra3ceptis,  Claudium  consiliis  ju- 
varot.  Rogatus  senteiitiam  et  Scipio,  u  cum  idem  »  inquit 
«  de  admissis*'^  Poppa'M*  sentiam  quod  omnes,  putale  me 
idem  dicere  quod  omnes,  »  elegauli  temperamento'-*  inter 
conjugalem  amorem  et  senal(»riam  necessilalem. 

V.  Coutinuus  iiide  et  Sirvus  accusaiidis  reis'  Suillius  mul- 
lique  audacicG  ejus  a>muli;  nam  cuncta  legum  et  magistra- 
tuum  munia  in  se  trahens-  princeps  materiam  prœdandi 
patefecerat,  Nec  quidquam  publica»  mercis  tani  vénale  fuit' 
quam  advocatorum '^  perlidia.  adeo  ut  Samius,  insignis^' 
eques  Romanus,  quadringentis  nummorum*"'  milibus  Suillio 
ilatis  et'  cognita  pia'varicalione^  ferro  in  domo  ejusincu- 


ii.  Nocliirnx  qnietis  specics,  un  soufre. 
-  -  7,  Alteri,  à  l'un  des  doux.  —  8. 
Ttoiqnam  vidisaet,  il  avait  vu.  disail- 
il.  —  0.  Gravitatem  annonae.  La  piT- 
diclion  d'une  funiine  élail  une  injure  à 
1  t'uaril  lie  l'euipeieur,  moralenienl  irs- 
|K)usal)le  de  ^aI)lJ^o^  isionnenienl  de 
Konie.  —  10.  Insomitio,  un  songe.  Mol 
Itoéliijue  el  post-classiiiue.  (lioéron  em- 
ploie le  pluriel,  de  Sen.  .\iii,  31,  au 
>eus  de  «  insonmies  ».  —  il.  Scstcr- 
liinn  quitidecies ,  1,500,000  sesterces. 
Vo2,7oO  fr.  —  li.  Adjecit,  fil  ajouter. 
<•!'.  permisit,  m,  G.  —  \'i.  Ih'cics,  un 
million  de  sesterces,  268,500  IV.  :  c'était 
le  cens  sénatorial.  —  1  i.  Aduiissi.s 
{=delictis).  Rare  comme  suhsianlif. 
<:r.  H.  IV,  xi.iv,  7,  cnnctis  iiift  Ncrone 
iiihnissis;  Dial.  xu,  1-i,  qui  mate  ad- 
missa  defenderent.  —  15.  Etet/anti 
ti'inperamento,  par  un  habile  comiiro- 
mis  (conciliant  habilement). 

V.  —  1.  Condiuiiis  accitsamlis  tvi.s. 
Tour  l'ablatif,  un  peu  dilïérenl  de  l'iu^^- 
Irumeiilal,  voy.  IV,  wwi  .  u.    I  :  pour 


la  loculion  accnsare  reiun,  cf.  Dial. 
XXXVI,  12,  hinc  accusationes  poten- 
tiutn  reornm.  —  2.  Cuncta...  in  sa  tra- 
hens. Tacite  dil  de  niômc  en  parlant 
d'.VugusIe  :  1.  ii.  7,  munia  senatus, 
inaf/i.stratKinn,  Icf/iim  in  se  trahere. 
Voy.  la  note  à  ce  passage.  —  3.  Ni'c 
quidquam...  fuit,  cl  il  n'y  avait  i)as  au 
marché  de  marchandise  ([u'on  l)ùt  phis 
facilement  acheter.  — ■  4.  Advocafo- 
rtf)n.  Le  mol  adroratns,  ([ui  ne  dési- 
gnait d'abord  tpieles  personnages  de  dis- 
lincliou  qui  assistaient  un  accusé  par 
leur  témoignage  ou  même  par  leur  scuif 
présence,  se  prenait  souvent,  du  temps 
de  Tacite,  au  sens  de  «  défenseur  »,  p'i- 
tronus.  —  5.  Jnsiqnis  a  le  même  sens 
((ue  illustris.  Voy.  ch.  iv,  n.  1.  —  a. 
Ninnmon(7n.  Le  nnmmus  valait  100 
sesterces.  26  fr.  85.  —  ~.  Et  a  le  scii> 
explicatif  et  sert  à  mieux  faire  ressorlii 
le  second  membre.  Cf.  I,  xxix ,  1  ;  11!  , 
lAi,  4,  etc.,  et  voy.  la  note  à  1  ,  i.v,  :!. 
—  8.  Prxvaricatione.  U  s'agit  d'uiu- 
\érilable  trahison.  Suillius.  après  a\  oir 


1. 
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l)uerit.  Igilur,  iiifipienlc  (].  Silio  coiisule  dosi^nalo^,cujus  •!<; 
polentia  [et]  cxilio  in  loniporcrnemoralio,  coiisurmint  patres 
Jofçoniqno  ( Jiiriani '"  Jln'^itanl,  qii.i  cavotiir  antiquilus,  ii'* 
(juis  ol»  caiisani  oraiulam  pociiiiiaiii  (loMurnvf;  accipial. 

VI.  Doinde,  obstropentibiis  ii.sqiiibiis  ea  coritiimelia  pai.i- 
l»atui',  (liscors  Siiillio,  SiliiisaciilfM*  inciibuil',  veterum  orato- 
rum  exonipla  rofeicns,  qui  fam.'irn  et  posteros-  pra-mia  flo- 
quentia*  cof,'ilavisseiil.  «  Pulcliorriniam  alioqiiin  et  hoiiaruni 
artium  principem  sordidis''  niinisteriis  fœdari;  ne  fidem  qni- 
dem  integram  iiianore,  iil)i  ma^nitudo  qiKi'stuiini  speclelm  . 
Uiiodsi  in  nuUius  nieicedem  ne^olia  eant%  pauciora  fore  : 
nunc  inimicitias,  accusaliones,  odia  et  injurias  foveri,  ut  (juo 
modo  vis  morborum  pretia  medeiitibus,  sic  fori  tabès  pecu- 
niam  advocatis  ferat.  Meminissent  C.  Asinii,  M.  Messala*  ac 
recentioruni  Arruntii  et  .Esernini-'  :  ad  summaprovectos  in- 
corrupta  vila  et  facundia.  »  Taliadicente  consule  designato, 
consentientibus  aliis,  parabatur  senlentia,  qua  lege  repehiii- 
darum  tenerentur,  cum  Suiilius  etCossutianus''^et  ceteri,  qui 


accusé  Samius,  avait  reçu  do  lui  (|ua- 
Ire  cent  millo  sesterces  pour  faire 
échouer  l'accusation  :  il  nen  fil  pas 
moins  tous  ses  efforts  pour  le  faire  con- 
damner. Samius  se  vengea  en  allant  se 
luer  dans  la  maison  de  l'avocat  déloyal. 
—  9.  CoHsiiIe  clesif/nalo.  Au  moment 
de  sa  mort,  octobre  48  (voy.  ch.  xxxi), 
Silius  était  encore  consul  désigné  ;  il 
devait  sans  doute  remplir  sa  charge 
comme  consul  subrogé  dans  les  mois 
de  novembre  et  de  décemiu'C.  —  10. 
Leç/em  Cinciam.  dette  loi  de  donis  et 
muneribtm  avait  été  proposée  l'an  i04 
avant  J.-C.  par  le  tribun  M.  Cincius 
Alimenlus.  Auguste  en  avait  renouvelé 
les  dispositions  par  im  sénalus-con- 
sullc,  qui  condamnait  les  avocats  cou- 
pables à  resliluer  quatre  fois  ce  qu'ils 
avaient  reçu  de  leur  client. 

VI.  —  1.  Incubuit,  insista.  —  2.  Fa- 
mam  et  posteros.  II  faut  voir  ici,  non 
ini  hendiadvs,  mais  un  de  ces  cas  où 
Tacite  aime  h  joindre  à  un  terme  de 
sens  général  un  second  terme  servant 
à  restreindre  et  à  délermhier  1  idée  ex- 
primée par  le  premier.  Cf.  XIU.   xi.n , 


I'',  Romx  testamenta  et  orhoa  velni 
iiidiif/ine  ejus  capi ;  XV.  i.vi ,  1.  int'-i- 
roi/antiir  quisnam  is  senno,  qna  dt^  r-- 
fiiisset,  elc.  Rem.  274,  1»  b.  —  3.  Sor- 
didis,  qui  se  foui  payer.  —  4.  Quodsi... 
cant,  si  les  procès  n'étaient  poini  um- 
source  de  profils.  Cf.  V,  si,  0.  odia  in 
pei'tiicieiii  itiira,  et  voy.  III,  i.,  n.  '». 
—  j.  C.  Asinji...  ^Esernini.  Asiniu- 
l'ollion  el  Messala  Corvinus  a\ai<'ul 
compté  i)armi  les  i)lus  fameux  orateur- 
de  la  fin  de  la  république  et  du  princi- 
pal d'Auguste.  L.  Arrunlius  (voy.  1.  xm 
el  M.  Claudius  Marcellus  .-Eserninu- 
avaienl  joué  un  grand  rôle  comme  ora- 
teurs et  comme  hommes  polilicjues  du 
temps  d'Auguste  et  de  Tibère.  L.  Arrun- 
lius fut  obligé  de  se  donner  la  mori 
sous  Tibère,  l'an  37  (voy.  VI,  XLvni). 
-Eserninus  était  uji  petit-fils  d'Asiuiu-; 
Pollion.  —  6.  CossittiaîHis  Capito.  C'é- 
tait le  gendre  de  Tigellin  ;  il  devait  èlre 
condamné  comme  concussionnaire  sous 
le  règne  de  Néron,  puis  réintégré  dan< 
le  sénat.  11  figura  parmi  les  accusateurs 
de  Thraséas  et  obtint  cinq  millions  de  ses- 
terces de  récompense.  Voy.  XllI,  xxxiu. 
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non  jiidicium,  quippe  in  manifesLos,  secl  pœnani  statiii  vide- 
bant,  circumsistniil  Cicsarem,  ante  acta  deprecantes". 

VII.  Et  poslquam  adnuit,  agere'incipiunL  :  «  Quemilhim- 
lanta  superbia  esse,  ut  aMernitatem  fama^  spe  pra^sumat? 
Usiii  et  lebus^  subsidium  pra'parari,  ne  quis  inopia  advoca- 
lorum  polentihiis  ohnoxius  sil.  Noque  tainen  eloquentiani 
graluito'"  conlingere  :  oniilli  cnras  familiares,  ut  quis  se  alip- 
nis  negotiis  intendat^'.  Multos  militia'',  quosdam  exercendo 
a^TOS  tolerare  vitam  :  nihil  a  quoquam  expeti,  nisi  cujiis 
IVuctus  ante  providerit.  Facile  Asinium  el  Messalam,  inter 
Antoniuni  et  Augustum  bellorum  pra'miis  refertos,  aut  di- 
tium  familiarum  heredes  .Eserninos  et  Arrunlios  magnum 
animum  induissc'^.  Prompta  sibi  exempla,  quantis  merccdi- 
bus  P.  r.lodius^  aut  C.  Curio^  conlionari  solili  siiit.  Se  niodi- 
cos  senatores,  [qui]  quieta  re  publica  nulla  nisi  pacis  emolu- 
menta  peterent.  Cogilaret  plebem,  qua»  toga*"  enitesceret  : 
sublatis  studiorum  pretiis,  etiam  studia  peritura.  »  Ut  minus 
décora  ha^*',  ilaliaud  frustra  dicta  princeps  ratus,  capiendis 
pecuniis  [statuit]  modum  usque.  ad  dena  sestertia",  qucni 
egressi  repelundarum  tencrenlur. 

VIII.  Sub  idem  tempus'Mithridales,quem  imperilasse  Ar- 
meniis  [jussuque  Gai]  Ca^saris^'  vinclum  memoravi,  monento 


cl  W  I.  xNxiii.  —  7.  A)}fc  aria  tlt'pn'- 
cantcs,  (loiiinndnnl  grâce  pour  lo  l)a^^S('•. 
Vil.  —  I.  Af/cre,  plaider  (pour  qu'on 
leur  ))ormi(  d'accoplor  des  liouorairos). 
—  2.  Onnti  illum.  Expression  enipha- 
Uque  i|ui  s'e):pli(|uo  liien  sans  ellips(>, 
(oui  comme  lue  ille.  ('.{.  XII.  xxxvi ,  (i, 
tfois  ille  lot  per  aunoi  opes  noslras 
.sprevi.iset,  el  \o\.  1,  i.i .  n.  13, —  3. 
Usiii  et  ix'ljiis,  jiour  les  besoins  de  la 
vin  el  la  pratique.  Il  n'es!  jias  besoin 
d'admelire  un  lu'ndiadys.  connue  le 
l'ont  ceux  qui  rapprochent  \V,  vi.  18, 
cetera  ex  reriim  usa  sociarent  parti- 
rentnrve.  —  ■%.  Gratnito,  sans  d«'pen- 
ses.  —  ii.  Ut  guis,  etc.,  on  néglige  ses 
inlértMs  pour  s'occuper  (quand  on  s'oc- 
cupe) des  affaires  d'autrui.  Quis  a  le 
sens  indéterminé  («  on  «).  ce  qui  s'ex- 
plique par  la  tournure  adoptée  dans  la 
proposition  i)rincipalc  (la  proposition 
iulinilivc  avec  le  verbe  au  passif).  —  (i. 
Militia,  en  servant  dans  l'armée  moNen- 


nanl  une  solde.  —  7.  Maf/nnni  nnimum 
inihiisne,  ont  pu  se  montrer  généreux. 
—  s.  P.  Cloilius.  ("est  le  fameux  tri- 
bun Clodius,  que  Milon  fit  assassiner. 
Cicéron.  dont  il  fut  l'ennemi  acharné, 
I  accuse  de  s'être  laissé  corrompre  a 
]n'ix  d'argeni  par  Catilina  {de  Har.  re.tji. 
-20).  —  ',t.  Ciifin.  Orateur  redoulabb*, 
gagné  par  (iésar  et  tué  en  Afritpw. 
SiuM.  Cxs.  -29,  .JîJoiiliiim  Paolum 
(taimnqne  CuriDneui,  violent iftftimina 
triijunoriim,  iitf/enti  mercede  dcfenso- 
res  paravit  (César).  —  10.  Toi/a,  les 
talents  de  la  paix  (en  particulier  le  bar- 
reau el  la  science  du  droit).  —  II.  Dena 
sestertia.  Dix  mille  sesterces,  2,t)8.>  fi-. 
N  III.  —  I.  Sntjideni  tempna.  Les  é\é- 
nements  racontés  ici  par  Tacite  com- 
mencent l'an  43.  Milhridate,  frère  lio 
riiarasmane,  roi  d'Hibérie,  a\ait  été 
placé  par  Tibère  sur  lo  trône  de  l;t 
tirande  Arménie.  Vo\ .  VI,  xxxii.  — 
1.  fiai  Csesaris.  tlaligula;  cf.  Dion.  I.X, 
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(îliiutlio  iii  ro^Miiiiii  rviiKMvil,  (i-ii-  IMi.iiasinanis  opihus.  Isrox 
Iliberis  '  idenifjiic  Millii  idatis  Iralcr  iiiiiili.ihal  discordai^'  Par- 
llios  suinmuqiic  iiiqiciii  uiubi^ua,  riiiiioia  sine  cura  liahori. 
Nam  Golarzes*  intcr  |»lfraqiio"  sa-va  necetii  fralii  Artahano 
conjuj,'iqiie  ac  (ilio  ejiis  paravcrat,  iiiido  nictus  in  ceteros, 
cl  accivore  Vardaiieii'''.  III»',  ut  eral  ina;:nis  ausis  prornptus, 
biduo  tiia.  luilia  .sladioiiim'  invadit  igriarumqiio  ot  «'xlorri- 
tum  Golai'zen  proturbat:  iieque  cunctatur  qiiiri  proximas 
jtra'fecluras"  corripiat,  solis  Solouccnsibiis'*  doniiiiationoni 
ejus  abnuentibus.  In  qiios,  ul  patris  sui  quoque  defectores'", 
iia  niagis  quam  ex  usu  pra'senli  accensus,  implicalur  obsi- 
dione  urbis  valida.'  et  munimentis  objecli  amnis  muroque  et 
commeatibus  firmala'.  Tntciiin  (lotaizes  Daiianim  Hyicano- 
iLunque^'  opibusauctuslxjlluni  ienoval,coactusqueVaidanes 
omittereSeleucianiBactrianos^^apudcaraposcaslracontulil. 
IX.  Tune  distractis  Orientis  viribus  et  quonani  inciinarent 
iiicei'tis'jCasus-  Mithridati  datus  est  occupa ndiArmcniam,  vi 


037.0'..  —  3.  Hiberifi.  Los  IIIIktos  lialii- 
taioiil  le  \oisant  méridional  »lu  Caucase 
rouirai  ;  leur  royaume  corresjjoml  à  pou 
près  à  la  Géorgie.  —  i.  (îotarzes.  ti'é- 
lail  le  petit-fils  d'Arlaban  III,  roi  dos 
Parllies;  renversé  du  trône,  il  n'avait 
pas  lardé  à  y  remonter.  Tacite  fait  de 
lui  le  frère  de  Vardano,  lils  d'.Vrlaban  III . 
V.w  réalité,  il  était  son  oncle  :  il  avait 
pour  père  Arsace,  frère  de  Gotarzès. 
—  i).  Pleraque,  pour  multa.  —  0.  Var- 
danen.  Vardane  avait  succédé  proba- 
blement à  .\rlaban  111.  son  père,  el  il 
dut  èlre  renversé  presijue  aussitôt  par 
son  oncle  (lolarzès.  Il  est  é\  idonl  que 
Tacite  avait  raconté  ces  événements 
dans  les  li\res  qui  ont  été  perdus.  — 
7.  Triamilia  stadiorum.  S'il  sagit  du 
giand  stade  olympique  (18j  nièlrcs). 
Vardane  aurait  franchi  en  deux  jours 
oiniron  140  lieues  :  il  est  plus  \raisem- 
iilablc  quil  ne  s'agit  que  du  polit  stade 
(100  mètres),  ce  qui  ramène  la  distance 
|)arcouruc  à  7o  lieues  en\  iron.  On  peut 
sui)posor,  avec  Justc-Lipso.  (|uo  la  course 
so  poursuivit  presque  sans  iulerruplion 
jour  et  nuil.  —  8.  Prsefecturas.  Les 
llomains  désiguaieul  ainsi  les  pro\  inces 


de  I  cinpiro  parlliecl  du  loyaunu- fl  .Ar- 
inonio.  l'Iino.  liist.  mit,  vi,  27,  dit.  ou 
])arlanldc  r.\rniénic  :  hivs'tditin'  inprie- 
fectvra-s ,  qnaa  0'~paTr,Y''3tî  vocant, 
cxx.  —  i^.  S/'lenri'iisihiis.  Séleucie.  Aille 
tie  Babyloni*' .  était  située  sur  la  ri\e 
droite  du  Tigre,  en  face  de  (Jtésiphon. 
Voy.  VI.  XI.U.  —  10.  Defectores.  Ce  mot 
se  trouve  pour  la  première  fois  dan-» 
Tacite,  puis  dan»»  Suétone,  Ner.  4-3.  el 
Justin.  .\VI.  1.  \'.i.  —  II.  Dnharum Hiji- 
canorumqiie.  Ces  peuples  liabilaieul  au 
S.-K.  de  la  mer  Caspienne.  Vo\.  VI. 
xxxvi. —  \1.  Jîacti'ianos.  La  haclrian<' 
s'élendailauN.-L.  deromi)ireparllie.d('> 
deux  côtés  du  cours  supérieur  de  1  0\u* 
(aujourdluii  .\mou-I)aria)  ;  sa  capitale 
Bacires.  est  la  ville  aciuellc  de  Balkli 
(Turkeslau  russe). 

IX.  — •  1.  Incertis  a  le  sens  passif 
(«  dont  on  ne  savait  pas  »).  Cf.  XII L 
XIX.  3.  nemo  aiire pvaeterpaucas  femi- 
nas,  amore  an  odio  incertas;  SdWmXv. 
Jn<l.  XLix,  5.  inter  virfiidta  equi  Nu- 
midxque  consederant.  neq ne  plane  or- 
cidtati  hvmilitate  arborurn,  et  tamen 
incerti  qnidnam  oUsef,  et  Tilc-Live. 
XXVII.  xxxvn.5  :  XXX.  xxxv.  '.»:  XXXI. 
xn,  6.  —  1.  CasKs,  pour  occasio.  Cf.  1. 
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militis  llomani  adexscindenda  castellorum  aidua,  siiiiul  lli- 
bero  exercitu  cainpos  persultante  \  Nec  enim  reslilcre  Arme- 
iiii,  fuso  qui  prœlium  aiisus  erat  Demonacte  ptji'feclo.  Pau- 
liilLimciiiictalioiiisaltulitrexminorisAinienicL''^  Cotys",  versis 
illuc*'qiHbusdaniprocerum;  deiii  litleiis  Ca,'sariscoercitus,  et 
ciincta  iii  Milliiidaten  fliixere,  quanquam  alrociorern  quani 
jiovoregno  conducerel.  At  l'aitlii  impcratoi'es",cuin  piignam 
pararent,  fœdus  repente  jaciunt"  cognilis  popularium  insi- 
diis,  quasGotarzesfratripatefecit;congressique  primo  cunc- 
lanter,  dein  complexi  dexlras,  apiul  altaria  deum  pepigere 
IVaudeiu  inimicoruni  ulcisci  atque  ipsi  intcr  se  concedere. 
Potiorque  Vardanesvisusretinendo  regno^  :  al  Golarzes,  ne 
quid  aimulationis  cxsisteret,  periilus  in  Hyrcaniami*^  abiit. 
Uegresso([ue  Vardani  deditiir  Seleiicia  septimo  postdefec- 
tioneni  aimo",  non  sine  dedecoro  Parthoruni,  f(Lios  imaci- 
vilas  tani  diu  eluserat. 

X.  Exini  validissimas  prn'fecliiras  invisit;  et  reciperare 
Armeniam  avebat,  ni  a  Vibio  Marso',  Syria?  legato,  belluni 
niinilante  cobibiLus  foret.  Atque  intérim  Gotarzes,  pa'nitentia 
concessi  regni  et  vocante  nobilitate,  oui  in  pace  durius  ser- 


Mii.  '1;  IV,  I.  l'.i;  Xil.  xxviii.  .")  ;  i,.  I  : 
XIII.  XXXV r.  G.  Ce  sens  csl  (l«''.j;i  dans 
Sallustc,  /('//.  XXV,  9  ;  i.vi.  4.  —  :{.  Cam- 
fios  persultante.  I/annoe  dos  llibt'ios 
clail  surtout  couiposéc  do  caxaloiio.  — 
't.  Mtnoris  Armenise.  La  polilo  Ariiiô- 
nio  se  trou\ait  à  10.  de  la  î^raiulc  Ar- 
niônio;  ollo  eu  était  soparoo  par  l'Ku- 
piuato,  et  ello  louchait  au  l*ont  cl  à  la 
(!a|)padocc.  —  5.  Coti/s.  1,'au  :J0.  Cali- 
i;uhi  avait  donnô  la  polito  Aiinônic  à 
I  oh  s,  lils  du  roi  lliraco  don!  Tacite 
parle  1.  Il,  i.xiv  et  suivants.  L'horilatro 
do  Colys  avait  i)assô  à  UliuMuolalcôs. 
hion,  LIX,  l'I.  KÔTuV  Tf.v  ts  'Ap[i£- 
v:av  TÎ-v  auiTtpOTspxv  xal  |jL£Tà 
toGto  xxl  T'f,;  'Apx^-a;  Tivâ,   xo) 

T£  'P'JjXcTiXxï^  Ta  TO'J  KÔT'JOî  i/ 3t- 

p'TaTO.  Ce  Cotys  était  le  porc  do  Klm- 
niolalcôs  et  aussi  do  l'olénion  et  d'un 
autre  Cotys.  —  0.  Illnc,  du  coté  de  Co- 
tvs.  —  7.  Iniperalores,  los  clicfs  dos 
armées  en  prosenoo.  .Nippoidoy  l'ail 
iilisor\er  ipio  Tacilo  s'osl  servi  do  ce 
ternie  purce  que  ni  liolar/À-s  ni   Var- 


dauc  n'étaient  los  niailros  incontestés 
du  royaume  etn'av  aient  par  conséquent 
un  droit  reconiui  au  titre  de  roi.  —  ^'. 
Firdiis  jacinnt,  émotion t  l'idée  d'un  ac- 
cord. Kxi)ression  abrégée  pour  sermo- 
nes  jaciimt  de  /'(l'dere.  Cf.  VI,  xxxi,  10, 
te)'ini)ios  jnciehat.  —  !>.  lîctinendo  re- 
f/iio.  Ce  datif,  qu'on  ne  rencontre  j)as 
ailleurs  avec  potior,  est  amené  par 
l'analogie  do  «/)/(/.^,  idonens.  —  10.  Hyr- 
Cftiiiaiii.  I/Hyrcanie,  qui  faisait  parliez 
de  lompire  partlie,  sétondait  le  long 
do  la  (iaspienne,  au  S.-E.  de  cette  mei-, 
outre  la  Médie  et  le  pays  des  Dalies.  — 
1 1 .  Septimo  anuo.  La  défection  de  Sé- 
loucie  eut  lieu  l'an  :^6  (cf.  VL  xi.iii.  Los 
événements  racontés  ici  se  rapportent  a 
1  an  io.  Cotte  date  est  confirmée  pai'  le 
détail  ilu  cliapilio  suivant  relatif  ;i  Vi 
Lius  Marsus. 

X.  -^  I.  \ihio  Marso.  Cegouvonumi 
do  Syrie  remplaça  I'.  l'etronius  vers 
l'an  M.  et  il  quitta  sa  province  au  plus 
tard  dans  les  prennors  mois  de  l'an  i-3  ; 
son  successeur.  Cassius  l.ouirinus,   se 
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viliiim  ('>l,  cDiili.iliil,  cojiias.  KL  Imic  roiiti.i  iliifii;iil  arnueni 
llrindfn-,  in  cujus  traiis^TOSsurnultiirii  cf;rlalo^,pervicit*V'ai- 
«lant'S,  jnospfrisqiif;  pid'liis  niodias  nalioiifs  snhc^'it  ad  fln- 
nicn  SiiulfMi  •',  qiiod  Dalias  Ariosfpn;''  distcr  minai.  Ibi  modu- 
rébus  secundis  positns  :  nam  ]*aillii,  quanquam  victor<'<, 
longinquam  niililiam  aspernabanlur.  Igitur, exslructismoni- 
nicnlis,  quibiis  opes  suas  Ifsfaltatur  noc  cuirpiarn  ariU-  Ai- 
sacidaïuin"'  tiiljula  iilis  de  f^cnliljus  j»aila,  regrerlilur  inf:ens 
gloria  afque  eo  ferocior  et  subjectisinloleranlior";  quidolo 
anleconiposilo  iiicautum  venationique-'inlentuminterfecere, 
primam  intra  juventam,  sed  claiitudinepaucos  inter  senum 
jegum*",  si  perinde  amorem  inter popularesquam"  nieluni 
apud  hostes  qua?sivissel.  Nece  Vaidanis  lurbat.'o  J'artlioruni 


trouvait  en  S\i'io  dts  l'an  i.ï.  —  1.  Eriii- 
den.  On  ne  lonconh-e  ce  nom  clie/  au- 
cun autre  auteur.  II  est  probable  que 
Tacite  désigne  le  fleuve  appelô  Cliarin- 
(las  par  Ptoléniée,  VI.  n.  2,  et  Amniien 
.Marceilin,  XXill.  vi,  40.  Ce  doit  être  un 
des  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans 
la  mer  Caspienne  à  l'cxlrénnté  sud-est. 
dans  la   province  persane  d'Astrabad. 

—  3.  Certato  (cf.  H.  IV,  xvi,  i-2)  ne  se 
houve  pas  ainsi  employé  avant  Tacite. 
Hem.  248,  2".  — 4.  Pervicit.  triompha. 
Ile  verbe  ne  semble  ])as  se  rencontrer 
ailleurs  sans  régime.  Les  classiques  ne 
l'emploient  pas,  du  reste,  dans  ce  sens. 

—  .).  Siiiden.  Fleuve  inconnu,  qui  devait 
couler  au  N.  ou  à  l'E.  de  l'Erindès.  — 
li.  Dahas  Ariosque.  Les  Dalies,  peuple 
d'origine  scyiliique.  occupaient  le  rivage 
oriental  de  la  mer  Caspienne,  au  delà  des 
limites  de  l'Ilyrcanie  ;  leur  territoire 
correspondait  probaljlement  à  la  partie 
du  Turkestan  russe  comprise  entre  le 
fleuve  Atrck  et  le  plateau  dOust-Ourt. 
C'est  là  précisément  ([ue  passe  le  clie- 
min  de  fer  transcaspien.  Les  Ariens, 
voisins  des  '»abc5.  ne  doivent  pas  cire 
confondus  avec  les  habitants  de  Y Ai'ia 
jiroprenient  dite,  qui  s  étendait  au  S.-O. 
de  la  Baclriane  (bassin  supérieur  de 
l'Amou-Daria),  entre  la  Partbie  à  l'O., 
la  Draugiane  au  S.,  l'Aracbosie  à  l'E., 
avec  Alexawh'ia  Arianorxm  (auj.  Hé- 
j'at)  pour  capitale.  Le  nom  employé  par 
Tacite  est  peut-être  inexact;  en  tout 


cas,  il  ne  jieut  désigner  (|u'uno  popu- 
lation «le  race  iranienne,  dont  le  il«- 
maine  devait  s'étendre  au  N.  ou  à  l'E. 
dp  celui  des  Dahcs.  dans  la  direction 
de  la  niei-  d'Aral.  —  7.  Arsacidarmn. 
L  cmitjre  |)arthe  avait  été  ciéé  l'an  il-j'.> 
avant  J.-C.  par  un  soldat  d'avenlurc. 
Arsace  1". qui  fonda  la  dvnastiodes  Ar- 
sacides,  destinée  à  régner  sur  les  l'ar- 
tlies  pri's  de  5  siècles.  jus(|u'à  l'avi-ne- 
ment  des  Sassasiides.  1  an  220  apr.  J.-<.- 
—  8.  Tnto1erantior.\)\uii  insupporlabb'. 
Le  sens  passif  se  rencontre  encore  III. 
xi.v,  1.3.  mais  avec  un  nom  de  clio-i- 
(servitiis).  —  9.  Venationi.  La  chasse 
était  l'exercice  favori  des  I'arlIio>-. 
comme  des  l'erses.  Cf.  II,  n,  12,  où  l'on 
reproche  à  Vonon  de  ne  pas  assez,  aimer 
la  chasse  {raro  l'cnatn).  —  10.  Pancos 
inter  seninn  î'er/xm  équivaut  à  un  qua- 
lificatif portant  sur  claritudine,  qui  lui- 
même  est  un  ablatif  de  qualité  (<  il  avait 
acquis  une  renommée  à  laquelle  soni 
arrivés  peu  de  rois  vieillis  sur  le 
trône  »).  Cf.  Tite-Live.  X.XIL  vu.  1. 
inter  pan  cas  memorata  popidi  Ronuiui 
clades;  l'iiue.  Hist.  nat.  X.WU,  vu.  41. 
herbx  inter  paucas  utilissimx,  etc. 
(voy.  Nipperdey.  à  ce  passage).  Pour 
l'anastrophe,  voy.  notre  Etude,  rem. 
2yo,  1»  a  et  2»  c.  —  11.  Perinde  quam. 
Avec  perinde,  Tacite  emploie  plus  sou- 
vent qiiam  que  atque,  même  (juand  la 
phrase  n'est  pas  négative.  Cf.  il.  III. 
i.xswi.  G  :  A.  VI.  XXX.  13':  .XV.  xxi.  8.  — 
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res  iiiter  aml)iguos'-  quis  iii  regiium  acciperctur.  MiiIU  ad 
(iotarzen  incliimljant,  quidam  ad  Meherdateii' ',  proleni 
IMiraalis,  obsidio*'*  nobis  dalum  :  dein  prœvaluit  Gotarzes. 
Poliliisqiio  rogiani*^,  per  sanitiam  ac  luxiini  adegit  Partlios 
mitteie  ad  piinclpem  Uonianuni  occnllas  pièces,  quis  per- 
iTiilti  Meherdaten'*^  palrinmad  fastigium  orabant. 

XI.   Isdeni  consulibus',  ludi  s;eculares-,  octingentesimo 


12.  liiter  nni/ji/jKns.  |)(nir  cinn  (untiii/iii 
rssent.  Tacilo  emploio,  lioaucoup  plus 
souvent  que  Tilc-f ,ivc ,  ititcr  avec  un 
nom  (le  personne  i>our  indiipier  inie  si- 
lualion  qui  serait  plus  neltenienl  expri- 
mée i)ar  une  proposition  causale.  (L 
Agr.  xxxn,  21  ;  H.  1.  I .  '.)  :  xxvi,  6.  etc.  ; 
A.  I,  I.,  IG,  etc.  Ucni.  120.  —  13.  Me- 
hi'rdaten.  Ce  pelil-fils  de  i'iiraate  IV 
ossa\  a  plus  tard  d'arriver  au  trône.  Yo\ . 
XII.  x-xiv,  et  cf.  H,  I.—  li.  OhsiiJio, 
«Ml  otage.  Dans  ce  sens,  dérivé  de  celui 
de  ofjses,  ce  mot  ne  se  trouve  pas  ail- 
leurs. —  If).  Hcf/iam.  Unique  exemple, 
dans  Tacite,  de  l'accusatif  avec  7;o//o/'; 
construction  arcliaï(|ue  cl  post-classi- 
que. —  It).  Permitti  Mcherdaten.  La 
proposition  infiniti^e  avec  orare  ne  se 
I  rouvc,  avant  Tacite,  (|ue  clioz  les  poètes. 
V.ï.  IV,  XXIX,  !»  et  la  noie. 

XI.  —  1.  Isdem  consnlihiis.  C'étaient 
l'empereur  Claude,  consul  pour  la  (jua- 
Irièmc  fois,  et  L.  Vitcllius,  consul  pour 
la  troisième  fois  (47).  —  2.  Ludi  sxcii- 
lares.  Ces  jeux,  probablement  introduits 
à  Rome  pendant  une  peste  ou  après 
«(uelques  présages  elVrajants,  consis- 
taient surtout  en  sacrifices  olVeits  aux 
<li\inités  infernales.  Dis  patcr,  le  Plu- 
ton  latin,  et  l'roserpine.  Ces  cérémo- 
nies, à  l'origine,  constituaient  un  culte 
liérédilaire  dans  lu  f/ens  Valeria  (Val. 
.Max.  11,  IV,  o);  elles  devinrent  un  culte 
public  à  une  éi)oque  qu'on  ne  peut  pré- 
«■iser.  Les  premiers  jeux  séculaires  cé- 
lébrés solcnnoUemonl  eurent  lieu  pen- 
ilant  la  première  guerre  punitpie,  vers 
l'an  249  av.  J.-C.  :  il  s'agissait  sans 
doute  d'obtenir  des  dieux  la  lin  des 
levers  qu'essuyaient  alors  les  armées 
romaines.  La  seconde  célébration  dut 
a\oir  lieu  l'an  149  av.  J.-C,  au  moment 
où  s'engageait  la  troisième  guerre  pu- 


ni(|ue.  Les  gueri'es  ci\  iles  rendirent  im- 
l)<)ssible  le  reloin-  de  la  solennité,  et  les 
jeux  n'auraient  dû  être  célébrés  pour 
la  quatrième  période  séculaire  que  vers 
l'an  30  apr.  J.-C.  Mais  les  calculs  pour 
fixer  le  retour  de  ces  fêtes  étaient  fort 
incertains.  Le  sœcuhtm,  durée  de  la  plus 
longue  vie  humaine.  i)ouvait  être  éva- 
lué <à  100  ans  (durée  latine)  ou  à  110 
ans  (durée  étrusque).  D'autre  part,  d'a- 
près l'opinion  commune,  les  jeux  célé- 
brés vers  l'an  249  étaient  les  troisièmes. 
Claude,  en  sa  qualité  d'historien  et 
d'érudit,  admit  celte  tradition,  dont 
Auguste  n'avait  |)as  teini  compte,  et  dé- 
clara que  l'on  arii\ait  au  début  de  la 
sixième  période  séculaire  l'an  800  de  la 
fondation  de  Rome.  Sous  Auguste,  au 
contraire,  les  À'  V  viri,  chargés  de  con- 
sulter les  libres  sibyllins,  découvrirent 
dans  des  textes  interprétés  avec  com- 
plaisance que  le  siècle  était  de  1 10  ans, 
(jue  les  autres  anniversaires  avaient  eu 
lieu  —  en  dépit  des  traditions  les  plus 
authentiques  —  <à  des  dates  qui  con- 
cordaient parfaitement  avec  celle  qu'Au- 
guste choisissait  pour  renouveler  ces 
antiques  cérémonies,  l'an  17  av.  J.-C. 
Auguste  obéissait  à  des  vues  politi- 
ques; sa  puissance  était  à  l'apogée,  et, 
l)our  lui  donner  une  sorte  de  consécra- 
tion religieuse,  il  \oulait  faii(>  dater  de 
ce  Mjomenl  le  début  d'un  nouxeau  siè- 
cle. 11  eut  du  reste  l'habileté  de  chan- 
ger complètement  le  caractère  de  ce- 
létes.  Les  sacrifices  lugubres,  les  cé'< 
monies  expiatoires,  d  un  caiaclère  lI•l^l" 
et  gra\  e  à  l'origine,  devinrent  une  so- 
lennité triomphante,  un  honmiage  à  Kl 
grandeur  de  Rome,  une  fêle  patriotique. 
Les  jeux  ordoiniés  par  Auguste  axaient 
été  annoncés  par  des  hérauts  à  Rome 
et  dans  toute  l'Italie;  ils  avai<Mit  duré 
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l»o.sl  lluiiiuni  coiuliL.'Uii,  (jiiailo  ot  scxa/i^osimo  (juaiii  Augus- 
tiis  edideiat,  sjtoclali  siiiit.  l.'lriiisque  pririripis  raliones  ' 
jir.X'tenuitto,  satis  narratas  libris'%  qiiihus  res  imperaloris 
Doiiiitiaiii  composiii.  Nain  isquoquf*  edidil  liidos  saTulares, 
iisqiie  iiiliiiliiis  adldi  sarcrdoLio  quindeciriiviiali  jmiMlitiis  a<: 
liinc  pi.rtoi  :  (piod  non  jaclaiitia  reroro,  sed  quia  collegio 
(liiindeciniviiuni  ■'  aniiquitusea  cura  et  nia^i>lialiis''  f)Olis- 
siniLun  exsequebanlur  officia  ca'rinioniaiuni.  Sodonte  Clau- 
dio circcnsibus  ludis",  cum  pueri  nobiies  eqiiis  ludicruni 
Troja*"  inirent,  interque  eos  lirilannicus,  imperatoie  geni- 
liis,  el  L.  Domitius'',  adoptione  mox  in  imperiiini  et  cogno- 
nienLuni  Neronis  adscitus,  favor  plejjisaciioi  in  Dornitiurn '"' 
loco  pnesagii  acceptas  esl.  Vulgabaturque  adfuisse  infanti;i' 
(■jus  dracones^^  in  modum  custoduin,  fabnlosa  et  externis 
niiraculis  adsiniiiata  :  nam  ipse,  haudquaqnani  sui  detrac- 


liois  jOuis  cl  liois  imils  :  (lovant  un  iin- 
mcusc  concours  <le  peuple,  les  sacrili- 
<(>s,  les  clianls  dli\ mines  religieux,  les 
leprôscntations  scr'ni(jiies  s'étaient  suc- 
cédé au  Clianij)  de  Mais,  dans  les  prin- 
cipaux tem[)lcs  de  Konic  ;  et  le  dernier 
Jour  des  jeux,  dans  le  temple  d'.\pol- 
lon  i'alatin.  un  cliœur  de  neuf  jeunes 
liiles  et  de  neuf  jeunes  oarcon>  exécuta 
le  Citant  srcnlaire  composé  par  Horace. 
-  o.  Rat  innés.  Il  y  eut  désormai?  deux 
manières  din'érentes  de  calculer  le  retour 
ilu  siècle.  sui\ant  quon  adoptait  le 
point  de  départ  d'Auguste  el  une  durée 
de  110  ans  par  i)ériodc.  ou  le  point  de 
ilépartde  Claude  et  une  durée  de  100 
ans.  — A.  Li/iris.  C'csi  la  partie  des  His- 
toires qui  ne  nous  est  pas  par\  enue.  — 
.').  ('olleijio  qii.indecimvirum.  Les  AT 
viri  coasliluaicnl  un  des  quatre  grands 
collèges  sacerdotaux  :  ils  étaient  char- 
gés de  garder  et  de  consulter  les  li\  res 
sibyllins.  Les  jeux  séculaiies,  étant 
prescrits  parles  livressiljxUins,  élaienl 
naturellement  de  la  compétence  de> 
iiuimdécem\irs.  Cf.  III.  lxiv.  n.  0  et 
lloi-aco,  Corm.  sspc.  70  : 

Quindetiiii  Diana  precc?  viiorum 
Curet. 

—  ti.  M'.i'jistrato.s,  ceux  des  mag'islrals 


en  exercice  qui  se  Irouvaient  faire  \mv- 
tic  du  collège  des  quindécemx  irs.  comme 
Tacile.  qui  était  préteur.  —  7.  Circen- 

Si/jllS    hiftis.     V(i\.     11.     I.XXXMI.    Jl.     II.    — 

8.  Lndicviim  Trojx.  Vii-gilc  a  décrit  ce 
jeu  dans  ïEnéi'le,  V,  o4.'j-G02.  Il  con- 
sistait en  un  simulicre  de  condiat.  La 
tradition  en  rappoilait l'origine  h  Énéc. 
Jules  César  l'avait  rétabli.  Cf.  Suét. 
Cses.  .30.  circensi/jii.s,  -spatio  circi  al) 
utraque  parte  producto  et  in  gyrom 
enripo  addito,  quadrif/as  bif/asqne  et 
eqxos  desnltorios  agitacerunt  no/jilix- 
simi  Jiivenes,  Trojam  lusit  turm" 
duplex,  majorum  minommque  pnern- 
rum.  Auguste  en  donna  souvent  b- 
spectacle  à  Rome.  Cf.  Sucl.  Aug.  43.  el 
Dion.  XLllI.  'l.\.  —9.  L.  Domitins.  I.o 
futur  empereur  Néron,  Tds  de  Cn.  I)<h 
milius  (cf.  IV.  i.xxv;  et  d'Agrippinc. 
fille  de  Germanicus,  n'était  encme  que 
le  petit-neveu  de  Claude.  —  10.  Favor 
plehis.  etc.,  ce  fait  que  le  peuple  (il  un 
meilleur  accueil  a  Domitius.  Emploi 
hardi  d'une  conslruclion  où  l'on  trouve 
plus  souvent  emplo\é  un  participe,  sur- 
tout chez  Icsclassicpics.  Cf.  VI,  xi.vu,  13. 
nidlxqne  in  eos  imperatoris  litterx  sus- 
picionem  datant,  elc.  cl  \oy.  la  noie  a 
A.  I.  XIX.  lo.  Rem.  245.  —  II. Dracones. 
l'iularque  rapporte  une  histoire  aualo- 
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loi'-,  imam*^  omiiino  anguem  in  cubiculo  visam  narrai e 
solitus  est. 

XII.  Verum  incliiiatio  populi  supcrerat  ex  memoria  Gcr- 
nuinici^  cujus  illa  reliqua  suboles  virilis;  et  matri  Agrip- 
piiuo  miseratio  augcbalur  ob  sîovitiam  Messalina»,  qua*,  sem- 
per  infesta  et  tune  commotior^,  quo  minus  strueret  crimina 
et  accusalores,  novo  et  furori  proxinio  amore  distineba- 
tnr'''.Nam  in  G.  Siliiun'%  juventutisHomana^  pulcberriniuni, 
ita  exarserat,  ut  Juniani  Silanam^,  nobilem  feminam,  matri- 
nionio  ejus  exturbaret  vacuoque''  adiiltero  poleretur.  Neque 
Silius  flagitii  aut  pcriculi  nescius  erat  :  sed  certo,  si  abnueret, 
exitio  et  noniiulla  fallendi  spe,  simiil  niagnis  praîuiiis"^,  op- 
periri  futura  et  pnesentibus  frui  pro  solacio  habebat.  Illa 
non  fiirlini,  sed  mullo  comilalii  ventitare  domuni,  egressi- 
bus  adluerescere^,  larfçiri  opes,  lionores;  postremo,  velut 
translata  Jani  fortuna^,  servi,  liberti,  paratus  principis  apud 
adulterum  visebaiitiir. 

XIII.  AtClaiidius,  matrinionii  sui  ipnarns'  et  nuinia  cen- 


i^Micau  siijol  d  Alcvamlro  ;  ï.-l.i\o  au-si. 
au  ■'iijol  (fo  Sfipioii.  —  11.  Doiraclor 
ol  unoLTzy.^  £!pT,;j.ivov.  Cf.  Titc-LiM>. 
\\\i\,  lî),  fui,  detractator  laxdinn  sua- 
rnm.  1.0  sous  est  roslriclif  :  «  (|iii  cr- 
|)('iulanl  navail  pas  riialiiliido  do  so 
laliaissor.  »  —  13.  Unam.  Ant/iiis,  au  fô- 
Miiuiu,  110  se  Irouvo  qu  uuo  fois  clioz  Kii- 
nius.  ol  pas  aillours. 

Xll.  —  I.  Gennrtniri.  l.o  poio  d  .\- 
•j:iippino,  l'auuil  do  Hiilauiiicus.  —  1. 
('oinmotior,  plus  passioiuu'o,  plusacliar- 
1100.  —  3.  Distitu'hnturqiioininiis,  o(o., 
>a  iiouvollo  passion,  voisino  do  la  l'olio. 
I Cmpùcliait  soulo  do.  Pour  uu  zouj^ma 
sondilablo,  cf.  Xll.  x\u,  3,  molilur  cri- 
ininaet  accitsatorem  qui  ohjicerel  Clnil- 
ilyns.  Distineri  a  lo  niènu'  sous  qu'ici 
XIV,  XXV,  5;  XVI.  vm.  Il  ;  H.  IV.  i.v. 
n».  —A.  C.  Sifiiini.  Celai!  lo  fds  do  C, 
Silius,  qui  avail  comuiandô  sous  los  or- 
ilics  do  Gorniauirus  los  lojîious  du  liaul 
lîliiii.  ol  qui  pôril  vicliino  do  Sojaii. 
\i>\ .  1,  XXXI  ol  i.xxn  ;  IV.  xvui.  — .i. 
Jiiiiidm  Silanam.  Colle  Silana,  déoriéo 

cause  de  ses  nin'urs  légèros  ol  do  s(>s 
iiilrigues,  oucourul  plus  laid  la  colore 


dWgrippiiu'.  fui  exilée  cl  so  donna  la 
mort.  Elle  était  proltalilenioul  fillo  de  L. 
Sikiuus,  qui  fui  consul  vers  l'an  27  apr. 
J.-C.  — 0.  Vaciio,  «  de\enu  lihro  »,  est 
en  apposition  à  athiltern.  —  7.  Certo 
exitio,  nonnuUa  spr,  )na//nis  prxmiis, 
sonl  des  propositions  participiales  abso- 
lues sans  verlie  (il  faut  supjiléor  le  par- 
tici|)e  présent  du  xcrlio  sxm  inusité),  au 
sens  causal,  (if.  Ju\énal,  x,  330,  Si  pa- 
rère velis,  peretitiffioti  erit  ante  lucev- 
nas  ;  Si  scelus  adtnittns,  dafjitiir  mora 
paroiila.  —  8.  Er/ressUjiis  adhxrescere, 
s'attachait  à  ses  jias  (piand  il  sortait.  — 
'.'.  Velut  translata  jam  fortnua,  connue 
si  déjà  la  liante  situation  de  Claude  était 
passée  à  Silius.  l'our  ce  sens  do  for- 
tiina,  cf.  Xll,  xxxvir,  I  ;  Xlll,  vi,  i;> 
(xinnma  f.);  xin,  12  {siimtna  f.);  et  sur- 
tout H.  I,  X,  17.  post  fortiiuam;  111. 
xr.ni,  2,  antc  fortimam,  «  après,  avant 
son  élévation  à  loinpire  ». 

Xlll. —  \.  Matrimouli  sui  iffnariis, 
ouliliani  qu'il  était  marié  (c'est-à-dire 
sans  se  préoccuper  dos  désordres  de  son 
épouse).  Cf.  II.  1.  xr.ix,  13,  amiconnu 
libertonnnque...  asqacad  cnlpam  ii/na- 
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soria-  iisiiipaiis,  llicilrali'in  j)0|)iili  l.isciviani^  sovoris  cdirli'; 
iiiciopuil,  (|iio(l  in  P.  Pomponiiirn  *  corisulareni  (is  carmiiia 
scfpna)  (labal)  inqiie  femiiias  illustres  [jrolira  jecerat.  Kl  lo^-c 
Iata"'.sa'viliaiii  «'rfMliloiimH'Ocifuit,  ne  in  rnor(r;ni  f»aroriliiiM 
jtnciinias  (iliis  faniiliaiiiin"  fa-noii  «Jaionl.  FontL'sque  aqua- 
nim  Simbruinis"  collibns  deductos  urbi  intiilit.  Ac  novas  \'i\- 
torarum  formas-'  addidil  viilgavilque,  comporto'^'  Gra'cani 
qnoque  litlcralnrani  "  non'-  simiil  cœj)lam  absolutamqin'. 


;■*;.<!.  —  2.  Minila  cen.sorin.  La  coiisuro 
n'avait  ù\î'  conliôf  a  pcrsoiiiio  flcpiiis 
l'an  22  av.  J.-C.  Cf.  Su^-f.  Claiid.  16, 
f/essit  et  cenxiiram  intermitsam  din 
/lost  Panhim  Planciimque  censores. 
(iollo  magislraluic  a\ail  ^'16  remplacée 
l)ar  la  j)réf<'fliii'c  dos  mn'urs,  (|u  exer- 
cèreiil  loiii'  à  loui-  Aiigiisle  et  Tibt'i'o. 
(iiaiulo  se  donna  jmur  collègue  Vilellius, 
((ui  venait  d'èlre  consul  avec  lui.  Une 
inscription  jn-écise  l'entrée  en  charge 
<lc  Claude  :  C.  1.  L.  IX.  altoO,  Clandius 
t)'[i/jimicia]  pot[esfate]  Vil,  cas.  Illl, 
imp.  XI,  censor  (Iesif/nat[iis].  Uexerça 
ces  fonctions  de  l'an  47  à  l'an  52  :  c'est 
la  durée  normale  de  la  censure.  —  3. 
Lasciciam.  Voy.  I,  i.xx.  —  i.  P.  ]*om- 
ponium,  P.  Poniponius  Sccundus.  Voy. 
V,  Yiri,  1.  Ilavait  élélobjel  d'une  accusa- 
lion  qui  échoua,  l'an  51.  Cf.  Ouintilien, 
X.  I,  dS,eorum  qxos  viderimlonç/o prin- 
ceps  Pomponiiis  Seciindns,  (piem  senes 
guidemparinn  traf/icnnt pitfabant,  eru- 
ditione  ac  nitove  praeatarc  confiteban- 
fiir;  et  Pline  le  Jeune,  Ep.  VII,  xvn,  11, 
Po7vponius  Secnn'Jns  {liic  scriptor  tra- 
f/œdiarum),  si  quid  forte  familiariter 
nmiciis  tollcndmn,  ipse  retinertdum  ar- 
hitraretur,  dicere  solebat  :  «  Ad  popn- 
lum  proKOCo,  »  atqiie  ita  ex popitli  vel 
silentio  vel  adsensnaut  su  amant  amici 
sententinm  seqiiehatnr.  —  5.  Lef/elata. 
Il  s'agit,  en  réalité,  d'un  sénatus-consulle 
(cf.  Ulpien,  Dif/.  XIV.  C>.scnati(sconsiif- 
tinn  Maci'donianum).  Claude,  ayant  sou- 
mis pour  la  forme  cette  décision  au  peu- 
ple, se  servit  pour  la  désigner  du  nom 
usité  à  l'époque  républicaine.  Peut-être, 
en  sa  qualité  dérudit.  prcnail-il  plaisir  à 
rétablir  une  formule  officielle  qui  rap- 


jn'lail  le  pa>isé.  —  f».  lu  morton  pnreu- 
tmn.  pa\  aille  :i  la  niorl  des  [Kirenls.  I.'.k- 
cusalif  ('lems.  donne  >/io/7/?)  est  néce«.>.ilé 
par  l'idée  du  but  visé,  rie  l'écliéance. 
7.  Filiis  familinrnm.  Déjà  la  loi  Lir-lo- 
ria  défendait  de  prêter  à  tout  jeuiw 
homme  âgé  de  moins  de  25  ans.  Claiidr 
étendit  celle  défense  à  l'éganl  di-  rpii- 
conque  serait  encore  in pntriapoti'Stati\ 
c'est-à-dire  incapable.  <piel  que  fût  son 
âge.  de  rlisposer  de  hon  palrimoim-. 
Vespasien  rendit  celle  prescription  en- 
core |)lus  sévi-re.  Cf.  Suélone,  Veap}.  1 1. 
ne  filionnn  fainiliarum  fxneratoribns 
exiyendi  crediti  jus  nnquam  essef,  hor 
est,  ne  post  patrum  qiiidem  uxorti-m. 
—  8.  Simbntinis.  Ce  sont  les  colline^ 
de  Subiaco,  à  l'E.  de  la  (>ampagne  ro- 
maine. De  là  sortaient  trois  source-. 
Ciu'tins,  Cxridens,  Anio  novus,  qui 
formaient  trois  petits  lacs,  cl  dont  le> 
eaux  étaient  conduites  à  Rome  par  les 
deux  aqueducs  dont  il  e^t  ici  ((uestion. 
Us  avaient  été  conuneucés  par  (lali- 
gula  :  l'un  sappelail  Aqi(a  Claudio, 
l'autre  Anio  novus.  Les  travaux  con- 
tèrent plus  de  10  millions.  —  9.  Novaf! 
litterarinn  formas.  Voy.  la  fin  du  cha- 
pitre suivant.  —  10.  Comperto  (cf.  I. 
i.xvi,  5;  i.xxv,  11;  II.  i.x,  1,  etc.)  e^l 
déjà  dans  Tile-Li\e.  Rem.  248,  i".  — 
11.  Lifferaturani,  l'alphabet.  Cf.  Cieé- 
ron.  Part.  orat.  26,  constat  (littéral ura) 
ex  notis  litterarinn  et  e.r  eo  in  qno 
itnprimiintur  illsp  nofx.  —  1 2.  Qnoque... 
non,  pour  neqne  étiarn  ou  ne...  quidem, 
est  rare  chez  les  classiques.  Cf.  C 
XXVI.  S:  H.  III.  IV,  12:  i.xui,  2:  A. 
VI.  XXX,  10;  XIV,  XXI,  2;  XV^  i.xvi.  I. 
Rom.  "iS. 
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XIV.  Primi'  per  li^nirasanimaliuni-.4!]gyptii  sensus mentis 
effingebant  (ea  antiquissima  monimenta  memoria)  humanrp 
impressa  saxis"^  cernuntiir),  et  litterarum  semet  inventores 
perliibent;  inde  Phœnicas',  quia  mari  pra'pollebant,  intu- 
lisse  Gnroia»  gioriamque  adeplos,  lanqiuim  reppererint  qiunn 
acceperant.  Quippe  fama  est  Cadmiim*',  classe  Phœnicum 
vectum''',  rudibiis  adbuc  (îra^corum  populis  artis  ejus  aiicto- 
rem  fuisse.  Quidam  Cecropem''  Athcniensem  vol  Linum*^ 
Thebanumet  temporibusTrojanis  Palamedem^  Arpivum  me- 
morant  sedecim  litterarum  formas,  moxalios  acpra?cipuuin 
Simoniden*" cèleras repperisse.  At  in  Italia  Etrusci  ab  Corin- 
Ibio  Demarato*^  Abori^^enes  Arcade  ab  Evandro'-  didice- 
runt;  et  forma  litteris  Latinisqua»  veterrimis  Grœcorum.  Sed 
nobis  quoque  paucœ  primiim  fuere,  deinde  addita?  sunt^\ 


\1V.  —  1.  Prinii  )u'  poilc  (jiio  sur 
st'ii.sKs  tnentis  ef/inr/cljnnl.  Tacilo  dit 
(jiio  les  Kpyplipiis  ont  (''le  les  i)remiers 
a  irpréscMilcr  les  iilécs;  il  no  tlil  pas 
iiu(>  (l'aulros,  après  eux,  aient  eni|)Io\é 
|M)iir  cela  <k>s  (igiiros  d'animaux.  —  i. 
Anininl'nim.  Dans  les  liiérogl\  plies  se 
renconlrenl  aussi  les  images  il'ohjels 
inanimés.  —  3.  Saxis.  Les  murs  des 
leinples,  les  obélisques,  les  cercueils 
des  jn'inces,  les  stalues,  etc.  —  i. 
l'Iiœnlcns.  Les  Phéniciens  ont.  en  cllct, 
iniroduil  leur  alphabet  en  Grèce,  el 
I  on  a  tout  lieu  de  croire,  avec  Tacite, 
ipi'ils  se  sont  inspirés  des  signes  égyp- 
lieus  ])our  leur  système  d'écriture. 
\  oyez  dans  Y Hiatoire  ancienne  îles 
peuples  de  l'Orient,  de  Maspéro.  un 
long  appendice  relatif  aux  alphabets 
ègyjitien,  phénicien,  grec.  —  o.  Cad- 
iinis.  i'ersonnage  m\thii|ue.  héios  lé- 
gendaire, auquel  les  Thébains  attri- 
buaient la  fondation  de  leur  cité  :  il 
était  fils  d'Agénor,  roi  de  Phénicie.  — 
t'i.  Veclinn  jiour  advectmn.  Cf.  1.  i.xx, 
I,  etc.  Kern.  37.  —  7.  Cecropem.  La 
légende  faisait  de  lui  un  héros  aulocli- 
loue  d'Athènes,  le  premier  roi  de  cette 
cité.  Vue  Iraililion  imstérieure  préten- 
ilait  qu'il  était  oiiginaire  de  Sai's,  en 
l'.gyi)te,  d'où  il  aurait  amené  une  colo- 
nie en  Attique.  II  fonda  les  douze  bour- 
gades dont  Athènes  de\int  plus  lard  la 


capitale,  el  intioduisil  dans  la  contrée 
les  premiers  éléments  de  la  civilisation. 
—  8.  Linum.  D'après  les  légendes  thé- 
baines,  Linus  était  un  musicien  fameux 
qui  osa  se  comparer  avec  Apollon  et 
qui  fut  tué  |mr  le  dieu  irrité.  —  i».  Pa- 
lamedem.  Fils  de  Nauplius,  roid'Kubée; 
il  déjoua  les  ruses  d'Ulysse,  qui  feignait 
la  folie  i)our  ne  pas  se  rendie  au  siège 
de  Troie.  Celui-ci  s'en  vengea  plus  lard 
en  le  tuant  ou  en  le  faisant  tuer  par  les 
Grecs  connue  traître.  l)'a|)rès  les  légen- 
des i)Ostériein'es,  l'alamède  est  repré- 
senté comme  un  sage  qui  inventa  les  me- 
sures, le  jeu  d'échecs,  le  jeu  de  dés,  et 
qui  ajouta  à  l'alphabet  de  Cadmus  les 
quatre  lettres  ç,  6,  9,  /.  —  10.  Simn- 
niden.  Simonide  de  Céos  est  le  poète 
Ivrique  bien  connu  (pii  vécut  de  l'an 
.).)'.•  à  l'an  iOil  av.  J.-(!.  On  lui  attribue 
I  iniroduclion  dans  lalphabet  des  trois 
lettres  T,,  (^,  0).  —  11.  Demnrato.  La 
Iraiiilion  faisait  de  ce  jx-rsonnage  le 
frère  de  Tarqnin  l.Ancien.  —  I-*.  Evnn- 
dro.  Kvandre,  personnage  mythique, 
auquel  Virgile  a  fait  une  jilace  tians  la 
seconde  partie  de  Y l'.nridc.  Parles  abo- 
rigènes. Tacite  désigne  les  Latins.  Kn 
réalité,  Kirusques  et  Latins  ont  reçu 
ral|)habel  des  colons  grecs,  soit  I(>s 
lloliens  de  (lûmes,  soit  les  Doriens  tli* 
Sicile.  Pour  ranastro[)he,  voy.  notre 
Étude,  wnw.  2'.t.j,    1»^.—   \?^.  Additx 
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<Juo  o\L'ini>lo  Claiidiiis  tics  littoras'»  adjecil,  qu.T,  iisui  ini- 
|ici liante  eo,  postoblillcrala',  aspiciuntur  etiamnuiic  iii.rMO 
|ui!)lico''  por  fora  ac  tempia  (ixo. 

W.  Heltiilit  {l(Miulo  ad  senalum  super  colki^'io  haiiispi- 
cuin',  ne  velustissima  Italia' disciplina  per  desidiam  exolc- 
sceret  :  «  s.'ppeadversisreipublic.x'tempoiibusaccitos^  quo- 
rum nionitu  redinlo^'iatasc.erimoniasel  in  posteruni  lectiiis 
habitas;  priinoresque  litruria)  sponle  aut  j^alruin  IJoinano- 
runi  impulsu  retinuisse  scientiam  et  in  familias'  propa- 
gasse  :  quod  nunc  segnius  fieri  piiblica  circa  bonas  artes 
socordia,et  quia  externa*  superstitioncs'^  valescanl.  Et  la'ta 
(|iiidem  in  pnesens  oninia,  sed  benignilati  deum  gratiani 
rcferendam,  ne  ritus  sacrorum  inter  ambigua  culti  per 
piospera  oblitterarentur  •.  »  Factuna  ex  eo  senatus  consui- 


snnt,  on  en  ajoula.  (lomino  l'al[)lial>c-l 
nrcc,  l'alphabet  romain  n'avait  que 
seize  lettres  à  l'origine.  Le  G  se  (li>lin- 
1,'u.i  du  C  au  ni""  siècle  av.  i.-C.  ;  à  la  lin 
lie  la  républi(|uo  parurent  Y  o[  Z .  Les 
Icllres  F,  Q.  X.  J  ne  (igui-aienl  pas  non 
plus  dans  l'alpliahel  primitif.  —  14. 
Très  Utteras.  (i'élaienl  le  dig^annna  \. 
ipii  exprimait  le  son  de  v  consonne  et 
<loiit  Priseien  'oV.\.  vi\.  l'ulscli  i-eïr<>ll<' 
l;i  (lisparilion  :  l'anlisiirma  f),  qui  ren- 
ilail  les  deuv  lellresp.v  ou  bft,  e'esl-à- 
iliié  le '-!>  des  Grecs  :  le  signe  1- ,  qui  mar- 
ipiail  le  son  intermédiaire  entre  /  et  n. 
cl  correspondait  à  lu  des  Grecs.  [Mu- 
sieurs  inscriptions  du  temps  de  Claude 
fournissent  des  exemples  des  lettres  ^ 
et  F.  Cf.  Suét.  Claud.  41,  fin,  novas 
c/iam  comment  ILS  eut  litteras  très, 
(ir  numéro  vetcnnn  quasi  maxime  ne- 
ressarias  additJit.  De  quaruvi  ratione 
non  privatus  adlmc  vohnnon  edidisset, 
inox  priiiceps  non  dif/icidter  obtinuit 
ut  in  usii  qnoque  promiscuo  essent. 
Exstat  talis  scriptura  in  plerisqve 
lihris  ac  diurnis  titidisquc  opernrn. 
I.e  signe  f)  ne  se  rencontre  pas  dans  les 
inscriptions  que  nous  a^  ons  ;  mais  on  y 
trouve  ai  pour  3p.  également  introduit 
par  Claude.  —  lo.  In  aère  pnlilico.  Cf. 
.\I1I,  LUI.  11.  et  fixa  m  esfxrepnblico 
si^iiafijs  considfirrn. 

XV.   —    I.   Hanispicum.  Haruspev 


est  un  composé  de  kfiruqa  (^  hosti'i 
el  de  specio,  j'examine,  (ilaude  groupa 
les  haruspices  en  un  collège  de  60 
membres.  Auparavant,  ils  n'exerçaient 
aucun  ministère  officiel  ;  ils  formaient 
sinqtipment  un  oi'do  lutruspicion,  et  il- 
jouissaient  auprès  de  l'aristocratie  lo- 
mainc    d'une   considération    médiocre. 

—  1.  Accifos.  Ces  devins  venaient  tou~ 
d'Ktrurie.  La  divination  sous  loute- 
ses  formes  était  une  science  pratiquée 
de  toute   antiquité    par  les  Étrusques. 

—  3.  In  familias.  Dans  imc  lettre  à 
son  ami  Calcina  {ad  Fam.  VL  vi.  3). 
Cicéron  parle  de  la  ratio  Etruscx  dis- 
ciplinas,  que  celui-ci  avait  reçue  de  son 
père.  Ailleurs  {de  Dicin.  I,  xli,  92;.  il 
fait  mention  d'un  sénatus-consulle  pres- 
crivant d'envoyer  six  jeunes  gens  des 
principales  familles  étrusques  dans 
chacun  des  collèges  d'haruspices  du 
pays,  pour  qu'ils  y  étudient  la  divina- 
tion. —  4.  Siiperstitiones.  Voy.  11. 
i.xxxv.  n.  10.  Claude  fait  allusion  au 
développement  que  prenaient  à  Rouil- 
les cuites  de  l'Orient,  tels  que  celui 
dlsis  et  de  Sérapis  ;  au  prosélytisme 
des  Juifs,  peut-être  aussi  au  progrès 
des  croyances  chrétiennes.  —  o.  Ne... 
oblitterarentur  porte  sur  f/ratiarn  (s.- 
ent.  hanc)  :  «  11  fallait  s'en  monirei- 
reconnaissant  envers  les  dieux  en  ne 
laissant  pas  tomber  en  désuétude,  >>  etc. 


AB  EXCESSU   DlVl   AUGUSTI   XI,   xiv-xvi     :.M 

tum  :  «  vidèrent  pontifices  quco  reliiicnda  lîrmantlaque  lia- 
l'uspicuni'"'.  » 

XVI.  Eodein  aiino,  Clieruscorum  '  ^^ciis  re^em  Honia  \ni- 
tivit,  arnissis  per  interna  bella  nobiliJiUS  et  iino  reliqiio 
stirpis  rej^iio,  ([iii  apud  urbem  habebatur  nomine  Italiens. 
Pateriuiin  linic  f,^enus  eFlavo-,  fralre  Arniinii,  mater  e.\ 
Actuniero'  principe  Ghaltornm'^  erat  ;  ipse  forma  decoriis 
et  armis  equisque  in  patrium  nostrumque  morem  exerci- 
Ins.  Igitur  Ca'sar  auctum  pecunia,  additis  slipatoribus, 
bortatur  frenlile'  decus  magno  animo  capessere*"' :  «  illuni 
jirimnm,  Uom;i'  ortum  nec  obsidem,  sed  civem,  ire  extei- 
num  ad  iniperium.  »  Ac  primo  hotus  Germanis  adventus 
atque  eo,  quod  nnllis  discordiis  imbntus  pari  in  ornnes 
studio  ageret,  cclebrari,  coli,  modo  comitatem  et  tempe- 
rantiam,  nidli  invisa'',  sjvpius  vinolenliam  ac  libidines, 
j,'rata  bar])aris,  usurpans.  Jamque  apud  proximos,  jani 
longins  clarescere,  cuni,  potentiam  ejus  suspectantes,  qui 
factionibus  tloruerant,  discedunt  ad  conterminos  populos 
ac  testilicantur  adimi  veterem  Germania?  libertalem  et  Uo- 
manas  opes  insurgere  :   «  Adeo   nemineni  isdem  in  terris 


Ne  (de  iiiùmo  /(/)  est  assez  souveiil 
«'inployo  par  Tacite  avec  une  valeui- 
exi)licalivo,  cl  la  proposition  qui  suit  se 
lat tache  à  ce  qui  précède  plutôt  par  le 
sens  que  grammalicalemenl.  Cf.  Xll, 
M.VM,  iO.  visiii  tumen  considitit,  ne  co- 
ram  interficeret  (son  frère  et  sa  lille)  ; 
II.  I,  xxxviii,  13.  Le  sens  de  ne  est 
>ou\enl  alors  voisin  de  celui  de  ita  nt 
lion,  «  de  crainte  que,  pour  enipOclier 
que,  pour  éviter  que  ».  (!f.  xxvi.  II. 
scf/ni/er  ex  voces  acceptx,  non  aniore 
in  mûrit  uni,  aeil  ne  Siiiux,  suuinin 
uilcptus,  spernerel  ndulternm;  II.  Il, 
wiir,  4;  XXVI,  13,  etc.  Ueni.  :233.  —  0. 
<hise  retinenda,  etc.  Nipperdey  croit 
de\oir  corriger  ;  qux  retinendx  fir- 
iiiandxque  liai'usiiicinx,  parce  que, 
ilil-il,  Clau<le  ne  songe  pas  à  faire  uii 
<-lioix  parmi  les  pratiques  des  aruspices, 
uuùs  veut  restaurer  entièrement  leur 
-cience.  L'explication  est  ingénieuse, 
mais  les  paroles  prêtées  à  Claude  jiar 
Tacite  ne  sont  pas.  à  notre  a>is,  assez 
nettes  pour  permettre  un  cliangcmont 


aus^i   cun>idéraljlo   a.  la  li'oou  du  ma- 
nuscrit. 

XVI.  —  I.  (^hernacoruui.  C.c  peuple 
germain  occupait  la  plaine  comprise 
entre  le  Weser  et  l'KlIie,  au  N.  du  mas- 
sif du  Harz,  au  N.-K.  du  pays  de> 
Chattes.  Voy.  I,  i.vi.  Ht.  —  1.  Flacus. 
Voyez  son  entre\ucavec  .Vi-niinius,  son 
frère,  au  1.  Il,  ix.  —  3.  Actumero.  Ce 
nom  est  douteux.  Le  manuscrit  donne 
deux  foi-mes  dillerentes  :  ici  ActuiniTn. 
au  chapitre  suivant  Catuniero,  et  au- 
cune ne  parait  bien  satisfaisante.  —  i. 
Clialtoriim.  Voy.  I,  i.v.  Us  habitaient  au 
S.-O.  des  Chéi'usques,  dans  les  vallc(-< 
de  la  Lahn  et  de  la  FuKla  (Hessc  élec- 
torale actuelle).  —  5.  Gent'de,  de  sa  fa- 
mille; mais,  I,  1-2,  le  sens  est  différent. 
—  0.  Capessere.  Cf.  VI,  xxxvn,  2,  liortu- 
tiis  Tiridaten  parafa  capessere.  Lin- 
linitif  avec  hortari,  rare  chez  les  clas- 
siques, se  rencontre  fréMpiemment  dan- 
les  Annales.  —  7.  Livisa.  Le  pluriel 
neuli'c  se  rapportant  à  deux  noms  ah»- 
traits    léminins.   à   l'imilalion   do    Sal- 
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uiliim,  (jiii  I ni iK'i péril  locuiir^  iiii])l(Ml,  iiisi'-*  exploraloris'" 
Kluvi  pro^MMiics  super  cuiictos  .'itloll.iliir?  Frustra  Arrniriium 
pra'S(Til)i"  :  cujus  si  lilius'^  hostiii  in  solo  adulUis  in  re- 
f.'iunn  vdiisset,  j)Osse  extinicsci,  itifoctuia  aiinionio'',  sei- 
vitio,  cullu,  omnibus  oxteniis;  ut  si  paterna  Italico  mens 
csset,  non  aliurn  infensius  arma  contra  palriam  ac  dcos 
pénates  rjuam  parentem  ejus  cxercuisse.  » 

XVII.  Ilis  atque  talibus  magnas  copias  coegeie,  nec  pau- 
ciores  Italicuni  sequebantur.  Non  enim  inrupisse'  ad  invi- 
tos,  sed  accitum  momorabat,  qnando  noljilitale  coteros 
anteiret-  :  «  viitiiteni  experir-entui-,  an  dignum  se  palruo 
Arminio,  avo  Actumero  prœberet.  Nec  patreni  rubori-^  quod 
(idem  adversus  Romanos  volentibus  Germanis*  sumptam 
nunquam  omisissel.  Falso  libcrtatis  vocabulum  obtendi  ab 
iis,  qui  privatim-'  dégénères,  in  publicum  exitiosi,  nibil  spei 
nisi  per  discordias  habeant.  »  Adstrepebat  huic  alacre  vul- 
gus;  et  magno  |^utj  inler  barbaros''  prœlio  victor  rex,  dein 
secunda  forluna  ad  superbiam  prolapsus  puisusque,  ac 
rursus  Langobardorum"  opibus  refectus,  per  heta,  per  ad- 
versa^  res  Cberuscas  adtlictabat. 


luslc.  Cf.  H.  I.  XX.  1 1.  postquam  pax  et 
concordia  specio-sis  et  irritis  noinini- 
/lus  jactata  siint  ;  III,  lxx,  16.  —  8. 
Principem  loctun,  le  trône.  Cf.  I.  xiii. 
(i  ;  IV,  xxxviii.  ±.  —  0.  Adeo...  »isi. 
Hracln  logie.  Il  faut  suppléer  «  qu'on  ne 
puisse  trouver  j)ersonne  i)Our  1  occuper, 
;!  moins  do  ».  —  10.  Explorât oris. 
Dans  clia([ue  légion,  les  exploratores 
lorniaienl  un  petit  corps  délite,  chargé 
des  reconnai>sances  et  du  service  des 
éclaireurs.  ici  le  mot  est  pris  dans  le 
sens  défavorable  d'espion  romain  :  le 
terme  propre  serait  speculator.  —  il. 
Prxscribi,  est  mis  en  avant  (à  cause  ilc 
sa  parente  :  c'était  l'oncle  d'italicus). 
Vo\ .  IV,  LU,  n.  8.  —  12.  Filins.  Ce  (ils 
d'Arminius ,  né  en  Italie  pendant  la 
captivité  de  sa  mère,  avait  été  élevé  à 
Ravenue  :  c'est  là  qu'il  moui'ul.  Vo\ .  I, 
LVHi,  ±3.  —  13.  Alimonio.  Mot  très  rare, 
qu'on  ne  trouve  a^  ant  Tacite  que  chez 
\  arrou.  11  faut  sous-entendre  externo. 
De  même  avec  seroitio  et  cultn. 

Wll.  —   I.  Iiirupinse.  S. -eut.  sp.  — 
1.  Anteiret.   Qtiando,  au   sens  causal. 


est  fréquent  chez  Tacite,  qui  scuddo 
l'aNoir  emprunté  à  Sallustc  :  il  ne  parait 
pas  se  trou»  er  chez  les  prosateurs  cla<- 
siiiues.  Cf.  I.  XI. IV.  li:  IV.  i.xiv.  lu. 
etc.  (rem.  232).  On  peut  dire  la  même 
chose  de  l'emploi  de  antcire  avec  un 
régime  direct,  soit  au  sens  propre  'cf. 
1.  i.xMi.  19:  II.  M,  V,  1,  et  Sallusle. 
Jufi.  xi.vni,  2;  lvi.  2  ;  Lxxxvnr.  2}.  soit  au 
sens  de  «  surpasser  «  (cf.  111.  i.  !".•:  IV. 
xi.vu,  10,  etc.,  et  Salluste,  Jng.  m.  I  : 
Hist.  I,  1.;  u.  13  Kritz).  —  3.  Nec  pu - 
trem  rvbori  (s. -eut.  sibi  esse),  il  ne 
rougissait  pas  de  son  père.  —  4.  Vo- 
lentibus Germanis.  Voy.  I.  i.v  et  tvni. 

—  5.  Priiatim,  jjcrsonucllement  (au 
point  de  vue  moral),  est  opposé  à  in 
publicum  :  «  funestes  à  leur  nation  ». 

—  6.  Maf/no  [ut]  inter  barbaros.  grand 
pour  des  barbares  (non  pour  les  Ro- 
mains). Les  éditeurs  qui  ne  suppléent 
pas  ut  adoptent  le  même  sens.  —  7. 
Lant/obardorum.  Voy.  H.  xi.v  et  xi.vi. 
Ce  peuple  occupait  alors  les  deux  ri- 
ves de  lElbe  inférieure,  au  N.-E.  des 
Chérusques.  —  S.  Per  laeta,  per  ad- 
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XVIII.  Peridem  tempus,  Cliauci*,  nulladissensione  doini  -, 
•  t  morte  Sanquinii^  alacres,  duin  Corbiilo'^  adventat,  iii- 
feiioiem  (ieriuaniaiii  incursavere,  duce  (jaiiiiasco,  qui,  na- 
lioiie  Caiininefas",  auxiliare  stipendiuni  meritus'"*,  post 
Liansfuga,  levibus  navigiis  prœdabundus  Gallorum  maxime 
oram  vaslabat,  non  ignarus  dites  et  imbelles"  esse.  At 
(-oibulo,  provinciam  iiigressus,  magna  cum  cura  et  mox 
uloiia,  oui  principium  illa  mililia  fuit,  trirèmes*^  alveo 
iUierii,  ceteras  navium-',  ut  quîoque  Iiabiles  *",  per  jpstuaria  •' 
'4  fossas^-  adegit;  iantribusque  liostium  depressis  et  extur- 
hato  Gannasco,  ubi  pnesentia  satis  composita  sunt,  legio- 
iies  operum  et  laboris''^  iguavas,  populationibus  laHantes, 
veterem  ad  morem  reduxit,  ne  (juis  aginine  decederet  nec 
pugnam  nisi  jussus  iniret^'\  Slationes,  vigiiiie,  diurna  noc- 


'•''r.sa.  Asjiulctoii  miii(iiiaiil  iiiio  oppo- 
>ilion  :  «  par  ses  succès  coinnio  par 
SOS  revers  ».  VA'.  IV,  i.x,  10.  crimen  ex 
si/entio,  ex  voce,  etc.,  et  \o).  noire 
A'tiifh',  rem.  2G7.  2". 

KVIIl.  —  I.  C/iàiici.  Voy.  I,  XXXVIII. 
Il-*  occii|»aien(  la  plaine  qui  l)Oiclc  la 
mer  tlu  Nord  de  lEms  à  l'Hlbc  :  les 
pelils  (.hauques,  du  côlé  de  Ihlms  ;  les 
uiaiuls.  du  colé  de  IKlbc.  Ils  élaienl  sé- 
jiarés  par  le  Weser.  —  1.  NuUa  disseii- 
sione  doDii.  Ablatif  absolu.  Cf.  I,  xvi, 
2.  nidlis  uovis  causis.  —  2.  Sanqninii. 
Sanquinius  iMaximus,  déjà  mentionné 
au  1.  VI,  IV,  était,  au  moment  de  sa 
niorl,  Icf/aliis  pro  pi'Xtore  de  la  Ger- 
manie inférieure.  11  a\ait  été  préfet  de 
la  ville  cl  deux  fois  consul.  —  4.  Cor- 
liiiJu.  tin.  Domilius  Corbulo,  successeiu* 
<le  Sanquinius  (probablement  le  fils  du 
(iorbulon  don!  il  est  question  III,  xxxi, 
'•),  allait  se  placer  au  premier  rang  des 
hommes  de  guerre  de  son  siècle.  11  fut 
lourd  tour  gomerneur  de  la  (ierma- 
iiie  inférieure,  proconsul  il  Asie,  gou- 
M'ineur  de  (lappadocc  et  de  (ialalie,  et 
en  67,  sur  l'ordre  de  Néron,  il  dut  se 
donner  la  mort.  Voy.  A.  XIII,  viii, 
wviv  et  suiv.  ;  XIV,  xxiii  et  sui\.: 
\V,  m-vi  ;  ix-xvii  :  xxv-xxx  ;  II.  11. 
wvi,  cl  cf.  Dion,  LXIIl,  17.  —  5.  Can- 
iiincfds.  Ce  peuple  occupait  une  des 
îles   formées   par   le   Rhin,    tout   près 


des  Hul.nes.  l'iine,  Hlsf.  naf.  IV.  lui. 
in  lUu'no  ipso,  prope  CM  pass.  in 
/onfjitinlineiii,  nohili.isiina  Uatavorinu 
insida  et  Canninefatinin.  Voy.  IV. 
i.xxiii,  n.  6.  —  G.  Auxiliare  stipen- 
diinn  meritus  (ms.  a.  ex  [de  2"  main 
(lia  ineritis),  qui  avait  longtemps  servi 
comme  auxiliaire,  (if.  11,  i.ii,  2  (il  s'agil 
de  Tacfarinas).  is,  natione  Numidn, 
in  castri.s  J{o>nnni-t  anriliaria  stipen- 
dia meritns,  mox  déserta?'.  —  7.  Dites 
et  imhelles.  Tacite  dit  également  des 
Kduens  :  A.  III.  xi.vi.  9.  quanta  pern- 
nia  dites  et  vo/itptatihns  opidentos. 
tanto  mar/is  inibelles  ^duos  evincite. 

—  8.  Trirèmes.  Ces  navires  consti- 
tuaient la  llotlille  <|ue  les  Romains  en- 
tretenaient sur  le  Rhin.  Voy.  I,  xi\. 
n.  4.  —  1>.  Ceteras  naviitm  =  ceteras 
naves.  (if.  111,  xxxix,  1,  levés cohortinvi. 

—  10.  Ut  r/nxqiie  habiles,  selon  qu'il- 
étaient  plus  ou  moins  aptes  à  na\iguei- 
sur  les  basses  eaux.  —  il.  yEstnaria . 
Les  lacs  et  les  lagunes  <iui  bordaieni 
la  mer  du  Nord.  —  12.  l'^ossas.  l.r> 
canaux  de  jonction  entre  le  Rliin.  la 
Meuse  et  l'Kscaut.  —  13.  Operumet  lu- 
boris.  Le  génitif  avec  ignavus,  qui  ne 
se  rencontre  pas  ailleurs,  est  amené 
par  l'analogie  de  seijnis  XIV,  xxxiii, 
13  ;  XVI,  XIV,  4,  et  de  impif/er  III. 
xi.viii,  4;  H.  I,  i.xxxvii,  16.  —  14.  A'e 
qiiis,  etc.,  développe  veterem  morem. 


24 


I'.    (.Oh.N  i:Li  I    'JAM'Il 


iurnaqilo  iniini.i  in  Jiiriiis  af^ilab.'uiliii .  l'rMiinlqiK?  niililom  '•', 
(jui  vallum  non  .'icciiictiis  "',  atquo  aliiifii,  quia  piif,'ioii<' '" 
taiilimi  arxinctiis  fodeiet,  iiioito  punilos.  Qua-  niriiia  ot  iii- 
ccrtiiin  an  faiso  Jacla'"  orij^inrtm  tamen  e  severitale  diuis 
Iraxci'o;  inlcntiiniqufMît  maquis  dolictis  inoxorabilem  scias, 
oui  taiiliiin  aspciilalis  eliain  adversiis  levia  crcdfbatur. 

XIX.  Ceteruni  is  torror  '  milites  lioslesque  in  diversurn  ad- 
fecit  :  nos  virlulom  auximus,  harbari  ferociam  infrogere-. 
Et  natio  Frisiorunr',  post  rel>ellionem  rlade  L.  Apronii 
cœptam  infensa  autmale  lida,  datis  ohsidibusconsedil  apiid 
agros  a  Gorbulone  descriptos:  idem  senatum,  magistratus, 
lo^es  imposuit.  Ac  nejussa  exueront,  praesidium  immnni- 
vit'%  missisqui  majores  Ciiaucos 'ad  dcditioriem  peliicerent, 
simul  Gannascum  dolo  aggrederentur.  Nec  irrita?  aut  dégé- 
nères^' insidi.'c  fuere  adversus  transfugam  et  violatorerii 
lidei.  Sed  ca'de  ejus  mota'  Chaucorum  mentes,  et  Corbulo 
semina  rebellionis  pra'bebat,  ut  la'ta  apud  plerosque,  ita 
apud  quosdam  sinistra  fama:  «  cur  liostem  conciret?  Ad- 
versa  in  rem  publicam  casura;  sin  prospère  egissel,  formi- 
dolosum^  paci  virum  insignem  et  ignavo  principi  prœgra- 
vem.  »  Igitur  Claudius  adeo  novam  in  Germanias'  vim 
prohibait,  ut  referri  pra^sidia  cis  Rbenum  juberet. 


i'our  nec  au  lieu  do  nece,  cf.  XV.  xi.iii, 
14,  nec  communione  par'wtnm,  sed 
propriis  quaeque  mûris  amhirentur 
(xdificia)  ol  vo\ .  la  note  à  VI.  xii.  12, 
où  nous  aurions  dû  ajouter  que  neque 
serait  pou  clair.  —  15.  Militem,  un 
soldat.  On  atlendi-ait  iininn  ou  qiten- 
dani.  —  ItJ.  Non  accinctxs.  sans  aucune 
arme  au  cùtô.  —  17.  Put/ionc  tantum. 
En  travaillant  auv  rotrancliemenls.  les 
soldats  romains  devaient  porter  deux 
épécs  :  à  droite  une  épéc  large,  poin- 
tue, tranchante  des  deux  côtés  (///«- 
diiis)  ;  à  gaucJje  une  épéc  plus  courte 
lpi(f/io).  Cf.  Josèphe,  Bell.  Jud.  III,  v. 
0,  et  Végèce,  111,  8,  milites  f/Iadio 
cincti  fossam  aperiiint.  —  18.  Jacta 
(nis.  acta).  Cf.  111,  vin,  6,  si  vera  fo- 
rent qux  jacerentur. 

XIX.  —  \.  Is  terror.  La  crainte  quins- 
pirait  la  sévérité  de  Corbulon  et  ses 
succès  contre  Gannascus.  —  2.  Nos 
virtutem,  etc.  Aut/ere  et  infrin;/ere  ne 


s'emploient  guôrc  en  parlant  de  soi.  Cf. 
cependant  pour  nuf/ere,  Suél.  Tib.  02. 
aitxit  sxoitiam,  et  Tacite,  A.  IV,  xxiv. 
4;  pour  infrint/ere,  A.  IV,  xi.i,  i  po- 
tentiam).  —  3.  Frisiorum.  Ils  occu- 
l)aicnt  le  littoral  à  10.  des  Chauquo-i. 
Leur  révolte  après  la  défaite  d'Armiiiius 
a  été  nienlionnée  au  1.  IV,  i,xxni.  —  i. 
Immunivit  =  mimivit  in  iis  (apud  cox'. 
Construction  imitée  du  grec.  Nippor- 
dey  rapproche  incenante  eo  (tians  la 
grotte)  Suét.  Tib.  39.  —  3.  Majores 
Chaiicos.  Ceux-ci  étaient  établis  do 
l'Elbe  au  Wescr  ;  les  Cliauci  minores,  du 
Weser  à  l'Ems.  Cf.  Plolémée,  IL  xi.  Il, 
KaO/o'.  ol  txixpol  ;j-£/p'.  'oC  Oi:- 
70opY'.o;  —OTauo'j.  cItx  KaC/.O'.  ol 
ULS'ÎIo'j;  ]i-i'/y-  'oO  "'AÀ€:o;  -OTa- 
aoû.  —  6.  Deçieneres,  indignes.  Los 
Romains  seuls  pouvaient  être  de  cet 
avis.  —  7.  Formid.oîosum  (s.-eut.  fori/\ 
est  seul  piédicat.  ot  prxf/ravem  doit 
être  joint  à    insiijnem.   —  8.  Gernxi- 
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XX.  Jarn  castra  ïn  hostili  solo  inolienti  Corbuloni  e.-n  Ii(- 
lerœ  reddiintiir.  lUe  re  sul)ita',  qiianqiiam  milita  simul  of- 
funclereiitur,  nielus  ex  imperatore-,  contemptio  ex  barbaris, 
ludil)iiiini  apud  socios,  niliil  aliud  prolocutus  quam  «  l)ea- 
tos  qiiondam  duces  Homanos^  »,  signuni  receptui  dedil. 
Ut  tainen  miles  otiiim  exiieret,  inter  Mosam  Rbemimqiic 
Iriumet  vij^iiiti  milium  spatio  fossam  '  perduxil,  qiia  iiicerta 
Oceani  vitareiilur.  Insifrîie  lameii  triumphi  induisit  Cajsar, 
quamvis  bellum  negavissel. 

Nec  mnito  post  Curtius  HuPus"^  eundem  honorem  adipis- 
citur,  qui  iii  ayro  Mattiaco'''  recluserat  specus  quœrendis 
venis  argenti  :  unde  teiiuis  frucltis  nec  in  longum  fuit;  at 
legionibus  cum  damno  labor,  elloderc  ri  vos'',  qua)que  in 


nias.  Cf.  I,  i.vii.  (]o  pluiicl  s'ovplitiuc 
par  la  diversité  des  popidalions  gerniai- 
iics  de  la  rive  droilc  du  Kiiin.  Coal 
ainsi  que  Comuiines  (''ori\ait  :  «  les 
\lloniagncs  »,  el  (jue  nous  ilisons  encore 
■  luclquorois  :  «  roi  de  toutes  les  Kspa- 
ancs,  empereur  de  toutes  les  Russics.  » 
XX.  —  I.  Hc  subita  Caljlalif  absolu), 
à  ce  coup  soudain.  Cf.  XIV,  v,  I  i,  scd 
neque  ipsis  promptus  in  rem  subitavi 
consensus  ;  M.  IV,  xlix,  19,  etc.  —  2. 
Metits  ex  imperatore.  Tacite  emploie 
souvent  e.v  au  lieu  de  ah,  qu'emploient 
(iicéron  et  Titc-Live,  avec  metus  ou  //- 
inor.  Voy.  I,  xxix,  n.  0.  —  3.  Deatos 
qnondam  duces  liomanos.  Cf.  Dion, 
LX,  30,  w  [xaxapiot  ol  izi'koL:  roTè 
aTpaTT^yr.aavxeç.  Il  s'agit  des  géné- 
raux de  la  période  républicaine.  —  4. 
Fossam.  Dion,  LX,  30,  mentionne  le 
môme  travail  :  il  iiuli(iue  pour  le  canal 
la  même  longueur  (juc  Tacite,  170  sla- 
(les(31  kilom.  280  m.),  mais  il  lui  attri- 
bue une  autre  destination  :  Oicxi- 
cppîujî  Tiâv  t6  a£Ta;'j  toO  tsTt.vo'j 
xot'.  Toû  Môjou,  axaoiou;  sSooijlt,- 
xovxa  xai  éxaT^v  aiXiTTa,  ïva  [l}\ 
oî  rotaaol  èv  xr,  xou  wxsavoO 
7c)vT,jxjJLup(S!,  àvappiovTSi;  r^z'koiyi- 
<(o<T'.v.  Le  canal  aurait  donc  servi  à 
lacililer  l'écoulement  des  eaux  du  Rhin 
et  de  la  Meuse,  refoulées  par  le  flot  do 
marée,  tandis  que,  d'après  Tacite,  il  de- 
\ait  permettre  d'é\iler  la  navigation 
lorl  périlleuse  le  long  des  côtes  enlrc 


les  bouches  des  deux  fleuves.  Burnouf 
adopte  la  leçon  du  Mediceus,  vcturen- 
tnr,  et  il  traduit  de  manière  a  mettre 
d  accord  Tacite  et  Dion  Cassius  :  «  lu 
canal  do  vingt-trois  milles,  destiné  a 
donner  une  issue  aux  débordements  de 
l'Océan.  »  Il  interi)rètc  iucerta  Oceani 
l)ar  les  marées  ([ui  montent  tantôt  plus, 
tantôt  moins,  dont  la  marche  est  tou- 
jours incertaine.  —  "i.  Curtius  liiifus. 
Il  était  U'i/atus  pro  prxtore  dans  la 
Germanie  supérieure.  Ou  a  supposé, 
sans  aucune  preuve,  que  ce  personnage 
est  l'historien  0-  Curtius  Kufus,  l'au- 
teur de  l'ouNrage  intitulé  Historix 
Alexandri  Maifiii  Macedonis  :  dans 
le  chapitre  suivant,  où  il  est  longue- 
ment ([uestion  de  lui,  Tacite  ne  dit  pas 
un  mot  qui  puisse  appuyer  cette  hypo- 
thèse. —  ti.  In  ar/ro  Mattiaco.  Tacite 
a  mentionné,  I,  i.vi,  10,  la  ville  de  Maf- 
tiuni,  dont  la  position  ne  peut  être  exac- 
tement iiidi([uée,  mais  (jui  était  proba- 
blement au  nord  de  l'Éder  (voy.  la  note 
à  ce  passage).  D'après  deux  autres  pas- 
sages (H.  IV,  xxxvn,  il;  G.  xxix , 
8)  et  d'après  les  témoignages  de  Pline 
l'Ancien,  Ilist.  nat.  XXXI,  20,  et  d'Ani- 
mien  Marcellin,  XXIX,  iv,  3,  les  Mtit- 
tiaci  occupaient  le  pays  de  Wiesbaden 
et  de  llombourg,  c'est-à-dire  la  région 
du  Tauiuis,  au  N.  du  confluent  du  Rhin 
et  ilu  .Mcin.  —  7.  Iliros,  des  rigoles 
(pour  l'écoulement  «les  eaux  dans  les 
mines).  Les  légionnaires  ne  pou\ aient 
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afM'iLo  {^lavia  Iniiiiuiii  iiifia  iiioliii.  (jiii.s  subactiis  fiiilcs,  d 
<|uia  pliires  pcr  [)roviri('ias  siinilia  loleraharitjjr,  coinpoiiil 
occiillas  litt<;ras  norninci  exercitimm,  preraiiliiim  'ïu\[H'Ih~ 
Luifiin,  ut,  (|iiil)iis  piMiiiissiinis  essel  exerciliis,  triiiinplrilia 
auto  IribufM-ot". 

\\I.  De  oiimiue  Curtii  Kuti,  quem  ^Madiatore  geuilum  qui- 
dam piodidiro,  iierjue  falsa  j)rompseriiu  et  vera  exsequi  pu- 
deL  '.  Poslquaui  adolevil,  sectator-  qua-sloris,  cui  Afi  ica  ob- 
ligerai, duiii  iu  oppido  Adrumeto^  vacuis  per  médium  diei 
porlicibus  secrelus  agilal,  oblala  ei  species  muliebris  ullia 
uîodum  hunianum  et  audila  est  vox:  «Tu  es,  Hufe,  fjui  in 
((  banc  proviuciam  pro  consule  venies.  »  Tali  omiue  in  speni 
sublatus  degressusque'*  in  urbem,  largitione  amicorum,  ."ii- 
mul  acri  ingeiiio  qua-sluram  et  mox  nobiles  inler  raudidalos 
pra^luram  principis  sutfragio'  adsequitur,  cum  hisce  veibis 
Tiberius  dedecus  natalium  ejus  velavisset  :  «  Gurlius  Uulus 
«  videlur  mibi  ex  se  natus*^.»  Longa  postluec  senecta',el  ad- 
versus  superiores  tristi'*  adulatioiie,  adrogaiis  miuoribus'*, 


ex^culer  de  pareils  lra\aux,  auxquels 
ils  n'élaicut  pas  liabilués,  quau  délri- 
ment  de  leur  sanlé.  —  8.  Ut...  tribnc- 
ref.  Afin  qu'ils  ne  fussent  pas  tentés, 
dans  les  périodes  de  [)aix,  d'imposer  à 
leurs  troupes  de  pareils  travaux. 

XXI.  —  l.  De  orif/ine,  etc.  l'iine  le 
.leune  raconte  la  même  anecdote  dans 
une  de  ses  lettres  :  vn,  27,  tenais  adhuc 
et  obscurus,  obtinenti  Africain  cornes 
hseserat  :  inclinato  die  spatiabatur  in 
porticu  ;  offertur  ei  fu/ura  humana 
f/)'anrlior  pulclirioi'que;  perterrito  Afri- 
cain se,  fiiturorum  prsenuntiam,  dixit ; 
iturian  enim  Romam  honoresque  f/es- 
turian,  atque  etiam  cum  summo  impe- 
rio  in  eamJem  provinciam  reversurum, 
ibique  moriturum.  Facta.  sunt  omnia. 
—  2.  Sectator.  Ce  terme  s'a])pliquait 
aux  personnes  qui  suivaient  un  magis- 
trat dans  sa  province  avec  l'espoir  d'y 
trouver  quelque  avanlajre.  Un  passage 
de  Cicéron,  pro  Rub.  Post.  8  iGabiaii 
cornes  vel  sectator),  prouve  que  les  deux 
termes  sont  synon\mes.  —  3.  Adru- 
meto.  Hadrumète  était  située  sur  la 
côte  do  la  province  d'Afrique,  au  S.  de 
(  arlliage.   —  i.  Def/ressusque.  Inutile 


de  coiriger  dit/ressus-,  puisque  le  mol 
indique  ici  léloigncmcnl  d'un  lieu,  el 
non  la  séparation  de  deux  personnes. 
Cf.  Agr.  VI  (où  les  meilleurs  mss  ont 
in  urbem  tfct/ressits)  ;  II.  II,  li,  o  ;  A. 
IV,  Lxxni,  o  :  i.xxiv.  0  ;  VI,  i,  5  ;  XIII, 
XIV,  4;  XVII.  14.  —  5.  Principis  svf- 
fraijio.  Depuis  la  première  année  <lu 
règne  de  Tibère,  l'empereur  pouvait  dé- 
signer pour  chaque  magistrature  un 
certain  nombre  de  candidats,  auxquels 
le  sénat  s'empressait  de  déférer  l'Iion- 
neur  qu'ils  briguaient.  Voy.  I,  xv,  5.  — 
6.  Ex  se  natus  signifie  non  seulement 
celui  (jui  n'a  pas  d  ancêtres,  mais  encori' 
celui  qui  est  arrivé  à  se  faire  un  nom. 
Cf.  Cicéron,  Phil.  vi,  17  (on  parlant 
de  lui-même),  quam  vos,  a  se  ortunt, 
lioyninibus  nobilissimis  omnibus  hono- 
rifjus  prxtulistis.  —  7.  Longa  senectn 
est  un  ablatif  de  qualité,  comme  yr/.s^' 
adidatione.  —  8.  Tristi,  sous  une  ap- 
parence morose.  —  9.  Minoribus.  Datif 
de  relation  f<  à  l'égard  de  > },  pour  in 
et  l'accusatif  des  classiques.  Cf.  XII, 
XX,  1  ;  XIV,  xxiii,  11.  Tacite  le  rappro- 
che de  adversus  et  l'accusatif  avec  le 
même  sens.  Cf.  XV.  xlviu,  T,  naniquf 
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inler  pares  difncilis,  consulare  imperiiim'^,  triiimplii  insi- 
gnia  ac  postremo  Africain  obtinuil'^;  atque  ibi  defunctus 
lalale  pra'sagiiim  inipleviL 

XXll.  Iiilerea  lloma;,  nullis  palaiii'  neque  cognilis  mox 
causis,  Gn.  Nonius,  eques  Romanus,  ferro  accinclus  reperilur- 
in  co'tu  salutantum  principom.  Nam'^  postqiiam  tormcnlis 
dilaniabatur,  de  se  non  iiifitiaii  au.siis'%  conscios  non  edidit, 
incerlnm  an  occuUans. 

Isdem  consulibus,  1\  Dolabella''  censuit  spectaculum  gla- 
diatorinn  per  oninos  annos  celebrandum  peciniia  eornm  qui 
qna^stuiam  adipiscercnlur'"'.  Apud  majores viilufis  icP  pio'- 
mium  fuerat,cunc(isquecivium*',  si  bonis  arlibusfiderenl,  li- 
rilumpetereniagislralus;  acnea^lasqiiidemdistinguebatur^, 


l'ticini/Iiam  tuendis  cirilm/t  exorcohat , 
iitrf/itioneni  adversnm  ainicos,  et  ii/no- 
tis  qiioqiii'  comi  sei'mo>ie  el  coni/ressn  ; 
H.  I,  XXXV,  13,  miiinntifiiis  nitri'pidus, 
iiilverstis   lilandit'tites  i)icorriiptits.  — 

10.  Consulare  iinperiiim,  \)oy\i'  consul  a - 
liita  (en  ij).  Cf.  Sallusle,  Cat.  i.v.  0, 
nui  consulare  imperium  Homx  habue- 
rat.  Mais  IJist.  IV,  iir,  20  [ipsi  [V<?spa- 
siano']  consulatus  cum  Tito  fiHo,  prx- 
turn  Domitiano  et  consulare  imperium 
dcccrnunlur),  consulare  imperium  indi- 
(|iio  que  Doniilion  |)Ouvail  supplôcr.  en 
li'iir  absence,  son  père  et  son  frère.  — 

11.  (tbtinuit.  Il  fui  consul  l'an  4."j,  et 
jiroconsul  d'Afruiue  pcndanl  les  années 
;)T  el  58. 

WII.  —  1.  Palam.  Les  motifs  de  cel 
acte  nV'laient  pas  évidents,  et  lenquète 
n'en  lit  pas  découvrir.  Cf.  XIV,  xxxn, 
I.  el  XV,  vit.  1,  nulla  palam  causa. 
i'oup  la  construction  d(>  l'adverbe  rem- 
plaçant un  adjectif,  voy.  notre  Etude, 
i-cin.  44.  —  i.  Reperitur.  D'après  Sué- 
tone et  Dion,  Claude  soumettait  tous 
SCS  visiteurs  à  une  surveillance  fort 
minutieuse,  et  il  les  faisait  môme  fouil- 
liM"  indistinctement  pour  s'assurer  qu'ils 
n'étaient  pas  armés.  Cf.  Suét.  Claud. 
;  >,  salutatoribus  scrutatores  semper 
(ipposnit,  et  guident  omnibus,  et  aiyr 
bissimos.  Dion,  LX,  3,  xal  àvopas  "/.a'. 
YUVXÏX2Ç  speuvâaOai  i-zoU:,  ur,  t'. 
ç:',p'.o:ov  ôytoa'.v.  Cet  usage  se  main- 


linl  après  filaude  et  ne  fut  aboli  que 
pai'  Vespasien.  —  3.  Na}n  explique  7utl- 
lis  coijnitis  mox  causis.  —  4.  De  se 
non  infitiari  ausus,  ne  pouvant  nier  sa 
cuipabiiilé.  l'our  la  justification  de  la 
façon  dont  nous  avons  rempli  la  lacune 
du  manuscrit,  voyez  nos  Notes  criti- 
ques. —  5.  P.  Dolabella.  Voy.  III. 
xi.vii,  10.  V.  Cornélius  Dolabella  avait 
été  consul  l'an  10  apr.  J.-C,  et  plus 
tard  propréleur  de  Dalmatie,  puis  pro- 
consul d'Afrique.  —  0.  Adipisceroitur. 
Les  qnesieurs  désignés,  et  non  pas  les 
questeurs  en  charge.  La  résolution  de 
Dolal)eIIa  fut  acceptée,  puis(|ue  Tacil(> 
rajjporte  plus  loin,  XIII,  v,  3,  que  l'o- 
bligation imposée  aux  ([ucsteurs  dési- 
gnés fui  supprimée  sous  Néron,  ne  de- 
sif/nalis  quxslo)-ibus  edendi  f/ladiato- 
res  nécessitas  esset.  —  7.  Id.  Les  mots 
(jui  suivent  montrent  qu'il  ne  s'agit  pas 
seulement  de  la  questure,  mais  de  toutes 
les  magistratures.  —  8.  Cunctiscivitim, 
génitif  partitif  peu  logique,  dont  Nip- 
perdey-Andresen  cite  plusieurs  exem- 
ples :  Ovide,  Met.  iv,  031  ;  Pline,  llisl. 
nat.  III,  I,  7  (cf.  omnes  dans  Tite-Live. 
X.  xxxi,  5,  el  XXXI,  xi.v,  7).  Avec  un 
nom  de  chose,  la  construction  est  moins 
surprenante.  Cf.  III,  xxxv,  2,  cunrtu 
rurarum  ;  XIV,  i.x,  1 ,  cuncta  scelerum  ; 
IL  V,  X,  tj,  cuncta  cumporum.  Rem. 
■l'.\  et  81.  —  '.t.  Ac  ne  xtns  quidcm 
distinr/uebalur.  La  première  loi  lixanl 


•2<  1'.  (:()1ini:lii  taciti 

i|tiin"'  j)iiiu.i  jiivf'iiLi  roiisiil.'iliim  ol  dictaturas  iniroiiL 
Sed  quaisLorcs  icf,'il)ii.s  eliarii  tum  imperantibus  iiislituli 
siiiit",  qiiod  l(;x  ciiriala'-  osIfMidit  al»  !..  Hrulo  rofxHil.i. 
Maiisil.qiio  coiisnlibiis  polestas  deli|;j:endi  ' ',  douce  cAini  qiio- 
qiio  honorem  poiuilus  maiidaret.  Crealique  pririiu  ni  Valerius 
Poliliiset  ^inilius  Mamercus  sexa^'esimo  terlio  anno*'*  post 
'l'arqtiinios   nxactos,  ut  rcrn  mililarcin  comitarentur.  Deiii 


iiih'  liiiiilc  il  à^(>  aii\  (-aii(liilal>  oi  de 
laii  ISO  av.  J.-C.  :c(st  la  lex  Villia 
tiinialis.  Elle  oxigoail  t|iio  loiil  citoyen 
aspirant  aux  cliargcs  puMiijiios  fûl  îi^f- 
il  au  moins  30  ans.  ou  cùl  scr\i  à  l'ar- 
im'c  pondant  lO  ans.  (T.  III.  x\ix.  — 
lO.  (Jnin,(\uG  Tacite  emploie  très  Iiardi- 
nienl,  est  amené  par  l'idée  d'empèclic- 
meut  contenue  dans  flistinguebntur. 
Ilem.  229.  —  11.  Quaestores...  instituti 
snnt.  Les  premiers  questeurs,  au  nombre 
de  deux,  s'appelaient  qiœstores  parrici- 
^1?// et  remplissaient  l'ollice  d'accusateurs 
publics  en  matière  criminelle.  Tacite  con- 
-idère  celte  questure  primitive  comme 
lOiigino  des  fonctions  financières  con- 
liéos  depuis  aux  rjnxstores  xrarii.  Il 
est  probable,  en  elTct,  que  les  quxstb- 
rcs  parricidii  durent  s  Occuper  assez 
\ile  de  comptabilité  publique,  ne  sc- 
iai t-cc  qu'a  cause  dos  amendes  et  des 
ronfiscations  qu'entraînaient  les  con- 
damnations au  criminel:  et,  dès  le 
coLumcnccmenl  dv  la  République,  leurs 
altribulions  financières  s'élanl  accrues, 
landis  que  leur  rôle  judiciaire  ne  ces- 
sait de  diminuer,  ils  furent  considérés 
uniquement  comme  les  comptables  de 
l'Ktat,  les  gardiens  du  trésor  public. 
Tacite  est  d'accord  avec  Dion  Cas- 
sius,  dont  le  témoignage,  invoqué  par 
Zonaras,  Vil,  13,  n'attribue  pas  d'ori- 
gine différente  aux  giisestorca  parri- 
cidii et  aux  quscstores  serarii.  —  12. 
Li'x  ctiriata.  Celte  lex  curiafa  de  im- 
perio,  dont  nous  avons  une  formule 
qui  date  du  règne  de  Vcspasien.  servait 
à  donner  aux  rois  d'abord,  aux  consuls 
ensuite  et  à  tous  les  magistrats  qui 
axaient  Yimpcrinm,  l'inveslilure  de  la 
Jouissance  publique ,  qui  résidait  essen- 
tiellement dans  l'assemblée  curiale.  Le 
peuple,  seul  sou\  erain.  déléguait  la  sou- 


veraineté par  un  acte  cxprè.s,  pai'  uni- 
loi  formelle,  qui  était  renouvelée  a  cha 
que  règne  :  sous  l'Kmpire.  comme  du 
reste  sous  la  République,  ce  n'était  [jIu* 
qu'une  sim|)le  foimalité.  L.  Hrulus  «lut 
reoourir  à  la  loi  curiale  pour  inve-tir 
les  jtremiors  consuls,  héritiers  des  al- 
tribulions roNales,  de  Vimpi-rimn,  que 
les  rois  avaient  obtenu  auparavant.  .Sans 
la  loi  curiale.  un  magistrat  ne  pouvait 
posséder  que  raulorité  civile,  potes- 
tas,  Tacilc  conclut  du  texte  de  la  loi 
curiale  que  les  premiers  questeurs 
étaient  désignés  par  les  rois,  qui  leur 
confiaient  une  partie  de  Yimperium, 
dont  ils  étaient  devenus  les  dépositai- 
res. —  13.  Alfuisitque...  di-lifjendi. 
l'Iutarquc  est,  sur  ce  point,  en  désac- 
cord avec  Tacite.  Dans  la  Vie  di;  Publi- 
cola,  12,  il  attribue  la  création  de  la 
questure  à  une  décision  prise  par  le 
peuple  l'an  oOl»  a\ .  J.-C.  cl  il  croit  que 
ces  magistrats  ont  été  tout  de  suite  dé- 
signés par  le  suffrage  populaire.  L'n  fra;i- 
ment  de  Junius  Gracchanus,  conlempo- 
lain  des  Gracques,  rapporté  dans  b- 
Difjeste,  I,  13,  donne  la  même  origim- 
aux  questeurs  de  l'époque  royale  :  Ru- 
nvilum  et  IVumam  Pompilium  binas 
qaxstores  hobuisse,  quos  ipsi  non  sva 
voce,  sedpopidi  suffragio  créditent.  €•■ 
sont  autant  d'assertions  ine.xactes.  — 
11.  Sexarjesimo  tertio  anno.  Lan  4i7 
av.  J.-C.,  deux  années  après  la  chuti- 
des  déccmvirs.  Depuis  lors,  en  effel. 
les  questeurs  furent  élus  par  les  comi- 
ces tributes.  Quant  aux  attributions  mi- 
litaires dé\oluos  à  la  questure,  elles  no 
datent  que  de  lan  421,  d'après  les  té- 
moignages fort  précis  de  Tilc-Livc.  iv. 
43.  lit  duo  (qusestores)  considibus  ad 
iiùnisteria  belli  prxsto  cssent.  On  eut 
de  la  sorte  quatre  questeurs  ;  les  plus 
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ii;liscentibus  nef,'otiis  diioaddili,  qui  Koniio  curarent''^;  mox 
(Inplicatus  numerus*'"',  stipendiariajam  Italia  et  accedenli- 
l)iisprovinciarani  vectij^alibus;  post  lege  SuUa;*"  vif^'inli  creali 
siippleiido  scnalui,  cui  judicia  tradiderat***.  Kt  quaiiquani 
cMiuiles  judicia  reciperavissciit,  qujjL'stura  tamen  ex  di^'iiitate 
candidatorum  aut  facilitale'-'  Iribuenlium  gratiiito  concedc- 
Italur,  donec  sententia  Dolaljolhp  vekit  veiiundaretur. 

XXIII.  A.  Vilellio',  L.  Vipsiaiio-  considibus,  ciiin  de  siip- 
plerido  senatii  agitarelur  primoiesqiie  Gallifo  qute  Gomata  ' 
ap[)ellatLir,  fœdera  etcivitatcni  Uornanam^'^prideni  adsecuti, 
Jus  adipiscendorum  iu  urbo  bonorum  expetereut,  multus  ea 


anciens  iHaicnl  apiiclôs  quxstoros  nr- 
hani.  —  !.■).  Qui  Homx  ciirarenl.  (ic 
■-ont  les  quaislnrcs  iwbdni.  Tacilt*  se 
lii>in|)c  en  aUril)uanl  à  la  ciéalion  de 
leur  charge  une  date  postérieure  à  lan 
i'iT.  —  16.  Diiplicatu.s  7iiimc)'i(s.  L'an 
J(i7  av.  J.-C.  Cf.  Titc-Livc,  Epit.  I.i. 
'//'.•estorum  numerus  ampliatits,  ut  es- 
sfiit  octo.  Les  quatre  nouveau  V  questeurs 
lurent  apjjclés  i/uxslores  classici.  — 
17.  Lcge  Sul/x.  Celte  loi  est  de  l'an  SI 
a\..l.-C.  Les  vinj;t  questeurs  créés  en 
Ncrludo  celle  loi  prenaient  rang,  comme 
les  autres,  parmi  les  sénateurs.  —  18. 
Judicia  tradidcrat .  I^es  tribunauv  cliar- 
irés  de  juger  les  afl'aires  criminelles  l'u- 
ii>ul  composés  evclusi\emenl  de  séna- 
Icurs  jusqu'au  tribunal  de  C.  Graccluis 
1  2i>  av.  .L-C).  Celui-ci  leur  cnUna  ce 
pri\  ilège  pour  le  donner  aux  clievaliers. 
qui  le  conservèrent,  saut'  une  iiderrup- 
liou  de  deux  ans  (lOG-lOi),  jusqu'à  la 
ilictaluro  de  Sylla.  L'an  81,  le  sénat 
reçut  de  nouveau  le  pouvoir  judiciaire, 
mais.  Il  ans  plus  tard,  il  dut  le  partager 
avec  les  clic\aliers  et  les  Irihimsdu  tré- 
-Dr.  en  vertu  de  la  loi  Aurélia  (Td).  — 
l'.i.  Ex  diffuitatc,  à  cause  du  mérite; 
/'(tr(/(7rt/e( indépendant  de  e.ri,  par  l'in- 
dulgence. Comme  c'était  celle  des  hau- 
tes charges  (ju'on  ohtcuait  la  première, 
le  peuple  ne  se  niontrait  pas  dilticile. 

WIII. —  l.^l.  Vilellio.  ï.c  même  qui 
tid  empereur  après  la  mort  de  Néron, 
cl  dont  il  est  encore  question  .\IV.  xi.ix, 
•i  :  iiif/uibus  aduUitione prompdssimus 
fui/   A.    Vilcllius,    oplimuni  quemque 


jui'(jio  lacessens  et  respondenli  reti- 
cens,  ut  paviila  itu/enia  scient.  —  1. 
Vipstano.  L.  Vipstanus  l'oplicola,  père 
ou  onde  il'un  C!.  Vipstanus  Apronianus 
mentionné  ailleurs,  .XIV,  i,  1.  —  3.  Co- 
mnla.  On  désignait  de  ce  nom  la  Gaule 
transalpine,  à  l'exception  de  la  province 
N'arboiniaise.  La  Gaule  cisalpine  et  la 
.Narbonnaisc  étaient  appelées  Gallia 
/t»^a/a,  parce  que  leurs  habitants  étaient 
déjà  à  peu  près  Romains  par  la  langue, 
les  usages  et  nu'-mc  le  costume.  —  4. 
Fœdera  et  civitatem  Romanam.  Divers 
peuples  de  la  Gaule  avaient  pris  rang 
parmi  les  fa-derali  du  i)euple  romain, 
en  vertu  de  traités  ((ui  lixaicnl  leurs  re- 
lations avec  Rome  et  qui  ne  les  soumet- 
taient en  géuéial  (ju'au  payement  d'une; 
contribution  de  guerre.  Leur  situation 
était  bien  préférable  à  celle  des  popula- 
tions vaincues,  ([ui  restaient  soumises 
au  pouvoir  discrétionnaire  des  magis- 
trats venus  de  Rome.  Chez  ces  peuples 
unis  à  Rome  par  un  traité,  les  citoyeus 
jouissaient  de  réels  privilèges.  D'autres 
Gaulois  avaient  reçu  individuellement 
de  Jules  César  ou  d'.VugusIe  le  droit  de 
cité  ;  mais  ce  droit  ne  rcnfeiniait  guère 
que  la  capacité  civile  :  il  ne  comprenait 
ni  le  droit  de  sull'rage  ni  le  droit  d'as- 
pirer aux  fonctions  publi«iu{"S  (civitas 
siiu'  su/fi-<tf/i<>\.  Il  s'agissait  d'étendre 
ce  droit  decité,  en  accordant  aux  nobles 
gaulois,  non  pas  le  droit  de  suffrage, 
puisque  sous  renq)ire  les  citoyens  n'a- 
vaient plus  lieu  de  l'exercer,  mais  le 
droit  d'arriver  aux  honneurs  {Jus  houu- 

2. 
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sLipor  rc  variusquo  luriior.  I-^L  stiidiis  diversis  apud  priiici- 
pemccil<il)atur,  adseveranlium  ■  non  adeo  .'P^iram  Italiam,  ut 
senatuin  siij)p('(lit.'iro  iirlii  su;r  noquirel.  <'  SufFecisso  olini 
indi^^onas  ronsan^iiiiiois  [japulis*^,  nec  jt.x'nilere  veleris  ici 
publica'.  (juin  adliiic  memorari  exempla,  quœ  priscis  mori- 
l)us  ad  viitiilein  el  gloriarn''  Hoinana  indolos  prodideril.  An 
paruni"  (jnod  Venoli  et  Insubios-'cuiiam  inruperinl,  nisi  cu-tu 
alienigcnaruni  veluL  captivitas  inferatnr?  Quenri  ultra  Iiono- 
lem*'^  residuis  nobilium",  aut  si  quis  pauper  e  Lalio  senatoi' 
foret?  Oppletiiios  oninia  divites  illos,  quorum  avi  proaviqiic, 
liostiliuin  natioiuim  duces,  cxercitus  nostios  ferro  vique  ce- 
ciderint,  divum  Julium  apud  Alesiam*^  obsederinl.  Recenlia 
Ikoc  ;  quid  si  memoria  eorum  oreretur  qui  Capilolio  et  arce 
Romana  manibias'^  deorum  deripere  conali  sinl''*?  Frue- 
rentur  sane  vocabulo  civitatis  :  insi^nia  palrum,  décora  rna- 
gistratuum  ne  vulgarent'\  » 
XXIV.  Hisatque  talibus  haudpermolus  princeps  etslatim 


mm),  c'c•^5l-il-diI•c  auv  inagislratuics 
(|ui  donnaiciil  accès  au  sénat.  —  5.  Ad- 
severantium.  On  attendrait,  comme  pen- 
dant, et  respondentium,  etc.  L'opinion 
contraiio  est  exprimée  au  chapitre  sui- 
\anl  dans  le  discours  que  Tacite  met 
da\is  la  bouche  de  Claude.  —  6.  Suffe- 
cisse  olim,  etc.  Avanlla  guerre  sociale, 
le  sénat  était  uniquement  recruté  parmi 
les  citoyens  originaires  de  \'af/er  Ro- 
manus,  et  les  Italiens  {consanguinei 
fopuli)  ne  protestaient  pas  contre  l'ex.- 
clusion  dont  ils  étaient  frappés.  —  7. 
Advivlutcm,  capables  de  pousser  à  la 
vertu.  —  i.  An  parum  quod...  nisi,  n'é- 
tait-ce pas  assez  que...? fallait-il  encoie 
que?  Cf.  D.  xxxvi,  29.  Celte  tournure, 
qui  n'est  pas  absolument  logique,  se  ren- 
contre déjà  dans  Cicéron,  pro  Sexto 
Jtosc.  49  ;  in  Verr.  v,  137.  —  9.  Veneti 
et  Insubix's.  Ces  peuples  occupaient  la 
partie  orientale  et  centrale  de  la  Gaule 
cisalpine  ;  les  Vénètes,  le  territoire  de 
Padoue;  les  Insubres,  celui  de  Milan, 
entre  les  Alpes,  le  Pô  et  l'Adriatique. 
Jules  César  leur  avait  accordé  le  droit 
de  cité  complet  l'an  49  av.  J.-C.  —  10. 
Quem  ultra  konorem.  S.-cni.  fore,  facile 
à  suppléer  d'après  foret,  qui  suit;  d'ail- 


leuis  Il/Ira  indique  suffisanmicnl  !«■ 
temps.  —  11.  liesiduis  noLilium.  Lo- 
représentants  des  vieilles  familles  nobh-- 
élaicnt  en  petit  nombre  à  l'époque  im- 
périale. A  la  fin  de  la  république,  on  m- 
comptait  plus  qu  une  cinquantaine  <!<• 
familles  d  une  antique  origine.  —  1 1. 
Alesioni.  Cf.  César,  de  bello  (iall.  vu. 
79.  César,  qui  bloquait  Alésia,  défendue 
par  Vcrcingctorix,  fut  attaqué  dans  se- 
lignes  par  une  armée  gauloise  venue  an 
secours  des  assiégés  (o2).  Alésia  élail 
la  capitale  des  Mandubiens  ;  sur  son  em- 
placement s  élève  aujourd'hui  le  villa^'i' 
d'.Mise- Sainte-Reine  (Côle-d'Or). —  i:i. 
Manibias,  pour  maaubias,  qui  se  lit  11. 
un,  7.  La  première  forme  est  dans  h- 
monument  d'Ancyre  (ni,  8  el  17;  iv. 
24j  el  ailleurs  encore.  Le  texte  est  ici 
altéré  :  nous  suivons,  avec  >'ippcrde\- 
Andresen.  la  correction  de  Heinsiu-^. 
■S'oy.uos  Notes  critiques.  —  14.  Eoi\.iii 
qui...  conati  sunt.  Allusion  à  la  prise 
de  Rome  par  les  Gaulois  Sénonais,  l'an 
390  av.  J.-C.  —  lo.  Ne  vuhjarent,  qu'ils 
n'avilissent  pas  (en  les  partageant  .  (ï- 
IV,  xxxvii,  10,  et  vanescet  Augusti  lio- 
nor,  si  promiscis  adulât ionibus  vclya- 
tur. 
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contra  disseruitet  vocato  senatu  ila  exorsusest'  :  «Majores 
«  mei,  quorum  antiquissimusClausus 2,  origine  Sabina,  simul 
«  in  civitatem  Homanam  et  in  familias  patriciorum  adscitus 
((  est,  liorlantur^  uti  paribus  consiliis  [in]  re  publica  capes- 
«  senda,  transferendo  hue  quod  usquani  egregium  fueril.  Ne- 
«  que  enim  ignoro  Julios  Alba'%  Coruncanios  Camerio°,  Por- 
«  cios  Tusculo**',  et  ne  vêlera  scrulemur,  Etruria  Lucaniaque 
((  et  omni  llalia  in  senatuni  adscitos",  postremo  ipsam^  ad 
«  Alpes^  promotani,  ut  non  modo  singuli  virilim'^,  sed  ter- 
«  ra*,  gentes  in  nomen  nostrum  coalescerent.  Tune  solida 
c  doniiquies**  et  advcrsusexlcrna  tloruimus,  cumTranspa- 


XXIV.  —  t.  Itd  exorsHs  est.  INoiis 
possédons  lo  texte  original  d'une  partie 
lie  ce  discours  gravé  sur  une  talile  de 
lironze.  Deux  fragments  considérables 
de  cette  inscription  ont  été  découverts 
en  1528  à  F.jon,  cl  figurent  au  musée 
de  cette  ville  :  ce  sont  les  fameuses  ta- 
illes Claudienncs.  KUes  sont  précieuses 
surtout  en  ce  qu'elles  permetlent  de  se 
I  t-ndre  compte  de  la  façon  dont  Tacite, 
comme  les  autres  historiens  anciens, 
hailait  les  discours  qu'il  insérait  dans 
son  (iMivre.  Le  fond  est  le  même,  mais 
la  l'orme  dill'ère  notablement.  —  2.  Clau- 
siis.  Voy.  IV,  IX,  n.  8.  D'après  T.-Live,  ir. 
10,  AtlusClausus  serait  venu  deRegilles 
àllomeavec  ses  clients  l'an  503  av.  J.-C 
Cf.  Suét.  l''i/).  1,  Patricia  f/eiis  Claudia 
oi'taestex  Ri'fjillis,  oppido  Sabinorum. 
—  :{.  //ortantur,  m'engagent  (parla  con- 
sidération de  ce  qui  lui  est  arrivé).  Pour 
I  infinitil'avec  hortari,  voy.  cli.  xvi,  n.  0. 

—  4.  Julios  Alba.  CL  Virgile,  ^2i'/(.  i, 
-!07  sq(t.  ;  Denys  d'IIal.  III.  i'.K  .\lbc-la- 
i.onguc  était  située  dans  le  \oisinagc 
(le  la  ville  actuelle  d".\lbano.  I.a  f/cna 
■fidia  s'établit  à  Home  sous  le  règne  de 
Tullus  Hostilius.  D'après  Cicéron.  de 
LiHj.  1, 1,  3,  et  Tilc-Live,  I,  xvi.  5,  Ho- 
mulus  avait  déjà  accueilli  à  Home  un 
l'roculus  Julius. —  o.  Camerio.  Caitie- 
rium  ou  Comci'ia  était  une  ville  «lu  La- 
lium,  au  N.  de  Tii)ur.  Cicéron.  pro 
Plauco,  20,  donne  ïusculiun  comme 
lieu  d'origine  de  la  gens  Coruncania. 

—  0.  Porcios  Tusculo.  I.c  premier  per- 
?onnage    illustre  de  cette  famille   est 


llalonle  Censeur.  Tusculum  étaitauS.- 
K.  de  Rome,  sur  les  bords  de  l'Algidc. 
l)rès  de  la  ville  actuelle  de  Frascati.  — 
7.  Adscitos  (s.-e.  nonnullos).  Après  hi 
guerre  sociale,  Rome,  en  accordant  le 
droit  de  cité  à  tous  les  Italiens  (90-88 1, 
permettait  aux  plus  impoi-lants  d'entre 
eux  d'arriver  à  la  dignité  sénatoriale. 
Adscitos  («  admis  »)  donne  un  meilleur 
sens  que  accitos  («  appelés  »),  que  donne 
le  manuscrit.  —  8.  Ipsam.  l'Italie.  - 
!t.  Ail  Alpes.  L'Italie,  qui  s'arrêtait  a 
1  origine  à  la  petite  rivière  du  Rubicon. 
s'étendit  jus(|u'au\  Alpes  à  partir  du 
second  triumvirat.  Les  triunniis  sup- 
primèrent ainsi  le  proconsulat  de  la 
(iaule  cisalpine,  qui  pouvait  fournir  des 
ressources  trop  redoulaiiics  à  un  gou- 
\erneur  ambitieux.  Cf.  Dion,  XLVlll,  \  1. 
Les  liabitanls  de  la  (iaule  cisalpine 
élaienl,  du  reste,  citoyens  romains  ;  l(>s 
(iisjiadans  depuis  la  gueire  sociale,  le^ 
Tianspadans  depuis  l'an  49.  —  10.  Yi- 
vitim,  persoiniellement.  —  11.  Domi 
tjiiies.  Kn  réalité,  les  guerres  civiles  re- 
connnencèrent  queliiucs  années  après 
ladmission  des  Transpadans  au  droit 
de  cité  (49)  :  la  paix  intérieure  ne  fui 
solidement  étaiilie  ([u  après  le  triomphe 
d'Octave.  Mais,  en  un  sens,  la  concession 
laite  aux  Cisaljjins  rendit  impossible 
lout  nouveau  conflit  analogue  à  celui 
qui  avait  amené  la  guerre  sociale,  el 
les  guerres  intestines  qui  troublèrent 
la  République  furent  causées,  non  par 
1  animosilé  des  populations  contre 
Rome,  niais  par  les  ambitions  rivales 
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•<  (lani  iii  civilatoin  rocopli,  cuin  sj)Ocio  dcduclaruni  pei  oi  - 
«  hem  l(;rr;r  Ifgirjmmi  '-',  <'i(Uliti.s  proviiicialiuin  validissimis, 
«  fesso  imperio  sulivciitimi  o>t.  Num  i)amilct  IJalliOs  •  '  ox 
«  llispaiiia,  une  minus  iiisi^iifjs  viros  e  Gallia  .Nail)oiieii>i 
«  liansivisso*'*?  Manonl  posleri  eorum,  nec  amore  in  liaii» 
<'  jiatiiam  nohis  conceduiil.  (Juid  aliud  exilio  Lacedîumoniis 
('  t'L  Atlionierisihus  fuit,  quaiiquam  armis  polloienl,  riisi  quod 
<•  vicLos  pro  alioni/^'eiiis  arceljarit' '?  At  condilor  iioslii  Ho- 
«  mulus  taritum  sapienlia  valuil,  ut  plerosque  ""'  populos 
"  eodem  die  hostes,  dein  cives  liabuerit.  Advena-''  in  nos 
<'  regnaverunt'*'  :  libertinoi  lun  filiis'-'  magislralus  mandar'' 


lit'  chefs  d'armrc-.  ou  «riioinnics  polili- 
<|iios.  —  M.  Specie...  Ici/ionmn,  sou> 
|ir(f'lexle  d'établir  des  colonies  luililaircs 
-ur  toutes  les  frontières.  Les  lé';ions 
>(■  composaient  uniciuemcnt  de  citoyens 
romains.  Auguste,  pour  s'acquitter  on- 
»  ers  ses  vétérans,  en  étaiilit  un  grand 
nombre  dans  des  colonies  militaires  fon- 
dées un  peu  partout,  et  principalement 
lians  les  provinces  frontières.  Chacune 
lie  ces  colonies  reçut  des  provinciaux, 
auxquels  on  accordait  le  droit  de  cité, 
ce  qui  permettait  d'assurer  la  défense 
(le  l'empire,  tout  en  donnant  sali>iac- 
lioii  au  désir  toujours  croissant  d'être 
admis  aux  droits  et  privilèges  des  ci- 
toyens romains.  —  13.  Balbos.  Celle 
famille  était  originaire  de  Gadès  (Ca- 
dixj  ;  elle  obtint  le  droit  de  cité  en  11, 
vers  la  fin  de  la  période  républicaine. 
I.cs  Cornelii  Balbi,  grâce  à  leur  forlinie 
cl  à  la  faveur  de  César  et  d'Auguste, 
jouèrent  vite  un  rôle  considérable;  dès 
1  au  40  av.  J.-C,  l'un  d'entre  eux  était 
consul  subrogé.  —  14.  Nec  minus,  etc. 
(  laude  parle  des  sénateurs  que  depuis 
longtemps  la  colonie  romaine  de  Vieinie 
lomnissaità  Rome  :  ce  n'étaient  pas  là, 
;i  proprement  parler,  des  Gaulois.  Mais 
il  y  avait  certainement  des  sénateurs 
gaulois  dès  le  temps  de  César,  et  l'on 
sait  les  plaisanteries  dont  Suétone  s'est 
fait  l'écho  à  ce  sujet  {Cxs.  80}.  —  lo. 
Victos  arcebant.  Les  Lacédémoniens 
n'accordèrent  jamais  l'égalilé  poiiliqne 
aux  Messénions,  ni  les  Athéniens  aux 
lirecs  devenus  par  force  leurs  alliés.  — 


[i'>.  P/e)'Of!r/tiP=  permiilfos.  Kmploi  fn' 
quent  chez  Tacite.  Voy.  lil,  i,ii.7.  Kcm. 
■1~.  —  17.  Adi-enx.  I)ans  le  discours  ori- 
ginal, Claude  nomme  ces  rois  d'origiii'- 
étrangère  :  Numa,  Tarquin  l'Ancien. 
Servius  Tullius.  —  18.  In  nos  rerpia- 
roi'imt.  expression  insolite  (^cf.  Lac- 
lance,  Epint.  13  et  14;,  d'après  l'analo 
gie  de  dom<«ar/.  —  10.  Libertinonim 
fil  ils.  Claude  veut  désigner  les  filsd'al- 
franchis  :  or.  il  paraît  invraisemblable 
que,  sous  la  période  républicaine,  le-^ 
(ils  d'alfranchis  hoient  parvenus  aux 
magisiralures.  Tilc-Live  n'en  citcqu'un 
excm|)Ie,  celui  d'un  édile  curule  d<' 
l'an  304  ^l\,  40),  et  un  seul  exem- 
ple ne  peut  pré\aloir  contre  les  nom- 
breux passages  qui  attestent  que  mémo 
les  petits-fils  d'affranchis  ne  pouvaieni 
prétendre  aux  honneurs.  A  partir  de 
César,  il  n'en  fut  plus  de  même,  et  le 
témoignage  de  Claude  est  confirmé  par 
celui  ilc  Dion,  XLllL  47,  Ta;i-A-f,9sI; 
£— l  Tï,v ycCOusiavaTioiv  o;ay.o'!vtov. 
|j.t,t'  cV  Ti;  TTpaTiwTT,;,  ^r^-zzXi'.t 
à— î)»s'jO£pou  T.xlc,  T,v,  ècÉyoaysv. 
D'après  un  passage  de  Suétone,  Claiul. 
ii,  Claude  aurait  mal  interprété  un  pré- 
cédent de  son  grand  ancêtre  Appiii* 
Claudius  le  Censeur,  en  donnant  an 
mot  liberlinuft.  non  pas  le  sens  anliqu»' 
de  fils  d'affranchi,  mais  la  même  si- 
gnification qu'à  libertus  :  Appium  Cx- 
cwn  censorem,  genevis  sui  proihicto- 
rem,  libertinoruni  fdiosin  scnatum  al- 
legisse  docuit,  ignanis  temporibus  Ap- 
pii  i.t  deinceps  aliquandiH   libertinoi 
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"  non,  ut  plerique  fiilluntiir,  repens^",  sed  priori  populo  facti- 
'<  latum  est.  Atcuni  Senonibus^*  pu^'navimus  :  scilicet  Vulsci 
«  et  /l^qui--  nunquam  adversam  nobis  aciem  instiuxere. 
«  CapLi  a  (iallis  sumus  :  sed  et  Tuscis--^  obsides  dedinuis  et 
«  Samnitium-'*  jugum  subiinius.  Ac  tamen,  si  cuncta  bella 
«  recenseas,  nulluni  bievioi-e  spalio  qnam  adversus  Gallos-"' 
«  confectuni  :  continua  inde  ac  lida  pax-'"'.  Jain  moiibus, 
«  artibus,  adiinitatibus  nostris  mixti,  aurum  et  opes  suas 
"  inférant  potius  quani  separatihabeanl.  Omnia,  patres  con- 
<■  scripti,  quip  nunc  vetustissinia  creduntur,  nova  fuere-"  : 
"  pleljeii  mai^istralus  post  patricios,  Latini  post  plebeios, 
"  ceterarum  Italiœ  gentium^^  post  Latinos.  Inveterascet  hoc 
•'  quoque,  et  quod  hodie  exemplis  tuemur,  inter  exenipla 
«  crit.  » 

XXV.  Oralionem  principis  secuto  patrum  consullo,  primi 
.Kdui'  senatoruni  in  urbe  jus  adcpti  sunt.  Daluni  id  fœderi 
antiquo,  et  quia  soli  Galloruni  IVaternitatis-  nonien  cuni 
jiopulo  Uomano  usurpant. 


ilirtos  non  ipson  qui  nuDiii  luniltcvcnlnr. 
■S'il,  ingi'niios  ex  his  prucrealos.  — 2(i. 
Kcpens  pour  rccens,  irciMumoiil.  Von. 
\  I,  Tii,  n.  9.  — 21.  Senonibiis.  Los  Gau- 
lois (jui  furent  vuin(|uour»  à  l'Allia  ri. 
i|ui  brûlèrent  Rome.  —  22.  Vn/sci  et 
./•Jqiù.  Les  Voisqucs  cl  les  Kques,  deux 
peuples  du  Latium,  furent  en  guerre 
toulinuclle  avec  Rome  jusqu'au  jour 
où  ils  se  confondirent  avec  leurs  vain- 
queurs. —  23.  Tiiscis.  Les  Ktrusquos, 
(lu  lenq)s  de  leur  roi  l'orsenna.  après 
la  clmtc  do  Tanjuin.  —  2  i.  Samniliion. 
Allusion  au  désastre  des  Fourches  Cau- 
tlines,  sul)i  l'an  Ml  a\ .  J.-C.  —  25.  At/- 
r/'rsus  (lallos  (s.-e.  bellnm).  Dans  le 
Icxtc  original,  Claude  est  plus  précis  : 
■si  quis  hoc  intiK'tur,  quod  bcUo  prr  di'- 
ci'm  annos  exe.rcuoriDit  divuni  JaHum. 
Il  ne  s'assit  donc  que  de  la  soumission 
tlf  la  (laulc  clicvoluc  (50-50  av.  J.-C). 
I.a  conquête  de  plusieurs  autres  pro- 
\inces  a  cxijfé,  en  eflet,  plus  de  temps 
que  celle  de  la  Gaule  :  rKspag:nc  a  (i(>- 
maiidé  24  ans,  la  Macédoine  18  ans.  le 
l'onl  15  ans  de  guerres.  Il  \a  sans  dire 
«pie  la  soumission  de  certaines  petites 
l>io\inccx,  surtout  en  Drienl.  a  été  oS- 


tenue  plus  \  ile.  —  20.  l*nx.  En  effel. 
le  soulèvement  de  Florus  et  de  Sacro- 
vir  (cf.  III,  XI.',  l'an  21  apr.  J.-C,  ne 
porta  pas  une  alleinle  sérieuse  à  la  so- 
lidité (le  la  domination  romaine  en  Gaule. 
Kn  parlant  d'une  (idélilé  de  cent  ans. 
Claude  (ii,  34)  ne  tient  pas  compte  de 
celte  tentative,  vite  réprimée.  —  27. 
Omnia,  etc.  Cette  pensée,  que  l'on  re- 
trouve dans  le  vérilablc  discours  de 
(ilaude,  semble  inspirée  par  Tile-Live, 
IV,  IV,  1.  Cf.  Terlullien,  Adv.  Marc,  i, 
9,  omnis  res  antcrior  posteriori  nor- 
inani  prxminislrarit.  —  28.  Gcntium. 
S. -eut.  magistratns. 

X.W.  —  1.  /Edni.  Les  Éduens  occu- 
paient le  pays  comjjris  entre  la  Saône 
et  la  Loire.  Leur  capitale  était  Augus- 
todunum,  auj.  Aulun  ;  voy.  III,  xi.,  n.  4. 
Le  jus  /lonorum,  et  par  suite  le  droit 
d'arriver  au  sénat,  élail  accordé  à  ccu\ 
des  Éduens  qui  jouissaient  déjà  du  droit 
de  cité  sine  suffraçjio.  La  première 
application  du  sénalus-consultc  élail 
faite  en  faveur  des  Kduens.  —  2.  Frti- 
ternitatis.  Les  Kduens  avaient  conclu 
avec  Rome  un  accord  qui  est  certaine- 
ment antérieur  à  1  an  121  av.  J.-C.  Cf. 
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p.   CUHNI.LII   'r.\r;i'ri 


Istl<;in  di<'l>u.s,  iii  iiunioruiii  [i.itticiorum  adscivit  Cœsar  vo- 
liistissiiniini  (jiifiiKjti^;  c  sonritu  aiiL  qiiihiis  riari  '  [)aionlcs 
luLTanl,  [laiicis Jaiii  icli(jui.s  familial  iirn  qiias  Itomulus  iii.'ijo- 
i'uinct  I..  Unitiis  rninoriim  f^entimiiappollaveranl ',  exliaiisli- 
<;tiain  qiias  diclalor  Cajsar  le^'e  Cassia  et  princcps  Anj-'ustus 
!<■;.'(!  Sii'iiia'''siil)lo^r'rr';  la-taque  h;r'C  inrcrn  publicam*"'  iiiiiiii.i 
iniilto  gaudio  coiisoiis  iniltaiilur.  Famosos  proljiis  quoiinm 
jiiodo  senatu  depelicict  arixins,  iiiitorii  et  recens  repertanr 
qiiam"  ex  seveiitale  prisca  rationem  adliihuil,  nionondo, 
socum  quisque  de  se  coiisuitaret  peteretque  jus  exuendi  oi- 
diiiis  :  facilemejus  rei  veniam,  et  motos  senatu  excusatos- 
({ue  simid  proposlLiiruni^,  ut  judiciuni  censorum  ac  pudoi- 
sponte  cedentium  pennixta'^  igiiominiam  mollirent.  Ob  ea 


Crsar,  de  Bello  Gall.  i,  33,  Hxduos, 
fratres  consanguineosqiie  sxpenum/;ro 
Il  senalit  appt'/lufos:  Cict-ron,  ad  Alt. 
1,  H>,  ^Jùlai,  fratres  no-ttri,  pugnant. 
I,cs  Arvcrnes  se  prôtcndaienl  aussi  fn;- 
l'os  des  Romains  :  Luc.  Phars.  i,  G27, 

Arveniique  ausi  Lalio  so  fliigorc  fratre?, 
San<^uine  ab  liiaco  populi. 

—  3.  Ctari.  Titre  iéscr\éaux  membres 
(le  la  classe  sénatoriale.  Cf.  11,  xxxiii. 
17,  clnrissiinocuHjue.où  i\  s'agit  d'ail- 
leurs autant  du  mérite  personnel  que 
de  la  naissance.  —  4.  Quas...  gentium 
appellaverant.  Les  renseignements  sont 
très  vagues  et  parfois  contradictoires 
sur  l'origine  des  premières  familles  sé- 
natoriales. Les  auteurs  anciens  s'accor- 
daient à  attribuer  à  Romulus  le  choix 
de  cent  sénateurs  qui  devinrent  les 
chefs  des  r/e/i^t's^  majores;  d'après  Ci- 
céron,  de  Rep.  ii,  20  et  Tite-Live.  l,  35, 
les  minores  gentes  auraient  dû  leur  élé- 
vation à  Tarquin  r.\ncien,  qui  les  au- 
rait choisies  parmi  les  trois  antiiiues 
tribus  des  liamnes,  des  Tities  et  des 
Lacères,  et  qui  aurait  ainsi  doublé  le 
nombre  des  sénateurs.  Brutus,  ou  plu- 
tôt son  collègue  Valerius  Publicola,  au- 
i-ait  seulement  hitroduit  dans  le  sénat 
dos  chevaliers  plébéiens  pour  combler 
les  vides  de  l'assemblée  et  atteindre  le 
chillre  de  trois  cents  membres  :  ceux-ci 
auraient  été  appelés  les  Conscripti.  Cc- 
]jcndant  Denys  d'Halicarnassc,    v.  13, 


attribue,  comme  Tacite,  aux  consuls  de 
l'an  500  l'entrée  d'un  certain  nombre 
de  plébéiens  parmi  les  palrifiens  cl 
parmi  les  sénateurs  :  èvc  Twv  o'r,;xOT'.- 
y.wv  Toùç  xpaTicTO'j;  iTOAix/'t; 
7:aTp'.y.îo'j;  iT:o:'r,7av  xal  c^vittat- 
po)Tav  i;  aù-ôJv  tt,;;  pouA?.;;  Toi^î 
'Cp:ay.03".0'j;.  — 5.  Lege  Cassia. ..  legi- 
Sxnia.  La  loi  Cassia  fut  portée  l'an  i-'i 
a\ .  J.-C.  :  on  ignore  quel  en  fut  le  pro 
moteur.  Cf.  Dion.  XLllL  47,  TOAAO-l/- 
6è  xal  è;  roù;  aCTraTpioaç.  to'J;  t3 
'j— 3tT£'jy.ô-aç  •?,  xai  àoyry  t'.vx 
àpçavTcç.  ÊyxaTÉAeçev  (Césarj.  L'au- 
tre loi  est  de  l'an  30  ou  20;  son  promo- 
teur, L.  Sœnius,  était  consul  subrogé 
l'an 30,  eld'aprtsle Mon. d'Ancyre,  u.  I, 
nous  voyons  que,  l'an  20,  Auguste  accru! 
le  nombre  des  patriciens  :  patricionnu 
numerwn  auxi  consul  qnintum  jiissu 
populi  et  senatus.  —  C.  In  rem  pvbli- 
cam,  pour  l'État.  Cf.  11,  xi.viii,  i.  ma- 
gnificam  in  publicum  largitionem  :  XI. 
XVII,  S,  in  publicum  exitiosi;  XII.  vm. 
9,  Isetum  inpnblicutn  rata.  — 7.  Recens 
reperlam.  U  s'agit  d'Auguste,  qui  a\ail 
réussi  à  faire  sortir  volontairement  de 
la  curie  cent  quatre-vingt-dix  sénateurs, 
en  leur  abandonnant  quelques  privib- 
ges  honorifiques.  —  8.  (Juam  pour  po- 
tins quam.  Ellipse  familière  à  Tacite. 
Cf.  m,  xvu,  16;  XXXII,  9  ;  XUl,  vi,  13,  etc. 
llem.  224.  —  9.  E t . . . propositurum  (s.- 
c.  se),  et  d'ailleurs  il  publierait.  —  10. 
Permixta.  La  leçon  du  nis.  permixti  ne 
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Vipslanus  consul  rettulit  palreni  senalus  appellaïuhiin  esse 
ClaudiLini  :  «  (luipi)e  promiscuni**  patris  [)atria!  cognomeii- 
Uim'-;  nova  in  rem  publicam  mérita  non  usilatis  vocabiilis 
lionoianda.  »  Scd  ipse  coliibuil  consuleni  ut  niniium  adseii- 
lantem.  Condidilque  Iiistruni '-^j  quo  censa  sunt^'^  civiiim 
quiiiquagies  novies  centena  octoginta  qualtiior  milia  sep- 
tiiaginta  duo.  Isque  illi  finis  inscitiie**' erga'^  domum  suam 
fuit  :  haud  mtdto  post  tlagitia  uxoiis  noscere  ar,  punire  ad- 
actus  [est]*"',  ut  deintle  ardesceret  in  nu[)tias  incestas. 

XXVI.  .lam  Messalina,  facilitateaduUeriorum  in  fastidium 
versa,  ad  incognitas  lihidincs  protluebat*,  cum  abrunipi  dis- 
simulationem-  etiam  Silius,  sive  fatali  vecordia,  an^  immi- 
iientiuni  periculorum  remedium  ipsa  pericula  ralus,  urgue- 
liat  :  u  Quippe  non  eo  ventum,  ut  senectam  principis  oppe- 
lirentur.    Insontibus   innoxia  consilia,  tlagiliis  manifestis 


s'oxpliijuorait  que  par  iiiio  pcrsomiifica- 
lii)ii  impossiblo  dans  l'cspcco.  I.o  plu- 
lirl  iiculrc  est  do  rôglc  (|iiaiid  les  siibs- 
laiilils  sonl  do  gcMiro  dillÏMciit.  CI.  II. 
IV,  XXIV,  1>,  fi-audem  et  dolum  ubsciira 
roque  inevilabilia.  —  11.  Promisctim, 
haiial.  Cf.  III,  i.xx,  4;  XVI,  xvi,  12.  — 
\1.  Cognomcntum,  nom.  Emploi  fré- 
(|uciit  chez  Tacite.  Voy.  I,  xxiii,  n.  G. 
—  13.  Lustrum.  Le  recensement  de  la 
population,  opôrô  tous  les  cinq  ans  par 
les  censeurs,  ùlait  terminé  par  une  cé- 
rémonie rellifieusc,  histnini  ou  fnsf  ra- 
tio, sacrilice  dun  porc,  d'un  liélicr  et 
d'un  taureau  {siti)vetaiiri/ia),  destiné  à 
puriliersoloiniellemenl  le  peuple.  —  1 5-. 
Censa  stDit.  L'on  compta  .■),i.>8t,07i  ci- 
lovcns.  Ce  dénombrement  ne  compie- 
nait  ni  les  élranijors  ni  les  esclaves  en- 
lassés  dans  les  murs  de  Rome,  mais  il 
s'étendit  aux  citovens  répandus  dans 
les  provinces.  Dcjuiis  le  recensement 
opéré  par  Augfustelan  14  après  J.-C, 
le  cliilVre  des  citoyens  romains  s'était 
lu-oru  de  plus  d'un  million.  —  l'i.  //>.s'- 
ritix.  Cf.  xur,  1,  et  Juvénal  x,  'ii^.  de- 
ilrciis  ille  domas  sciet  ultiimis.  —  10. 
/:>Y/rt  («  à  l'égard  de  >>)  ne  se  lrou\e 
pas  chez  les  classiques  avec  un  nom  de 
chose  non  porsonniliée.  Cf.  III,  11,  i  ; 
IV.  M.   Il;   X\.     't;    XVI.    XWIII,    ;'i.    elc. 


lîem.  \l'i.  —  17.  Aductus  [est].  Il  faul 
rétablir  est  à  cause  du  changemeni 
de  sujet.  Pour  l'infinitif  avec  adif/ere, 
voy.  IV,  XXIX,  n.  (j. 

.KXVI.  —  1.  Pro/Iuebaf.  Néologisme. 
pour  pfolabebutur.  Pour  la  métaphore, 
cf.  le  français  «  débordements  ».  —  ±. 
Abrumpi  dissimulationem.  Lntreautrcs 
verbes  avec  lesquels  Tacile  emploie  vo- 
lontiers la  proposition  infinilive  au  lieu 
de  ut  avec  le  subjonclif,  il  faut  ciler 
ceux  (jui  signifient  u  demander  ».  Cf. 
ovare  XI,  x,23  ;  xxxn,  11  ^postulare  II. 
m,  Lxxxi,  8,  etc.  (se  trouve  déjà  dan> 
Cicéron)  ;  exposlulare  H.  I,  lxxxii.  1  ; 
III,  i.x.xxiu,  4;  A.  XV,  xvn,  13.  Rem. 
172,  3».  —  3.  Sive...  an.  Nipperde\- 
,\ndresen  ne  croit  pas  que  an  puisse 
correspondre  à  sioe,  et  admet  une  la- 
cune aprèssiu^»  (par  exemple  :  tssiUn  in- 
certx  fnrtnnx,  sive),  rapprochant  XIV. 
MX,  1,  sed  Plant um  ea  non  movere,  sive 
nullam  opem  proviUebat  inermis  alqw 
exnl,  seu  txdio  ambirjusespei,  anamorr 
conjuf/is  et  liberomtn,  quibiis,  elc,  01 
sive  (seu)  est  en  effet  répété.  Mais,  dan  > 
les  deux  cas,  le  membre  de  phrase  in 
Iroduit  parfl>i  désigne  I  hypothèse  vei- 
laquelle  penche  Tacile,  et  il  inqiorie 
peu  (jue  deux  alternatives  égali-uK^nt 
possibles  soient  indiquées.  Voy.  notre 
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suhsidiiiin  .il)  .iiidaci.i  pcteridiirii.  Adessc  conscios  paria  iiic- 
luenles.  Soc.idibftm'*,orl)iifn,ïiiiptiisotadop(ando  Britamiico 
paratiini.  Maiisui-am  oaiidcrii  Messaliiui'  potcnliain,  addil.i 
sccuiitato,  si  pra.'veriircnt  (llaiidiiirn,  ut  insidiis  iiicautiim, 
ila  irip, "  piopcrum.  »  Se^Miiter  em  vocos  accepta;,  non  arnoi<* 
in  niaritum,  scd  ne'"'  Silius,  summa  adeptus,  sperneret  adnl- 
lerani  scelusqiio  inter  aricipilia  probatiitn  veiis  rnox  pr-f^tiis 
ji'slimaiet.  Nonien  lanien  niatiinionii  coiicupivit  ol)  niagni- 
ludinem  infamia;'',  cujus  apudprodi^'os'*  novissima  volujitas 
est^.  Nec  ultra  exspectato"'  qnam  dum  saciificii  ^'latia" 
ClaudiusOstiani  proficisceretur,  cunclaniipliarum  solloiniii.'i 
célébrât. 

XXVII.  Haud  sum  ignarus  fabulosum  visum  iri  tantum  ullis 
mortalium  securitatis  fuisse  in  civitate  omnium  gnara  ri 
nibil*  réticente,  nedum-  consulem  designatum  '  cum  uxore 
principis,  praedictadie,  adhibitisquiobsignarenl',  velutsus- 
cipiendorum  liberorum  causa  ^  convenisse,  atque  illam  au- 


Étude,  rem.  185,  2»  cl  186.  —  4.  Cseli- 
bem.  Nous  avons  vu  plus  haut  (xn,  0} 
(ju  il  avait  répudié  sa  femme.  —  o.  Irae. 
Génilif  relatif  qu'on  rencontre  pour  la 
première  fois  tians  les  Annales.  Cf. 
IV,  ux,  t7;  Xli,  Lxvi,  4;  XIV,  vu,  4. 
—  6.  Ne.  Voy.  xv,  n.  5.  —  7.  Ob  ma- 
t/nitudinem  infamise.  En  effcl,  la  biga- 
mie s'ajoutait  à  l'adultère.  —  8.  Proili- 
f/os.  Ce  mot  veut  ordinairement  un  ré- 
gime au  génilif  (cf.  Voll.  it,  48)  :  c'est 
ce  qui  a  fait  proposer  d'ajouter  famas 
ou  infamix.  Ici,  il  est  synonyme  de 
perditos  et  signifie  :  «  ceux  <[ui  n'ont 
plus  rien  à  perdre  ».  —  9.  Cnjus...  vo- 
laptasest.  Cf.  Sénèque,  Ep.  cxxn,  18, 
nolunt  solita  pcccare,  quibus  peccandi 
prasmium  infamia  est  ;  Valèrc-Maxime, 
vr,  9,  perdit  se  luxuriae  Athenis  adoles- 
cens  Polemo  neque  illecebris  ejus  tan- 
tunvnodo,  sedctiam  ipsa  infamia  rjau- 
dens.  —  10.  Nec  idtra  exspectato  (cf. 
XII,  VII,  4).  Emploi  hardi  de  l'ahlalif 
absolu  neutre  sans  sujet.  Rem.  248. — 
1 1.  Sacrificii  f/ratia.  D'après  Dion,  LX, 
31,  Claude  s'élait  rendu  à  Oslie  pour 
surveiller  l'arrivée  du  blé  nécessah'e  à 
rapprovisiouncmcul  de  Rome  :  £ç  xà 


Tcêr,.  On  peut  supposer  qu'à  celte  oc- 
casion un  sacrifice  élail  célébré  pour 
a])polcr  la  proU  clion  dos  dieux  sur  la 
llolle  chargée  du  transiiort  des  grain<. 
On  sait  que  Claude  fil  creuser  un  pori 
il  Oslie,  el  que  cette  ville  possédait  nu 
temple  fameux  dédié  à  C'aslor  ctPollux. 
di\inilés  protectrices  des  marins. 

XXVII.  —  l.Et  nihU.  Cf.  I,  xxxviM. 
1 1 ,  t'^  nihil  aiisus,  clc,  et  voy.  la  noie  a 
ce  passage  cl  VI.  xi,vi,  n.  9.  —  2.  Nr- 
dum,  et  plus  encore,  et  surtout.  L'em- 
j)loi  de  nedum  après  une  proposition  af- 
firmative n'est  pas  classique.  Cf.  ."*illl. 
XX,  10,  sed  cuicumque,  nedum  parent i. 
defensionem  tribuendam;  xxxvni.  G. 
cuicumque  mortalium,  nedum  veteri  et 
provido  duci,  barbarie  astutise  patuis- 
ftent.  —  3.  Consulem  designatam,  cf. 
ch.  V.  n.  9.  —  4.  Qui  obsifjnarent.  Les 
lémoins,  qui  devaient  signer  le  contrai 
de  mariage  [tabu^x  nuptiales).  —  o.  Ye- 
liit... causa.  C'est-à-dire:  «comme  pour 
im  légitime  mariage  »  ;  car  telle  était  la 
formule  régulièrement  employée.  Pour 
velut  (=io;  indiquant  (jue l'auteur  pen- 
che à  croire  à  la  réalité  de  l'explication 
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(lisse  auspicum  "^  verba,  subisse  [tlammeum],  sacriiîcasse  apiul 
deos;  discubitiim^  inter  coiivivas;  oscula,  complexus^;  iioc- 
tem  denique  actam  licentiaconjugali.  Sed  nihil  compositum 
miraculi  causa,  verumaudita  scriptaque  seiiioribus  tradam'. 
XXVIIl.  Igitur  donius  principis  iiiliorruerat ',  maximeqiie 
quos  pênes  potentia  et,  si  res  verterentur,  forniido,  non  jam 
secretis  colloqiiiis,  sed  aperte  fremere  :  «  diirn  liisttio-  cubi- 
culum^  principis  insultaveriL,  dedecus  qiiidem  iiilatufu,  sed 
excidium  procul  afuisse  ;  nunc  juvenem  nobilem,  dignitate 
forma),  vi  mentis  ac  propinquo  consulatu  '%  majorem  ad  spem 
accingi  :  nec  enim  occultiim  quid  post  taie  matrinionium 
superesset.  »  Sul>ibat  sine  diibio  metiis  reputantes' liebetem 
Glaudiuni  etuxori  devinctum''',multasque  mortes  jussu  Mes- 
salina)  patralas  :  rursus  ipsa  facilitas^  imperatoris  fidiiciam 
dabat,  si  atrocitate  criminis  pra»valuissent**,  posse  opprimi 
damnatam  ante  quam  ream^;  sed  in  eo  discrimen  verti,  si 
defensio  audiretur,  utque  "^  clausa»  aures  etiam  confitenti 
forent. 


(lonnôe,  voy.  111,  lxxii,  n.  12  et  VI,  xi, 
11.  10.  —  0.  Auspicum.  Les  invilfs, 
«loiil  lu  pi('s(Mice  icliaussail  la  cérémo- 
nie el  (loiiiiail  j)liis  do  l'orco  au  lien 
<;oulraclô  par  les  époux.  Cf.  Cic.,t/e  Di- 
vin. I,  :J8,  nikil  fere  qiiondam  majoris 
rei  nisi  anspicato,  ne privatim  quidem, 
f/eri'/jatur  :  qiioij  etiam  uunc  nitptia- 
rinn  auspices  ileclarant,  qui  re  omissa 
nomen  tantiim  fenent.  — 7.  Discnhitiim 
<s.-e.  ab  ipsis  esse).  Ils  avaient  pris 
place  au  milieu  «les  convives,  1  épouse  re- 
posant sur  le  sein  ilc  l'époux,  selon  la 
coulume  consacrée.  Cf.  Juvénal,  ii,  1  lH, 
sifinatx  taindx  ;  dictum  «  féliciter  »  ; 
ingens  Ciena  sedet,  gremiojacnit  nova 
nupta  mariti.  —  8.  Oscula,  complexus, 
s. -cul.  fuisse  ou  un  verbe  analogue, 
—  1).  Tradain.  et  non  trado,  parce  que 
rafiirmalion  île  sincérilé  porte  égale- 
menl  sur  le  re>le  de  l'ouvrage. 

X.\.V11I.  —  l.  Inhorruerat,  s'élait 
émue.  —  2.  Uistrio.  Mneslcr.  Voy.  cli. 
IV,  n.  4.  —  3.  Cuhiculum.  L'accusatif 
avec  insultare,  sui\ant  lusage  des  poê- 
les el  d'après  Sallu>te,  Hist.  ïv.  inc.  50 
(Kritz),  se  rencontre  encore  IV,  i.ix,  20, 
qui  nunc  patientiam  senis  et  seqni- 
tiamjuvenis  jnxta  insultet;  mais,  au 


sens  propre,  Tacite  emploie  la  construc- 
tion ordinaire  :  II,  viii,  12,  duni  insul- 
tant aquis.  —  4.  Dignitate  forma;, 
(>tc.  (ie  sont  trois  ablatifs  de  qualité,  et 
non  des  ablatifs  de  l'instrumenl  dépen- 
dant i\o acciiif/i.  Le  véiiiable  ablatif  iiis- 
truincnlal  est  fali  )natrimonio,  qu'il 
faut  sous-entcndre  d'après  taie  matri- 
nionium [d'après  E.  Jacob].  —  ii.  Hc- 
piilantes  (s.-e.  eos),  (|uand  ils  considé- 
raient. —  0.  Uxori  devinctum,  eiicliaiiié 
à  son  époux,  son  esclave.  Cf.  Suétone, 
CAaud.  20.  liis  (libertis).  ut  dixi,  uxori- 
biisque  addictus,  non  principem  se,  sed 
ministrum  egit  ;  et  Racine,  Brit.  iv,  2  : 

Le  sénat,  cliaque  jour,  et  le  peuple,  irrités 
Do  s'ouir  par  ma  voix  «licier  vos  volontés, 
l'uhliaiuut  qu'en  mourant  Claude,  avec  sa 
[])uissanee, 
M'avait  encor  laissé  sa  simple  obéissance. 

—  7.  Facilitas,  la  docilité.  —  8.  Si 
prxvaluissent,  s'ils  réussissaient  (auprès 
de  Claude).  Atrocitate.  ablatif  de  cause. 

—  !••  Heain,  mise  en  jugement.  —  10. 
Si...  nique...  développent  in  eo  à  deux 
points  de  vue  dilVérents.  La  réunion 
d'une  proposition  coiidilionnelle  et  d'une 
jjropositioii  linalc  est  insolite  cl  ne  se 
rencoiilre  pas  ailleurs,  mémo  chez  Ta- 
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.\\I.\.  \r.  primo  (lallistns',  J'Hii  riiilii  rirca  nf;ceni  [Gai] 
Ca'sniis  n.uratus,  cX  Appiati;i' CM'dis- rnolitorNarcissus'' lla- 
{^'raiitissirnafjuo  coin  tompoiv;  ^'ratia''  Pallas"^  ap'itavrMf  riiim 
Mf'ss.'iliiiarn  soctelis  minis  dopf;Iloront  ainore  Silii,  cuncla 
alia  dissirnulaiihis.  Ueiri  metu,  no  ad  perniciem  ullro  Iralie- 
lontur,  dcsisliint,  Pallas  [xm*  ignaviain,  r.allistiis  prioris  rpio- 
que  le^'ia'  peiiluset  poteritiani  cautis  quain  aciiijus  consiliis 
tiilius  haberi'"'  :  perstitit  Xarcissus,  solum  id  iriimiilaiis,  ne 
quo  sernione  prwsriam  criminis  et  accusatoris  faceret.  Ipse 
ad  occasiones  iiitenlns,  lon^'a  a|)ud  Osliain  C.i-saris  inora', 
duas  padices,  qiiarum  is  corpoii  maxime  insneverat,  larf:i- 
tione  ac promissis,  et  uxore  dejecta  plus  potentia-  ostenlando, 
perptdit  delationem  siil)ire". 

XXX.  Exim  Galpiu'nia  (id  padici'  nomen),  ubi  datiim  se- 
cretum-,  genibiis  Ca}saris  provolula%  nupsisse  Messalinam 


cile,  (le  sorlc  qu'il  scmblo  jusio  d'ad- 
niclln*,  avec  Nippordcy-Aiulioseii.  uiio 
Jjraclixiogio  et  de  considérer  ntr/iie 
comme  réqiiivaleiil  de  et  quod  pfficien- 
dum  csset  ut. 

XXIX. —  1.  Callistus.  Cet  allVanclii 
de  Caligula.  que  Scribonius  Largus, 
dans  la  dédicace  de  ses  Compositioiies 
medicx,  nomme  C.  Jitlius  Claxdins 
Callistus,  avait  pris  part  au  complot 
dont  cet  empereur  fut  victime.  Il  diii- 
gcait  le  bureau  des  pétitions  et  requê- 
tes {procurator  a  libellis).  et  ce  poste, 
(jui  lui  assurait  une  puissance  presque 
égale  à  celle  de  Claude,  lui  i)ermellait 
de  faire  une  prodigieuse  fortune.  Cf. 
Dion,  LIX,  10  et  ii)  ;  Josèplie.  Ant.  Jud. 
XIX,  I,  10  ;  Sénèque.  Ep.  47.  Tacite 
avait  parlé  de  Callistus  en  racontant, 
dans  les  livres  perdus,  la  mort  de  Cali- 
gula  :  mihi  circa  necem,  etc.  —  1.  Ap- 
pianx  cxdis.  Appius  Junius  Silanus, 
consul  1  an  28,  avait  été  l'objet  d  une 
accusation  de  lèse-majesté.  l'an  32.  Mes- 
saline  ne  pouvait  lui  pardonner  d'avoir 
refusé  de  répondre  h  sa  passion.  Sué- 
tone, Claud.  37,  raconte  par  quel  arti- 
fice Narcisse  lit  décider  sa  mort  :  il 
feignit  d'avoir  vu  eu  songe  Appius  as- 
sassiner l'empereur.  —  3.  JS^arcissus. 
Affranchi  de  Claude  placé  à  la  tôle  du 
bureau    des    dépêches  (procurator    ab 


opistolis).  Après  la  mort  de  l'empcrour. 
Agrijjpinc  l'obligea  à  s  ôter  la  vie  (oij. 
—  4.  Flafjrnutissimn  f/ratia.  .Ablatif  de 
qualité.  La  môme  épilhète  est  employée 
avec  lihidines  H.  II.  xx.\i,  3:  avec  «»io?* 
H.  IV,  xxxix,  23;  avec  studia  A.   Il, 
xf.i.    14;   dL\  ce  liber  tas    \\\.  xxxu.  8  : 
etc.  —  '6.  Pallas.  Ce  troisième  atTranchi 
avait  clé  d'abord  l'esclave  d'.Anlonia.  la 
mère  de  Claude  :  il  était  à  la  tète  rlu  bu- 
reau des  finances  (a  rationibns).   II  fui 
empoisonné  l'an  62  sur  l'ordre  de  Néron. 
(|ui  \oidait  ^'emparer  de  sa  fortune.  — 
().  Potentiam...  hnberi.  La  proposition 
inlinilive  est  amenée  par  ri<Iée  do  con- 
naissance, d'expérience,  contenue  dans 
peritus:  «  sachant.  |)ar  l'expérience  qu'il 
avait  de  l'ancienne  cour  (de  la  cour  de 
Caligula),  que.  etc.  Il   y  a  zcugma.  — 
7.  Lonrja...  mora,   comme  l'empereur 
s'attardait,  .\blatif  absolu.  —  8.  Snbirc. 
Lintinitif  avec  perpellere  est  fréquent 
chez  Tacite  et  ne  semble  pas  se  rencon- 
trer ailleurs.  Cf.  XH,  l,  8  ;  XIII,  liv.  10. 
etc..  et  voy.  VI.  xxxni,  n.  1. 

X.XX.  —  1.  Pxlici,  à  l'une  des  maî- 
tresses de  Claude.  Il  faudrait  alteri 
pxlicum.  —  2.  Secretum,  une  audience 
particulière,  un  tète-à-téte.  Cf.  III,  viii. 
9,  iixc  paloin  et  vitnto  omni  secreto. 
—  3.  Genibus provoluta.  Cf.  .XII.  xviii, 
8;  XIV,  Lxi,  10;  et  Justin,  XI,  ix,  14, 
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Silio  exclamât;  simul  Cleopatram,  qu;«  id  opperiens  adsta- 
bat,  an  comperisset  interrogat,  atque  illa  adniiente  cieii 
IVarcissum  postulais  Is,  veniam  in  prajteritum  petens,  qaod 
ei  Vettios,  IMautios^  dissimiilavisset,  nec  nunc'"'  adulteria 
objecturiim"  ait,ne^  domum'-',  servitia  ef^  ceteros  fortuna^ 
paratus^^  reposceret:  «  fruerelurimmo  his,sedieddereLuxo- 
rem  rumperetque  tabulas  nuptiales.  «  An  discidium,  »  in- 
quit,  ('  tuuni  nosti?  Nam*-  matrimonium  Silii  vidit  populus 
«  et  senatus  et  miles;  ac,  ni  propere  agis,  lenet  urbem  ma- 
«  ritus.  » 

XXXI.  Tum  potissimum  [quemque]  amicorum  vocat,  pri- 
mumque  rei  frumentari;e  prfcfectum  Turranium',  post  Lu- 
sium  Getani-,  pra^torianis  impositum,  percontalur.  Quis  fa- 
tentibus,  certatim  ceteri  circumstrepunt  :   «  irel  in  castra'', 


provoluta  (jcnilnts  Alcxandri  :  mais 
XIV,  II,  i(i,  Hsqdc.  ad  lihita  Pallnntis 
provoiida,  suivanl  l'analogie  de  la  tour- 
nure classique  wl  f/enua  'dicujtts  pro- 
oolvi.  —  4.  /iiten'ofjat  cl  postulat  ont 
pour  sujet  Calpnrnia  ,  et  non  Causai-, 
comme  riiidi()ue  lemploi  de  postularc 
au  lieu  de  impcrare.  —  3.  Vettios. 
D'après  l'iine.  hist.  nat.  XXVlll,  i, 
20,  Vetllus  Valons  était  un  médecin, 
«jui  ri<?urait  au  nombre  des  amants  de 
Mcssaline  (\oy.  xxxi,  13  et  xxxv,  14). 
l'our  IHantiiis,  vo\ .  xxxvi,  l.'{,  où  il  est 
nommé  IMautius  Latcranus.  —  0.  Nec 
=  ne  quidi'ii).  Au  lieu  de  nunc,  il  fau- 
drait régulièrement  tune,  dans  le  slylc 
indirocl.  —  7.  Objecturuni  (s.-c.  se),  il 
ne  lui  rcproclierait  pas.  —  8.  Ne  pour 
nedum  ,  «  bien  loin  que  ».  Cf.  Cic.  ad 
Fam.  IX.  XXVI.  2;  Tilc-Livc,  III,  ui,  9; 
Sallustc.  Cat.  xi.  8,  quippe  secundx  res 
sapientium  aniinos  fatif/ant,  ne  illi 
eorruptis  moribus  victorix  tempera- 
l'enl.  Jacobs,  dans  son  édition  de  Sal- 
luste,  explique  ingénieusement  cet  em- 
ploi de  «eparl'elliiJse  dune  proposition 
de  sens  ironique  :  videlicet  tinwndum 
fuit!  ou  bien  :  num  eri/o  timenduni 
fuit?  (\oy.  notre  édition.  Paris,  Dela- 
gravc,  1881,  à  ce  passage.)  —  1».  Do- 
muni.  C.{.  Dion,  LX,  31,  olxiav  aÙTw 
^     Silius^i    ^aa'.Xixr.v    È/ap-Taxo . 


O'ou  X£UT,)v'!wv  s'jtxcpopï.aaaa  s; 
a'Jxr,v.  Ce  témoignage  est  formol,  et 
l'on  ne  voit  pas  comment  Rilter  a  pu 
corriger  nedoniuin  du  manuscrit  en  ne- 
dum, déclarant  (juo  Dion  avait  voulu 
dire  que  Mcssaline  avait  fait  de  la  mai- 
son de  Silius  un  véritable  palais  en  le 
comblant  de  riches  présents.  —  10.  Et. 
Tacite  joint  souvent  par  et  (ac)  un  troi- 
sième membre  ii  deux  membres  simple- 
ment juxtaposés  (asyndeton).  Dans  ce 
cas,  les  deux  premiers  sont  considérés 
comme  formant  un  tout,  et  le  troisième 
est  mis  en  relief.  Cf.  xxviii,  o  ;  XV,  xxx, 
3,  etc. —  II.  Fortunie  parât  us.  Voy. 
XII,  n.  9.  —  12.  An  discidium,  etc. 
«  Sais-tu  que  tu  es  répudié  '?0n  pourrait 
croire  le  contraire,  d  après  ton  inaction  ; 
mais  il  est  im|)ossible  (jue  tu  l'ignores, 
car  tout  le  monde  a  vu  le  mariage  (lo 
Silius,  le  peuple,  le  sénat  et  l'armée.  » 
C'est  ainsi  ([ue  doit  s'expliipier  l'emploi 
den«  (au  lieu  de  num  ou  îio»»^'),  et  celui 
de  nam,  (|ui  constitue  une  bracliylogie. 
XXXI.  —  I.  Turranium.  Voy.  I,  vu, 
T.  Turranius  avait  reçu  cette  ciiargc 
sous  le  régne  de  Tibère.  Il  demeura 
préfet  de  l'annone  de  Tibère  à  Claude, 
sauf  une  courte  interruption  sous  Cali- 
gula.  —  1.  Lusiuni  (ietam.  Voy.  XII, 
xi.ii,  ±.  11  fut  dépouillé  de  sa  charge 
l'an  51.  à  l'instigation  d'.\grippinc,  (|uL 
mit  a  sa  place  LJurrus.    —   3.  Castra. 
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(irmaiol.  pr.i-torias  coliortes,  seciiritali  anie  quaiii  vindict.i' 
coiisulorot.  ')  Salis  roiistat  oo  pavore  ofTusum''  Claudiiiru, 
ut  iderilidom  irilcrro^'aret,  an  ipsfi  irn[»<*iii  polens,  an  Siliiis 
pi'ivaLus  esset.  AL  Messalina  non  alias  solulior  lux u*^,  adiilto 
autumno*^,  simulacFum  viiidemia'  per  dornum  felebral)af . 
Urf,'Ufiii  jucla,  lluoie  lacus'  ;  ot  fomina'  pr-Hihusaccincta- ad- 
sultabaiit",  iiL  saciiOcantes  vel  insaiiioiile?»  Hacdi.'i';  ipsa  crinc* 
tluxo'-'  thyi'suni  quatiens,  Juxtaque  Silius  tiedera  vinctus,  ge- 
rere  cotliuinos,  jacere  capuP'\  strepente  ciicum  procari 
choro.  Ferunt  Veltiuni  Valentem**  lascivia*^  in  pra-altarii 
arborem  conisum.  interroganlibus*'*  quid  aspiceret,  respon- 
dissetempeslatem  ab  Ostia  atrocem,  sive  co'perateaspecies, 
seu  forte  lapsa  vox  in  pra'sagium  vertit^'\ 

XXXII.  Non'  rumor  interea,  sedundique  nuntii  incedunl, 
qui  gnara^  Claudio  cuncta  et  venire  promptum  uilioni  ad- 


La  cascrno  des  prôloriens.  hùlie  i)ar  Ti- 
bère en  dehors  des  murs,  en  lace  de  la 
jtorle  Viminalc.  Voy.  IV,  ii,  1.  —  4. 
(Jffasum,  accablé.  Ce  mot  ne  se  trouve 
peut-être  pas  ailleurs  appliqué  aux  per- 
sonnes ;  appliqué  aux  choses,  il  a  un 
sens  quoique  peu  voisin  dans  cel  exem- 
ple de  Cicéron,  de  Fin.  III,  xiv,  4o, 
affunditur  luce  solis  lumen  Incernx.  et 
dans  cet  autre  de  Valère-Maximc,  II, 
VII,  C,  ocidos  clarissima  in  Ince  tenehris 
off'nsos.  Mais  plus  haut,  xx,  2,  offnndun- 
tur  signifie  «  se  présentent  en  foule  à 
son  esprit  ».  —  5.  Non  alias  solutior 
luxii,  plus  déréglée  et  plus  débauchée 
(juc  jamais.  —  6.  Adulto  antumnu.  L'é- 
poque indiciuée  correspondait  au  milieu 
d'octobre.  On  lit  dans  la  Menologia 
7'iistica  (C.  I.  L.  1.  p.  359),  au  moisd'oc- 
tobi-e  :  Vindemiae  Sacrum  Libero:  mais 
l'ouverture  des  vendanges  était  marquée 
par  un  sacrifice  oll'ert  le  il»  août,  et  la 
période  des  vendanges  (vindemialis 
feria)  allait  du  22  août  au  lo  octobre,  — 
7.  Fluere  lacus,  les  cuves  débordaient 
de  moût.  Fluere  est  employé  dans  le 
même  sens  par  Silius  Italicus,  vu,  189, 
vilisque  rubenti  Fluxit  mulctra  mero. 
— •  8.  Adsultabant,  dansaient  à  côté 
(des  pressoirs  et  des  cuvosj.  Cf.  H.  IV, 
xxu,  10,  adsultante  per  campos  équité. 
—  9.  Crine  fluxo  est  un  Hr.iii  t\or\xi- 


vryj.  L'emploi  de  /luxns  pour  flnitans. 
vayus,  est  d  ailleurs  rare  et  post-classi- 
que.  Cf.  H.    Il,   xcix,  6,   (luxa  arvvi. 

—  10.  Jacere  caput.  Détail  emprunté 
aux  orgies.  Cf.  (Juinlilien.  xi,  3,  caput 
juctare,  et  comas  roture,  quod  fauati- 
cum  est.  —  11,  \^.  Valentem.  Voy.  cb. 
XXX.  Pline  dit  de  lui  :  Hist.  nat. 
XX.VIII.  I,  20,  Vettius  Valens.adulterio 
Messafinae  Claudii  Csesaris  nobilita- 
tus  pariterque  eloquentix  assectator. 

—  12.  Lascivia.  dans  un  accès  de  folle 
gaieté,  —  13.  Interrorj antibus.  comme 
ou  lui  demandait,  .\blatif  absolu  avec  su- 
jet sous-entendu,  mais  qu'on  peut  facile- 
ment tirer  de  ce  qui  précède.  Cf.  I,  v. 
i  ;  xvH.  1  ;  xvin.  8  ;  xxix.  5.  etc.  Kern. 
250.  InteiTogantibus  pourrait  à  la  ri- 
gueur être  un  datif  dépendant  de  res- 
pondisse,  mais  cette  construction  est 
moins  conforme  à  l'usage  de  Tacite.  — 
14.  Sive  cœperat,  etc.  On  sest  étonné, 
avec  juste  raison,  que  Vettius  Valens  ait 
pu  s'exprimer,  en  plaisantant,  d'une  fa- 
çon si  conforme  a  la  vérité.  .Nipperde\- 
Andresen  croit  qu'il  faut  suppléer,  après 
seu  forte  lapsa,  les  mots  vel  consilio 
jnissa  (ou  jacta)  :  cette  hypothèse  est 
vraisemblable, 

XXXII.  —  1.  Non  (pour  non  jam)  ru- 
mor, ce  n'était  plus  un  bruit  vague.  — 
2.  Gnara,  au  seus  passif,  poiu-  nota,  fié- 


AB  EXGESSU  DIVI   AUGUSTI    XI,   xnm-xxxiu        41 

ferrent.  Igitur  xMessalina  Lucullianos  in  hortos»,  Silius  dissi- 
mulando  melu'^  ad  munia  fori  digrediunlur:  Geteris  passim 
dilabenlibns-',  adfuere  centuriones,  inditaqtie  sunt  vinclaS 
lit  qiiis  reperiebatnr  in  publico  aut  per  latebras.  Messalina 
tamen,  quanquam  ras  adversa?  consilium  eximerent,  ire  ob- 
viam  et  adspici  a  niarito,  quod  snepe  subsidium  habuerat, 
haudse^^iiiterinlenditmisilque  ut  liritanniciis  et  Octavia''in 
complexiim  patris  per^çerent.  Et  Vibidiam",  vir-iniun  Vesta- 
iium  vetiislissimam'-»,  oravit  pontificis  maxim  i '0  aures  adire^i , 
clementiam  expelere.  Alque  intérim,  tribus  oinnino  comi- 
lantibus  id  repente  solitudinis  '2  erat),  spatiuni  urbis  pedibus 
emensa,  vehiculo,  quo  purgamenta  liortorum  excipiuntur, 
Ostienseni  viani  inlrat,  nulla  cujusquani  misericordia,  quia 
flagitiornm  deformilas  pra^valebat'^ 

XXXIIl.  Trepidabatur  nibilo  minus  a  C;i'sare  '  :  quippe 
(ieta»,  pra-lorii  prœfecto,  haud  satis  fidebant ,  ad  honesta 
seu  |)rava  Juxla  levi2.   Kr<ro  Narcissus,  adsumptis  quibus 


•  liRMil  dans  Tacilo.  ne  se  lioin  o  .|uc  chez 
lui  cl  chez  Apulée  {ir/narus  se  trouve 
thez  Salluslc  et  chez  les  poêles).  Cf.  XII, 
XI. V,  10;  XV,  i.xi,  (i,  etc.,  cl  voy.  I,  v,  n. 
•i.  —  3.  Liœidliannslnhortos.  Vov.  ch. 
I,  11.  5.  —  4.  Dissiiint/mufo  vietu.  Datif 
■  le  bul  (rem.  W.V).  Cf.  XV,  i.xix,  8.  Le  da- 
lif  en  /(  est  d'ailleurs  classique.  C'est  à 
loit  (|ue  nous  lavons  appelé  archaïipic 
dans  noire  Éturle,  rom.  8,  où  les  exem- 
ples de  metn  manquent.  —  o.  Ccteris 
ililabcntibus.  Alilalif  absolu  ét[uivalant 
a  cum  ceteri  dilabcrcntur.  —  6.  Iwliln- 
qtie  Hunt  vincla  sappli(|ue  éj;alemenl  à 
Silius.  —  7.  Di'itannicHs  et  Octnvin. 
Ciblaient  les  seuls  enfants  que  Claude 
eût  eus  de  Messaline;  ils  se  Irouvaieiil 
alors  à  Home,  sans  doute  au  Palatin, 
el  non  à  la  villa  de  Lucullus  avec  leur 
mère,  d'où  l'emploi  du  mot  misit,  elle 
envoya  l'ordre.  —  8.  Vibir/iam.  Vil.idia 
était  lilio  de  Vibidius  Virron  :  on  lui 
avait  élevé,  ainsi  qu'à  son  père,  une 
sl^atucà  Athènes.  Voy.  II,  xi.viii,  n.  7, 
où  il  est  (|ueslion  d'un  parent  plus  ou 
moins  éloigné  de  la  -rande  veslale.  —  '.). 
Vetiistissimam.  Lapins  à-ée  des  vcsla- 
l'-s  portjxit  le  nom  de  /v/v/o  maxima,  et 
'xcrçait  sur  ses  compagnes  une  sorte  de 


présidence.  L'intercession  des  vestales 
était  le  plus  souvent  couronnée  de  suc- 
cès :  c  est  ainsi  que  Sylla  abandonna  a 
leur  prière  le  jeune  Jules  César.  —  10. 
Pontificis  7naximi.  (l'était  Claiid(>,  car, 
depuis  .\uguste,  les  fonctions  de  grand 
pontife  étaient  inséparables  de  la  dijjnité 
impériale  (cf.  III,  i,vin.  n.  o),  et  le  sé- 
nat déférait  cette  charoje  à  chacpie  em- 
pereur pour  toute  sa  vie.  —  11.  AfHre. 
Cf.  X,  23  et  ch.  xxvi,  n.  2.  Adiré  mires 
est  d'ailleurs  un  néologisme.  —  12.  Id 
soliludinis,  pour  tantn  solitudo.  Cette 
construction  est  très  rare.  —  13.  Prx- 
valebat,  était  plus  forte  que  la  pitié.  Cf. 

1,  i.vin,  20,  utruni  prasvaleat  qitod  ex 
Arminio  conccpit,  an  quod  ex  me  ge- 
nila  est. 

XXXlll.  —  {.A  Cxaare,  du  côté  de 
l'empereur,  c Cst-à-dire  de  ses  conseil- 
lers, comme  rindi(|ue  l(«  pluriel  fide- 
bant. Il  est  inutile  de  corriger  rt(^/  Cx- 
sareni,  coiinne  le  veut  Nipperdey-An- 
dreseu.  Cf.  ab  /{otnanis,  IV,  xxv,  8.  — 

2.  Ad,  par  rapport  à  ;  cf.  XIV,  xxiii,  (i. 
ut  ser/nem  ad  pericida,  ita  infidani  ad 
occasiones;  et  de  plus  1,  xi.,  8,  deijenc- 
rem  ad  péri  ad  a;  xlim,  10,  stabih-  ad 
pxnitentiam,   etc.  Jtixia,    également  ; 
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idem  melus,  non  .iliaiii  spr-m  iiicoluniilalis  Ca*saris  adfir- 
mat,  qiinni  si  jus  niililiim  '  imo  illo  die  in  aliquetn  liberto- 
rum  (r.'msfciTf't,  scrpif  oIFf-jt  sii.sfO|(luriiii),  Ac  n«',  durn  in 
urboni  rov<;liihii '%  ad  pîi'nilentiarn  a  K.  Vilollio'  «-t  Laigo 
Cfncina''  innlaietiii-,  in  eodem  fjestamine"'  sedeiri  poscit 
adsumiliii  (pje. 

XXXIV.  (Toljra  posL  ha-c  fania  fuit,  intor  diversas  |irinci- 
pis  vocos,  ciini  modo  incusaret  llaf,'ilia  uxoris,  aliquando' 
ad  momoriam  conjugii  et  infantiam  liberorum  revolvere- 
lur,  non  alind  piolocntum  Vitellium  quam  "  o  facinns!  o 
scelus-  !  »  lnstai)at  qiiidein  >arcissus  aperirot  ambages  et 
veri  copiam  faceret-^  :  sed  non  ideo  pervicit  qiiin*  suspensa 
et  qiio  ducercnlur  inclinalura-*  responderet,  exemploquo 
ejus  Largiis  Calcina  iiterelur.  Kl  jam  eral  in  adspeclu  Messa- 
lina  clamitabatque  audiret  Octavirn  et  Hritannici  matrem, 
cum  obstrepere  accusalor*^,  Silium  et  niiptias  leferens:  si- 
niul  codicillos  libidinuin  indices  tradidit,  qnis  visas  C.'nsa- 
lis  averteret.  Nec  miilto  post  urbeni  inj^Tedienli  olFereban- 
tur  communes  liberi',  nisi  Xarcissus  amoveri  eos  jussissel. 


cf.  XII,  X,  6  ;  XVII.  8  ;  XLix,  2,  elc.  ;  levi, 
iiiconslaul.  indécis.  —  3.  Jusniilitum, 
laulorilé  sur  les  soldais.  Cf.  II.  Il,  xcir, 
16,  jura  libertornm.  —  4.  ftevehitnr 
a  pour  sujet  Cxsar.  —  5.  L.  Vitellio. 
Consul  l'année  précédente.  Voy.  cli.  n. 
—  6.  Lurfjfo  Cxcina.  C.  C;ecina  Lar- 
gos avait  élé  collègue  de  Claude  dans 
le  consulat ,  pendant  l'année  42  tout 
entière  :  c'était  un  des  amis  intimes  de 
l'empereur.  —  7.  Gestdmine,  voiture  (et 
non  pas  «  chaise  à  porteurs  »).  Cf.  Sénè- 
que.  Ep.  cxxii,  10,  qiiaero  circa  ho- 
ramoctavam  noctis  qidd  sibi  ille  sontis 
l'Otartmi  velit  :  gp.ttari  rlicitur;  et  Mar- 
tial, I,  XM,  8.  gestatiis  bijugis  liegu- 
Iks  esset  eguis.  Cf.  aussi  Juv.  vu,  179, 
el  gestatio  dans  Suét.  Claud.  33. 

XXXIV.  —  1.  Modo...  aliquando,  tan- 
.  tôt...  tantôt.  Opposition  particulière  à  Ta- 
cite, qui  l'emploie  assez  souvent.  Cf.  i. 
i.xx,  1 1  ;  Lxxxi,  6:  VI,  XXXV,  6;  XVI,  x.  17; 
H.  II,  i.xxiv,  1 1 .  Rem.  62.—  2.  O  facinns! 
o  scelus!  Ces  mots  pouvaient  s'appliquer 
aussi  bien  à  la  dénonciation  de  Narcisse 
qu'à  la  conduite  de  Silius  et  de  Messa- 
linc,  et  Vitellius,  dont  Tacite  a  signalé 


plus  haut  (VI,  xxxii,  10;  la  bassesse  à 
l'égard  de  Claude .  se  préparait  une 
défense  pour  le  cas  où  l'empereur  au- 
rait pardoinié  à  .Messaline.  —  3.  Aperi- 
ret,  faceret  (ms.  apitrire,  facere).  Celte 
correction  de  Madvig,  Adv.  ooi.  semble 
nécessaire.  L'inlinilif  ne  se  trouve  que 
dans  Cicéron,  in  Yen'.  II.  m.  oO.  instot 
ScandiliKsposcere  recuperatores  (où  le 
sens  est  dilférent  («  continue  à  »)  :  ici  il 
faut  traduire  «  le  pressait  de  ».  Ape- 
riret  ambages,  d'éclaircir  le  sens  am- 
bigu de  ses  paroles,  d  expliquer  ces  pa- 
roles ambiguës.  Cf.  H.  11,  lxxyiii,  20, 
bas  ambages  et  statim  exceperat  fama 
et  timc  aperiebat  :\.n\,  2,  nec  ceterj  sen- 
tentiam  aperiebant.  —  4.  Non  pervicit 
ç»/'n,ueput  obtenir  que...  ne.  Voy.xxii, 
n.  10.  Rem.  229.  —  o.  Quo  dncerentur 
inclinatura,  (des  paroles)  ([ui  pou^  aient 
se  plier  à  toute  interprélalion.  —  6.  Cum 
obstrepere  accnsator.  Tacite  emploie 
plus  souvent  queTile-Live  (cf.  Salluste, 
Jug.  xcvMi.  2)  l'infinitif  descriptif  dans 
les  propositions  temporelles.  Cf.  II,  xxxi. 
3;  XI.,  4:  IV,  i..  18;  VI,  xi.iv,  7;  XIV. 
y,  7  ;  H.  III,  XXXI,  1.  Rem.  175,  o».  —  7. 
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Vibitliam  depellere  neqiiivit,  quiiimulta  cuni  invidia^  flagi- 
taret  ne  indefensa  conjunx  exitio  daretur.  Igitur  audilu^ 
rum  principein  et  fore  diluendi  crimiiiis  facullateni  respon- 
dit  :  «  irct  iiiLeriin  virgo  et  sacra  capesseret.  » 

XXXV.  Miriim  inter  ha^c  silentium  Claudi,  Vitellius  ignaro 
propior*  :  oniiiialiberlo  obœdiel)ant.  Patefieii  domuin  adul- 
leri  atque  illiic  deduci  imperatorem  jubet.  Ac  primuni  in 
vcslil)ulo  elïigieni  palris  Silii-  coiisulto  senatus'^  abolitani 
demonstrat,  luiu  quidquid  avilum  Neronibus  et  Drusis*  in 
pretiuni  piobri  eessisse-*.  Incensiimque  et  ad  minas  erum- 
penteni  castris  infert,  parata  conlione  milituni;  apud  quos 
prccmonente  Narcisse "^  pauca  verba  fecit  :  nam  etsi  justum 
dolorem  pudor  impediebat.  Continiins  dehinc  cohortiuni 
clamor  nomina  reorum  et  pœnas  llagitantium  ;  adniotusque 
Silius  tribunal i  non  defensioneni,  non  nioras  leniptavit, 
precatus  ut  mors  acceleraretur.  Eadem  constantia"  et  illus- 
tres équités  Homani*'.  Et^  ïitium  Proculum,  custodem  a 
Silio  Messalina»  datuni  et  indicium  oiïerentem,  Vettium  Va- 
lentem  "^  confessum  et  Pompeium  Urbicum  ac  Saufeium 
Trogum  ex  consciis  tradi  ad  supplicium  jubet.  Decrius  quo- 


ComminiPs  liberi.  Biilannicus  et  Ocla- 
vic,  par  opposition  à  Anloiiia,  leur  (lonii- 
sœur.  —  8.  Milita  cum  invi'Ha,  avec 
daiiuTS  rcproclies. 

XXXV.  —  1.  Ifpiaro  propior,  faisait 
celui  quille  sait  licu.  Taisait  lignoiaiit. 
—  2.  Palris  Silii.  Le  père  de  Silius 
a\ait  ^té  accusé  sous  Tibère  de  lèse- 
iiiajeslé,  et  contraint  de  se  donner  la 
mort  :  il  avait  été  la  >iclinie  de  la  haine 
de  Séjan.  Voy.  IV,  xvni  et  .\ix.  —  3. 
Considto  sénat ns,  pour  soiatus  con- 
siilto.  Construction  insolite  (juon  ren- 
contre encore  chez  Florus,  III,  xxi,  7  et 
8.  —  4.  Quir/iiiil  avitnm  Nei^oniliiis  et 
Drnsis.  Allusion  aux  richesses  prodi- 
pjuées  par  Messaline  a  son  amant  ;  voy. 
ch.  xii  et  XXX.  Claude  était  l'héritier  des 
Cltttidii  Neroiies  en  lijjnc  directe  cl  des 
Livii  Dnisi  par  adoption.  —  5.  Iiipre- 
fiinn  protiri  cessisse,  était  devenu  le 
prix  de  l'infamie.  Cf.  II.  I,  xi,  l'l,iiier- 
iiu'S  provincise...  in  pretiiim  belli  ces- 
siù'X  erant  ;  de  même  II.  I,  i.xx,  ±1, 
yoricos  in  cetera  victorix prxniia  ccs- 


snvos;  A.  XV,  xr.v,  .3,  inqueeam  prxdani 
etiam  di  cessere.  —  ti.  Prxmoneute 
Narcisse,  pour  a  A^arcisso  prxmoni- 
tiis.  l'art icipe  présent  au  sens  de  l'ao- 
riste qrec.  Cf.  Xll,  XI. VIII,  1,  at  (Jiiad?-a- 
tns,  cof/noscens  proditum  Mithrida- 
ten...  vocat  consilium;  i.xix,  3,  ibi,  mo- 
nente  prxfecto  fanstis  vocibns  excep- 
tas, inditnr  lecticx ;  Salluste,  /»//. 
cxiii,  I  et  aussi  Virgile  et  Titc-Livc.  —  7. 
Eadem  constantia  (s. -eut.  fiiere).  Abla- 
tif de  (pialité.  Les  mots  qui  suivent  Hn- 
niani  dans  le  ms.,  cupidi  mature  7iecis 
fuit,  doivent  être  considérés  comme  une 
plose.  —  8.  Illustres  équités  Romani, 
lies  chevaliers  romains  ayant  le  cens 
sénatorial.  Voy.  iv,n.  I.  —  i».  Et  ajoute 
parfois  che/.  Tacite  à  ce  qui  précède  un 
détail  (|ui  le  continue  :  ici  ce  sont  les 
noms  des  chevaliers  qui  se  montrèrent 
pleins  de  fermeté.  Cf.  11,  i.,  [,adolcs- 
cebat  interea  lex  majestntis.  Et  Appii- 
leiam  Varillam...  majestatis  delutor 
arcessebat;\\\,  xxxviii,  2,  etc. —  10.  Vet- 
tium   Valentem.  Sur  Valens,  voy.  ch. 
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que  Calpuniiaims  vi^ilun»  pr.nfeclus",  Sulpicius  Rufus  ludi 
prociiii'itor'-,  Jiniriis  Vor^'iliamis  *  '  senator  eadern  poiiia 
a(lf(xli. 

XXXVI.  Soins  Mii<;stor'  ciinctationem  altiilit,  dilaiiiata 
vesle  clainilaiis,  adspiceret  verhorimi  notas,  rorniriiscorelur 
vocis,  qua  so  ohnoxium  jussis  Messalina'  d<*di.ss(jl  :  «  aliis 
largitiojie  aiit  spei  magnitudine,  sibi  çx  necossitale  culparn; 
neccuiquam  aiite  pereundum  fuisse,  si  Silius  rerum  polo- 
retur.  »  Comrnotiiui  Iiis  et  pronum  ad  rriisericoidiam  Ca-- 
sareni  perpiilerc  liherti  ne,  tôt  illustribus  viris  inlerfectis, 
histrioni  consuleretur^  :  «  sponto  an  coactus  tam  magna 
peccavisset,  niliil  referre.  n  ISe  Traidi  quidem  Montani-', 
equitis  Romani,  defensio  recepta  est.  Is,  modesta  juventa, 
sed  corpore  insigni,  accitus  ultro''*  noclenique  inlra  unam 
a  Messalina  proturbatus  erat,  paribus  lasciviis-'  ad  cupidi- 
nem  et  faslidia.  Siiillio  Ca^sonino''  et  Plautio  Laleiano' 
mors  remitlitur,  huic  ob  patrui  egregium  meiilum;  C.'oso- 
ninus  vitiis  protectus  est,  tanquam^  in  illo  fœdissimo  cœlu 
passus  muliebria. 


XXX,  n.  y;  les  autres  personnages  cilés 
soûl  inconnus. —  I  l.Vigilumprxfectns. 
Voy.  IV,  V.  n.  23.  Il  y  avait  se|)l  cohortes 
rif/ilum,  chargées  d'éteindre  les  incen- 
dies, de  garder  les  prisons,  les  magasins, 
les  bains  publics.  —  ii.  Ludi  procura- 
tor.  Directeur  de  l'école  des  gladiateurs 
entretenue  par  Claude.  On  trouve  dans 
les  inscriptions  les  titres  àc  procnrator 
hidimar/ni.  Nipperdcy  suppose  que  Sul- 
j)icius  Rufus  dirigeait  le  Indus  matiiti- 
nus  établi  dans  la  i"  région  de  Rome, 
école  distincte  du  Indus  magnus,  qui  ne 
fut  créé  que  sous  les  Flavicns,  dans  la 
30  rc^gion.  —  13.  Jnncns  VergiLianus. 
Cf.  Sénèquc.  Apokol.  \n\,  3,  Juncus 
prxtorins,  où  les  mss  donnent  à  tort 
Junhis. 

XXXVI.  ^  i.Mnester.  Voy,  ch.  iv,  n. 
4.  D'après  Dion,  LX,  2i,  Messalino  avait 
ou  recours  aux  coups  pour  forcer  Mnes- 
leràse  soumettre  à  son  caprice;  pour 
en  finir  avec  les  refus  de  l'histrion,  elle 
lui  avait  fait  ordonner  par  Claude  d'exé- 
cuter toutes  les  volontés  de  l'impéra- 
trice, et  Mneslcr  avait  obéi.  Tacite  ne 
dit  pas  autre  chose.  —  2.  Consnleretur. 


Considère  est  souvent  pris  dans  Tacite 
au  sens  de  <■  épargner  ».  Cf.  III.  xvi,  l'J  ; 
xLvi,  10:  XII.  xi-vii.  10:  H.  Ill.Lxxxn.o. 
—  'i.Tranli Monfaiii.  C'q^I\c Sex.lYan- 
Ins  de  Sénèquc.  Apokol.  xni.  3.  —  4.  Ul- 
tro,  spontanément  isans  qu  il  l'eût  re- 
cherchée). —  0.  Paribnslasciviis.  AlAa- 
tif  absolu.  Mcssaline  était  aussi  capri- 
cieuse dans  ses  dégoûts  que  dans  ses 
fantaisies  amoureuses.  —  6.  Snillio  Cx- 
sonino.  Son  père  était  le  délateur  Suil- 
lius  (voy.  ch.  Il),  et  la  femme  de  Caligula. 
Ca'sonia,  était  sa  tante  ;  c'est  d'elle  qu'il 
tenait  le  surnom  de  Cxsoninus.  —  7. 
Plantio  Latcrano.  Voy.  ch.  xxx,  n.  5. 
II  conspira  plus  tard  contre  >'éron  et 
mourut  avec  un  grand  courage.  Voy. 
XV,  xi.ix  et  LX.  Son  oncle.  Aulus  Plau- 
lius,  faisait  sous  le  même  règne  la  con- 
quête d'une  partie  de  la  Bretagne.  —  8. 
Tanquam  (=  oj;  en  grec),  a  ici  le  sens 
explicatif,  mais  indique  une  opinion  sur 
laquelle  ne  se  prononce  jias  lécrivain. 
Cf.  XIII,  XX,  6  et  III,  Lxxn.  n.  12  et  no- 
tre Étnde ,  rem.  220,  où  il  faut  modi- 
fier la  rédaction,  insuffisamment  claire. 
Cet  emploi  de  tanquam  [quasi,  ut,  ve- 
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XXXVIÏ.  Intérim  Messalina  LucuUianis  in  hortis  prolatare 
vilani,  romponere  preces',  nonnulla  spe  et  aliquando  ira  : 
tantiun  inter  extrema  superbiœ  gerebat.  Ac  ni  Cci^dem  ejus 
Narcisses  properavisset-,  verterat^  pernicies  in  accusalo- 
reni.  rs'ani  Claudius,  domum  regressus  et  ternpestivis  epulis 
delenitus,  ubi  vino  incaluit,  iri  jubet  nunliarique  misera? 
(hoc  eniin  verbo  usum  ferunt)  dicendam  ad  causam  postero 
die  adesset.  Quod  nl)i  auditiim  et  langnescere  ira,  redire 
anior,  ac,  si  cunclarentur,  propinqua  nox  et  uxorii  cubiculi 
rnemoria  timebanlur*,  prorumpit  Narcissus  denuntiatque" 
centinionibiis  et  tribuno,  qui  aderat,  exsequi  Ccedein  :  «  ita 
imperatoreni  jubere.  »  Gustos  et  exactor'"'  e  iiberlis  Euodus" 
datur.  Isque,  raplim  in  hortos  progressas,  repperit  fiisam 
humi,  adsidenle  matre  Lepida*^,  qua»,  tlorenti  iWix  baud 


lut)  n'i-sl  d'ailleurs  pas  paiticiilicr  il 
Tacito  cl  se  Iroiixo  <lôjii  l'Iioz  Tile-Livo. 
XXXVII.  —  1.  Componere  preces. 
liiaclnlogio  pour  omponere  supplices 
fittcros.i.t.  1,  I,  11,  Tiberi...  res...  com- 
posite SKiif;  IV,  xxMV,  11,  quorum  res 
ip'stns  cum  pliirimi  composucrinf  ;  l). 
\iv,  11,  Juli  Africani  vitam  coinpo- 
ncndo,  etc.  —  1.  C.e'lcm  properavisset. 
Properare  (comme  festinare)  est  sou- 
\enl  employé  actiuînieut  clicz  Tacite,  à 
I  imilation  de  Sallusle  cl  des  j)oèlcs. 
Cf.  I,  i.vi,  8;  11.  VI,  3;  xxii,  6;  xxxi,  Il  ; 
i.xxx,  16:  m,  ixvi,  l7;Xlli,  XVII,  10; 
XV,  xii,  l'.i;  i.xix.  Kl.  clc.  —  3.  VeiHe- 
rat.  Par  un  procédé  cssenliellemcnt  dra- 
iuati(pie  el  (pu  lui  e>l  l'amilicr,  Tacile 
considèi'c  l'acliou  niée  comme  auinl 
commencé  à  produire  des  résultais,  qui 
sont  empêchés  par  la  réalisation  de  la 
condilion  indiipiée.  (if.  VI,  ix.  15,  con- 
tremuerantque  patres...  ni  Celsu.s... 
Appiiim  et  Calcisiuin  discriinini  exe- 
missct;[\'.  IX,  1  :  XV,  i.,  23  ;  H.  Ill.xxvii. 
!;>.  De  même,  (piand  il  emploie  1  inipar- 
lail  dans  la  jjroposilion  principale  (au 
lieu  du  plus-tpic-parl'ail  du  subjonctif), 
l'action  niée  est  présentée  comme  ajani 
presque  reçu  un  commencement  d'exé- 
cution empêchée  par  la  réalisation  de  la 
condition.  Cf.  A.l,  xxxv.  18,  elntumque 
deferehat  inpectus,  )ii proxivii prensam 
dexlram  viattinuissenf;  1.  xxiii,  It;  lxiii, 


7;  i.xv,  -21,  XI.  xxxiv,  12,  etc.  Rem.  166. 
—  4.  Quod  uhi  auditiim,  etc.  Lanr/ues- 
cere  et  redire  sont  des  infinitifs  des- 
criptifs dépendant  de  »6/,  tout  comme 
auditum  (est)  et  timehan/iir(\m  suit.  U 
y  a  là  un  niélanj;e  remaicjuahle,  dû  à  l'a- 
mour de  la  variété.  Tacite  est  d'ailleurs 
le  seul  écrivain  (pii  emploie  (toujours 
en  tête  de  la  phrase)  une  particule  tem- 
porelle dont  (lé|)endcnt  également  un 
inlinitif  descriptif  et  un  verbe  fini.  Cf. 
111,  XXVI,  5,  at  postquam  exiii  xquali- 
taset...  ambitioet  vis  incedebnt,prove- 
nere  dominationes ;  11,  iv,  9;  H.  111,  x, 
17  ;  XXXI,  17.  Rem.  173,  6".  — o.  Denun- 
tintqite,  et  il  donne  l'ordre.  Denuntiare 
avec  rinlinitif  ne  se  trouve  (juici  et  dans 
Apulée.  Nnntiare  se  rencontre  avec  le 
même  sens  XVI,  xi,  1.  —  6.  Exactor 
(s. -eut.  supplicii),  exécuteur  (chargé  de 
surveiller  l'exécution).  Cf.  111,  xiv,  2(1, 
vario  rumo7\',  custos  saluli  au  morlis 
exactor  sequeretur,  où  les  deux  mêmes 
termes,  custos  el  exactor,  sont  opposés 
au  lieu  d'être  réunis.  — 7.  Euodus.  C'est 
sans  doute  le  même  ([ue  l'afl'ranchi  do 
Tibère  dont  parle  Josèphe,  Ant.  Jud. 
XVIll,  VI,  8.  Les  inscriptions  écrivent 
Euhodus.  —  8.  Maire  Lepida.  Domilia 
Lepida  avait  eu  Messaline  de  Valerius 
Messala  Barbatus  (Suét.  Claud.  2(i  . 
Elle  était  fille  de  L.  Domilius  et  d'An- 
lonia  l'aînée.  KUe  avait   épousé  en  se- 
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conçois'',  .sii[)r('iiiis  cjus  necessitatihus  ad  niiseralioiif'/n 
cvicla  crat*"  suadcbaUpio  ne  percussorem  oppr-rirelur  : 
«  transisse  vilani  noqne  aliiid  quam  niorti  deciis  qiiaTf'n- 
(liini.  »  .S(!d  nninio  por  liliidinos  conupto  iiiliil  lioiicsliiin 
iiK.'FaI,;  lacriniji'qiif;  cl,  rjucsius  inili  diiceliantiir  " ,  ciim 
impelu  venientiiini  piils.i'  fores  adstilitquc  tribunus  per 
silonliiim,  al  lihcrtus  increpans  multis  et  scrvilibus  pro- 
bris. 

XXXVIII.  Tune  prinmm  fortunann  suam  inlrospexit'  fer- 
rumque  accepit,  quod  frustra  juf^ulo  aut  peclori-'  per  tre- 
l)idalioneni'' admovens  iclii  tribuni  traiisigitnr.  Corpus  niatii 
concessum.  Nunliatumque  Claudio  epulanli  périsse  Messa- 
linani,  non  distincto  »  sua  an  aliéna  manu.  .Nec  ille  qua'si- 
vil,  poposcilque  poculuni  et  solita  convivio  celebravit.  Ne 
secutis  quidem  dieljus  odii,  gaudii,  ira»,  trisliLia-,  ullius  de- 
nique  buinani  adfectus  signa  dédit,  non  cum  b-ctanles  accu- 
satores  adspiceret,  non  cum  filios  ^  mœrentes.  Juvitque  obli- 
vionem  ejus  senatus  censendo  nomen  et  efli^'ies  privatis  ac 
pul)licis  locis  demovendas*"'.  Décréta  Narcisso  qu.-i'storia 
insignia",  levissimum  fastidio  ejus,  cum  supra  Pallantem  et 
Callistum  ageret^ 


coudes  noces  Appius  Silanus.  (|ui  fut 
victime  de  la  passion  déçue  de  Messa- 
line  ;  voy.  cli.  xxix.  Lepida,  après  avoir 
écliappé  à  une  accusation  d'inceste  avec 
son  frère  (  Suôt.  Ner.  5  ),  péril  victime 
de  la  jalousie  d'Agrippine;  voy.  XII, 
i.xiv,  H.  —  ^.Haudconcors.  Sans  doute 
à  cause  de  la  mort  de  son  second  mari. 
—  10.  Ad  miserationem  evicta  erat, 
s'était  laissé  dominer  par  la  pitié.  Cf.  I, 
i.vn,  16,  evicta  in  lacriynas:  H.  II.  lxiv, 
12,  in  f/anriium  evicta.  —  11.  Duceban- 
tur,  se  i)rolongeaient. 

XXXVIil.  —  1.  lntrospexit,v\û  une 
notion  exacte,  reconnut.  Cf.  Cicéron, 
jyro  Sulla,  xxvn,  76,  perspicite  etiam 
atque  etiam,  judices,...  penitus  intro- 
spicile  Catdinse...  Lentuli  ceterorum- 
que  mentes.  —  2.  Jnr/tdo  aut  pectori, 
pourtnodo  jiigiilo,  modo  pectori.  Cf.  H. 
1,  xcn,  10.  Vitelliam,  sulntis  offensis  aut 
intempestivis  blanditiis  mntabilem.  Il 
faut  rapprocher  cet  emploi  remarquable 


(\ea>it  de  celui,  un  pou  plus  fréquent  chez 
Tacite,  où  aut  sépare  des  régimes  qu'on 
doit  ia|)porlerà  des  sujets dillérents  non 
explicitement  exprimés.  Cf.  I.  xvi,  6: 
i.v,  5;  H.  IV,  i.xxi.  19,  etc.  —  3.  Pe)- 
trepidationem,  pour  trépide.  Tournure 
fréquente  chez  Tacite.  Cf.  xxxvu.  20.  etc. 
Rem.  130.  —  4.  Distincto.  Ablatif  ab- 
solu sans  sujet  dont  il  n'y  a  pas  d'autre 
exemple.  Rem.  248.  —  5.  Filios,  Bri- 
tannicus  et  Octavie.  Pour  I  emploi  du 
pluriel  masculin  pour  désigner  deux 
])ersonnes  de  sexe  différent,  cf.  IV.  i.xxi, 
21  et  voy.  la  note  à  ce  passage.  Rem. 
17.  —  6.  Censendo.  l'our  des  sénatus- 
consultes  semblables,  cf.  VI.  n.  1.  etc. 
—  7.  Quxstoria  insignia.  Claude  sem- 
ble avoir  le  premier  conféré  la  dignité 
de  questeur  à  des  allrancbis,  qui  n'é- 
taient pas  sénateurs  et  ne  purent  le  de- 
venir qu  à  partir  de  Caracalla.  —  8.  Cum 
supra,  etc.  Il  se  croyait  bien  au-dessus 
de  Pallas  et  de  Callistus  ;  aussi  fit-il  peu 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI   XI,   xxxvii  — xxxviii     47 
Honesta  quidem,  sed  ex  quis  delei  rima  orerentur''. 

i]o  cas  [levisfiimum  fastiilio  cjiis)  d'uii  de  sos  cnranls,  ravi'iiomenl  de  .V'ron). 

Iioiiuour  qui  le   niellait  simiilcincul   au  Tacilc  Iciriiiuo  (''praicmcnt  le  proniior  li- 

raus:  des  (lorniors  sénateurs.  —  'J.  Ho-  vrc  dos  Annales  juir  une  cxclamalioii 

nesUi   quidem,   etc.    Ce   châlimeiil   de  analogue.  I.a  i)lu|)arl  des  éditeurs  con- 

Messaline  el  de  ses  complices  élail  une  sidèrent  les  mois  tristitiis  multis,   qui 

lionne  chose,   mais  il  devait  en   sortir  viennent  ensuite  dans  le  manuscrit,  ou 

les  pires  malheurs  (le  mariage  de  Claude  connue  une  glose,  ou  comme   le  com- 

avec  Agripi)ine,  le  meurtre  de  Claude  el  niencemenl  d'une  phrase  mulilôe. 


NOTES   CHITIQUKS 

Liviu:    m' 


I,  7.  [Gai],  addition  de  lUiperti;  —  8,  coïftionem  populi  M. 

II,  i,po.strc7yîinn  M.  correction  de  WœlCllin,  Pliilolofjus,  XW'II. 
119); —  14.  respondil  Eriicsti. 

IV,  1,  af/ere  Muret  ;  —  7,  dixis.tet  M. 

M,  7,  ncfiotianl  (suivi  d'une  rature)  M.,  nerjolia  a(jaiiiur  II.,  //. 
fiant  Bezzenberger  (corr.  de  Je.  Fr.  Gronovius  . 

VIII,  2,  [ju.ssiKjiie  Gai]^.  Au  lieu  de  ces  mots,  s;uppl*''<''S  parllului 
et  Dne{^er  d'après  Urlichs,  Kipp.-Andr.  propose  de  suppléer  7/<05: 
ffvocatum  in  urôem  jussu,  et  rapproche  Dion,  LX,.8  et  Sénèque, 
de  Tranq.  animi,  11. 

IX,  3,  cxcklenda  M.  ;  —  4,  H'iberorum  Ritter;  —  8,  qumn  a.  (corr. 
de  Haase  ,•  —  10,  faci.unt  Juste-Lipse,  ic'ninl  Agricola. 

X,  o,  hinc  M.;  —  10,  munbnentis  (corr.  de  Juste-Lipse  . 
XII,  10,  operiri  M.,  operire  Nipp.-Andr.  (corr.  de  Beroaldo). 
XIV,  2,  et  antlqu'iss'nna  (corr.  de  Juste-Lipse);  —  13,  formas  M.» 

forma'  Beroaldo,  p.-ê.  formai^t  Halm;  —  17,  dis  pleh'iscitift  (après 
piiblico)  M.,  puhlicandis  plehi  ù".sMadvig,jûi.  de  Vis  senatus  consultis 
Halm,  p.  plebi  senatus  consultis  Urlichs  [dis plehiscitis  est  sim- 
plement supprimé  par  Nipp.-Andr.). 

XVIII,  1,  7nilia  d.  M.  ;  —  4,  a.  ex  diu  m.  M-,  a.  sesd'iu  m.  Mercerus, 
Ruperti,  Jacob  (d'après  un  ms.  du  \ aiicuxi) , auxiliares  interd'iu  m. 
Acidalius  corr.  de  Téd.  des  Deux-Ponts);  cf.  II,  lu,  2;  —  17,  acta. 
M.  \coiT.  de  Rhenauus). 

XX,  5,  quosdam  M.  (corr.  de  Juste-Lipse);  —  8,  insigniM.  {insi- 
(pîki,  2c  main);  cf.  IV,  xxiii,  3  et  XII,  m,  8;  —  13,  et  fodeve  M., 
p.-ê.  ecfodere  Halm  (corr.  de  Rhenauus). 

XXI,  8,  urbe  et  M.,  urbem  et  divers. 

xxii,  ^,  noni  (avec  une  lacune  de  treize  lettres)  M.,  non  infitia- 

1.  Los  leçons  données  avec  l'indica-  servées.    Nipp.    ou   Nipp.-Andr.   dési- 

tion  H.  sont  celles  de  Halm  (4«  édit.),  gneut  Icdilion  de  Nipperdey  et  la  revi- 

(|ui  nous  a  servi  de  hase.  Nous  ne  signa-  sion  qu'en  a  faite  M.  Georg.  Andresen. 

Ions  ])as  les  dilTérenees  de  jjoncluation,  ±.  Les  mots  i)lacés  ici  entre  crochet» 

lorsquclles    n'alleignent    pas  le    sens,  sont  déclarés   suspects  tlinterpolaliou 

Xous  désignons  par  M.  le  manuscrit  de  par  les  critiques  cités  dans   les  notes  : 

Florence,  Mediceus  H,  qui  contient  la  au  contraire,  dans  notre  texte,  les  cro- 

-l'  partie  des  Annales  et   d  où  dérivent  chels  enferment  les  mots  qui  sont  cen- 

toutes  les  copies  qui  nous  ont  clé  con-  ses  manquer  au  manuscrit. 
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lus  H.  et  Nipp.-Andr.  d'après  Jac.  Gronovius;  non  infitiari  ausiia 
L.  Constans  ;  cf.  Nouvelles  Noies  crlliques  sur  le  texle  de  facile, 
dans  la  Revue  de  philologie  do  1897. 

xxiii,  6,  efjenam  Italiam  Oelschlœger;  —  U,  cœtus  M.  (corr.  de 
Rittcp);  —  17,  moreretuv  M.,  moveretur  Jac.  Gronovius  (corr.  de 
Uach);  conspirante  Capitolio  Ritter,  sub  Capitolio  H.  d'après 
Dra^gcr;  —  18,  Dra'ger  propose  d'écrire  Romana  o/jsessa;  il  écrit 
Romana  manUnis  eorundem  prostrati  (Plitzuer  prensati)  sint,  et 
b'reiusheim  proslrali  fuerint  (le  Alediceus  11  porte  qui  Capilolio 
et  ara  Romana  nianibus  eorundem  per  se  salis);  Madvig,  Adv.  ii, 
!joO,  écrit  manihus  deorurn  depulsi  sunt  (corr.  d'Heiusius  adoptée 
par  Nipp.-Andr.);  —  20,  vuUjarenlur  Pluygers. 

XXIV,  5,  consiliis  rem  puhlica  c/ipessenda  (avec  une  petite  rature 
avant  rem)  M.,  c.  ad  rem  pi/hiica»i  capessendam  Ritter,  c.  rem 
publicam  capessam  les  vieilles  éditions  d'après  G  (=:  codex  Ge- 
nuensis,  aujourd'hui  perdu)  (corr.  de  Weissenborn  adoptée  par 
llalm)  ;  —  9,  accilos  M.  II.  (corr.  de  Nipperdey);  —  23,  mandaret 
.M.,  viandari  Juste-Lipse. 

XXV,  14,  exeundi 'M.  ;  —  IG,  censorium  Faërne. 

XXVI,  1,  nam  Messalina  IJekker  ;  —  3,  sive  txdio  incertœ  fortunie 
sive  fdl.ali  r.  Nipp.-Andr.  ;  —  VSyperdilos  Nipp.-Andr.,  profligatos 
DvMgcr,  p/-odif/(ts  inf'fimi;e  l*fitzner. 

XXVII,  6,  subisse  (sans  flammeum)  M.  H.  et  Furneaux,  nupsisse 
Juste-Lipse,  subscripsisse  Ritter,  templa  subisse  Heinsius,  vota 
.subisse  Dra^ger  (corr.  d'Urlichs  adoptée  par  Nipp.-Andr.;  cf.  XV, 
xxxvir,  19  . 

XXVIII,  0,  forma  M. 

XXIX,  5,  ut  sokim  M.  et  Walther  (qui  explique  par  ita  perstitit 
ni  solum  id  mularel),  sel  s.  H.  et  Nipp.-Andr..  al  s.  Jac.  Grono- 
vius, ac  s.  divers;  —  12,  potenlia  eos  templa ndo  "SX. 

XXX,  3,  idem  opperiens  M.,  id  ipsum  o.  Da'derlein,  qui  compare 
II.  H,  Lxxx,  10  ;  —  6,  ei  cis  uelicis plautio  dimulauissel  M.,  ei  Tilios. 
Veltios,  Plautios  dissimulavisset  H.  d'après  Brotier  ('cf.  xxxv,  13, 
Tilium  Proculum),  ei  cis  Veclios,  cis  Plaulios  d.  Ritter  d'après  Jo. 
Fr.  Gronovius,  ei  de  Vecl'io  el  Plautio  d.  Pichena;  — 7,  nedum  do- 
mum  H.,  nedum  Ritter. 

XXXI,  16,  ceperat  (s.-e.  animum)  Juste-Lipse,  ceperat  eam  .spr- 
ciem  Madvig. 

XXXII,  4,  metn  (avec  un  titulus  sur  Vu  de  2c  main)  M. 

XXXIII,  1,  ad  C/esarem  Nipperdey;  —  6,  refertur  veliilur  M.,  re- 
fertur  Raiter,  vehilur  Puteolanus. 

. XXXIV,  5,  aperire...  facere  .M.  Nipp.-Andr. 

XXXV,  5,  habitum  (corr.  de  Faorne;  cf.  XIII,  xxxiv,  8;  lvi,  1); 
—  13,  après  Romani,  le  Mcdiceus  II  donne  cupklo  mature  necis 
fuit  et  l'ilium,  qu'Orelli,  Ritter,  Jacob  et  Nipp.-Andreseu  considè- 
rent comme  une  glose;  Ilalin  et  Dneger,  d'après  Haase,  écrivent 
cupidi  maturse  necis  fuerunl.  Tilium,  Uriichs  illuslriùus  equilibus 
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Hotnan'is  (le  rujiido  m.  n.  fuit.:  les  vieilles  éditions,  f3'.i[»r''-.-  ('•.  Iln- 
7/lfinos  citpi(/ns  III.  71. /'cri l. 

XXXVI,  7.  consii/ci-rl  Pr.lllilll";!'. 

xxxvii,  3,  snpi'vhiii  i'(irl)iil  M,,  lunla...  suparhia  nijnhat  les  vieil- 
les éditions,  d\i|)r»';tt  G;  —  19,  impnh.'e  Heiiisius. 

XXXVIII,  13,  frislitiis  mu/tis  (après  orcrtnilurj  M.,  /.  simul  mal  lis 
Jacol);  Ilalm  propose  avec  doute  t.  m.  secutis;  P/ltzuer  croit  à  uue 
lacune  après  honnsla  qiiidcin. 


p.  CORNEUl  TACITl 

AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI 


LIBER   XII 


SOMMAIRE   DU   LIVRE   XII 


I.  Trois  rivales  se  disputent  la  main  de  Claude.  —  II.  Intrigues 
(les   afïVanchis  pour  faire  triompher  leur  protégée.  —  III-IV. 
Claude  se  di-eido  pour  Agrippine,  qui  songe  aussitôt  à  unir  son 
(ils  Domitiiis  à  Octavie  et  écarte  Silanus,  son  fiancé. — V-VII. 
Vitellius  fait  taire  les  scrupules  de  Claude  et  obtient  du  sénat  un 
décret  permettant  le  mariage  des  nièces  avec  leurs  oncles.  Puis- 
sance d'Agrippino.  —  VIII.  Suicide  de  Silanus.  Sénèque,  rappelé 
de  l'exil,  est  donné  comme  précepteur  à  Domitius.  —  IX.  Domi- 
tius  est  liaucé  à  Octavie.  —  X-XI.  Sur  la  demande  des  Partlies, 
Claude  leur  envoie  pour  roi  Méhordate.  —  XII-XIV.  Celui-ci  est 
vaincu  et  mutilé  par  Gotarzès,  qui  meurt  bientôt  nprcs.  Le  trône 
passe  ;ï  Vononès,  puis  à  son  fils  Vologèse.  —  XV-XVll.  .Mithridate 
essaye  do  reprendre  le  Pont  à  Cotj's.Les  Romains  s'allient,  pour 
le  défendre,  à  Eunonés,  roi  des  Aorses,  qui  s'empare  d'Uspé,  en 
j)asse  la  population  au  fil  de  l'épée  et  oblige  à  se  soumettre 
Zorsinès,  allié  de  Mithridate.  —  XVIII-XXI.  Mithridate  implore 
la  médiation  d'Eunonés  :  celui-ci  le  livre  à  Claude,  qui  le  fait  ve- 
nir à  Home  et  le  donne  en  spectacle  au  peuple.  —  XXll.  Agrip 
pine  satisfait  sa  haine  contre  LoUia  et  Calpurnia.  —  XXIIl-XXIV. 
Augure  du  salut.  Claude  agrandit  le  pomerium,  dont  Tacite  si- 
gnale les  agrandissements   successifs.   —  XXY-XXVI.   Claude 
adopte  Domitius,  qui  devient  Nero  Cîï^sar.  Isolement  de  Britanni- 
cus. —  XXVII-XXVIII.  Agrippine  fait  envoyer  une  colonie  dans 
la  cité  des  Ubiens  (Cologne).  Révolte  et  soumission  des  Chattes. 
—  XXIX-XXX.  Révolte  des  Suéves  contre  leur  roi  Vannius,  qui 
se  réfugie  chez  les  Romains  et  reçoit  des  terres  en  Pannonie  pour 
lui  et  ses  clients.  —  XXXI-XXXII.  Soulèvejnent  de  la  Bretagne  : 
Ostorius  ravage  le  territoire  des  Decauges  et  bat  les  Brigantes.  — 
XXXIIl -XXXVII.  Les  Silures  résistent  vaillamment,  sous  la  con- 
duite de  Caratacus;  mais  leur  chef  est  vaincu  et  livré  aiix  Ro- 
mains, puis  mené  fi  Rome,  où  ses  fières  paroles  à  l'empereur  lui 
valent  sa  grâce  et  celle  de  sa  famille.  —  XXXVIII-XL.  Les  Romains 
éprouvent  quelques  revers  avec  les  Silures.  A  la  mort  d'Ostorius, 
son  successeur,  A.  Didius,  soutient  la  reine  des  Brigantes,  Carti- 
mandua,  contre  son  premier  mari  Venutius.  —  XLl.  Faveurs  ac- 
cordées à  Néron;  Britannicus  est  de  plus  en  plus  isolé.  —  XLII. 
Burrus  préfet  du  prétoire.  Arrogance  d'Agrippine  :  Vitellius,  ac- 
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rusr,  faitroiidamiior  son  .iccusateur.  —  XLIII.  Prodige»  r'i  Ronu'. 
Troul)lo8  raiisi's  par  la  disclte.  —  XLIV-LI.  Allair^s  d'Oiiciit. 
Radamislo,  fils  de  Pliarasmaiic,  roi  des  Ilihères,  envahit  lAriiK'- 
uie,  s'empare  de  Mithridate  par  trahison  elle  met  à  mort  avec 
tous  les  siens.  Les  Parthes  occupent  l'Arménie,  chassent  Hada- 
miste  et  l'ont  prisonniiTc  son  épouse  Zénohie.  —  LM.  Exil  et  mort 
de  Scrihonianus.  Les  astrolof^ues  sont  ex[)ulsés  d'Jtali<'.  —  LUI. 
Sénatus-consulte  contre  les  iemmes  convaincues  de  commerce 
avec  des  esclaves.  Haute  situation  faite  à  Pallas.  —  LIV.  Troubles 
en  Judée,  apaisés  par  Quadratus.  —  LV.  La  révolte  des  Clites  en 
Cilicie  est  apaisée  par  le  roi  de  Syrie  Antiochus.  —  LVl-LVll. 
L'émissaire  du  lac  Fucin.  A^Mipi)ine  accuse  Narcisse  à  propos  de 
I  insuccès  de  INeuvre.  —  L\  III.  Néron  épouse  Octavie.  Ses  dis- 
cours eu  public.  —  LIX.  Mort  de  Statilius  ïaurus.  —  LX.  Les 
procurateurs  impériaux  reçoivent  le  pouvoir  judiciaire.  — LXI- 
lAIll.  Cos  et  Byzance  exemptées  d'impôts.  Cos  définitivement, 
Byzance  pour  cinq  ans.  —  LXIV.  Prodiges  qui  annoncent  la  mort 
de  Claude.  —  LXV-LXVII.  Narcisse  se  montre  disposé  à  accuser 
Agrippineetà  favoriser  Britaunicus;Agrippiue  profite  de  sou  ab- 
sence de  Home  pour  empoisonner  Claude,  avec  l'aide  de  Locuste. 
—  LXVJII.  Précautions  d'Agrippine  pour  assurer  l'avènement  de 
Nérou.  —  LXIX.  Néron  est  proclamé  par  les  prétoriens.  Apo- 
théose et  funérailles  de  Claude. 

Les  événements  racontés  sout  ceux  des  années  49-o4  après  J.-C. 
(802  à  807  de  Rome).  Les  consuls  furent  :  pour  l'an  49,  C.  Pom- 
peius  et  Q.  Verauius;  pour  l'an  50,  C.  Antistius  Vêtus  et  M.  Suil- 
lius  Nerullinus;  pour  l'an  ol,  Claude  (V^)  et  Ser.  Coruelius  Orfi- 
tus  ;  pour  l'an  o2,  Faustus  Cornélius  SuUa  Félix  et  L.  Salvius 
Otho  Titianus;  pour  l'au  53,  D.  Junius  Silanus  et  Q.  Haterius  Au- 
touinus;  pour  l'au  54,  M.  Asiuius  Marcellus  et  M'  Acilius  Aviola. 


p.   CORNELII  TACITI 

AB  EXGESSU  DIVI  AUGUSTI 


LIBER  XII 

1.  CtTde  Messalina'  convulsa'  principisdonius,  orto  aputP 
lihei'los  cerlainine,  quis  deligeiet  uxorcm  Claudio,  crtïlibis 
vita'  intoleranli  el  conjugum  imperiis  obnoxio.  Nec  minore 
ambilu  feminaî  exarserant  :  suam  qua^que  nobilitalem,  for- 
niam ,  opes  coiitendere^  ac  digna  tanlo  malrimonio  osten- 
tare.  Sed  maxime  ambigebatur  inter  Lolliam  Paulinam'', 
M.  Lollii  consuiaris*',  et  Jiiliam  Agrippinam,  (iermanico  ge- 
nitam  :  buic  Pallas*"',  illi  Callistus"  faiitores  aderant  ;  at  /Elia 
l'a'tina*',  e  tamilia  Tuberonum-',  Narcisso  fovebatur.  Ipse 
hue  modo,  modo  illiic,  ut  quemque  suadentium  audieral, 


1.  —  i.  Conviilsa,  bouleversée,  trou- 
blée. Cl.  VI,  XI.,  13;  XII,  i.xv,  10.  — 
•2.  Apitd,  pour  inter.  Cf.  H.  V,  v,  4.  et 
r/nia  apud  ipsos  fidea  obstinata,  miseri- 
rordia  in  promptu.  sed  adcersiis  onines 
nlios  hostile  odium.  —  3.  i'ontenderc, 
ooniparor  (avec  une  idée  de  rivalité), 
(^f.  IV,  .\xxii,  3,  neïno  annales  nosiros 
cum  script ura  eontm  confenderit  ;  XI 1 1 . 
III,  ï>,  quitus  otiosum  est  vêlera  et 
prsp.ientia  contendere.  —  4.  Lolliam 
Paulinam.  Tacite  raconte  plus  loin  son 
exil,  cil.  XXII,  et  sa  mort,  XIV.  xii.  Klle 
était  lillc  de  M.  Lollius,  dont  il  est 
parlé  au  I.  III,  cli.  xi.iii.  Kllc  avait 
épousé  tour  à  tour  C.  Meinniius  llo^u- 
lus  cl  Cali^ula  ;  sa  fortune  était  im- 
mense. —  5.  M.  Lollii  consniaris.  S.- 
cnt.  /iliam.  Construction  rare,  surtout 


avec  des  noms  purement  latins  {uxor 
est  plus  facilement  sous-entendu),  t/est 
ce  qui  a  fait  proposer  par  Madvig  d'é- 
crire :  M.  Loi  lia,  fi  lia  AI.  Lollii  con- 
sularis  (s.-e.  r/enitam  qui  suit).  — 
6.  Pal/as.  Voy.  XI,  xxix,  note  5.  —  7. 
Callistus.  Voy.  XI,  xxix,  n.  1.  —  8. 
Pxtina.  Klle  avait  été  déjà  la  femme 
de  Claude,  cpii  l'avait  répudiée  pour  des 
griefs  futiles.  Cf.  Suétone.  Claud.  26  : 
u.rores  duxit  Plauliam  Uri/ulanillam 
triumphali,  et  mo.v  ^'J-Jliam  Pxtinam 
consulari  pâtre.  Cum  utraque  divor- 
tium  fecif,  sed  cum  Pxtina  ex  levUms 
offetisis.  —  11.  Tuheronmn.  A  celte  fa- 
mille appartenait  le  stoïcien  Q.  .Klius 
Tubero.  ([ue  t>icéron  cite  souvent  avec 
éloge  el  (|u'il  fait  ligurer  dans  son  traité 
de  liepublica. 


")() 


p.  conNKf.ii  'j\\r:i'ri 


promptns.  (lisrt)i(l.iiil('S  iii  consiliiim  vonal  ac  promero  sen- 
lontitirii  et  adjiccro  ial,ion«'S  jnhft. 

II.  iN'aicissus  votiis  niatrimonium ',  liliam  coriiniurifîn) 
(nam  Anlonia-  ex  Pa-Lina  erat),  niliil  in  penatibus  ejiis  no- 
viinr'  (lissorebat,  si  siieta  conjiinx  redirai,  liaudquaqiiam 
novercalibus  odiis  visnra  lîritannicum,  Octaviarii,  proxiiiia 
suis  pi^'noi-a*.  Cainstus  iinprobalain  •'  lon^'o  discidio,  ac  si 
rursum  adsiiineretur,  eo  ipso  superbam  ;  lonfreque  rectius 
Lolliain  indiici,  quando  iiiillos  liberos  ^'enuisset'',  vactian» 
ii'inulatione  ci  piivij^'nis"  parentis  loco  fuliiram.  At  Pallas 
i(l  maxime  in  A^Tippina  laiidare,  quod  (iermanici  nepotem** 
secum  traherct,  dignum  prorsus  imperatoriafortuna'-' :  stii- 
pem  nobilem**'  el  familia»  [Julia,'j  Clandia-que  posleros  con- 
jungeret,  nefemina  experla»'*  lecunditatis,  intetirriju venta, 
claritudinem  Cœsarum  aliam  in  domum  ferret. 

III.  Pian'aluere  li.'oc,  adjula  Agrippin.p  illecebiis  :  a<l  eum 
per  speciem  necessitudinis'  crebro  ventitando,  pellicit  pa- 
l,ruum  ut,  praîlata  céleris  et  nondum  uxor,  potentia  uxoria 


II.  —  1.  Vt'tns  iiiatrimouinm.  V.  cli. 
1,  n.  8.  —  2.  Antoma.  Aj)rôs  avoir  été 
mariée  deux  fois,  à  Cn.  l'oinpeius  Ma- 
srnus  et  à  Faustus  (lornclius  Sulla  Félix, 
elle  fut  mise  à  mort  sur  l'ordre  de  Né- 
ron. —  3.  Nihil  in penatlbus ejus novum. 
Au  lieu  de  sous-eatendre  fore,  il  A'aut 
mieux  considérer  ces  mots  comme  un 
complément  de  disserebat  :  «  il  faisait 
valoir  cette  circonstance  ((u'il  n'y  avait 
rien  de  nouveau  dans  ce  mariage.  «  Cf. 
III,  IX,  12,  ef  celebritnte  loci  nihil  oc- 
cultiim,  et  voy.  la  note  à  ce  passage. 

—  4.  Piçjnora  (s.-e.  omoris),  au  sens 
de  «  enfants  »,  est  poétique  et  post-clas- 
sique. Cf.  XV.  XXXVI.  14.  et  pour  dé- 
signer à  la  fois  les  épouses  et  les  en- 
fants, Agr.  xxxviii.  G;  Germ.  vu,  11; 
A.  XV,  lAii,  12.  —  o.  Improhntam, 
disqualifiée.  Cf.  Dial.  xiv,  24.  où  im- 
iwobari  (avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet)  a  été  introduit  par  Andresen  dans 
une  lacune  iHalm  iJamnari).  —  6. 
Quando...  f/enniss'.'t  dépend  de  ce  qui 
suit.  —  7.  iWy/(/»!s  désigne  le  beau-fils 
et  la  belle-lîUe.   Voy.  XI,  xxxvni,  n.  5. 

—  8.  Germatiici  nepotem.  Le  jeune  L. 


Domitius  Nero.  le  futur  empereur.  — 

9.  Imperntoria  fortunn  signifie,  non 
pas  «  le  trône  »  fce  f{ui  serait  impru- 
dent dans  la  bouche  de  f'allas  ,  mai> 
'<  la  situation  de  prince  du  sang  «.  — 

10.  Stirpeni  uooilem,  etc.  Agrippinc. 
grâce  à  la  double  adoption  de  Tibère 
par  Auguste,  et  de  Germanicus  par  Ti- 
bère, était  larrière- petite- fille  d'.\u- 
guste,  et  faisait  partie  de  la  gens  Julia. 
Nipperdey-.\ndresen,  d'après  Frcins- 
heim,  écrit  :  dif/num  (s.-e.  esse)  p.  i. 
f.  stirpem  nobilem...  conjunr/ere.  Il 
ajoute  et  devant  ne,  et  traduit  :  «  do 
plus,  il  faut  éviter  (ju'une  femme.  »  etc. 
—  11.  Experts,  éprouvée,  reconnue 
(cf.  III.  Lxxiv.  12.  virtutis  experts).  La 
leçon  du  Mediccus,  exporta,  est  inad- 
missible, parce  ((uil  s'agit,  non  pas 
d'une  chose  qu  Agrippine  connaît,  mai- 
d'une  chose  que  tout  le  monde  connaît. 
A  noter  le  changement  de  construction 
(génitif  et  ablatif  de  qualité),  par  amour 
de  la  variété.  Rem.  282.  2». 

m.  —  1.  Per  speciem  necessitudinis, 
prétextant  la  parenté.  Cf.  Suét.  Claud. 
26.  illecebris  Agrippinx...  per  jus  os- 
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jam  uteretur.  Nani  ubi  sui  matrimonii-  ceita  fuit,  struere 
majora  iiuptiasqiie  Domitii,  quein  ex  Cn.  Alieiiobarbo  ge- 
niierat,  et  Oclavia?,  Cœsaris  filia*,  moliii;  quod  sine  scelere 
perpetrari  non  poteral,  quia  L.  Silano'^  desponderal^  Octa- 
viam  Ca^sar  juvenemque  etalia^  clarum''  insigni  triumpba- 
liiim  et  gladiatorii  muneris  magnilicentia  protiilerat^  ad 
studia  vulgi.  Sed  nihil  arduuni  videbaUir  in  aninio  princi- 
pis,  cui  non  judicium*,  nonodium  erat  nisi  indita  etjussa''. 
IV.  Igitur  Vitellius*,  nomine  censoris  serviles  fallacias 
obtegens  ingruentiumque  dominationum  provisor,  qiio  gra- 
tiam  Agrippina;  pararet,  consiliis  ejus  implicari,  ferre  cri- 
mina  in  Silanum,  cujus  sane  décora  et  procax-  soror,  Junia 
Calvina,  baud  multo  ante  Vitellii  nurus'  fuerat.  Hinc* 
initium  accusationis;  fratrumque'*  non  incestuni,  sed  in- 
custoditum  amorem*^  ad  infamiam  traxit.  Et  pra^bebat  Ca3- 


cidi  et  /UamlitioriDii  occnsiones  pellec- 
fns  in  amorehi.  —  1.  Sui  matrimonii. 
1.0  ic(''uitifavcc  cerliis  est  IVéqucnl  chez 
Tacite.  Cf.  I,  xxvii,  10  ;  I\',  xxxiv,  ti  ; 
\II,  XXXII,  7  ;  i.xvi,  3  ;  XIV,  xxxvi,  i3, 
etc.  (exceptionnellement  dans  Cicéron, 
adAtt.  IX,  ri).  Kern.  i»U,  1»,  c.  —  3.  L. 
Silavo.  L.  Junius  Silanus  avait  alors 
l'i  ans.  Il  avait  i)our  père  Appius  Sila- 
nus, consul  lan  1!>,  qui  périt  victime 
(le  la  vensreancc  de  Messaline,  et  pour 
mère  ,4ùnilia  Lepida,  qui  était  née  de 
Julie,  la  petile-lille  d'Auçuste.  —  4. 
Desponderat.  ha  première  année  de  son 
règne  :  Octavia  n'était  alors  qu'une  en- 
fant. Du  reste.  Auguste  avait  permis  de 
marier  les  jeunes  tilles  à  douze  ans  et 
lie  les  fiancer  à  dix.  —  5.  Alio.  accusa- 
tif de  l'objet,  ne  se  trouve  qu  ici  ;  mais 
Tacite  emploie  souvent  cetera.  (S.  Sal- 
lusle,  Hiat.  fr.  inc.  80  (Kritz),  sanctus 
nlia.  —  G.  Clarinn.  Il  devait  cette  illus- 
tration à  sa  fjrand  mère  Julie.  (Juant 
aux  insii^nes  Irionqjliaux,  il  dut  les  re- 
cevoir à  l'occasion  du  Iriompiie  (|ue 
Claude  célébra  après  la  conquête  de  la 
lîretagne,  l'an  ii.  Cf.  Suét.  Claiid.  24, 
et  Dion,  lA,  5  et  31.  Revêtu  de  la  pré- 
ture,  il  donna  des  jeux  de  jjladialcurs, 
qui  furent  payés  par  Claude.  D'après 
les  inscriptions,  il  était  encore  membre 
du  collège  des  Arvalcs,  flamen  Julia- 


nus,  sodalis  Anr/ustalis,  triumvir  a. 
(i,  a.  /hitido  fcriuiido,  questeur  de 
Claude.  —  7.  Frotiderat,  avait  poussé. 
Cf.  W'\,  xviii,  3,  ita  hune  ifinavia  ad 
famam  protulerat  ;  xxix,  10,  quia  pro- 
tulerit  ingéniant.  —  8.  Judicium,  opi- 
nion favorable.  Cf.  IV,  xxxix,  î),  bene- 
volentia  patris  Auf/usti  et  mox  pluri- 
tnis  Tiberii  judiciis  ;  Agr.  xr.iii,  Iti, 
laetatum  eum  velut  honore  judicioqne. 

—  y.  Erat  se  rapporte  'à  chaque  sujet 
séparément  ;  indita  et  Jussa,  aux  deux 
sujets  réunis. 

iV.  ---  1.  Vitellius.  H  était,  depuis 
l'an  47.  le  coUègue  de  Claude  dans  In 
censure.  —  2.  Procax ,  libre  en  ses 
manières.  Sane  est  une  concession  (jui 
iuili(iue  le  prétexte  choisi  pour  l'accusa- 
tion, que  Tacite  ne  croit  pas  fondée. 

—  3.  Nitrus.  Klle  avait  épousé  le  se- 
cond lils  de  Vitellius,  Lucius,  le  frère 
du  futur  empereur,  Aulus,  et  l'affec. 
lion  sans  réserve  que  se  témoignaient 
Junie  et  Silanus  avait  amené  le  di\  orce 
de  Junie  et  de  Vilellius.  —  4.  Hinc  vise 
Vitellii  nuriis  fuerat.  Vitellius  préten- 
tendait  (pie  l'amour  coupable  de  Calvina 
pour  son  frère  était  la  cause  de  la  rup- 
ture de  son  mariage.  —  5.  Fratrum- 
que, le  frère  et  la  sœur.  Voy.  IV,  lxxi, 
n.  10.  —  (3.  Incustoditum  amorem , 
amour  trop  affiché,  indiscret.  Sénèque 
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sar  aures,  accipioncJis  ad  versus  generiim  suspicionibus  ca- 
litate'  liliiL'  proiiiptior.  At  Silamis  insidiarum  nescius,  ar 
forte  f'o  anno  prii'lor-,  repente  per  edirtiim  Vilellii  ordirir; 
senaloiio  movetur,  quampiam  leeto  prideni  senatu  lustro- 
(jue  condilo".  Siinul  adHoitalem  Claudius  diremit,  adacUis- 
que  Silamis  ejiuare  ma;»'istratiim,  elreliquus  praîtura;  dies'-' 
in  Epriiim  Marcelliim*"  conlatus  est. 

V.  C.  Pompeio,  Q.  Veranio  consulibus',  pactuni  interCIaii- 
dium  et  A^'iippinam  matrimonium  jam  fama,  jani  amore 
inlicito  firrnabatur;  necdum  celebrare  sollemnia  nuplianim 
audebanl,  niillo  exemplo  deduct;e  in  domum  patrui  fralris 
lîliaî:  «  quin  et  incestLim^;))ac,  si  sperneretur'',ne  in  malum 
publicum  erumperet  metuebatur.  Nec  anle  omissa  cunclatio. 
quam  Vitellius  suisarlibus'^  id"'  perpelrandum  sunipsit.  Per- 
contatusque  Gœsarem  an  jussis  populi,  an  auctoritati  sena- 
tuscederet,  ubi  ille  unum  se  civium  et  consensui  imparem'' 


répMe  dans  son  Apokol .  vm.  2,  les  accu- 
sations (le  Vilellius  :  L.  Silanum,  qp. 
neriun  suiun,  occidit  {Clnudius).  Oro 
propterquid  ?  Sororem  suam,  festivissi- 
mam  omnium  pueUariim,  quam  omnes 
Venerem  vocarent,  maluit  Janonem 
vocare.  —  ".  Caritate.  Ablatif  de  la 
cause  ;  filias  (pour  in  filiam),  génitif  ob- 
jectif. —  8.  Lustroque  condito.  Voy. 
XI,  XXV,  n.  13.  —  9.  Reliquus...  dies. 
Le  préteur  déposait  sa  charge  la  veille 
des  calendes  de  janvier  ;  Marcellus  fut 
en  fonction  lavant-veille  :  par  consé- 
quent, il  avait  été  désigné  le  troisième 
jour  avant  les  calendes,  et  Silanus  dut 
résigner  sa  magistrature  le  quatrième 
jour  avanl.  Ce  calcul  est  confirmé  par  le 
témoignage  de  Suét.  Claud.  29,5?7an»s 
abdicare  se  prxtura  ante  quartum  Ka- 
lendas  Januarias  coactus  est.  —  10. 
Eprium  Marcellum.  Délateur  fameux, 
qui  accusa  Thraséas  et  qui  se  rendit 
redoutable  et  puissant  par  son  élo- 
quence. Voy.  XVI,  xxn,'  30  et  Dial.  vm, 
1 .  Sa  préturc  d'un  jour  lui  donnait  droit 
au  titre  de  prxtorius  et  lui  permettait 
de  briguer  le  consulat.  Il  fut  deux  fois 
consul  subrogé  et  proconsul  d'Asie. 
Délesté  et  jalousé,  il  déjoua  toutes  les 
attaques.  Son  iniluence  fut  considéra- 
ble même  sous  Vespasien,  jusqu'au  jour 


où,  complice  d'une  conspiration  contre 
cet  empereur,  il  dut  se  donner  la  morl. 
l'an  70.  L'inscription  suivante,  C.  I.  L. 
X,  38.t3,  énumère  ses  principaux  litres  : 
T.  Clodio  M.  f..  Pal'atina,  s.-e,  tribu  . 
Eprio  Marcello,  cos  If,  atiquri,  cu- 
rioni  maximo,  sodali  Augustali,pr[sE- 
tori  perieqriiio] ,  procos.  Asix  III 
(c'est-à-dire  pendant  trois  ans),  proy//?- 
cia  Cypros. 

V.  —  1.  Conaidihiis.  Ce  consulat  cor- 
respond à  l'année  49.  Fompeius  est  in- 
connu. Veranius  avait  été  lieutenant  et 
ami  de  Germanicus  (voy.  H,  i.vi,  14)  ;  il 
mourut  l'an  r>^.  pendant  qu'il  comman- 
dait les  légions  de  Bretagne.  —  2.  Inces- 
tiim  (s.-e.  esse).  Pour  le  passage  subit 
du  style  direct  au  style  indirect  h  l'aide 
d'un  verbe  déclaratif  sous-entendu,  cf. 
I,  xi,i,  3  ;  XiV,  VI,  0  ;  lxi,  11.  etc.,  el 
voy.  L  IX,  n.  8.  —  3.  Si  sperneretnr 
(s.-e.  incestum).  si  l'on  passait  outre 
(sens  prégnant).  Cf.  XV,  viii,  1,  spretis 
ominibiis  ;  lvii,  4.  ne  a  femina  sperne- 
rentur  (ne  voulant  pas  être  bravés  par 
une  femme)  ;  XII,  xxxvi.  '6.  visere  quis 
ille  tôt  per  annos  opes  nostras  sprc- 
visset.  —  4.  Suis  artihus,  par  des  pro- 
cédés à  lui.  —  5.  Id.  C.-à-d.  ut  sollem- 
nia  nuptiarum  celebrarentur.  —  >"',. 
Consensui  imparem,  incapable    de  ré- 
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respondit,  opperiri  intra  palalium  jubet.  Ipse  curiam  ingre- 
ditiir,  summamque  rem  publicam  agp  obtestans,  veniam  di- 
cendi  aiite  alios  exposcit  orditurquc  :  «  Gravissimosprincipis 
labores,  quis  orbem  terrai  capessat;  egere  adininiculis,  ul, 
domesticacuravacuus,  in  commune  consulat.  Quod  porro  ho- 
nestius  censoria?  mentis*  levamentum  quam  adsumere  con- 
juj^'em,  prosperis  dubiisque  sociam,  oui  cogitationes  intimas, 
cui  parvos  liboros'-'  tradat,  non  iuxui  aut  volu[)tatibus  adsue- 
factus,  sed  qui  prima  ab  juvenla  legibus  obtemperavisset.  » 
VI,  Postquam  ba^c  favorabili  ^  oratione  prœmisit,  multaque 
palrum  adsentatio  sequebatur-,captorursus  initio,«  quando 
maritandum  principem^  cuncti  suaderent,  deligi  oporlere  fe- 
minam  nobilitate,  puerperiis,  sanctimonia  insignem.  Nec  diu 
aïKiuirendum  quin  Agrippina  claritudine  generisanleiret  *  : 
(latum  ab  ea  fecunditatis  experimeiiLum  et  congruere  aites 
lionestas.  Id  veroegregium,quod  provisu^deum  vidua'^jun- 
geretur  principi sua tantum  malrimonia experto".  Audivisse a 


>ister  à  leur  accord  (à  l'avis  conforme 
(lu  sénat  et  du  peuple).  —  7.  Sunimntti 
rem  publicnm  at/i,  qu'il  s'agil  des  plus 
srraves  inlércHs  de  la  iépul)Ii(juc.  Cf. 
\VI.  xxMii,  "1.  —  S.  Censorix  mentis 
D'après  Suélone,  (ilaude  avait  pris  tout 
il  fait  au  sérieux  son  rôle  de  censeur, 
et  il  avait  exercé  ses  fonctions  avec  une 
telle  poncUiulilé  (pi  il  en  avait  été  sou- 
vent ridicule.  Vitellius  trouve  ici  qu  il 
avait  l'àme  d'un  censeur  du  vieux 
temps.  —  9.  Parvos  liberos.  Britanni- 
cus  avait  alors  8  ans,  sa  S(eur  proba- 
blement un  an  de  plus. 

VI.  —  I.  Favorahili,  insinuant.  Cf. 
Il,  XXXVI,  1"  ;  mais  H.  II,  xcvii,  12,  ce 
mot,  joint  à  proconsulatus,  signifie  : 
«  bien  accueilli  »  ;  et  D.  vu,  3,  où  il  est 
joint  à  cioitas,  il  signifie  :  «  propre  à 
mériter  la  faveur  du  peuple  ».  —  2. 
PostQKnm...  prxmisit...  seqiiebatnr. 
Avec  post(innm  et  uhi,  les  liistorions, 
môme  les  classiques,  emploient  volon- 
tiers l'imparfait  en  corrélation  avec  le 
parfait  ou  le  présent  histori(|ue,  pour 
exprimer  uneaclion  qui  se  prolonge,  (if. 
.\lll.  xxv,  li,  deinde,  nbi  Cspsarem  esse 
qingrnssaretiirpernotiiit.  augebautur- 
que  injurix.  —  3.  Maritandum  princi- 


pem  (s.-e.  esse).  Seul  exemple  chez  Ta- 
cite de  celte  construction  rare,  qui 
semble  venir  de  l'analogie  avec  censere. 
Cf.  (iicéron,  pro  Arch.  vi,  14,  miki... 
snasissem  nihil  esse  expetendum  ;  Sué- 
tone, Tib.  32,  onerandas...  provincias 
snadentibiis  ;  53,  cum  diem  qnoqiu: 
natalem  ejiis  imiter  nefastos  référen- 
dum suasisset.  Le  passage  brusque  au 
st\le  indirect  s'explique  i)ar  les  mots 
caplo  inilio  (s.-c.  dicendi).  —  4.  Nec diu 
anquirendum,  etc.  Brachylogie  pour 
quin  Agrippinam  c.  g.  anteire  intelle- 
gerent  (cf.  Dneger,  Synt.  und  Stil , 
i.  286  ).  Non  anquirerc  est  construit 
comme  no7i  dubitare,  ce  qu'explique  en 
partie  la  définition  de  anquirere  donnée 
par  Festus  :  diligeuter  circumquaque 
qiixrere.  —  5.  Provisu.  Mot  qui  ne  se 
trouve  que  cliez  Tacite  et  à  l'ablatif- 
Cf.  I,  XXVII,  7  ;  XII,  XII,  4;  XV,  vin,  1,  etc. 
—  a.  Vidnn.  Elle  était  veuve  d'abord 
de  Cn.  Domitius,  le  père  de  .Néron  ; 
ensuite  de  Crispus  l'assienus,  oraleiii' 
fameux,  qui  commit  l'imprudence  de  lui 
léguer  son  immense  fortune  et  qui  ne 
tarda  pas  à  mourir  empoisonné.  —  7. 
Sua  tantum  matrimonia  experto  se 
rapporte  à  ce  qui  suit,   tilaudc  n'avait 
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[)arentil)us,vi<lisse  ipsosabripicouju^'osad  Iil)itaCjPsarum": 
prociil  i(I  a  pra-senli  niodoslia.  Statiieretur  imino  dociimfM»- 
tuin-',  (\u()  uxoioiii  imperalot'"  'a  sfînatu]  acci[)f;rf;t.  Al  friirii 
nova  nobis  in  fratnini  iilias"  coiijii^Ma:  sed  aliis  ^enlibiis' • 
sollemnia,  neqiie  lof^o  ulla  pioliibita;  et  sobrinariim' '  diii 
i^Miorata  toinpore  addilo  poicrobruisse.  Moroni  acconirno- 
(lari,  proiit  conducat,  et  Tore  hoc  (|uoquf^  in  !!'«;  qii;i'  i\\<>\ 
usurpeiiliir,  » 

VII.  Haud  defuere  qui  cerlatim,  si  cuncLaielur  Ca-sar,  Ni 
acturos  teslificantes,  erumpcrcntcuria*.  Conglobatur-  pro- 
misca  mulLitudo  populunKpjo  liomanum  ead»im  orare  clanii- 
tat.NecClaudiusultraexspectato^obviusapudforum'^pr.x'bet 
se  gralantibus,  senatumque  ingressus  decretum  postulat,  quo 


pas,  coinine  ses  prédécesseurs,  fait  di- 
vorcer de  femme  pour  l'épouser.  —  8. 
Ad  libita  Csesartnn.  Auguste  avait  en- 
levé hi\ie  à  son  mari,  et  Caligula  en 
avait  usé  de  môme  à  trois  reprises,  eu 
enlevant  à  leurs  maris  sa  s(Kur  Drusilla, 
l'enime  de  (bassins  Longinus  ;  Livia  Ores- 
tilla,  fenniie  de  C.  l'ison;  Lollia  l'au- 
lina,  femme  de  P.  Memmius.  Cf.  Suél. 
Cal.  24  et  ±'6.  —  'J.  Document um,  un 
cvcmple,  un  précédent. — 10.  Imperator, 
un  empereur  (en  général).  —  11.  In 
fratrum  filias.  Ici  et  xxv,  1  (adoptio 
in  Domitinm),  in  indique  simplement  la 
direction,  le  point  d'arrivée.  Voy.  II, 
xxxix,  n.  0.  —  12.  Aliis  gentibus.  En 
particulier  chez  les  Spartiates  et  en 
Ojient.  —  13.  Sobrinarum.  «  On  ap- 
pelle consobrini  {quasi  consororini)  les 
enfants  de  deux  sœurs,  et,  par  exten- 
sion, tous  les  cousins  à  ce  même  degré; 
les  enfants  de  ceux-ci  sont  appelés  so- 
b?'ini.  Mais  cette  distinction  n'est  pas 
toujours  observée;  et  il  est  certain, 
comme  le  remarque  Juste-Lipse,  que, 
dans  cet  endroit,  sobrinarum  est  syno- 
nyme de  consobrinarum.  L'exemple  le 
plus  ancien  que  l'on  trouve  dans  les 
auteurs  d'un  mariage  entre  cousins 
germains  est  celui  de  Spurius  Ligus- 
tinus,  dont  parle  Tite-Live,  XLII,  34. 
Il  avait  épousé  la  lillc  de  son  oncle  pa- 
ternel. »  [BuRNOUF.]  D'après  Plutarque, 
fjuiest.  Jiom.  0,  l'union  entre  cousins 


germains  aurait  été  autorisée  jiar  un 
vote  du  peuple  à  une  époque  indéter- 
minée. 

VII.  —  1.  Curia.  l'our  l'ablatif  sans 
préposition,  cf.  H.  I,  i-xxxvr.  '.i.  entpissc 
cclta,  el  Sallustc,  Jug.  xcix,  1,  partis 
eruynpere,  et  Hist.  fr.  inc.  i  fKrit/),  cum 
Se.rtoriiis  neque  erumperet  tnm  leci  co- 
pia navibus.  —  2.  Conglotjatnr.  L'em- 
jiloi  de  ce  verbe  au  sens  de  «  former 
des  groupes  pressés  »,  fréquent  chez 
Tite-Live,  se  trouve  déjà  dans  Sallustc, 
Jug.  xcvn,  4.  Cf.  xxxi,  G;  I,  xxxv,  19; 
XIII,  xxxix,  15;  XIV.  xxxn,  7;  .xxxiv,  7  ; 
xi.v,  o;  H.  IV,  Lxxvni,  8;  Agr.  xxxvni, 
11.  —  3.  Nec  Clau'Hus  idtra  exspec- 
tato  pour  Et  CL,  non  u.  exspectato. 
Tacite  place  volontiers  la  négation  au 
début  de  la  phrase,  bien  qu'elle  ne  porte 
pas  sur  l'ensemble.  Cf.  II.  xi,.  15;  XI, 
XXVI,  IG;  XII,  Lix,  G;  II.  I,  xxxiv,  1; 
Lxxi,  9,  etc.  (la  construction  contraire 
se  trouve  I,  xxx,  13,  et  Drusus,  non 
exspectato  legatoram  regressu...  re- 
diit,  et  XV,  xxvn,  2).  Pour  exspectato, 
ablatif  neutre  sans  sujet,  cf.  XI,  xxvi, 
n.  10.  —  4.  Apiid  forum,  pour  in  foro. 
Cet  emploi  de  ajnid,  fréquent  chez  Ta- 
cite, surtout  dans  les  Annales,  et  chez 
les  écrivains  de  la  même  époque,  sem- 
ble appartenir  à  la  langue  familière. 
Cf.  I,  v,  12,  etc.  On  ne  cite  qu  un  exem- 
ple do  Cicéron,  in  Verr.  iv,  48,  où  il 
semble  amené  par  le  désir  de  varier  la 
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justtC  inter patiiios  fratrumque  filias  ^'  nuptia.'  etiam  in  poste- 
rum  statueretitur.  Nec  tamenrepertusest  nisi  unus  talis  ma- 
trimonii  cupitor^  Alledius  Severus,  eques  Romaiius",  quem 
plerique  Agrippina»  gratia  impulsum  ferebant.  Versa  ex  eo 
civilas  et  cuncta  femina^  obœdiehant,  non  per  lasciviaiu,  ut 
Messalina^  rébus  Homanis  inludenti^  Adductiim  et  quasi 
virile  servilium  *"  :  palam  severilas  ac  sa'piiis  superbia  ;  nihil 
domi  impndiciim,  nisi  dominationi  expediret".  Cupido  auri 
ininiensa  oblentum  habebat,  quasi*-  subsidium  regno  pa- 
i-aretur. 

VIII.  Die  nupliarum,  Silanus  mortem  sibiconscivil,  siveeo 
us(pie  spcm  vita?  produxerat,  seu  delecto  die  aui^'ondam  ad 
invidiani.  Galvina  soror  ejus  Italia  puisa  est'.  Addidit  Clau- 
dius  sacra  ex  legibus  Tulli  régis-  piaculaqiie  apud  lucum 
Dian.'e^  per  pontifices  danda,  inridentibus  cunctis,  quod 
pœnje  prociiraLio  nesque  '*  incesti  id  temporis  •'  exquirerentur. 
At  Agrippina,  ne  malis  tanlum  facinoribusnotesceret,  veniam 
exilii  pro  AnnjTîO  Seneca",  simul  prœturam impetrat,  lœtum 


tournure  :  is  ceiinm  isfi  dabat  apud  vil- 
lam  in  Tyndnritauo.  — 5.  Fratruinqui' 
filias.  On  naulorisait  que  le  niariajje 
entre  oncle  et  nièce  du  cùlc  paternel  ; 
il  restait  interdit  de  se  marier  avec  la 
lille  de  sa  sœur  (voy.  Gains,  I,  !i  02).  — 
ti.  Ciipitor.  Néologisme  qui  se  trouve 
encore  XV,  xi.ii,  13  et  une  fois  dans 
Apulée,  —  7.  Kqnes  liomnnus.  Suétone, 
Claiul.  20,  parle  d'un  alTranclii  et  d'un 
primipilaire  qui  suivirent  l'exemple  de 
(ilaude.  Tacite  ne  mentionne  que  le  cas 
du  primipilaire,  en  désignant  ce  per- 
sonnage parle  titre  de  chevalier,  auquel 
son  grade  dans  la  légion  donnait  droit. 
—  8.  Ut  Messalina,  comme  le  faisait 
Messaline.  —  '.>.  Per  lasciviam  re/ni.s  Ho- 
manis inludenti,  faisant  servir,  comme 
un  jouet,  les  affaires  publiques  à  la  sa- 
tisfaction de  ses  cai)rices.  —  10.  Adduc- 
tutn...  servitiiDu  ,  esclavage  étroit .  sé- 
vère (ellipse  hardie).  La  métaphore, 
COTnme  le  fait  observer  Hurnouf,  est 
M  enq)runtée  de  l'action  que  fait  un  con- 
ducteur de  char  en  tirant  les  rênes  à  lui 
{adducendo  habenas)  pour  réprimer  et 
contenir  ses  clievaux  ».  Cf.  Germ.  xliv, 
1;  M.  m.  vil,  o;.\.  \l\\  IV,  17.  —  11. 


Nisi  dominationi  expediret.  On  croyait 
qu  elle  avait  eu  des  conqdaisances  pour 
l'allranchi  l'allas,  afin  de  sassurer  son 
appui.  Voy.  ch.  xxv  et  lxv.  —  12.  Ob- 
tentum  habebat  quasi,  se  dissimulait 
sous  le  prétexte  de. 

VIII.  —  1.  Puisa  est.  Son  exil  prit 
fin  sous  le  règne  de  Néron,  après  la 
mort  d'Agrippine  (cf.  XIV,  xii,  20).  Elle 
vivait  encore  sous  Vespasien.  Cf.  Suét. 
Vesp.  23.  —  2.  Tulli  reqi.<i.  Le  roi  Tul- 
lus  llostilius.  —  3.  Lucum  Dianse.  Il  y 
avait  un  bois  de  Diane  près  d'.\ricie.  On 
ignores  il  s  agit  ici  de  ce  sanctuaire  très 
connu.  —  4.  Procurationesque ,  et  des 
expiations.  Le  même  sens  se  retrouve 
chez  Cicéron,  de  Divin.  I,  xi.v,  101,  et 
chez  Tile-Live,  Vil.  vi,  9.  — 3.  Id  tem- 
poris. Au  moment  où  Claude  commet- 
lait  lui-même  un  inceste.  Cette  loui- 
nnre,  déjà  enq)Io\ée  par  (iicéron,  se 
trouve  ici  pour  la  première  fois  chez 
Tacite. — .0.  Ann.ro  Seneca.  D'après 
Dion,  LX,  8.  Messaline  avait  accusé  Sé- 
nè(|ue  d'adultère  avec  .Iulie,  lille  de  Ger- 
nianicus,  et  Claude  avait  exilé  le  philo- 
sophe en  Corse,  d'où  on  le  rapi)ela  au 
bout  de  8  ans.  Vov.  XIII.  xi.ii.  G.  Bois- 
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iii  i)ul)liciini  '  raf.'i  oh  claiitudineni  studionim''  ejiis,  utqiio 
Doniitii  pueritiatali  magistro'-*  adolesccret  et  consiliis  f'Jiis- 
dem  ad  Npciu  domiiiatioriis  utoronlur'",  rjuia  Setieca  fidiis 
in  A^'ii[)|)iiiani  rnemoria  benelicii  et  infcnsus  Claudio  doloi'- 
injuriii'  ciedchatiir. 

IX.  IMacitum  dehinc  non  ultra  cunctari,  sed  designatum 
consuloin  '  iMammiurn  Pollionern  inj/entihus  promissi<  indii- 
cunt  senteiilianiexprornere^,  quaoraretur  Claudius  despon- 
dere^  Oclaviam  Domitio,  quod  iotati  utriusque  »  nonabsur- 
duin  et  majora  patefactuiurn  erat.  I*ollio  liaud  disparibus 
verbis  ac  nuper"  Vitellius  censet;  despondeturque  Octavia, 
ac  super  priorem  necessiludinem''  sponsus  jam  et  gêner 
Domitius  a^quari  Britannico  sludiis  nnatris,  arte  eorum,  quis 
ob  accusalam  Messalinam  ultio  ex  fllio  timebatur. 

X.  Per  idem  tempus,legatiParthorum  ad  expelencJum,  ut 
rettuli*,  Meherdaten  missi,  senatum  ingrediunlur  mandala- 
que  in  hune  modum  incipiunt  :  «  Non  se  fœderis^  ignaros 
nec  defectione'^a  familia  Arsacidarum  venire,  sed  filium  Vo- 


sicr  suppose  avec  assez  de  vraisemblance 
(|ue  Sénèquc  fut  plutôt  frappé  eu  qua- 
lité de  philosophe  et  de  professeur  trop 
populaire  (voy.  Religion  romaine,  II, 
p.  19  et  suivantes).  —  7.  In  pu/jlicum. 
Voy.  XI,  XXV,  n.  6.  —  8.  Stadioritm. 
Sénèque  était  déjà  célèbre  comme  phi- 
losophe et  écrivain  ;  il  avait  publié  les 
Consolations  à  Marcia,à  Polijbe,  à.  Hel- 
via.  —  l>.  Tali  magistro.  Agrippine, 
d'après  Suét.  Ner.  52,  défendit  à  Sénè- 
(|ue  denseiguer  à  son  élève  la  philoso- 
phie, et  Sénèquc  se  contenta  de  lui  ap- 
prendre tous  les  secrets  de  sa  rhétorique. 
—  10.  Uterentur.  Le  pluriel,  parce  que 
le  sujet  est  non  seulement  Agrippine, 
mais  aussi  son  parti,  comme  le  montre, 
h  la  fin  de  la  phrase,  credebatur,  et,  au 
début  du  chapitre  suivant,  indncunt  à 
côté  de  placitum. 

IX.  —  1.  Désignation  consulem.  Con- 
sul subrogé  cette  niéme  année,  il  était 
en  fonctions  avec  Q.  AUius  Maximus 
10  joursavant  le  1"  juin  :  Gruter,  Insc)'. 
172,  6,  A'  Kal.  Iiin.  L.  Mammio  Pol- 
lione,  Q.  Allio  Maxime  cas.  —  2.  Ëx- 
promere.  L  infinitif  avec  indaccre,  d'a- 


près l'analogie  de  adigere.  impellere. 
etc.,  est  un  à'-a;  3'GT,;x£vov.  —  .3.  /jf- 
spondere.  L'infinitif  avec  orare  ne  se 
trouve,  en  dehors  de  Tacite,  que  cl)c/ 
Piaule  et  Virgile.  Voy.  VI.  n,  n.  10.  — 
4.  y-Etati  niriusque.  Néron  avait  12  ans, 
et  Octavie  9.  —  5.  Nuper.  A  propos  <lu 
mariage  d'Agrippine  avec  Claude.  —  6. 
Super  priorem  necessitudinem,  outre 
la  parenté  qui  l'unissait  déjà  à  rcm|)p- 
reur  (il  était  son  beau-fils  et  son  pelit- 
nevcu  . 

X.  —  1.  Ut  }'ettuîi.  Cf.  XI,  X,  où  l'on 
voit  que  les  Parthes,  mécontents  de  leur 
roi  Gotarzès,  voulaient  mettre  à  sa  place 
Méherdatc,  petit-fils  de  Phraate.  —  2. 
Fœderis.  Ce  pacte  remontait  à  l'an  20 
av.  J.-C.  :  il  avait  été  conclu  par  Auguste 
et  il  fut  renouvelé  l'an  18  apr.  J.-C.  par 
Tibère,  et  plus  tard  par  Caligula  Dion, 
LIX.  27;  Suét.  Cal.  14).  —  .3.  Defec- 
tione.  Ablatif  de  cause  hardi.  Cf.  xxix, 
13,  fama  ditis  regni;  XIU.  xvi,  7,  fer- 
vore,  etc.,  et  voy.  les  nombreux  exem- 
ples rassemblés  par  Mpperdey-Andrescn 
dans  la  note  à  III.  xxiv,  16,  où  d'ail- 
leurs nous  avons  adopté  une  leçon  dif- 
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nonis  S  nepolem  Phraatis,  accersere  adversus  dominationem 
fjolarzis  nobililatiplebiquejuxtaintolerandam.  Jam  fiatres, 
jam  propinquos,  jam  longius  sitos^  ca'dibus  exhaiistos; 
adjici  conjiiges  gravidas,  liberos  parvos,  diiin  socors  domi, 
belli  iiifaustiis  ignaviam  sœvilia  tegat.  Vetereni  sibi  ac  pu- 
Jtlice  Cd'ptam  nobiscum  amiciliam,  et  subveniendum  sociis 
viriiim  aMiiulis  cedeiilibusque  per  reverentiam.  Ideo  regum 
obsides  liberos  daii'"',  ut,  si  domestici  imperii  liodeat,  sit  re- 
gressus  ad  principem  palresque,  quorum  moribus  adsuefac- 
lus  rex  melior  adscisceretur.  » 

XI.  L'bi  bîcc  atque  talia  dissertavere',  incipil  orationem 
CiT»sar  de  fastigio  Uomano  Partborumque  obsequiis-;  seque 
divo  Augusto^  ada^quabat,  petitum  ab  eo  regem  referens, 
omissa  Tiberii  memoria,  quaiiquamis  quoque  miserai.  Ad- 
didit  pra'cepta  (eleiiim  aderat  iMelierdatesl,  ut  non  domina- 
tionem et  servos,  sed  rectorem  et  cives  cogitaret,  clementiam- 
que  acjustitiam,  quanto  ignota*  barbaris,  lanlo  laMioraca- 
pesserct.  Hinc  versus  ad  legatos  extollit  laudibus  alumnum 
nrbis,  speclata)  ad  id-'  modesliic  :  «  ac  (amen  ferenda  regum 
ingénia,  neque  usui"^  crebras  mulationes.  Rem  Romanam 
bue  satietale  gloria»  proveclam,  ul  externis  quoque  gentibus 


Ic-rentc  (la  rem.  111  de  notre  Étude 
doit  cire  corrigée  en  conséquence).  — 
\.  Vonoiiis.  Voy.  II,  i-iv  et  lxviii.  Il 
avait  été  tué  l'an  lOapr.  J,-C.  —  H.Lon- 
i/ius  sitos,  les  parents  plus  éloignés. 
Néologisme,  c|ui  résulle  de  l'ovlension 
lie  l'emploi  i]c  sitiis,  déjà  appliqué  aux 
pcrsoinics,  mais  au  sens  propre,  par 
Salluste,  Bist.  IV,  xix.  i7(Krilz):  qui- 
fjus  non  humnua  iilln  noque  divhia  ob- 
stant  qiiinsocios,  amicos,procul,juxta 
sitos,  inopes  potenlisque  trnimnt,  ex- 
scindant.  l'ourle  simpleaulieu  du  com- 
posé, voy.  noire  Étnilc,  rem.  37.  —  6. 
Ilff/nm  ohsides liberos  dari,  ils  donnent 
>  onnne  otages  de  leurs  rois  (comme  ga- 
rantie de  la  (idélilé  de  leurs  rois)  les  (ils 
<le  ces  mômes  rois.  Il  est  inutile  de 
transposer  la  leçon  du  manuscrit  et 
d'écrire  r.  liberos  obsidi's  d.,  «  les  fds 
do  leurs  rois  sont  donnés  comme  ola- 

XI.  —  1.   Dissertavcre.  Mot  archaï- 


que, qui  se  retrouve  Ilist.  IV,  i.xix,  2. 

—  2.  Fasiif/io  Hnmano,  la  suprématie 
reconnue  de  Rome  (cf.  III,  i.xxui,  11, 
pulcherrimo  popnli  Homani  faslitjio); 
Parthorumquc  obsequiis,  la  subordina- 
tion des  l'artlies.  (l'est  une  réponse  aux 
prétentions  d'égalité  émises  par  les 
députés  :  X,  10,  et  subvetiiendum  sociis 
viritnn  xtnidis  cedentilnisque  per  re- 
verentiam. —  3.  Uivo  Auf/nsto...  Ti- 
berii memoria.  Le  trône  des  l'artlies 
avait  été  successivement  occupé  par 
Vononès,  (|u'avait  envoyé  Augusie,  par 
l'Iiraate  ctTiridale,  qu'avait  envoyés 
Tibèrc(voy.  II,  i  et  m  ;  VI,  xxxi  et  xxxn). 

—  4.  Quanto  ignota  pour  quanto  ma- 
qis  if/nota.  Kllipsc  familière  à  Tacile. 
Cf.  I,  i.vii,  4;  i.xvni,  1.3,  etc.  Rem.  223. 

—  5.  Ad  id,  jusque-là,  jusqu'à  ce  jour 
(cf.  xxxviii.  5)  :  expression  cpii  se  ren- 
contre souvent  dans  Ti(e-Live.  —  0. 
Neque  usui  (s.-e.  esse),  n'étaient  pas  ])ra- 
liques  (étaient  plutôt  nuisibles  qu'uli- 
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(|iiielf'in  vclil '.  ..  h.iliim  postliac  C.  Cassio",  qui  Syria»  pr.'i;e- 
r.'it,  (Icduccir  juveiKMii  iif)a/ii  uA  Kiipliialis''. 

XII.  Il.'i  l(3riii»('slato,  Cassius  ceteros  pi;mniiK'l)at  pfiiilia 
Ief,'uiii'  :  narii  inilitares  artes  per  otium  i^Miobr*,  indusliios- 
que  aut^  i^tiavospax  ina'quo  lenet.  Ac  tamen,  quantum  sinr- 
bello  tlabatur,revocarepriscum  morem,  f^xercitaro  lef,'iono.s, 
(Uira,  provisu  perinde  agere,  acsi'-*  Ijostis  iii^Muerf^t  :  ila  di- 
f^num  ma joribus  suis  et familia Cassia [ratus] perillas quoque 
gentoscolobrala*.  Igitur,  excitis  quorum  dri  sfirUeutia  pelitus 
rex,  positisquu  castris  apud  Zeugma",  unde  rnaxiiiio  pervius 
amnis,  postquam  illustres  Parllii  rexque  Arabum'"' Acbarus' 
advenerat,  monet  Meherdaten,  «  barbarorum  impetus  acres 
cunctalionelanguescere  autin  perddiam  mutari  :  ita  urf,'ue- 
retcœpta^.  »  Quod  spretum  fraude  Acbari,  quijuvenem  igna- 


Ics).  —  7.  Ut...  velit,  (|u"cllc  (Rome) 
tient  à  ce  que  la  paix  iès;ne  cliez  les 
nations  élranïrt'res  aussi  bien  que  chez 
elle  (  ([u'elle  n"a  plus  aucun  intérêt  à 
entretenir  la  discorde  chez  les  nations 
étrangères).  —  8.  C.  Ca.ssio.  C  Cassius 
Longinus  avait  succédé  en  Syrie,  comme 
legatus  pro  pnrtore,  à  Vibius  Marsus 
(XI,  x),  l'an  45  ;  il  eut  pour  successeur 
UmmidiusQuadralus  (XII,  xlv).  Il  avait 
été  consul  subrogé  l'an  30,  proconsul 
d'Asie  de  40  à  41  ;  il  faillit  périr  sous 
Caligula.  Exilé  par  Néron  en  Sardaigne, 
il  fut  rappelé  par  Vespasicn.  Fils  d'un 
jurisconsulle  célèbre,  il  s'illustra  aussi 
par  sa  science  du  droit.  Ses  mœurs  fu- 
rent toujours  très  dignes,  et  son  carac- 
tère était  sé\  èrejusqu'à  la  dureté.  Voy. 
XIII,  XLi  etxLvni;  XIV^,  xui;  XV,  ui  ; 
XVI,  vu  et  IX.  —  9.  Ripain  ad  Euphra- 
tis.  Chez  les  classiques,  dans  les  ana- 
strophes  de  celte  espèce,  d'ailleurs  ra- 
res, le  substantif  vient  en  dernier  lieu. 
Cf.  XI,  ni,  13  ;  XII,  Lvi,  3  el  14  et  voy. 
la  note  à  III,  x,  10. 

XII.  —  1.  Peritia  legiim.  Cassius  était 
alors  le  chef  de  l'école  fondée  par  Ateius 
Capito.  Voy.  111,  lxxv,  3.  — 2.  Indus- 
trios  aitt  if/navos,  aussi  bien  les  lâches 
que  les  hommes  de  cœur.  Aut  n'est  pas 
ici  disjonctif,  mais  distributif  ;  il  en  est 
de  même  de  vel  xvn,  7,  cum  arma, 
munimenta,  impeditivel eminentes loci, 


amnesque  et  iirbes  juxta  perrumperen- 
titr.  Voy.  I,  Lv.  n.  6.  —  3.  Perinde  ac  st 
semble  ne  se  trouver  qu'ici  et  III,  i.. 
17.  Tacite  se  sert  également  deux  fois  de 
perinde  quant  si,  I,  i,xxni,  10  et  XIII, 
XLix,  12.  Mais  il  emploie  presque  tou- 
jours j9^rj/irfe  ^haw,  au  lieu  du  classi- 
que perinde  ac  (atque),  qui  semble  ne 
se  rencontrer  que  H.  III,  xvm,  0.  —  4. 
Celebrata.  Un  des  ancêtres  de  Cassius, 
C.  Cassius,  qui  futdepuis  l'undes meur- 
triers de  César,  avait  remporté  sur  les 
Parthes,  près  d'Antioche,  l'an  oi  av. 
J.-C.  ,une  victoire  grâce  à  laquelle  il  avait 
sauvé  les  restes  des  légions  vaincues 
avec  Crassus  et  mis  la  province  de  Syrie 
a  l'abri  de  toute  attaque.  — 5.  Zeiiqma. 
Celte  ville,  qui  tirait  son  nom  d'un  pont 
de  bateaux  établi  sur  l'Eupiirate  par 
Alexandre,  avait  été  bâtie  par  Séleucus 
-Nicator.  Elle  était  située  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  en  face  d'Apamée,  qui 
csl  aujourd'hui  Biredjik.  —  G.  Rexque 
Arabum.  Il  s'était  fondé  en  Mésopota- 
mie, à  l'est  de  Zeugma,  un  Etat  arabe, 
le  royaume  d'Osroëne,  avec  Edesse  pour 
capitixle.  Voy.  VI,  xliv,  n.  13.  —  7. 
Acbarus.  D'après  les  monnaies,  la  forme 
exacte  de  ce  nom  serait  Aoyaocç: 
mais  Appieu,  dans  son  Hisl.  des  Par- 
thes, donue  le  même  nom  que  Tacite. 
"Av.6apo;.  —  8.  Ita  urqueret  cœpta,  il 
devait  donc  se  hâter.  Ita  équivaut  ici  a 
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rum  et  suminain  forUiriam  in  luxu  ratum  multos  per  dies 
attinuitapud  oppidum  Edessam^.  Et  vocante  Carene*°  prom- 
ptasque  res  ostentante,  si  citi  advenissent,  non  comminiis 
Mesopotamiam,  sed  tlexii  Armeniam  petunl,  id  temporisa* 
irnportunani,  quia  hiems  occipiebat. 

XIII.  Exim  nivibus  et  montibus  fessi,  postquam  campos 
propiuquahant*,  copiis  Carenis  adjunguntur,  tramissoque 
anineTij^'ri  pernieant  Adiabenos  ^,  quorum  rex  Izates'^  socie- 
latem  Meherdatis  palam  induerat,  in  Golarzen  per  occulta 
etmagis  fida'^  inclinabat.  Sed  capta  in  transita  urbsNinos", 
vetustissima  sedes  Assyriœ,  [et] castellum  insigne  fama,  quod 
poslremo  inter  Darium  alque  Alexandrum  prœlio  l'ersarum 
illic  opes  conciderant.  Interea  Gotarzes  apud  montem,  cui 
iiomen  Sanbulos*'',  vota  dis  loci  suscipiebat,  pra^cipua  reli- 
i^'ione  Herculis",  qui  tempore  stato*^  per  quietem  monet  sa- 
cerdotes  ut  lomplum  juxta  equos  venatui  adornatos  sistant. 
l'^qui,  ubi  pbaretras  telis  onustas  accepere,  per  saltus  vagi'-', 
nocle  demum  vacuis  pharetris  multocum  anhelitu  redeunt. 
Kursum  deus  qua  silvus  pererraverit  nocturno  visu  demons- 
trat,  reperiunturque  fusaî  passim  feric. 


itaqiie.  Cf.  IV.  xv,  5;  II.  I,  xi.v,  12.  — 
!>.  E(fes!tam.  Elle  (^tail  située  à  400  sta- 
des (73  kil.  t>)  à  l'est  de  Zcuirma  :  c'est 
iuijourd'liui  Oiirfa.  —  10.  Carène.  Un 
(les  chefs  part  lies  soulevés  contre  (îo- 
lar/.ès  :  il  était  satrape  de  la  Mésopota- 
mie. —  11.  Id  teniporis.  Voy.  vin, 
11.  ■'). 

XIII.  —  1.  Campos.  L'accusatif  avec 
jirnpinqnai'f  ne  se  trouve  (|u'ici  et  dans 
Salluste.  Hist.  fr.  iV,  20  (Kritz),  tum 
vero  Uitlnjni  propinquantes  jam  am- 
nem  Tartanhan.  —  2.  Adiabenos.  Le 
royaume  d'.Ailialit'iie  ('AÔiaST.VTi'i  fui, 
d(>I»uis  le  milieu  du  x"  siècle  av.  J.-C. 
.jus([u'àrépo(|ue(iosSassanides(^226).une 
dépendance  de  l'empire  partlie.  (Jette 
contrée  était  située  au  nord  de  r.\ss\  rie 
et  au  sud  des  montagnes  de  l'.Vrménie. 
—  3.  Izales.  D'après  Josèplie,  Ant.  Jiid. 
^x,  2  et  .S,  ce  roi  était  Juif  d'origine, 
ol  il  était  parvenu  au  trône  sous  le 
rè.sne  de  Claude.  —  i.  Per  occulta  et 
ihai/is  fida,  secrètement  et  avec  une 
plus  grande  lidélilé.  Pour  per  rempla- 


çant l'ablatif  de  la  manière,  voy.  nO' 
tre  Étude,  rem.  i:}0  ;  pour  l'emploi  fré- 
quent du  neutre  pluriel  de  l'adjectif 
connue  substantif,  voy.  rem.  -l'A,  b.  — 
o.  Urbs  Ninos.  Ninive,  sur  le  Tigre, 
dans  l'Adiabène.  Ses  ruines  sont  près 
de  la  ville  actuelle  de  Mossoul.  A  peu 
de  distance  au  S.-E.,  se  trouve  le  champ 
de  bataille  d'Arbelles,  où  Alexandre 
écrasa  l'armée  de  Darius,  l'an  331.  Il 
est  probable  qu'on  y  avait  depuis  cons- 
truit un  fort  {castellum).  —  0.  Sanbu- 
los.  C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite 
de  ce  massif  dans  les  auteurs.  —  7. 
Pra'cipua  relif/ione  llercnlis  (ablatif 
absolu) ,  le  principal  culte  était  celui 
d'Hercule.  11  ne  s'agit  pas  assurément 
de  l'Hercule  grec  :  il  est  possible  que 
ce  nom  désigne  une  divinité  solaire  ado- 
rée dans  r.Asie  occidentale,  Sandan. 
dont  les  anciens  rois  de  Sardes  préten- 
daient tirer  leur  origine.  —  8.  Tem- 
pore stafo,  à  des  intervalles  réguliers. 
—  9.  Vaf/i  équivaut  ix  postquam  vaijati 
sunt.  après  avoir  couru  toute  la  journée. 

4. 
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XIV.  Cf'Iciiim  (lotarzcs,  hoikIiuii  salis  aucto  exercilu, 
lliiiiiiiif;  Coiiiia'  pio  niiinimr'nto  uti,  cA,  qiian(|ijarM  p<T  iii- 
s(!ClalionL's-  oLiiuiiliosad  pin-liuiii  vr)caretur,nocL(jie  nioias, 
locos  iiujlare  et  niissis  corruplorihusexucndam  ad  lideni  lios- 
tes  rmercari-'.  Kx  quis  Izales  Adiabeno'*,  mox  Acharus  Ara- 
l)inn  cum  cxf'icitu  abscedunt,  Invitnle  f-'ontili,  ot  ffiiia  f;xp<^ri- 
riH'iitisco^iiilimi  csl  l)aibaros  inalbj  Koriia  pctere  lOges  qiiani 
babere.  At  Meberdates,  validis  auxiliis  nudatus,  celerorurii 
proditione  sus^jccta,  quod  uniim  roliquum"',  rem  in  casu/ii 
(lare  prœlioqiie  expeiiri  slaluit.  Nec  delreclavil  pu^Miarn 
(iotarzes  deniinulis  liostibus  ferox;  conciirsumque  m.ifrna 
cîfide  et  ambiguo  eventii,  doriec  Careneni,  profligalis  obversis 
longius  evectuin,  integer  a  tergo  globus  circumveniret.  Tum, 
omni  spe  perdila,  Meberdates,  promissa  l'arracis  paterni 
clientis'*  secutus,  dolo  ejiis  vincitui-  tiaditurque  victori. 
Alque  ille  non  propinquiim  neque  Arsacis  de  gente,  sed 
alienigenam  et  Uomanurn  increpans,  auribus  decisis,  vi- 
vere  jubet,  osteiilui  clementiai  suœ  et  in  nos  debonesta- 
mento'.  Dein  Gotarzes  morbo  obiit,  accitusque  in  regnum 
Vonones,  Medos^  tum  prœsidens^.  IVulla  liuic  prospéra  aut 


X[V.  —  1.  Corma.  Ce  fleuve  est  in- 
connu; il  devait  se  trouver  à  l'est  d'Ar- 
bcUes.  —  2.  Insectat urnes,  attaques  en 
jKiroles  (railleries,  insultes).  Cf.  II,  i.v, 
lo.  —  3.  Emercari,  pousser  par  des 
présents.  Ce  mot  ne  se  rencontre  que 
cliez  Animien  Marcellin  et  au  sens  pas- 
sif. Cf.  Tacite,  A.  XII.xi.v,  13,  avaritiam 
prxfecti  emercatur;  mais  XIII,  xi.iv,  3 
et  XVI,  I,  4.  le  r(^'gime  indique  l'action 
(|uc  l'on  clicrclic  à  provoquer  ou  ce  que 
l'on  veut  obtenir.  —  4.  Adiabcno.  11  faut 
suppléer  cum  exercitu,  qui  suit.  —  5. 
(Jiiod  unum  reliquum.  l'arcnthèse  se 
rapportant  à  ce  qui  suit,  ce  qui  estasse?, 
rare  sauf  chez  Tacite.  Cf.  xlii,  14; 
XIII,  n,  3,  etc.  Rem.  170.  —  6.  Paterni 
rlientis.  Le  passa^je  suivant  de  Justin, 
XLII,  II,  5,  montre  la  dépendance  où 
étaient  les  rois  pai-lhes  à  l'égard  des 
grands  au  point  de  vue  de  la  puissance 
militaire  :  exercitum  (Purthi)  noii,  ut 
alise  gentes,  liber orum,  sed  mnjorem 
pai'tem  servitiorum  habent ,  quorum 
vulgus,  nulli  manumittendi  potestate 


permissa  aeperhoc  omnibus  servis  nos- 
cPiUibus,  in  dies  crescit.  Hos  pari  ne 
liberos  snos  cura  habent.  et  equitare  et 
sagittare  magna  industria  docent.  Lo- 
cupletissiinus  ut  quisqueest,  ita  plures 
in  bello  équités  régi  suo  prxbet.  Béni- 
gne, Antonio  bellum  Parthis  inferenti 
cum  qninquaginta  mil  in  equitum  occur- 
rerent,  soli  quadringenti  liberi  fuere. 
—  7.  Ostentui,  dchonestamento.  Datif 
de  l'efTel,  un  peu  différent  du  datif  de 
but.  Ostentui,  qui  est  déjà  dans  .'^al- 
luslc,  Jug.  XXIV,  10;  XLvi,  6,  se  retrouve 
A.  XV,  x\ix,  16  :  i.xiv,  10.  —  8.  Medos. 
Vologèse  régnait  sur  la  Médie  Atropa- 
tène,  située  entre  l'Assvrie  et  la  mer 
Caspienne,  l'Arménie  et  la  Grande  Mé- 
die. Ce  royaume  faisait  partie  de  l'em- 
pire parlhe.  —  9.  Medos  tum  prxsi- 
dens.  L'accusatif  avec  prxsidere,  à 
l'exemple  de  Salluste  {Hist.  fr.  II,  34: 
III,  76,  Krilz),  se  trouve  encore  xxix. 
9;  III,  xxxix,  1;  IV,  v,  i;  Lxxn,  15; 
mais  Tacite  emploie  plus  souvent  le 
datif:  I,  lviii.  S;  lxxvi,  9,  etc. 


AB  EXCESSU   DIVI   AUGUSTl   XII,   xiv  — xvi     67 

advei'sa,  quis  memoraretur  :  brevi  et  ingloiio  imperio  per- 
lunctus  est,  resque  Parlhorum  in  filinm  ejus  Vologesen 
haiisiala". 

XV.  At  iMitliridates'  IJosporaniis,  amissis  opibus  vagus, 
postquam  Didium-  diicem  Romanuni  roburque  exercitiis 
abisse  cojinoverat,  relictos  in  novo  re^rno  Cotyn"*  juvenla 
rudem  et  paucas  cohortiiim'*  ciim  Julio  Aquila-'  equile  Ilo- 
mano,  spretis  utrisqiie  concire  nationes,  illicere  perfugas; 
postremo  exercitu  coacto  regem  Dandaridarum^  exturbat 
imperioque  ejus  potitur.  Qua;  ubi  co^rnita  et  jani  jamque 
Hosporum  invasurus  babebatur,  difiisi  propriis  viribus, 
Aquila  et  Cotys,  quia  Zorsines,  Siracorumrex,  bostilia''  re- 
sumpserat,  externas  et  ipsi  gratias^  qusesivere,  missis  le- 
gatis  ad  Kunonen,  qui,  Aorsorum  genli  ["rex,  viitute]  pra^- 
ceilebat.  iNec  fuit  in  aiduo-*  societas  potenliani  Homanam 
adversus  rebellem  Milbridaten  ostentantibus.  Igitur  pepi- 
gere  equestribus  pra;liis  Eunones  certaiel,  obsidia  urbiuni 
Romani  capesserent. 

XVI.  Tune  composito  agmine  incedunt,  cujus  frontem  et 
lerga  Aorsi,  média  cohortes  et  Bosporani  tutabantur  nostris 


XV.  —  I.  Mitliritlates.  Descendant 
(lugiaïKl  Milliiiilalo,  roi  (]o  PonI  (Dion, 
i.\,  8),  que  Claude  avait  placé,  l'aji  41, 
sur  le  liônedu  l>os])liofc.  Son  royaume 
s'étendait  au  nord  de  la  mer  Noire  et 
coni|)renait  tout  le  lerriloire  occupé 
jadis  par  les  colonies  grecques  de  la 
Tauride.  Milhridate  avail  été  remplacé 
vers  l'an  40  par  son  frère  Coivs,  qui 
était  allé  l'accuser  à  Rome.  —  i.  Di- 
iliiiin.  A.  Didius  Gallus,  qui  fui  consul 
>uI»rogé,  avail  été  chargé  de  substituer 
par  la  force  Cotjs  à  Milhridate;  il  de- 
vait être  alors  logatuft  pro  pr.rtore  eu 
Mcpsie.  —  3.  Cotyn.  Il  garda  le  trône 
au  moins  pendant  24  ans,  car  on  a  des 
monnaies  de  lui  datant  de  l'an  (iO.  —  4. 
Paiicns  cohortiiiin,  \umr ])aiicns  cohor- 
tes, (ionslruction  ipii  ne  se  trouve  en 
prose  ipj'ii  partir  de  Tile-Livc,  et  «pie 
Tacite,  comme  l'Une  l'Ancien,  emploie 
volontiers.  ('.{.  111,  xxxix,  2  et  voyez  XI. 
xxii,  n.  8.  il  s'agitdo  troupes  auxiliaires. 
—  0.  Ju'io  Aquila.  Le  successeur  de 


Didius  Gallus,  qui  avait  sous  ses  ordres 
quelcpics  cohortes  auxiliaires  recrutées 
paiini  les  habitants  de  la  i)rovince  (voy. 
1,  i.xiii).  —  G.  Dnndandnriiw.  Ce  peu- 
ple occupait  la  cote  orientale  de  la  mer 
d  A/of,  la  région  actuelle  du  Kouhan. 
Les  Siraques  et  les  Aorses  étaient  leurs 
voisins  du  côté  du  Caucase  (vo\.  Stra- 
l)on,  XI,  II,  11  ;  V,  8).  Ils  dépendaient 
du  royaume  du  Bosphore.  —  7.  Ho.tti- 
lia,  les  hostilités.  Néologisme  ,  qu'on 
peut  rapprocher  de /(os/</m  cœptare  IL 
m,  ixx,  1  (cf.  h.,  ab  illo  cœpta,  a  me 
niicta  erant  H.  V,  xxvi,  7),  /«.  facere 
A.  XV,  XIII,  14;  etiam  adoersus  nos  h. 
induerat,  Xll,  xi.,  13,  est  un  peu  dilTé- 
renl  («  manifestait  des  dispositions  hos- 
tiles »).  —  8.  firatidS,  des  alliances, 
des  appuis.  —  1».  fn  ardno,  pour  nnhta 
(«  diflicile  à  obtenir  »).  Construction 
fréquentechcz Tacite,  comme  chez  Tile- 
Live.  Cf.  IV,  VII,  7,  et  de  même  in  nrtn 
V,  XXII,  8,  in  xqno  II,  M.iv,  S,  etc. 
Rem.  24. 
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in  arniis'.  Sic  juilsus  hostis,  ventiirnf{ii('  So/.arn-,  oppidun» 
Daiid.uir.'i',  (jiiod,  desertum  a  Mitliridato,  ob  amhi^'uos  po- 
pulaiiiini  aiiinios  o|)tin(;ri,  rflicto  ihi  [)r.'r'si(Jio,  visuin. 
Kxini  in  Siracos  fici'^qinl,  et  tiansf,'res.si  aninr-ni  i^andau), 
circumveiiiiint  urbem  Lspen,  edilam  loco  et  mœnibus  a<- 
fossis  rnunitam,  iiisi  qnod  mœnia,  non  saxo,  sod  cralibn^ 
et  vimcntis  ac  nuïdia  liiimo'^  adversum  inrumpentes  inva- 
lida erant;  educta'que  altius  turres  facibus  atque  bastis 
turbabanf'  obsessos.  Ac  ni  prœlium  nox  diremisset,  cœpta 
palratacjLie  expugnatio  eiindem  intra  diem  foret"'. 

XVII.  Postero*  misère  legatos,  veniam  liberis  corporibus 
orantes  :  servitii^  decem  milia  offerebant.  Quod  aspemali 
sunt  victores,  quia  trucidare  deditos  sa;vum,  tantam  mul- 
titudinem  ciistodia  cinf,'ere  ardiium  :  «  belli  potius  jure  ca- 
derent;  »  dalumque  militibus,  qui  scalis  evaseranl,  signuni 
ca'dis.  Excidio  Uspensiummetusceterisinjectus,  nihiltuluni 
ratis,  cum  arma,  munimenta,  impediti  vel  eminentes  loci, 
amnesque  et  urbes"^  juxta  perrumperentur.  Ij^'itur  Zorsines, 
diu  pensitato  *  Mitbridatisne  rébus  extremis  an  patrio  regno 


XVI.  —  1.  Nostris  in  armis.  Ce  dé- 
tail vise  Bospoimai.  Les  troupes  du  roi 
du  Bosphore  étaient  organisées  et  ar- 
mées à  la  façon  des  cohortes  auxiliaires, 
ainsi  qu'il  arrivait  souvent  dans  les  Étals 
des  princes  alliés  ou  soumis  aux  Ro- 
mains. —  2.  Sozam.  Celt«  ville  est  in- 
connue ;  il  en  est  de  même  du  fleuve 
l'anda  et  de  la  ville  dUspé  mentionnés 
plus  loin.  —  3.  Saxo,  cratibus,  vimen- 
tis,  humo.  Ablatifs  de  la  matière  (cf. 
aiiro  solida  II,  xxxui.  3),  dont  l'ensem- 
ble constitue  une  apposition  à  mœnin  : 
«  ces  murs,  élanl  formés...,  étaient  in- 
suffisants pour  résister  à  un  assaut  ». 
Vimentum,  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs, 
est  formé  sur  vimen,  comme  stramentum 
sur  strainen,  et  spiramentiim  sur  spirn- 
men.  —  4.  Turbabant.  Les  tours  mo- 
biles, dont  les  Romains  se  servaient 
d'ordinaire  pour  compenser,  dans  l'atla- 
(juc  des  villes,  l'avantage  de  la  position 
qu'avaient  les  assiégés,  sont  ici  person- 
nifiées par  une  figure  hardie.  Cf.  Germ. 
xi-iv,  7,  forma  naviiun  eo  differt  quod 


utrimque  prora  paratam  semper  ap- 
pulsni  frontem  agit.  —  o.  Ac  ni...  fo- 
ret. Cf.  Sallusle,  Jurj.  xxi,  2,  et  ni  mul- 
titado  togatoruiii  fuisset,  qux  Numidas 
insequentis  mœnibus proJiibuit,  itno  dif 
inter  duos  reges  ccrptnm  atque  patra- 
tum  bellum  foret,  et,  d'autre  part.  lx. 
8,  utrimque  proplium  nox  diremit. 

XVII.  —  1.  Postera  (s.-e.  die),  le 
lendemain.  Cf.  IV,  xlv,  12,  et  XV,  lvu, 
6  (où  dies  précède)  ;  de  même  in  pos- 
terum  IV,  lxxui,  23.  —  2.  Servitii  pour 
servorum  :  l'abstrait  pour  le  concret. 
Cf.  I,  xxui,  b,  qui  e  servitio  Blxsi  erant. 

—  3.  Ainna...  urbes.  Tacite,  plus  en- 
core que  Tite-Live,  aime  à  varier  la  fa- 
çon dont  sont  liés  les  termes  rapprochés 
par  le  sens.  Cf  I,  xi,  17.  quot  classes, 
régna,  provincix,  tributa  aut  vectiga- 
lia,  et  nécessitâtes  ac  largitiones;  I. 
XVII,  15  :  XIII,  XLix,  6  :  XIV,  vu,  4,  etc. 

—  4.  Pensitato  (cf.  III,  lu,  12).  Pen- 
sitare,  au  sens  de  «  examiner  «  .  se 
trouve  déjà  dans  Tite-Live.  Pour  l'abla- 
tif absolu  neutre  sans  sujet,  voy.  I,  xxv. 
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consiileret,  postquam  praevaluit  gentilis  "  utilitas,  datis 
obsidibiis,  apiid  erfigiem  Ca^saris  procubuit,  magna  gloria 
exercitus  Romani,  qiiem  incruentum  et  victorem  tridui 
itinere  afiiisse  ab  amnc  Tanai''^  constilit.  Sed  in  regressu 
(lispar  forfdna  fuit,  quia  navium  quasdam  (quippe  mari 
remeabant)  ^  in  litoraTaurorum^  delatas  circumvenere  bar- 
hai'i,  prn^fecto  cohortis  et  plerisque^  auxiliarium  inlerfectis. 

XVIII.  Inlerea  Mithridates,nullo  in  armis  subsidio,  consul- 
tât cujus  misericordiam  expeiiretur.  Frater  Cotys,  proditor 
olim*,  deinde  hostis,  metuebatur;  Romanorum  nemo  id 
aucloritatis^  aderat,  ut  promissa  ejus  magni  penderentur. 
Ad  Eunonen  convertit,  propriis  odiis  [non]  infensum  et  re- 
cens conjuncla  nobiscum  amicitia  validum  ^.  Igitur  cultu 
vulluque  quam  maxime  ad  prn'sentem  fortunam  comparato- 
l'egiam  ingreditur,  genibusque  ejus  provolutus '*  :  «  Mithri- 
dates,  »  inquit,  «  terra  marique  Romanis  per  tôt  annos 
quaîsitus,  sponte  adsum.  Utere,  ut  voles,  proie  magni  Achœ- 
nienis^,  quod  mihi  solum  hostes  non  abslulerunt.  » 

XIX.  AtEunones,claritudine  viri,  mutalionererumet  prece 
liaud  degeneri  *  permotus,  adievat  supplicem  laudatque  quod 
gentem  Aorsorum,  quod  suam  dextram  petendœ  venia3-  de- 
legerit.  Simul  legatos  litterasque  ad  Gîesarem  in  hune  mo- 
dum  mittit  :  «  Populi  Romani  imperatoribus,  magnarum 
nationum  regibus  ^  primam  ex  similitudine  fortunœ  amici- 

11.    [1  cl  noire  Etude,  rem.  248.  —  5.  lioin.  (iesch.  v,  '.i~').  —  "l.  Id  aucto?'i- 

(jcntilis  pour  (jentis  sux.  Vo\.  XI,  i.  f ati s  cfil  un  airaç  sipT,|j.ivov,  d'après 

II.  18.  —  (i.  Tanai.  Le  Don.  —  7.  Quippe  ranalnjîic  de  id  ti'mporis,  id  aetatis.  — 

mari  remenbaxt^  car  ils  revenaient  par  .'>.  Validum,  influent.  —  4.  Genibusque 

mer  [Romani  do'xi  (Hre  suppli'é,  d  après  ejns  provolutus.  Voy.  XI,  xxx,  n.  3.  — 

exercitus  Romani).  La  mer  donl  il  esl  5.  Proie  magni  Acliaemenis.  Les  rois 

ici  queslion  esl  la  mer  d'Azof  d'abord,  du  Bosphore  et  leurs  ancêtres,  les  rois 

puis  la  mer  Noire.  —  %.  Taiir or um.  Les  de   Pont,    prélendaienl   descendre    du 

liaiiitanls  de  la  Chcrsonèsc  Tauri(|uc  ou  grand  Cj  rus,  le  fondateur  de  l'empire 

(iriinée.  —  9.  l'terisqiie,  un  grand  nom-  perse,  issu  lui-même  d'Acliéménès,  l'an- 

lire.  C'est  le  sens  ordinaire  de  7>/^V(«7»e  cotre  des  rois  de  Perse.  Voy.  Hêrod. 

(cf.  plcrumque)  clie/.  Tacite.  Cf.  111,  i.  "VII,  11  et  Justin,  XXXVIII,  7.' 
. )  ;  xxviu,  16;   XIII,  xxv,  15;  xxvii,  '6,         ,XIX. —  l.  Prece  Itaud  flef/eneri,\n'ib- 

elc.  res  par  lesquelles  il  ne  s'abaissait  pas. 

.'^VIII.  —  1.   Proditor  olirn.  Milliri-  Cf.  xxxvi,  l'i,  cetei'ornmprecesdcfjene- 

dale,  (pii  songeait  à  se  rendre  indépcn-  res  fuere  ex  meta.  —  "1.  Petendx  ve- 

(lanl,  as  ait  cnvoxê  à   Kome  son  frère  nix.  Le  datif  de  but  avec  delif/ere,  qui 

Col\s  |).)ur  faire  croire  à  sa  lidélilé.  Ce  n'est  pas  classique,   est   fréquent  chez, 

dernier  dévoila  ses  plans  et  recul  le  Tacite.  Cf.  II,  iv.  i  ;  V1,xliii,  b,  etc.  — 

tronc  en  récompense.  Voy.  .Mommscn,  3.  Imperatoribus,  rer/ibus.  L'asyndcloa 
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iiam'*,  sibi  fl.  Claudio  oliam  cornmuiiioiieni  viclori.'r»  esse. 
IJcIloniin  (•^v('</\os  liiics,  qiiolir-ns  i^iioscfîiido  Iraiisi^'alur". 
Sic  Zorsiiii  vicio  iiiiiil  (;i('()Luim.  l^ro  Milhiidale,  quando  ^in- 
vius  niereretur'',  non  [)ol('ntiam  neqno  regnuin  jnecari,  sed 
ne  ti'iunipliarc'Uir'  neve  pa;nas  capite  expciideret*.  » 

XX.  At  Claiidiiis,  quanquarn  nohililalibu.s  '  (ixternis  mitis, 
diibiLavit  tanicn,  accipere  caplivuin  paclo  salutis,  an  n^polere 
armisrectius  foret.  Hinc^dolor  injuriarum  et  libido  vindicla- 
adigeliat  ;  sed  disserebalur'  conira  <' suscipi  l)elluni  '  avio  ili- 
ncie,  iniportuoso  mari  ;  ad  boc  reges féroces,  vagos  populos, 
solum  frugum  egenum,  Uedium  ex  niora,  periciila  ex  pro- 
peranlia,  niodicam  vicloribus  laudem  ac  niulluni  infamia.', 
si  pellerenLur.  Quin  arripereL*  oblata  et  servaiel-' exuleni, 
cuiinopi  quantolongiorem  vitam,  tantoplus  supplicii  fore.  » 
His  permotus,  scripsit  Eunoni  »  merituni  quidem  novissima 
exempIa^Mithridalem,  nec  sibi  vim  ad  exsequenduni  déesse; 


esl  un  peu  clirj(|uanl.  suilout  si  l'on  re- 
marque que  la  construction  régulière  se 
trouve  un  peu  plus  loin,  si/ji  et  Clandio. 
Nippcrdey-Andrcscn  dit.  a  propos  de  ce 
passage,  que,  dans  celle  csprce  dasyn- 
dcton,on  veut  attirer  l'attention  sur  les 
deux  termes  pris  séparément  («  d'un 
côté,  de  l'autre  »),  tandis  f|ue.  en  em- 
ployant la  copule,  on  affirme  la  même 
chose  des  deux  membres  à  la  fois;  et  il 
rapproche  XllI,  xxxiv,  16,  Armenii... 
situ  terra7'itm  ,  similitiidine  moriim 
Partais propiores  :  IV,  xlmi,  10  ;  V,  i,  14, 
etc.  Mais  la  difiicultc  consiste  ici  en  ce 
qu'il  s'agit  d'une  action  unique,  qui  ne 
peut  subsister  si  chacun  des  termes  est 
considéré  isolément  :  peut-être  Tacite 
a-t-il  voulu  indiquer  une  opposition  en- 
tre les  rois  de  droit  divin,  et  les  chefs 
de  l'empire  romain,  dont  le  mode  de  suc- 
cession n'était  pas  encore  bien  établi. 
(Voy.  notre  Etude,  rem.  207,  2".)  D'ail- 
leurs il  faut  noter  qu  il  y  a  également 
un  asyndeton  marquant  l'opposition  en- 
tre ce  premier  groupe  (^j30/?«Zi7îo??;an!... 
amicitiam)  et  celui  quisuit  :  sibi...  esse. 
—  4.  Primam  amicitiam,  la  source  de 
l'amitié.  —  5.  Transigere  («  en  finir»), 
pris  absolument,  appartient  àl'àge  d'ar- 
gent. Cf  II,  Lxv,   5;    II.  111,   xi.vi.   14: 


(ierm.  xr.\,  11;  Agr.  xxxiv.  13.  — G. 
Gravius.  Comparatif  adverbe,  d'après 
1  analogie  de  benc,  mole  merori.  Il  faut 
cependant  traduire  :  «  méritant  un  trai- 
tement plus  sévère.  »  —  7.  Triumphari, 
connue  rcynari,  avec  un  sujet  person- 
nel, est  poéfic|ue.  Cf.  Virgile.  ,7in.vi. 
836.  Iriumphata;  vi,  7'.t3.  rer/nata,  et 
aussi  Horace  et  Ovide.  L'actif  ne  se 
montre  que  beaucoup  plus  tard.  —  8. 
Pœnas  expendere  est  un  emprunt  à 
Virgile,  ^n.  x.  669;  xi.  258. 

XX.  —  1.  Nobilitatihus,  les  puissan- 
ces, les  princes  (l'abstrait  jjour  le  con- 
cret). Pour  le  datif  avec  mitis,  cf.  Agr. 
XVI.  14,  pienitentix  mitior;  de  même 
avec  immitis,  A.  .\1V,  xxiii.  il  ;  et  avec 
an'of/aus,  A.  XI,  xxi,  1  S.  —  2.  Bine, 
«  d'un  côté  ».est  opposé  à  contra.  Les 
injures  dont  il  est  question  ici  sont  l'in- 
gratitude de  Milhridate.  qui  devait  sa 
couronne  à  Claude  et  avait  tenté  de  se 
rendre  indépendant.  —  3.  Suscipi  bel- 
lum,  on  allait  entreprendre  la  guerre  : 
suscipiendum  esse  serait  dillérent.  Cf. 
civile  bellum  incipi,  II.  i.xxvi,  9.  —  4. 
Quin  arriperet  (en  style  direct  q)iin  ar- 
ripe).  il  devait  donc  accepter  avec  em- 
pressement. —  o.  Sertare,  laisser  la 
vie.  —  6.  Novissima  exempta  (cf.  XV, 
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veruin  ita  majoribus  placitum,  quanta  pervicacia  in  liosteni, 
tanta  benelicentia  adversus  supplices  utendum  :  nam  trium- 
phos  de  populis  regnisque  integris  acquiri.  » 

XXI.  Ti-aditus  posthar,  Milhridates  vectusqiie  Homam  per 
Jiiniuin  Ciioneni',  procuiatorem-  Ponli,  ferociiis  quam  pro 
fortuna  disseruisse  apud  Cœsarem  ferebatur,  elataque  vox 
ejus  in  vulgiini  hisce  verbis  :  «  Non  sum  remissus  ad  te,  sed 
«  revei'sus'*  :  vel  si  non credis,  dimitte  et  qua're.  »  Vultu  quoque 
interritopermansit,cum  rostrajuxtacuslodibuscircunidatiis 
visui  populo  prœberetur.  Consularia  insignia*  Ciloni,  Aquilai 
praUoria  decernuntur. 

XXII.  Isdeni  consulibus,  atroxodii^  Agrippina  ac  Lollia3- 
infensa,  quod  secum  de  matrimonio  principis  certavisset, 
moliturcriminaetaccusatorem',  quiobjiceretChaldœos,  ma- 
gos'%  inleri'ogatunique  Apollinis  Ciai'ii"*  simulacrum  super 


xi.iv,  i'6),  les  (loinicrs  cliàlimonts.  Pour 
ce  sens  de  exeinpliun,  cf.  XIV,  xliv,  17, 
habet  aliquidcx  iniquo  omne  magnum 
exemplum,  et  Ccî-sar,  de  Bcllo  Gall.  I, 
xxxi,  12,  etc. 

XXI.  —  1.  Jitniitm.  Cilonem.  11  adiiii- 
iiistrait  d'une  laçou  Irt's  dure.  Les  Bi- 
llivniens,  i|ui  rolc'\  aient  de  lui,  en  même 
Icnips  que  les  lialdtanls  du  Pont,  l'ac- 
cusèrent devant  Claude  à  Texpiralion 
de  ses  pouvoirs.  Mais  Narcisse ,  qui  le 
|)rotégeait,  roussit  à  faire  prolonger  ses 
fondions  pour  deux  ans.  Voy.  Dion  , 
XL,  33.  —  i.  Procuratorem.  Voy.  IV, 
XV,  n.  7.  Ce  fonctionnaire,  dont  le  tilrc 
com\)\oAà[.a\lprocnim/or  C^saris  Pont  i, 
était  chargé  d'adininislrer  les  revenus 
du  lise  impérial  dans  la  province  du 
Pont.  —  3.  /{oocrsKS  est  sans  doute 
amené  par  snnt  remissus,  qui  |)récède, 
car  Tacite  emploie  partout  ailleurs  le 
parlait  recerli.  Cependant  on  trouve 
tléja  rroei'sussum  chez  Cornélius  Nepos, 
Tlicm.  V,  2,  et  chez  Velleius  Palercu- 
lus,  II,  XLii,  3;  mais  il  ne  devient  fré- 
quent qu'il  l'âge  d'argent,  tandis  que  le 
participe  reoersus  se  trouve  à  toutes 
les  épo*|ucs.  —  4.  Consularia  insignia. 
C'était  une  récompense  fort  extraordi- 
naire, et  que  Claude  fut  proliahlemenl 
le  premier  à  accorder,   au  témoignage 


de  Suétone,  Claud.  24  :  ornamenta  con- 
sularia etiam  proc.uratorihns  dur.ena- 
riis  induisit.   L'allusion  au  cas  actuel 
est  évidente,  car  un  procurateurdu  Pont 
ne    recevait  (|ue    2UO.U00  sesterces  de 
solde.  Les  enq)creurs  prirent  de  |)lusen 
plus  l'habitude  lie  considérer  les  magis- 
tratures publlcjucs  comme    de  simples 
distinctions  dont  ils  pouvaient  se  servir 
pour  récompenser  leurs  serviteurs.  — 
Mithridate  i)arl  icipa  ])lus  tard  à  la  révolte 
de   Nvmphidius  Sahinus  contre  Galha, 
et  il  fut  mis  à  mort.  Voy.  Plut.  Galba,  l.i. 
XXII.  —  1.  Atrox  odii  est  un  i'— aç 
£ipf,ar/ov,  d'après  l'analogie  de  ferox, 
modicus, cic.  (cf.  Salluste,  Hist.  fragm. 
I,  '.>3  (Kritz),  animi  atrox);  mais  Tahla- 
lif  se  trouve  IV,  i,,  13  ;  XIV,  lxi,  8  ;  XVI, 
X,  Il  ;  II.  I,  11,  1.  —  2.  Lollix.  Voy.  ch. 
n,  n.  4.  —  3.  Molitur  crimina  et  accu- 
satorem.  Zeugma.  tif.  XI ,  xn ,  4,  quo- 
mimis  strueret  crimina  et  accusntores. 
—  4.   Chaldieos,  magos,    l'emploi  des 
Chaldécns,  des  mages  (voy.   Il,  xxvit. 
G).  Les  Chaldécns  s'occupaient  de  cal- 
culs astronomitiucs  et  d'astrologie,  les 
mages  étaient   devins    et  sorciers.  — 
;>.  Apollinis  Clarii  (voy.  II,  mv,  n.  11). 
Claros,  près  de  Colophon.  en  lonie,  pos- 
sédait un  oracle  antique  d'Apollon,  dont 
la  fondation   était   attribuée  à   Manto , 
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iiuptiis  imporatoiis.  l'^xiin  Claiidins,  inaudila  rea'"' miilla  d** 
rlaritiuline  ojiis  apiid  sf'iialuni  jincfatus,  soror**  !..  Volusii  ' 
j^'onitain,  iiiajoiwMn  cÀ  palruimi  (ioLlani  Messaliiium*'  esse, 
Meiiiinio  quondam  Hef,'ulo'*  iiuptain  (narn  de  (iai  C;esaris 
nupliis^"  consulto  reticel>at),  addidif,  peiniciosain  rem  publi- 
caiii  ronsilia*'  et  materieiii  scr.'Ieri  detralieridam  :  «  proiii, 
publicalis  bonis,  cederet  Ilalia.  -  lia  rpiiiiquaf-'ies  sester- 
tium  *^  ex  opibus  immensis  exuli  lelictuiii.  Et  Calpurnia*'*, 
illuslris  feniina,  pervertitur,  quia  formain  ejus  laudaveral 
princeps,  nuila  libidine ,  sed  forLuito  sernione  :  unde  ira 
Agrippinœ,  cilia  ultima  stelit*'\  In  Lolliam  mittitur  tribu- 
nus,  a  quo  ad  mortem  adigeretur  *•'.  Damnatus  et  lege  re- 
pelundaruni*'''  Cadius  Hufus '",  acciisantiljus  Hitbynis. 

XXIll.  Galli<T  Narl}oneiisi,  ob  egre^'iani  in  patres  reveren- 
liam,  datum  ut  senatoribus  ejus  provinciœ',  non  exquisita 


la  fille  du  devin  Tirfsias.  —  6.  Inaudita 
rea,  sans  avoir  ontcndu  la  défense  de  l'ac- 
ous6e.  Celte  expression  appartient  à  l'âge 
.l'argent.  Cf.  11.  i.xxvii,  10;  IV,  xi,  .3; 
H.  1,  VI,  ti  ;  11,  X,  12  ;  Dial.  xvi,  14.  — 
7.  L.  Volusii  (vo\ .  111.  xxx.  n.  I).  Vo- 
lusius,  fils  d'un  ancien  consul  du  même 
nom,  consul  lui-niènic  l'an  3  apr.  J.-C, 
mourut  l'ani)?,  âgé  de  03  ans. —  8.  Cot- 
tam  Messaliniim  (voy.  11,  xxxii,  n.  2). 
C'est  le  fils  de  l'orateur  Mcssalla  Corvi- 
nus  ;  il  avait  été  lanii  de  Tibère  ;  ac- 
cusateur acharné,  il  fut  accusé  à  son 
tour,  mais  couvert  par  la  protection  de 
l'empereur. —  9.  Memmio  Begiiloiroy. 
V,  XI,  n.  3).  Consul  l'an  31,  puis  gouver- 
neur de  Mœsie,  Macédoine  et  Acliaic,  il 
mourut  l'an  61.  —  10.  De  C.  Cspsnris 
nuptiis  (voy.  vi.  n.  8).  Caligula  avait 
enlevé  Lollia  à  Memmius  y)our  1  épouser. 
—  11.  Perniciosa  consilia.  S.-ent.  pro- 
hibenda,  ou  un  verbe  analogue,  carde- 
trahendam  ne  convient  qu'à  mate- 
riem  :  il  y  a  zeugma.  Pour  le  datif 
d'attribution  (sceleri)  dépendant  d'un 
substantif,  construction  rare  dans  la 
prose  classique,  et  fréquente,  au  con- 
traire, chez  Tacite,  cf.  XI,  vin,  3  et  vo\ . 
H,  xLvi,  n.  12.  Rem.  'J6  et  99.  —  12. 
Quinquagies  sestei^iium,  cinq  millions 
de  sesterces,  c.-à-d.  1.340.000  fr.  Cette 


somme  relativement  élevée  qu'on  lais- 
sait à  Lollia  explique  cette  réflexion  de 
Sénèque  :  Consol.  ad  Hi-lviam.  xii,  4. 
majns  viaticinn  exulitm  quam  olini 
patrimoninm  principum  fuit.  —  13. 
Calpiirnia.  Klle  fut  ra|)pelée  de  l'exil 
])ar  Néron  après  la  mort  d  Agrippine. 
Voy.  XIV,  XII.  13.  —  14.  Citra  ultima 
stetit ,  n'alla  pas  jusqu'aux  dernières 
extrémités  (elle  fut  seulement  exilée). 

—  lo.  In  Lolliam,  etc.  D  après  Dion 
(LX,  «xxxii,  4),  sa  tête  fut  apportée  à 
Agrippine,  qui  vérifia  soigueusenienl 
son  identité  à  laide  d  une  particu- 
larité qu'offraient  ses  dents.  Ses  cen- 
dres ne  furent  rapportées  à  Rome 
pour  la  sépulture  définitive  qu'après  la 
mort  de  son  ennemie.  Cf.  XIV,  xii,  18. 

—  IG.  Lei/e  7'epetundartim  (voy.  I. 
Lxxiv.  n.  14).  Un  des  ])rédécesscurs  de 
Cadius  Rufus  avait  eu  à  se  défendre 
contre  la  même  accusation;  il  a\ait  dû 
comparaître  devant  le  tribunal  des  reci- 
peratores,  chargé  déjuger  ce  genre  de 
procès.  —  17.  Cadius  liafus.  Gouver- 
neur du  Pont  et  de  la  Bithynie,  qui  for- 
maient une  province  sénatoriale  admi- 
nistrée par  un  ancien  préteur  ayant  le 
titre  de  proconsul.  Rufus  fut  rappelé  de 
lexil  ])ar  Otlion,  1  an  GO. 

XXI II.  —  i.Ejiis  provincise,  originai- 
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principis  senlenlia^,  jure  quo'^  Sicilia  liaberetiir,  les  suasin- 
visereliceret.ltiiraùque  et  Judaei'%defunclis  regibus,  Sohœmo 
atque  Af^rippa,  provinciaî  S3Ti(T}  additi.  Salutis  augurium-*. 
quinque  et  soptuaf:;iuta  annis  omissum,  rcpeti  ac  deinde  con- 
liiiuariplacitum.  Et  ponieriuin*'  urbisauxit  Gcusar,  morepri- 
«co,  quo  lis,  qui  protulere  imperium,  etiam  terminos  urbis 
propagare^  datur.  Nec  tamen  duces  Romani,  quanquani  ma- 


res de  cette  province.  —  ±.  Non  exqiii- 
.sitn  principis    sententia.    Depuis  Au- 
gusle,  un  sénateur  ne   pouvait  (juillcr 
l'Italie  sans  l'autorisation  de  l'empereur, 
à  moins  que  ce  ne  l'ùt  pour  se  ren<lrc  en 
Sicile.  —  3.  Jure  fjuo  =  oo  ou  eodem 
jure  qiio.  Cf.    Il,  i.x[i.xin],  9,  fide  qua 
venisset;   lxiv    [i.xvn] ,  11  ,    exemplo 
quo.  —  4.  Ituneiquc  ctJudiri.  i/Ituréc 
s'étendait  au  nord  de  la  Palestine,  jus- 
qu'au pays  do  Damas.  C'est  Caliiîula  (pii 
lui  avait  donné   pour  roi   Solia-nuis.  Le 
trône  de  Judée  était  vacant  depuis  l'an 
4i,   époque   de  la  mort  du   roi   Hérode 
Agfrippa  «l"  ,    petit  -  (ils    d'Ilérode  le 
Grand,    imposé  aux  Juifs  par  Caligula. 
Cette  Judée  comprenait   toute  la  i'alcs- 
tine,  sauf  l'iturée.  I5icn   que  ces  terri- 
toires eussent    été   ofliciellement  pla- 
cés  sous    le  It'f/atus  pro  prsetore  de 
Syrie  ,   ils  furent   administrés    en  fait 
])ar  de  simples  procurateurs  (voy.  XII, 
i,iv  et  H.  V,  ix).  Kn  réalité,  la  Judée  fut 
réunie  ii   la  Svrie   après  la   mort  d'.\- 
sjrippa,  l'an  44.  Tacite  commet  une  er- 
reur de  date,  qu'on  a  essayé  d'expliipier 
en  sui)i)()sant  (pie  la  réimion  des   deux 
pays    ne    fut    ofliciellement     déclarée 
comme  définitive  qu  ajjrès  la    mort  du 
dernier  des  deux  rois.  Solurmus.  —    .), 
Salutis  augurium.  Cf.  Dion,  X>l\.VI1, 
i!4,  xoÛTO  Ôè  iJLavTSÎa;   Ti^   toô-o; 
èaxt,  TT'JTT'.v  T'.vi  è'/wv,  £Î  èr.-.xpé- 
Tzet  a'.pîo'iv  ô  Gsàî  Oyîôtav  xo)  ôr,- 
jjLO)  alTr.jai,  w;  où/  otiov  ôv  oùoè 
aïxT,a".v  aùxr.ç.Ttplv  a"jy/ajp7;0f,vai, 
"'âvéaOa'..   Kal   àxcAsixo  xax"  èxoç 
T,  r,u.£pat,  £v  r,  ijltjOsv  (jxpaxô— îoov 
jxT,xî  t-îrl  t:ô)vc;xov  è\r,c:  [J.t,x'  àvx'.- 
-Ttapsxâxxcxô  x'.j'.   ;jLr,x£  ètxâ/exo. 
De  Hrosscs(ffis^  de  la  conjuration  de 
Catilina,  eh.  12,  note)  interprète  ainsi 


ce  passade   :   «  Espèce  de   divination 
(pi'on   enq)loyail   lorsque  la  répuMicpie 
était  dans  une  paix  conq)lèle,   pour  sa- 
voir  si   les   dieux   api>rouvaient   qu  on 
leur  en  demandfd   la  continuation.  II  \ 
avait  tous  les  ans  un  jour  destiné  à  celle 
cérémonie,  mais  il  fallait,  jtour  l'accom- 
l)Iir,  (jue.  dans  tout  le  cours  de  raniH''e, 
la  république  n'eût  levé  aucune  armée, 
((u'il  n'y  eût  eu  aucune  action  militaire, 
(pic  pas  un  de  ses  alliés  ne  se  fût  déta- 
ché d'elle,  et  <pi'elie  n'eût  été  troublée 
par    aucune  division    domestique.   Ces 
circonstances  étaient  si  rares  que  pres- 
que jamais  on  n'était  ilans  le  cas  de 
consulter  Vauf/ure  du  salut.  »  Celte  f(ite 
avait  été  célébrée  pour  la  dernière  fois 
sous  Aufïuste,  l'an  28  avant  J.-C,  d'a- 
près  Dion,    Ll,    20.  — G.   Pomcritnn. 
L'enceinte  sacrée  de  Home.  Cf.  Tite-Li- 
vre,  I,  XLiv,  pomerium,    vcrbi  vim  so- 
lam  intuentibus  ,  po.slmœrium  inter- 
pretnntur  esse  :  est  outein  mat/is  cir- 
cnmœrium,   locus,  quem  in  condendis 
urbihus  quondam  Etrusci,  qua  murum 
ducturi  erant,   certis    circa    terminis 
inauf/urato  consecrabant,  ut  neque  in- 
teriore  parti'  sedi/icia  7n(r)iibus  conti- 
nnarentur,  quae  nunc  vulgo  eliam  con- 
jungunt,  et  extrinsecus  puri  atiquidab 
liumano  cultu  pateret  sali.  Hoc  spa- 
tium,  quod  neque  habitari  neque  arari 
fas  erat,  non  inagis  quod  post  murum 
esset,  quam  quod  munis  post  id,  pome- 
rium Rotnani  appellarunt,  et  in  urbis 
incremento  semper,    quantum   mœnia 
processura  erant,    tantum   termini  hi 
consecrati  proferebautur.  —  7.  Propn- 
i/are.  Une  inscription  atteslc  ccUc   ex- 
tension du  poïner/c/zt  ;  C.  I.  L.  VI,  1231, 
Ti.  Claudius  Drusi  f.  CaisarAui/.  Ger- 
uianicus,  pont,  max.,  trib.  pot.    VIII, 
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^iiis  nalionibiis  siibactis,  iisurpaverant,  nisi  L.  SuIIa  ci  divus 
Aii^usliis". 

XXIV.  Hc^Miru  in  f;o  anibilio  vel  ^'loiia  varie  vul^'ala  :  scd 
iiiitiiiin  condoiidi*,el(juod  pomeriuni  Itornidus  posuerit^,  no- 
scerO''liaiHlal)siirdiini  reor*.  I^'itura  loroboario'',  ubi  a'reiim 
taurisimiilacrinn''aspicimus,  (^uiaid^'fMiusaninialiiirn  ar.'ilro 
subditiir,  suic.iisdesi^'iiaiidi  0[)pidi  complus  ",  uLniaf-'iiarn  Her- 
culis  aiam"  arnplecteretur;  inde  certis  spatiis  iiiterjecti  la- 
pides "périma  niontis  l'alaliiii  '"adaram  Consi'',  nioxcurias 


itnp.  XVI,  COS.  IIIT,  ceiisor.  ji^atpr'i 
jj[atrix],  auctis  popnli  Homani  finihus 
pornefinm  amplia ^il  termina j\  itcf  ue]. 
Sous  le  rî'onc  do  (Jlaudc,  l'empiro  s'ô- 
tait  agrandi  de  la  Bretagne,  dont  la  sou- 
mission venait  d'être  obtenue,  l'an  49. 

—  8.  Niai  L.  S  alla  et  divus  Aiu/nstns. 
D'après  Dion,  XLlll,  50;  XLIV,  49,  et 
A.  Celle,  XIII,  14,  Jules  César  aurait 
aussi  reculé  le  pomeriimi.  11  en  fut 
certainement  question  j)endant  sa  dic- 
tature. Cicéron  écrit  à  Alticus  à  ce  su- 
jet :  XIII,  XX,  1,  de  iirhe  anç/enda  quid. 
sit  promidfiatum  non  inteUexi.  Le  mo- 
nument d'Ancyre  n'attribue  rien  de 
semblable  à  Auguste,  ni  non  plus  au- 
cune inscription.  Le  témoignage  de  Ta- 
cileu'est  guère  appuyé  que  par  un  texte 
de  Dion,  LV,  6. 

X.X.IV.  —  1.  Initium  condendi,  l'em- 
placement des  premières  constructions. 

—  2.  Initimn...  etquod.  Changement  de 
tournure  par  amour  de  la  variété.  Cf. 
IV,  XV,  13  ;  XXIV,  6,  etc.,  et  voy.  rem. 
282,  12". —  3.  iVoscere,  rechercher.  Le 
sens  inchoatif  du  mol  est  ici  conservé  : 
nosco,  je  cherche  à  connaître,  s'oppose 
à  novi,  je  sais.  Cf.  IV,  xxxiii.  5,  etc.  — 

4.  Noscere  haud  absnrdnm  reor.  Celte 
formule,  pour  s'excuser  d'avance  d'uue 
digression,  se  retrouve  IV,  lxv,  1  ;  VI, 
xxviii,  5,  et  avec  quelque  diflérence  H. 
m,  Li,  12,  sed  h,rc  aliaque  ex  vetere 
mcynoria  petita...  haud  absurde  me- 
inorabimus,  et  H.  IV,  xlviii,  1.  ea  de 
cspde  quam  verissime  expediam ,  si 
panca  snpj'a  repetiei'o  ab  initio  caiisis- 
quetaVnnn  facinorum  non  absurda.  — 

5.  Fora  bonrio.Ce  marché  aux  bœufs  se 
trouvait  à  l'ouest  du  Palatin  sur  la  rive 


gauche  du  Tibre,  auj.  Campo-Vaccino. 
—  6.  2'anri  simularrnm.  i'Jinc  (/Jist. 
nat.  xxxiv,    10)   parle  de  celte  œuvre 
<rart,  qui  avait  été  transportée  de  l'ilc 
«rKginc  à  Rome.  —  7.  Snlcus...  cœp- 
tus.  Lors  de  la  fondation  d'une  ville, 
les    Latins   se    conformaient  aux  rites 
suivants,  qu'ils  avaient  empruntés  aux 
Etrusques.  L'ne  charrue  au  soc  d'airain 
était  alleléc  d'un  taureau  blanc  cl  d'uue 
vache  blanche,  et  elle  traçait   un  sillon 
interrompu  aux  endroits  où  devaient  se 
trouver  les  portes.  Ce  sillon  ^rmait  la 
ligne  religieuse  à  l'intérieur  do  la<|uellc 
s'élevait  la  cité.    Voy.   l'Iut.  Bom.   5  ; 
Vairon,  de  Lint/.  lat.  V,  §  143,  oppida 
condebant   in  Latio   Etrusco  ritu,  id 
est  jnnctis  bobus,  tauro  et  vacca,  inte- 
riore    aratro  circurnaf/ebant   sulcum. 
Hoc  faciebant    religionis  causa  die 
auspicoto,  ut  fonsa  et  muro  essent  mu- 
niti.    Terram  iinde  exculpserant  fos- 
samvocabant,  et  introrsu^njactammu- 
rum.  Caton,  Origines  (cité  par  Servius, 
ad  Verg.  y£'n.  V,  7oo).  quiurhem  novam 
condet,  tauro  et  vacca  aret:  ubi  arave- 
7'it,  murum    faciat  ;  ubi  portam  vuft 
esse,  aratrum  siistollat  et  port  et  et  por- 
tam vocet.  —  8.  HercuUs  nram.  Cet  au- 
tel   se    trouvait    à  1  extrémité   sud  du 
forum  boarium,  devant  le  Circus   Ma- 
ximus.  —  9.   Lapides.   «  C'est  ce   que 
Varron,  de  Ling.  lat.  IV,  §  32,  appelle 
cippi  pomerii,  de  petites  colonnes  qui 
marquent  la    limite    du  pomerium.    » 
[BcRxouF,  d'après  Ernesti.] —  10.  Ima 
montis  Palatini.   La   Rome  primitive 
{Roma  quadrata)  comprenait  unique- 
ment le   moût  Palatin.    —  11.  Aram 
Consi.  Consus  était  une  vieille  divinité 
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veteres*-,tumad  sacellllmLa^um•^in(leforumRomanllm  •'*; 
forumque  el  Capilolium  non  aRomnIo,  sed  a  Tilo  Tatio  ad- 
dituni  urijicredidere.  Mox  pio  fortuna  pomerium  auctum'". 
El  qiios  tiim  Claudius  terminos  posuerit,  facile  cognitu  et 
publicis  actis  perscriptum. 

XXV.  C.  Antistio,  M.  Siiillio  consulibus',  adoplio  in  Domi- 
tiurn  aurlorilate  l*allanlis  fesLinatur^,  qui,  obstriclus  Aprip- 
pin;n  ut  conciliator  nuptiarumet  mox  stupro  ejus  inligatus, 
stiniulal)atClaudiuni,  consuleretrei  pul)Iic;n,  Brilannici  pue- 
ritiam  roljore  circumdaret  :  «  sic  apud  divum  Augustuni, 
quanquam  nepotibus  subnixum,  viguisseprivignos;  aTiberio 
super  propriam  stirpemGermanicum  adsumptum"'  :  sequo- 
que  accingeret  juvene '*  parteni  curarum  capessituro.  »  His 
evictus,  triennio-*  majorem  natu   Domitiuni  filio   antepo- 


lalinc,  adorée  aussi  sous  lo  nom  de  Ncp- 
luiic  (''qiipsdo,  et  en  ilionnour  de  la- 
iiuclle  dos  jciiv,  appelés  Consitnlin  ou 
/ù/i(iria,  étaieni  célébrés  pendant  le 
mois  d'août,  ('."étaicnl  dos  courses  de 
chevaux  of  Ac  cliars  dont  l'inslilution 
était  attribuée  à  Uomulus.  L'autel  du 
dieu  Cousus  élail  situé  à  l'extrémité  sud 
du  mont  l'aiatin;  on  ne  le  découvrait 
que  pendant  los  Conanalin,  d'où  le  nom 
i\i\ara(1efossa.Œ.  Tertullien,  de  Spcc- 
tac.  5.  —  12.  Cio'ias  veteres.  Kdificosoù 
se  réunissaient  les  membres  des  curies 
composant  le  peuple  romain,  soit  pour 
offrir  des  sacrifices,  soit  pour  prendre 
des  repas  en  commun.  Los  anciennes  cu- 
ries étaient,  dil-on,  l'œuvre  de  Komulus  : 
on  les  distinguait  des  no»j;^//<'s  curies 
édifiées  depuis  pour  servir  de  lieu  de 
réunion  au  sénat  ;  elles  étaient  à  l'ex- 
trémité est  du  mont  Palatin.  —  13.  Sa- 
Ci'llinn  Larum.  11  élail  situé  sur  le  côté 
nord-ost  du  Palatin.  —  14.  Ad  arnn}... 
inde  forum  Roinnnum.  Remar(|uez  l'al- 
ternancedela  construction  ordinaire  (ré- 
pétition delà  prépositionnel  de  la  cons- 
Iruclion  elliptique  souvent  emplovée 
par  Tacite,  du  moins  dans  les  Annales, 
même  dans  les  cas  où,  connue  ici.  la 
séparation  des  ililTérents  mendires  n'est 
pas  manpiée  simplement  par  luic  cou- 
jonction  copulalive  ou  disjonctive.  Cf. 
H,  LXYni,2,  e/fiigere ad  Annenios,  inde 


Albanos  Hcniocosqne  et  consangui- 
neitm  si/)i  rcgem  Sci/tkannn;  III,  ix,  2, 
p(^r  Picenum,  ne  mox  Flaminiam  viam ; 
XIII,  LUI,  9,  mox  /htvio  Mosella  in  Rhe- 
num,  exim  Oceanum  decurrerent ,  etc. 
—  15.  Pomerium  auctum.  Servius  Tul- 
lius  engloba  dans  l'enceinte  sacrée  de 
Home  le  Ouiriual,  le  Viminal  et  lEsqui- 
lin.  Claude  y  joignit  r.\vcnlin. 

XXV.  —  I.  C,  Aulisdo...  considi- 
hns.  Ce  consulat  correspond  à  l'année 
oO  apr.  J.-C.  C.  Antistius  Vêtus  était  le 
(ils  du  consul  de  Tannée  23  (voy.  IV,  i). 
M.  Suillius  Nerullinus  était  un  des 
deux  fds  de  M.  Suillius  Rufus,  qui  aida 
Mcssaline  à  perdre  Valerius  Asiaticus 
(voy.  XI;  i-n).  Il  fut  proconsul  d'Asie 
sous  Vespasicn.  —  2.  Adoptio  in  Do- 
mitium...  Voy.  vi,  n.  11.  Pour  l'emploi 
de  festinare  (ou  propcrare)  comme 
verbe  transitif,  frécpient  clie/.  Tacite 
comme  clic/  Saliuste,  cf.  XIV,  xxxui, 
1(5  ;  XV,  Lxxi,  '.),  et  voy.  I,  vi,  n.  G.  —  3. 
Sic  apud  divum  Augiistum...  adsump- 
tum.  Voy.  I,  Ml.  —  -i.  Juvene.  Accin- 
gere  ne  peut  avoir  comme  régime  indi- 
rect (en  dehors  du  nom  de  l'arme  dont 
on  se  ceint)  qu'un  nom  abstrait  (cf. 
Dial.  V,  32,  eloquentiam  suam...  qua 
arcinctus:  \.  XII,  xliv,  12,  studio po- 
pularium  accinctum).  II  n'y  a  pas  d'au- 
tre exemple  d'une  pareille  construc- 
tion. —  5.  Triennio.  Le  manuscrit  porte 
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iiiL*^^,  liahil.i  ,i|)ii<l  scii.'iLiuii  oralione  [in]  eundr-m  rjufini  a  li- 
Ijerlo  acccjxMat  iiioduin".  A(lriolal)aiit  peiiti''  riullani  anUiliac 
adoptioiifMii  iriler  |)alricios  (^laudios-*  re[)L'i'iri ,  <iosf[^uo  al» 
Atlo  Claiiso '"  contiiiuos  duravisso. 

XXVI.  Ceterum  acta;  principi  {.'rates,  qua-sitiore  in  Donii- 
lium  adiilaliono;  vo^'d\n.(\u(i  lox*,  qiia  iti  faniiliain  (^laudiani 
et  iionioM  ><Moiiis-  Iransiret''.  Aii^otur*  al  A;.'iippii]a  co- 
^'nomento  Au^'ustaj.  Quibus  patratis ,  nemo  adeo  expers 
misericoidia'  luit,  quem  non  Brilannici  fortnna  m.'urore 
adficeret.  Desolatus-' paiilatim  etiarn  servilibus  ininisteriis, 


fiiennio.  Néron  ôlait  né  le  lii  décembre 
37  (Suét.  Ner.  6  ;  Tacile,  A.  XIH,  x,  o), 
et  Brilannicus  le  13  février  41  (Suét. 
Clawl.  'il).  Du  reste,  Tacile  indique 
plus  loin  (Xlll,  VI  et  xv)  que  Néron  ve- 
nait d'achever  ses  17  ans  au  début  de 
l'année  50.  Il  est  vrai  que  Dieii,  LX,  12, 
place  la  naissance  de  Brilannicus  sous 
le  second  consulat  de  Claude,  l'an  42. 
l'eut-èlre  les  autours  ont-ils  liésité  en- 
tre les  deux  dates.  En  tout  cas,  si  l'er- 
reur ne  vient  pas  du  scribe,  ici  ou  dans 
le  livre  Xlll,  Tacite  a  commis  une  er- 
reur analogue  à  celle  que  nous  avons 
signalée  et  corrigée  (d'après  Nipperdey- 
Andresen),  111,  xxxi,  n.  2.  —  6.  Ante- 
ponit.  En  réalité,  l'adoption  mettait 
Néron  sur  le  même  pied  que  Brilanni- 
cus ;  mais  le  fait  même  de  cette  adop- 
tion mal  justifiée  pouvait  faire  ci-aindre 
que  Brilannicus  ne  fût  plus  tard  sacrifié 
à  Néron.  —  7.  In  eundem...  modum. 
Halm  écrit  :  eundem  in  quem...  modum,  à 
cause  de  la  rature  qui  suit  eundem  dans 
le  manuscrit,  et  compare,  pour  l'anas- 
trophe  de  la  préposition,  XI  II,  xiii,  2,  etc. 
Mais  dans  aucun  des  exemples  cités 
il  n'y  a  de  proposition  relative  interca- 
lée, et  il  est  probable  que  le  scribe,  après 
avoir  elfacé  in  (si  c'est  in  qui  a  été 
effacé)  après  eundem,  a  oublié  de  le 
rétablir  avant.  —  8.  Adnotabant  pe- 
riti.  Cf.  Agr.  xxii,  o  ;  H.  III,  xxxvu, 
13,  et  d'autre  pari,  ferebant  periti  IV, 
i.vni,  5;  adnotabant  senior  es  A..  XIII, 
ni,  9.  Avec  beaucoup  moins  de  vraisem- 
blance, Suéloue  [Claud.  39)  attribue 
l'observation  à  Claude  lui-même.  —  9. 


Patncios  Clandios.  Tacile  veut  dis- 
tinguer la  branche  pairicicnne  de  la 
gens  Claudia  de  diverses  autres  bran- 
ches plébéiennes,  dont  la  plus  illustre 
avait  .adopté  le  prénom  de  Marcellus,  et 
tinil  avec  .Marcellus.  noNcu  et  gendre 
d'Auguste.  —  io.  Alto  Oauso.  Voy.  XI. 
XXIV,  n.  2. 

XXVI.  —  1.  Ftofjat'Kjai-  h-x.  l'our 
faire  entrer  Néron  dans  la  famille  de 
Claude,  il  fallait  une  lex  curiata,  sanc- 
tionnée par  la  présence  des  pontifes  et 
des  trente  licteurs  représentant  le  peu- 
ple romain.  Néron,  nayant  plus  son 
père,  était  sni  jnris  et,  c«mme  tel.  il 
devait  être  l'objet,  non  pas  d  une  adop- 
tion ordinaire,  mais  d'une  adrorjatio. 
En  pareil  cas,  on  demandait  le  consen- 
temcnl  do  l'adrogcant,  de  l'adrogé  et 
du  peuple  (d'où  le  nom  adrof/atio). 
L'intervention  de  l'Etat  et  de  la  religion 
esl  ici  nécessaire,  car  il  s  agit  d  une  fa- 
mille et,  par  suite,  d'un  culte  qui  dis- 
parait. —  2.  Nomen  Neronis.  Comme 
prince  de  la  famille  impériale,  il  s'ap- 
pela Ti.  Ctandius  Nero  C^sar,  et  aussi 
Nero  Cluudius  Dmsus  Germanicns. 
Comme  empereur,  il  fui  plus  lard  ap- 
pelé Nero  Claudiits,  ou  simplement 
Nero.  —  3.  In  familiam,  etc.  Cf.  I, 
VIII,  3,  Livia  in  familiam  Juliam  no- 
menque  Auf/ustum  adsumebatur.  —  4. 
Augetur  désigne  l'augmentation  de  cré- 
dit qu'indiquait  ce  surnom.  Cf.  I,  ni,  ti. 
imperatoriis  notninibus  auxit  ;  VI,  viii. 
9,  illius  propinqui  et  adfines  honori- 
bus  augebantur.  —5.  Desolatus,  laissé 
seul,  abandonné  :  moi  qu'on  ue  rcncon-' 
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puer  intenipestiva  noverca?  officia  in  ludibrium  vertebat,  iii- 
tellegens  falsi  ^'.  Neque  enim  segnem  ei  fuisse  indolem  feruni, 
sive  verum,  seu  periculis  commendatus  retinuit  famam  sine 
experiniento'. 

XXVII.  Sed  Agrippina,  quo  vim  suam  sociis  quoque  na- 
tionibus  ostentaiet,  in  oppidum  Ubiorum,  in  quo  genita  eral, 
veteranos  coloniamque^  deduci-  impetrat,  oui  nomen  indi- 
tum=*  e  vocabulo*  ipsius.  Ac  forte  acciderat  ut  eam  gentem 
Rhenum  Iransgressam  avus  Agrippa^  in  fideni  acciperet. 

Isdem  teniporibus,  in  superiore  Gerniania*^  trepidatum 
adventu  Chaltorum'  latrocinia  agitantiuin.  Dein  P.  Pompo- 
nius^  legatus  auxiliares  Vangionasac  Nemetas  ••,  addito  équité 
alario*",  [immittit],  monitos  ut  anteirent^*  populatores  vel 


Ire  pas  avant  Virgile,  yEn.  367  cl  87U. 
(!f.  I,  XXX,  13.  —  G.  Falsi,  la  Irompe- 
rie,  llixpocrisie  (cf.  IV,  i.viii,  10,  elc). 
l'our  le  pi'iiilir,  (pie  l'on  trouve  môme 
chez  Cicc^Mon,  cl'.  IV,  xxxvnt,  11  ;  V,  ix, 
\.  —  7.  Sine  experimcnto,  sans  avoir 
l'occasion  d'en  faire  la  preuve. 

XXVIl.  —  i.  Veteranos  coloniam- 
r/ne.  IIendiad\s,  pour  veteranorum  co- 
Inniam.  Mommsen  [liom.  (iescli.  V, 
"■>0)  croit  (pic  c  était  une  colonie  laline. 
—  1.  Deiluci.  La  proposition  inlinitivc 
avec  impclrare  ne  se  rencontre  jias 
ailleurs.  Cl',  la  mCine  construction  avec 
orare  XI,  x,  23.  —  3.  Ciii  nomen  imli- 
tn7n.  La  ville  s'appela  dès  lors  Colo- 
nia  Agrip})i)iensis,  aujourdliui  Colo- 
jîue.  —  4.  Vocabulo.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie pas  elle/,  les  classiques  avec  les 
iiimis  de  personne  ou  de  peu|)le  (dans 
l'exemple  de  C\c6rou,  de  Div.  i,  3, 
Clialdsei  non  ex  a/7/.v,  sed  ex  gentis  vo- 
cabulo nominati,  vocabulo  est  employé 
a  cause  de  arlis).  Le  premier  exemple 
i]u'on  rencontre  (en  prose)  est  celui  de 
Salluste,  fiisf.  fr.  ii,  i  (Kritz),  Sardus 
Sardiniam  occupavit,  et  ex  suo  voca- 
bulo insuLr  nomen  dédit.  On  en  trouve 
chez  Tacite  un  fjrand  nombre  d'autres. 
Cf.  i.xii,  5;  Xlll,  XII,  :>;  XIV,  xv,  ^J, 
etc.,  et  voy.  I,  xxiii.  ii.  3.  —  o.  Avus 
Af/rippa.  Agrippa  dut  établir  les  Ubiens 
sur  la  rive  araucbe  du  (leuve  l'an  38  av. 
J.-C.  Voy.  Dion,  XLVllI,  41);  Strabon, 


IV,  m,  4,  O'jê'.O'....  oCi;  |jLeTT,yay;v 
'AypÎTT'Tza;  sxôvxa;  elî  tt.v  svTi; 
ToO  'Pt,vou.  —  G.  Superiore  Germa- 
nia.  La  Germanie  supérieure  s'étendait 
le  long  du  Uliin,  depuis  le  point  où  s'é- 
lève aujourdliui  Vieux-Brisacli,  jus- 
(|u'un  peu  au  deKà  du  conduent  de  la 
Moselle.  —  7.  Chaltorum.  Les  Chattes 
occupaient  la  rive  droite  du  Rhin  au 
nord  de  la  Germanie  supérieure  ;  ils 
s  étendaient  des  deux  côtés  du  Taunus 
jusqu'au  mous  Sentana  (auj.  la  forôt 
de  Thuringe).  —  8.  Pomponius.  Il  avait 
été  jeté  en  prison,  l'an  31,  comme  ami 
de  Séjan  ;  il  en  sortit  a  l'avènement  do 
Caligula,  l'an  37.  C'était  un  poète  tra- 
gique. F'iine  l'Ancien  l'appelle  vatem 
civanque  clnrissimum  [Ilist.  nat.  Xlll, 
XII,  26),  et  Tacite  fait  son  éloge  dans 
le  Dinl.  des  or.  xiii,  l*.  en  le  comparant 
au  fameux  orateur  Domilius  .\fer.  Voy. 
aussi  V,  VIII,  n.  12  et  13.  —  U.  Vati- 
f/ionas  ac  Nemetas.  Ces  peuplades, 
d'origine  germaine,  occupaient,  les  pre- 
mières le  territoire  de  Worms;  les  se- 
condes, celui  de  Spire.  —  10.  Equité 
alario.  C'est  la  cavalerie  qui  formait 
les  ailes  attachées  aux  cohortes  auxi- 
liaires ;  elle  se  composait  de  contin- 
gents fournis  par  les  alliés.  Voy.  111, 
xxxix,  n.  1  et  IV,  ixxiii,  n.  10.  —  11. 
Ut  anteirent  populatores,  de  couper 
la  retraite  aux  pillards.  l'our  le  sens 
général  de  «  devancer,  prévenir  »,  cf. 
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dilapsis  iiiiprovi.si  cirruniruri(J(!roiitur,  Kt  sfciilu  <  on^-iliuiii 
ducis  imluslriîi  iiiilihim,  divisique  in  duo  .'iginirin,  r|ui  \:f- 
vuin  ilcr  pctivoraiit,  recens  revoisos  praîdaque  per  liixiirn'- 
usos  et/  somiio  fziaves  circumvenere.  Ancta  la-titia,  rjuod 
quosdam  e  clade  Variana*^  qiiadragesimuin  posl  anniini 
servitio  exemerant. 

XXVIII.  Al  f|ui  dextris  et  propioi  il)iis  ronipendiis'  icranl^ 
obvio  hosli  et  aciem  auso  plus  cladisfaciunt,  et  pi;i'ila  fama- 
que  onusli"*  ad  montem  Taunum'»  revertunlur,  uhi  l'ompo- 
nius  cum  ief^ionibus  opperiehatur,  si''  Chatli  cupidine  ulcis- 
cendi  casum  pufj;na' pra;heient.  Illi  metu  ne  Iiinc  Hornanus, 
Inde  Cherusci^',  cum  quis"  œlernum*^  discordant,  circumgre- 
derentur,  legatos  in  urbem  et  obsides  misère;  decrelusque 
Pomponio  Iriumphalis  honos,  modica  pars  lama*  ejus  apud 
posteros,  in  quis  carminum  gloria'-' pra^cellit. 

XXIX.  Per  idem  tempus,  Vannius*,  Suebisa  Druso  Ca^sare 
impositus,  pellitur  regno,  prima  imperiia3tate  carusaccep- 
tusque^  popularibus,  mox  diuturnilate  in  superbiam  mutans  •' 


V,  VI,  1)  ;  X,  13  ;  VI,  XXIX,  21  ;  XIII, 
XXX,  6.  —  12.  Per  liixum,  dans  une 
or^ic.  Cf.  I,  XVI,  9,  etc.  —  13.  Clade 
VajHana.  Le  désastre  de  Varus  est  de 
l'an  9  apr.  J.-C. 

XXVI 11.  —  1.  Compendiis.  Expres- 
sion abrégée  pour  compendiis  viaram, 
qui  se  trouve  I,  lxiii,  18.  —  2.  Qiti 
dextris...  ierant  est  opposé  à  qui  l;p- 
vum  iler  jietierant,  et  divisi  (s.-e.  mi- 
lites) comprend  les  deux  corps  d'ar- 
mée. Les  chapitres  ont  été  ici  mal 
coupés  :  logiquement,  les  mots  aucta 
laetitia...  exemerant  devraient  former 
une  parenthèse,  comme  l'admet  Nip- 
perdcy-Andresen,  et  être  séparés  de  at 
qui,  etc.,  par  une  simple  virgile.  —  3. 
Praeda  famaqne  onusti.  Zeugma.  Cf. 
Germ.  vu,  15,  cibosque  et  hortamina 
pugnantibus  geslant.  —  4.  Tannnm. 
Cette  chaîne  de  montagnes  borde  le 
Rhin  de  Bingcu  à  Mayence  et  domine 
la  A'alléc  inférieure  du  Mein.  —  5.  Si, 
pour  le  cas  où.  Cf.  I,  xlviii,  2  ;  III, 
xi.ix,  4,  etc.  —  0.  Cherusci.  Les  Ché- 
rusques  étaient  séparés  des  Chattes 
par  le  massif  du  Hartz.  Voy.  XI,  xvi, 


n.  1.  —  7.  C>nn  qniJi  ne  se  trouve 
qu  ici  chez  Tacite  :  partout  ailleurs 
cum  quitus.  —  8.  yEfernum,  continuel- 
lement :  poétique.  Cf.  III,  xxvi.  7.  —  9. 
Gloria  est  le  sujet  plutôt  que  le  ré- 
gime à  l'ablatif  de/»rapc<»//j7,  a  cause  des 
mots  qui  précèdent  :  modica  pars  famai 
eJHS. 

XXIX.  —  1.  Vannius.  Ce  prince,  d'o- 
rigine quade,  régnait  sur  un  petit 
ro\aume  qui  s'étendait  au  nord  du  Da- 
nube, de  la  Mardi  au  \Vaag.  Cf.  H,  i-x 
[i.xiii],  22,  Danuvium  ultra,  inter  flu- 
7nina  Marum  et  Cusum  locantur,  data 
reqe  Vannio  gentis  (Juadorum.  —  2. 
Carus  acceptusque.  Nous  ne  croyons 
pas  devoir  conserver,  comme  le  fait 
Xipperdey-Andresen  ,  la  leçon  du  ms., 
clnrus,  qui  semble  moins  satisfaisante  ; 
et  nous  pensons  avoir  eu  raison  de  faire, 
après  Krilz  et  Dietsch,  une  correction 
semblable  dans  notre  édition  de  Sal- 
luste,  Jufj.  Lxx,  2  (cf.  XII.  3  et  cviii.  1). 
Carus  acceptusque  constitue,  en  effet, 
une  expression  complexe  (cf.  carus  ju- 
cundusque,  Cic.  pro  Sulla,  xxi,  ti2, 
etc.).  —  3.  Mutans.  Pour  le  sens  ueu- 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI  XII,   xxvii  — \.\ix        79 

etodioaccolarum,  simuldomesticisdiscordiiscircumventus. 
Auclores  fuere  Vibiiius  '*,  Hermundiironim  rex,  et  Vangio  ac 
Sido  sorore  Vannii  freniti.  Nec  Claudiiis,  (jnan(|uarn  sœpe 
oratiis,  annacertanlibusbarbaris  interposuil,  tiiUim  Vannio 
perfugium  promittens,  si  pellerelur;  scripsilque  Palpellio 
Histro",  qui  Pannoniam  prfRsidebat,  legionem^  ipsa([ue  e 
provincia  lecta  auxilia''  pro  ripa^  componere^,  subsidio 
victis  et  terroiem  '°  adversus  victores,  ne,  foi'tuna  elati,  nos- 
tram  quoqiie  pacem  turbarent.  Nani  vis  innumera,  Lngii'i 
alitcque  gentes,  adventabanl,  fama'^'  ditisregni,  quod  Van- 
nius  trigintaperannosprji'dationibusetvectigalibusauxerat. 
Ipsi  nianus  propria  pedites*^,  eques  e  Sarmalis  lazygibus'* 


Ire,  cf.  H,  XMii,  14,  postrpimn  mitt/t' 
hat  irstus ,  et  surloul  Sulliislc  et  Tilo- 
l.ivp.  —  4.  Vibiiius.  Roi  d'un  pouiile 
j;ci'main  qui  salait  ^«lahli  au  nord  du 
Ihiuube,  le  long  de  la  |{oli<>me.  jus- 
(|u"à  IKlItc,  dans  la  Kranconic  el  la  Tliu- 
rluge  actuelles  ;  il  avait  ôlù  obligé  par 
un  auli'C  roi  des  Suèves  de  se  rélugioi- 
auprès  dos  Romains,  l'an  19  apr.  J.-d. 
—  5.  /'nlpel/in  Histro.  Il  avait  ('•lé 
consul  suitrogé  l'an  43  et  il  gouvernait 
la  Pannonie  en  (|ualité  de  Ict/ntits  pro 
pvxtorf.  La  l'annonie  s  élcndail  sur  la 
rive  droite  du  l)anidi(>.  dei)uis  le  Wie- 
Horwald  aciuel  jus(|u  au  eonlluenl  de 
la  Save  ;  elle  était  limitée  à  l'ouest 
par  le  Norique,  au  sud  par  la  Dalma- 
tic.  —  6.  Ler/ionem,  une  légion  (el  non 
la  légion  »).  La  l'annonie  était  alors 
)ccupée  i)ar  deux,  pcul-ôtre  môme  par 
trois  légions.  Voy.  1,  xvi,  n.  3  et  IV,  v, 
n.  dl>.  —  7.  Auxilia.  Les  troupes  auxi- 
liaires levées  dans  b?  pays  constituaient 
(uie  sorte  de  milice  provinciale,  dont 
les  gouverneurs  se  servaient  fréquem- 
ment. Voy.  I,  i.vi  ;  XII,  xi.ix  ;  -W,  ni  ; 
II.  I,  i.n.  —  8.  Pro  ripa,  sur  la  rive.  Cf. 
Il,  IX,  8  ;  XV,  m,  7.  et  pro  litorp  XIV, 
\xx,  1  ;  pro  mûris  II,  i.xxxi,  2,  etc.  — 
'.'.  Componere.  II  est  inutile  de  corriger 
componeret  (cf.  XV,  xxv,  14).  Sur  lin- 
linitif  avec  les  verbes  de  tendance,  voy. 
les  notes  à  II,  xxxvn.  4  :  XII,  ix,  i2,  etc. 
Hem.  174,  ;i».  —  10.  SubsiiUo  victis 
sont  deux  datifs  :  le  premier  datif  de 


but,  le  second  d'allribulion  ;  terrorem 
est  en  apposition  à  la  proposition  en- 
tière Iff/ioucm...  componere  (rem.  2>ï). 
Pour  le  cliangcment  de  construction 
dû  il  l'amour  de  la  variété,  cf.  xxxii, 
il,  colonia...  deducitur  in  agros  cap- 
tivos,  subsidium  advo'sus  rebelles  et 
imhuendis  sociis  ad  officia  legum  : 
Germ.  xi.vi,  12,  viclui  lierba,  vestitui 
pelles,  cubile  humus,  elc.  et  voy.  notre 
Etude,  rem.  28-2,  2».  -  11.  Luf/ii.  Ce 
peuple  occupait  les  vallées  supérieures 
de  l'Oder  et  de  la  Vislule,  aujourdliui  la 
Silésie  autricliieinie  el  la  liante  Silésie 
prussienne.  —  12.  Fuma.  Ablatif  de 
cause.  Voy.  x,  n.  3.  —  13.  [psi  manus 
propria  peditcs.  Il  faut  sous-entendre 
eraut,  d'après  erat  qui  suit.  On  pour- 
rait égalemenl  sous-entendre  erat  de- 
vant impar,  mais  il  sendile  plus  natu- 
rel de  considérer  ce  mot  comme  une 
apimsition  à  manus.  Le  sens  n'est,  du 
reste,  pas  douteux,  mais  il  faut  recon- 
naître que  l'amour  de  la  concision,  qui 
a  fait  réunir  dans  une  mémo  plirase 
deux  idées  qui  devaient  naturellement 
ôlre  séparées  (la  composition  de  l'ar- 
mée de  Vannius  et  son  insuflisance) ,  a 
amené  c|U('lque  embarras  <lans  la  cons- 
truction. —  14.  lazi/f/ibus.  Ce  peuple 
sarmale  était  établi  de|)uis  peu  de 
temps  entre  le  Danube  et  laTisza  (Hon- 
grie centrale).  Les  Sarmates  (|ui  orcu- 
paienl  les  plaines  comprises  entre  les 
Carpatlics  et  le  Don  s'étaient  avancés 
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«;rat,  inip.ii    inulliluiliiii  liosliiiiii,  coquo  castf;llis  seso  defen- 
sare  hnlluinrjuo  diiccre  statuerai. 

XXX.  S('(l  lazy^'cs,  ohsidionis  impatioiilf-s  «-t  proxinios  f)f'r 
campos  va^^i,  iHîCCSsiliidiiiom  piigiia'  alliikMC,  quia  Lu^iliis 
H(!riiiundiirus(iue  illio  ingruerantMf,'itur  degressuscastellis 
VaiHîiusrim(lil-iirpi(i'lio,quanquamr<;husadvc'rsis^,laudalus, 
quod  et  piijL'iiain  manu  capossivit  et  corpore  adverso  vulnera 
excepit.  Colei  nin  ad  classem'*  in  Danuvio  opperionleni  perfu- 
f;it;  secuti  mox  clientes  et  acceptis  agris  in  Pannonia  locati 
suul.  Hefirnmi  Vaiigio  ac  Sido'*  inter  so  pailiveie"^,  egrogia 
adversus  nos  (ide,sul)jectis'"',  suonean  servitii  ingenio",  dum 
adipiscerenturdominationis,multacaritate,etmajoreodio", 
postquam  adepti  sunt. 

XXXI.  Ai  in  IJritannia  P.  Ostorium'  pro  pra-lore  turbida* 
res  excepere,  effusis  in  agrum  sociorum  lioslibu3  eo  violen- 
tius,  quod  novum  ducem  exercitu  ignolo  et  cœpta  hieme^ 
ilurum  obviam  non  rebanlur.  lUe,  gnarus  piimis  eventibus 
metum  aut  fiducianigigni"^,  citas  coliortesrapit,  et  cassis  qui 
restiterant,  disjectos  consectatus,  ne  rursus  conglobarentur 
infensaque  et  infida  pax  non  duci,  non  militi  requiem  per- 


vers le  sud-est.  cl  ils  avaient  pris  pos- 
session de  la  rive  gauche  du  Danube 
iiongrois  et  roumain. 

.\XX.  —  1.  llUc  iiifiruerant.  Cf.  H. 
IV,  xvni,  23,  illitc  incnbuere  (ier- 
mani.  —  2.  Qnanquam  rébus  adversis, 
quoiqu'il  eût  été  ballu.  Ablatif  absolu. 
—  3.  Clnssem.  Les  Romains  entrete- 
naient deux  flottilles  sur  le  Danube  : 
l'une  le  long  de  la  Pannonie  {classis 
Panno7iica),  et  c'est  d'elle  qu'il  s'agit 
ici  ;  l'autre  le  long  de  la  Mœsie  {classis 
Mœsica).  —  4.  Sido.  C'était  le  fils 
d'une  sœur  de  Vannius  ;  il  était  Quade 
de  naissance.  —  3.  Partivere.  Ar- 
cha'i'sme,  qui  semble  imité  de  Salluste, 
/;<(/.  XLUi,  i.  Le  participe  passif  j5ar^i- 
tus  est  du  reste  classique,  et  Cicéron  a 
employé  partitiir  au  sens  passif,  Or. 
i.vi,  188.  —  6.  Snbjectis.  Datif  pour 
apudsubjectos.  —  7.  Snone  an  se7'vitii 
ingenio  (s.-c.  incertian),  est-ce  par  leur 
faute  ou  par  suite  de  leur  soumission? 
On  l'ignore.  Pour  inr/eninm  appliqué 
aux  ciioses  (au  lieu  de  natura),  cf.  111, 


XXVI,  3  ;  VI.  XI.I,  4  ;  XVI.  xx,  I,  etc.  — 
8.  Caritate  et  odio,  comme  plus  haut 
fida,  sont  des  ablatifs  de  i|ualité  :  les 
deux  derniers  sont  remarquables  à  cause 
du  sens  subjectif.  Cf.  Tite-Live,  I,  lit, 
4,  apud  milites  tnnta  caritate  esse  : 
Corn.  Xepos.  Enm.  vir,  2,  credens  mi- 
nore se  invidia  fore.  A  noter  d'ailleurs 
le  chiasme. 

XXXI.  —  i .  Ostorinm.  P.OstoriusSca- 
pula  avait  été  consul  subrogé  sous  Clau- 
de, l'an  46.  et  il  avait  succédé,  l'an  47,^ 
à  A.  Plautius  comme  gouverneur  de  la 
Bretagne.  Voy.  Agr.  xiv.  1.  —  2.  Cœpta 
hieme.  Ablatif  absolu.  Pour  cœptns  au 
sens  de  orlns,  cf.  1,  i.xv,  9,  cœpta  luce 
(de  même  III.  xv,  10  et  XV,  lv,  1);  II, 
xHi.  1,  nocte  cœpta;  IV.  xxv,  0.  simul- 
gne  cœptus  dies.  Cœpisse  est  d  ailleurs 
très  souvent  employé  transitivement  par 
Tacite  ;  de  même  cœptus  au  sens  passif. 
—  3.  Gnarus...  (jifjni.  Pour  la  pensée, 
cf.  H.  II.  XX,  14,  gnarus,  ut  initia  belli 
provenissént ,  famam  in  cetera,  fore; 
Agr.  xvni,  10,  non  ignarus  instandum 
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mitleret,  detrahere  arma  suspectis  cunctaqiie  caslris  Avo- 
nam  [inter]  et  Sabrinam  »  fluvios  cohibere  parât.  Quod  ^  primi 
Iceni*'  abiiiiere,  valida  gens  nec  prcidiis  contusi,  quia  socie- 
tatem  nostram"  volentes  accesserant.  Hisque  auctoribus  cir- 
cumjecla)  nationes  locumpugnaî  delegere,  sœptum  agresti^ 
aggere  et  aditu  angusto,  ne  pervius  equili  foret.  Ka  muni- 
menta  diix  Romanus,  quanqiiam  sine  robore  legionum  so- 
ciales copias  ducel)at,  peiTumpere  aggreditur  et  distribuas 
cohortibus  turmas  quoque  peditum  ad  munia  ^  accingit.  Tune 
(lato  signe  perfriugunt  aggerem  suisque  claustris  impeditos 
turbant.  Atque  illi  conscientiarebellionis  et  obsa?plis  efifugiis 
niulta  et  clara  facinora  fecere,  qua  pugua  filiuslegati  M.  Os- 
torius*^  servati  civis  decus**  meruit. 

XXXII.  Ceterum  ciade  Icenorum  compositi  qui  bellum  inter 
et  paceni  ^  dubitabant,  et  ductus  in  Decangos-  exercitus.  Va- 
stati  agri,  pra>da3  passini  actîe,  non  ausis  aciem^  bostibus, 


jamae  ac,  proui  prima  cessissent,  to'- 
rorem  cetcris  fore.  —  4.  Avonam  inter 
et  Sabrinam,  cuire  l'Avon  et  la  Sevcrn. 
L'Avon  est  un  affluent  de  gauciic  de  la 
Sevcrn:  c'est  lAvon  septentrional,  qui 
rejoint  la  Sevcrn  au  sud  de  Worcester, 
et  non  pas  lAvon  occidental,  qui  passe 
a  Bristol.  La  Severn  so  jette  dans  le 
canal  de  Hrislol.  L'établissement  d'un 
camp  lorlilié  entre  les  deux  fleuves  de- 
vait tenir  en  respect  tout  le  i)ays  avoi- 
sinant.  —  o.  (Jnod,  cela,  c'est-à-dire  de 
se  laisser  désarmer.  —  G.  Iceni.  Leur 
territoire  correspondait  aux  comtés  ac- 
tuels de  Sufl'olk  et  de  .Norfolk.  —  7.  So- 
cietatem  nostrnm.  L'accusatif  avec  ac- 
cederc  se  trouve  encore  il,  i.vni,  3  ;  Xli, 
xxxMi,  8;  XIV,  XXXV,  1  ;  H.  II,  xxvii,  13; 
111,  xxiv,  8,  et  avant  Tacite  chez  Cor- 
nélius Nepos,  chez  Varron,  cl  surtout 
chez  Sallusle,  à  qui  Tacite  semble  avoir 
emprunté  l'emploi  fréquent  qu'il  fait  de 
l'accusatif  sans  préposition  avec  les 
verbes  composés.  —  8.  Agy'esti,  rusti- 
ipie,  grossier  (nullement  selon  les  règles 
pratiquées  par  les  Romains).  —  9.  Pe- 
lUtum  ad  )niinia.  -Nipperdey-Andresen 
croit  que  peditum  a  été  placé  avant  ad, 
munia  pour  mieux  faire  ress(M'tir  ce  <|ue 
la  chose   avait  d'extraordinaire.   C'est 


possible  :  il  faut  noter  cependant  que 
cette  forme  d'anastroplie  est  fréquente 
dans  les  Annales;  cf.  I,  i.ix,  II,  Gei'- 
manorum  in  lucis;  II,  xi.vi,  il,  ipso- 
rum  in  manu;  VI,  xi.vni,  10,  vatis  in 
modum;  XIII,  vr,  10,  militi,v  ad  labo- 
res.  et«.  Rem.  -295,  1».  —  10.  M.  Os- 
toi'ius.  Il  mérita  la  couronne  civique. 
Consul  subrogé  l'an  o9,  il  fut  accusé  du 
crime  de  lèse-majesté  sous  Néron  et 
obligé  de  se  donner  la  mort,  l'an  66.  — 
11.  Servati  civis  decus,  la  couronne 
civique  réservée  à  celui  qui  avait  sauvé 
la  vie  à  un  citoyen. 

XXXII.  —  i.  Bellum  inter  et  pacem. 
Pour  cetenqjloi  non  classi(|ue  de  l'anas- 
trophe,  cf.  xxxi,  D;  XIV,  iv,  8;  H.  II, 
i.xxvMi,  12;  IV,  Lxxvn,  3,  etc.,  et  voy. 
nolvc  Étude,  rem.  293,  2°,  a.  —  2.  In 
Decani/os.  Le  ms.  donne  inde  cangos; 
la  correction  d'.\ndresen  ,  adoptée  par 
Halm,  in  Ceant/os.  dai)iès  les  inscrip- 
tions C.  l.L.Vll,  1204-6,  semble  trop  vio- 
lente; voy.  la  longue  note  de  Furneaux 
à  ce  passage.  Tacite  est  le  seul  écrivain 
qui  mentionne  ce  peuple  :  il  habitait 
jirobablement  dans  la  partie  nord  du 
pays  de  Galles.  —  3.  Acie7n.  Four  l'em- 
ploi, non  c!assi(|ue,  île  l'accusatif  avec 
le  participe  ausus  dans  une  proposition 


5. 


82  V.  COUNELll    'J'A<;iTI 

vol,  si  ex  occiillo  carpcro'»  a^'men  teinptarent",  punilo  (Jolo. 
JaiiKjue  veiitiim  haud  procul  inaiiquod  lliberriiam'' i/isulain 
ads|)e(;l.'it,'',  cuiii  orl;i!  apud  Hii^^aiitas"  (Jisrordi;!*  idraxoro 
duccin,  desliiialioiiiscortujn''  ne  iiovariiolirelurnisi  j»rioiibiis 
firmatis.  Kt  liri^'anles  quidein,  paucis  qui  armacœ[»taliant"' 
intei'fectis,iii  reliqiios**  data  venia,  rescdere:  Siluruiii  '^'gens 
nonalroclLato,  non  clenientiamulahalur,  quin  "hélium  exer- 
ceret  castrisque  lef^ionurn  prenienda  foret.  Id  quo  proinjjtius 
veniret**,  coloniaCarnulodununi'-'  valida  veleranorurn  manu 


participiale  absolue,  cf.  ïl.  II,  xi.v,  2, 
lion  ausis  ducibus  eadem  die  oppiif/na- 
tionem  castrorum.  L'infinitil',  égale- 
ment non  classique,  se  trouve  A.  I,  iai, 
17;  XV,  XI,  3;  M.  11,  lvi,  8;  IV,  xxxvi, 
10.  —  4.  Car  père,  harceler.  Cf.  César, 
de  Bello  civ.  I,  lxxvui,  5,  cquitata 
prxmisso,  qui  iwvissimum  of/nien  car- 
]ieret,  et  souvent  ciic/  Tile-Live.  —  ii. 
Temptarent.  Subjonctif  de  la  rép6- 
tiliou,  qui  n'est  frcHiucnl  (ju'à  partir  de 
Tile-Live.  Vo\ .  111,  lxxiv,  n.  2  et  rem. 
103.  —  G.  Hibirniam,  l'Irlande.  —  7. 
Adspectat,  pour  adspicit,  ne  se  trouve 
dans  ce  sens  qu'ici  et  dans  Virgile, 
^n.  I,  420.  Pour  un  autre  emploi  du 
mot,  voy.  I,  IV,  n.  3.  —  8.  Brii/antas. 
Le  territoire  de  ce  peuple  s'étendait 
au  nord  du  pays  des  Dccanges  et  du 
pays  des  Icénicns  ,  de  la  mer  du  Nord 
à  la  mer  d'Irlande.  Il  couvrait  les  com- 
tés actuels  de  Lancastre,  de  Cumber- 
land,  de  Durliam  et  d'York.  —  9.  Des- 
tinationis.  Le  génitif  avec  certiis  est 
fréquent  chez  Tacite;  cf.  I,  xxvii,  10; 
XII,  ni,  4,  etc.  Pour  le  sens  de  cer- 
tiis ,  «  ferme  dans ,  décidé  à  »,  cf. 
i.xvi,  3  ;  IV,  xxxiv,  7  ;  H.  IV,  xiv,  1  ; 
pour  celui  de  destinationis ,  «  réso- 
lution »,  cf.  XV,  Li,  11,  adjicitqiie 
qiiestiis  et  destinationem  vindicte,  si 
facidtas  oreretur ;  H.  II,  xlvu,  17; 
Lxviii,  23.  Ne  novamoliretiir  développe 
destinationis.  —  10.  Arma  cœpiabant 
(cf.  H.  IV,  Lxi,  l).  Expression  particu- 
lière à  Tacite,  qui  a  dit  de  même  cœptare 
rebellionem  111,  xl,  2;  c.  defectionem  IV, 
XXIV.  9  ;  c.  seditionem  I,  xxxviii,  1  ;  xlv, 
4.  —  11.  Jn  reliquos,  pour  ce  qui  est 


des  autres,  à  l'égard  des  autres.  La 
construction  employée  ici  par  analogie 
est  celle  qu'on  emploie  avor  les  verbes 
dislribulifs  (cf.  1,  i.v,  4,  dissidere  iu): 
de  niénie  I,  i.xxvni,  2,  dutnrn  in  onines 
provincias  exemplum  ;  XII.  xxxv,  9. 
plus  vulncrnm  in  nos  et  pirrxqne  cse- 
des  orietjantitr.  —  12.  SHiirnm.  Ils 
habitaient  la  partie  sud  du  pajsdc  Gal- 
les, enlre  la  Sevcrn  et  la  nn-i-  d'Irlande. 
—  13.  Non  mutatabur  qnin.  Quin  a  tout 
à  fait  le  sens  advcrsalif  (=  sed  bellum 
exercebat);  cf.  VI,  vi,  lu:  xxxviii.  4: 
XI,  XXII.  10.  —  14.  Veniret.  \)Our  pro- 
veniret.  Cf.  XIV,  xi.iii,  lu.  où  venit  = 
evenit;  Cic,  pro  Balbo,  4>  :  Sén..  Ep. 
i.xvi,  40;  i.xxvi,  25.  Rem.  37.  —  15. 
Camulodunum.  On  identifie  cette  ville, 
soit  avec  Colcliester,  soit  avec  Maldon. 
qui  se  trouve  un  peu  au  sud  de  Colches- 
ter.  Ce  nom,  que  Dion,  LX,  21,  trans- 
crit KaiJLO'jAooo'jvov,  s'écrivait  aussi 
Camalodunum  (cf.  Pline.  Hist.  nat.  IL 
i.xxv,  187  et  l'inscription  suivante  l'Or. 
208)  :  censitor  civium  Homanorum  Co- 
lonise  Victricencis,  quse  est  in  Britannia 
Camaloduni  :  la  suppression  de  la  pre- 
mière syllabe  a  pu  donner  le  nom  de 
Maldon.  Cette  colonie  fut  établie,  non 
pas  chez  les  Silures,  mais  chez  les  Tri- 
nobantes,  au  nord-est  de  Londiniuni 
(Londres).  C'est  la  première  colonie  ro- 
maine fondée  en  Bretagne  ;  elle  était 
destinée  à  surveiller  les  Silures  et  à 
réprimer  leurs  tentatives  d  incursion 
vers  l'est.  Camulodunum  est  un  nom 
celtique  :  Catnulus  désignait  le  dieu  de 
la  guerre,  et  dunum,  qui  signifie  colline, 
montagne,  se  retrouve  à  la  iin  du  nom 
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(leduciLur  in  u^m*os  captivos,  subsidium**"'  adversus  rebelles 
et  imhiiendis  sociis*^  ad  officia  le^'um. 

XXXllI.  Iluni  inde  in  Siluras,  super  propriam  ferociani  Ca- 
rataci^  viiibiis  confises,  queni  multa  anibifîiia-,  mulla  pros- 
péra exlulerant,  ut  ceteros  liritannornm  imperatores^  pra;- 
inineret.  Sed  tiim  astu  locorum  fi-aude  prior'%  vi  militum 
inl'ei'ior,  transfert  bellum  in  Ordovicas-',  additisque  qui  pa- 
ceni  iiostrain  metuebaiit'',  novissinuini  casiim  experitur, 
SLimpto  ad  prœlium  loco,  ul  aditus,  abscessiis'^,  cuncta  nobis 
imporliuia  et  suis  in  melius  essent*^,  liinc  montibus  arduis^, 


d'un  grand  nombre  de  villes  gauloises. 
—  10.  Snh.iidiiini.  Apposition  noniinalo 
à  une  proposition  entière  d  après  l'exein- 
|)lc  (le  Sallusle  et  de  Tilc-Livc  (Cicéron 
n'emploie  ï;uèrc,  dans  ce  sens,  (juc  le 
terme f,'énéiitpje  désignani  l'action,  rem, 
etc.).  l'arun  emploi  familier  ii  Tacite, 
l'apposition  inditiue  ici  le  but  ou  le  n"'- 
sultal  ;cl'.  I,  XXVII,  '.i  ;  U.  1,  xi.iv,  14;  i.xii, 
13,  etc.  —  17.  ImltiK'iidis  sociis.  Datif 
de  but.  Pour  le  cliangement  de  cons- 
truction, dû  à  lamour  tle  la  variété,  cf. 
XXIX,  10,  siibsiilio  victis  et  terrorem  ad- 
versus victores,  cl  voy.  rem.  282,  2»  et  9". 
XX.Mll.  —  I.  Carataci.  Ce  clicf  avait 
déjà  lutté  contre  le  consulaire  A.  l'iau- 
lius,  (jui  dirigea  la  première  campagne 
des  Romains  en  Bretagne,  l'an  43  (cf. 
Dion,  lA,  20  et  21).  Tacite  devait  par- 
ler de  lui  dans  la  partie  de  son  œuvre 
(jui  a  dis|)aru.  Son  père  avait  pour  ré- 
sidence la  ville  de  Cauuilodunum.  Dion, 
LX,  20,  l'appelle  KaTapâxaTOÇ  ;  les 
premières  éditions  donnent  Caractacus  ; 
la  forme  Ciaratacus  est  doiuiée  par  le 
Mt'tliceiis,  et  on  la  retrouve  clans  une 
inscription  du  recueil  de  (jruter,  Wl,  o  : 
SfX.  A(jninio  Carataco.  —  2.  Multa 
amljiyua.  Tacite  fait  peut-être  allusion 
a  la  mort  de  son  frère  Togodunnnis, 
ijui  avait  péri  dans  la  guerre  précédente, 
l'eut-ètrc  aussi  s'agd-il  simplement  de 
combats  dont  l'issue  avait  été  douteuse  ; 
cf.  11,  Lxxxni,  14,  prœliis  ainbif/uits, 
ht'llo  non  victiis  {Arminius).  —  3.  Iin- 
/icratores.  Tacite,  comme  Tite-Livc,  ap- 
plii|ue  ordinairement  aux  peuples  étran- 
gers les  ap[)ellations  romaines  en  ce  qui 


concerne  lorganisation  civile  ou  mili- 
taire; cf.  11.  X,  7.  Pour  l'accusatif  avec 
pnvïiiincre,  qui  se  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  chez  Tacite  et  dans  les  ^?ï- 
nalps,  cf.  111,  i.vi,  0  ;  XII,  xii,  I  ;  xxxni, 
3;  XV,  xxxiv,  12.  — A.  Astu...  pnor, 
supérieur  par  son  habileté  à  profiter 
des  diflicultés  du  terrain.  Fraude  loco- 
rum est  un  ablatif  de  rinslrument  dé- 
pendant de  astu,  qui  lui-même  dépend 
dcprior.  Pour  le  sens,  (jui  est  poétique, 
cf.  Virg.  ^».  IX,  3ït7  ;  Ovide,  Trist. 
IV,  u,  23.  Pour  l'ensemble,  cf.  ce  qui 
QSldil  de  Tacfarinas,  III,  i.xxiv,  1,  quia 
ille  robore  exercitus  impar,  furandi 
melior,  plures  per  f/lobos  incursaret 
eladeretque  et  insidias  shnul  tempta- 
ret.  —  5.  (Jrdoi'icas.  Ils  occupaient 
dans  le  pays  de  (ialles  un  territoire  situé 
au  nord  du  pays  des  Silures.  —  b.  (Jui 
pacem  nostram  metnehant,  ceux  qui 
eiaignaicnt  que  nous  n'arrivions  à  pa- 
cilier  le  pays.  —  7.  Abscessns,  la  re- 
traite. Mot  très  rare,  qui  ne  se  trouve 
qu'une  fois  dans  Cicéron.  Cf.,  au  sens 
de  «  départ  ;',  xi,ix,  6  ;  XV,  xvir,  4;  au 
sens  d'  «absence  ><,  IV,  i.vii  ,  4;  Yl. 
xxxvni,  y  ;  pour  l'emploi  du  pluriel  des 
noms  abstraits,  cf.  abitus  XIV,  xxxvu, 
0.  —  8.  In  melius  essent.  Emploi  de  in 
indi([uant  le  but  ou  le  résultat  étendu 
du  substantif  à  l'adjectif  neutre.  Cf.  in 
deterius  A.  111,  x,  10;  IV,  vi,  3;  Xll. 
i.xiv,  2,  etc.  ;  in  majus  A.  III,  xii,  15; 
xuv,  4  ;  IV,  xxiii,  10  ;  II.  I,  xvni,  8  ;  IV. 
L,  2,  etc.  —  9.  JHnc  (ms.  tune).  On 
attendrait  ensuite  illinc;  mais  Tacite, 
selon  son  habitude,  change  subitement 
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et,  si  (pi.i'"  cleinenter**  accedi  poleranl,  in  niodiirn  valli 
saxa  ]ti;i  shnil.  VA  jmi'lluebat  amnis  vado  incerto,  calerva*- 
(jue  pio  niiiniinenlis'-  ooiisliteranl. 

XXXIV.  Ad  lioc  }:eiiliuni  ductores  circurnire,  Jioitari,  fir- 
mare  anirnos  minuondo  metu*,accendendaspealiisquehelli 
incitamenlis  :  eniiiivero  Caiataciis,  hiic  illiic^  volitans,  illurii 
dieni,  illam  aciem  teslabatiir  aut  rociperanda?  libertalis  aut 
servitulisii'lernaMnitiiim  fore;  vocabatquenominarnajoruni, 
qui  diclatorem  Ca;sarem  pepulissent^,  quorum  virtule  vacui 
a  securil)Ms  et  tributis  intemerata  conjii^um  et  liljerorun) 
corpora  retiiierent.  Ha-c  atque  talia  dicenti  adstrepere  vul- 
gus,  gentili  quisque  religione  obslringi^,  non  telis,  non  vul- 
neribus  cessuros. 

XXXV.  Obstupefecit  ea  alacritas  ducem  Romanum;  simul 
objectus  amnis,  additum  vallum,  imminenlia  Jiiga,  nibil  nisi 
atroxi  et  propugnatoribus  frequens  tenebal.  Sed  miles 
prœlium  poscere,  cuncta  virtute  expugnabilia  clamitare; 
proefectique^  [et]  Iribuni  paria  disserentes  ardorem  exerci- 
tus  intendebant^.  TumOstorius,circumspectis  quee  impene- 
trabilia  quaîque  pervia,  ducit  infensos  amnemquehaud  dif- 
lîculter  evadit.  Ubi  ventum  ad  aggerem,  dum  missilibus 
cerlabatur,  plus  vulnerum  in  nos*  et  plerœque^  Cccdes  orie- 


la  conslruclion.  Montiljus  ardais  est  un 
ablatif  absolu.  —  10.  Qua.  Nominatif 
pluriel  neutre. —  1 1 .  Clémente)',  en  pente 
douce.  Pour  ce  sens,  qu'on  ne  trouve 
qu'à  làge  d'argent,  cf.  XIII,  xxxviii,  14  ; 
G.  I,  8;  H.  111,  LU,  jJ,  si  qua  Apennini 
jiif/a  clementlns  adirentur.  —  12.  Pro 
munimentis,  le  long  des  retranclie- 
ments  ;  voy.  xxix,  n.  8. 

XXXIV.  —  1.  Minuendo  metii.  Le 
gérondif  adjectif  à  l'ablatif  de  relation 
ou  à  l'ablatif  modal  ou  instrumental 
n'est  fréquent  que  si  le  nom  est  au  fémi- 
nin ou  au  pluriel.  Cf.  VI,  xx:ir,  8  ;  XIII, 
XIII,  14;  i.vn.  2  et  voy.  VI,  xxni.  n.  G. 
—  2.  Hue  illiie.  Pour  l'asyndeton,  cf. 
I,  i.vi,  19  ;  IV,  V,  23  ;  H.  I,  XL,  1  ;  i.xxvi, 
7;  III,  ni,  7,  etc.  (fréquent);  mais  ]ihc 
atque  illuc  se  rencontre  Agr.  x.  2o  ; 
H.  I,  Lxxxv,  17  :  hucqueet  illuc  A.  XllI, 
xxxvii,  4;  XV,  XXXVIII,  12.  —  3.  Pepu- 
lissent.  C'esi  une  exagération  oratoire: 


en  réalité,  les  Bretons  n'avaient  pas  re- 
poussé Jules  César  dans  ses  deux  expé- 
ditions des  années  o'i  et  54,  mais  la 
double  descente  des  Romains  n'avait 
eu  aucun  résultat  décisif  el  durable.  — 
4.  Obstrinf/i.  Sens  moyen,  pour  se  obs- 
tringere,  s'engager  par  serment,  jurer. 
XXXV.  —  1.  Nihil  nisiatrox.ce  fait 
que  tout  était  ofl'ra\ant.  Pour  la  cons- 
truction, fréquente  chez  Tacite,  voy.  XI. 
XI,  n.  10.  Rem.  243.  —  2.  Praefecti,  les 
commandants  des  cohortes  auxiliaire? 
ou  des  alz.  Le  mot  se  trouve  égale- 
ment rapproché  de  tribuni  (lesofliciers 
supérieurs  des  légions)  IV^,  i,xxiii,  21; 
H.  II,  Lxx,  12;  I.XXXV1II,  18;  IV,  lxxviii, 
1  ;  il  l'est  de  legati  H.  IlL  xix.  10  ;  A. 
XIII.  xxxvii,  7.  —  3.  Intendebant,  aug- 
mentaient. Cf.  II.  xxxviii,  18,  inten- 
detur  socordia;  XllI,  xx.  3;  XIV,  xlv. 
11,  etc.  —  4.  In  nos.  Voy.  ch,  xxxii, 
n.  11.  —  0.  Plerssque  =  pennultz.  — 
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bantur  :  postquam  facta  lestudine  rudes  et  informes  saxoriim 
compares  distracta?  parque  comminus  acies,  decedere'"'  bar- 
bari  in  juga  montium.  Sed  eo  quoque  inrupere  ferentarius^ 
gravisque  miles,  illi  telis  adsultantes,  hi  conferto  gradu^, 
iLirbatis  contra  lîrilaimorum  ordinibus,  apud  quos  nullalo- 
I  icarum  galearumve  tegmina;  et,  si  auxiliaribus  résistèrent,, 
f^ladiis  ac  pilis  legionariorum;  si  hue  verterent,  spathis  et 
haslis'-'  auxiiiariiim  sternebantur.  Clara  ea  Victoria  fuit,  cap- 
taque  uxor  et  lllia  Garataci  fratresque  in  deditionem  ac- 
cepti. 

XXXVI.  Ipse,  ut  ferme  intuta  sunt  adversa,  cum  fidem  Car- 
timandua»  reginœ  Brigantum  petivisset,  vinctus  ac  victoribus 
traditus  est^  nono  post  anno-  quam  bellum  in  Britannia 
cœptum.  Unde  fama  ejus  evecta  insulas^  et  proximas  pro- 
vinciaspervagataperltaliam  quoque  celebrabatur,  avebant- 
que  visere,  quis  ille*  tôt  per  annos  opes  nostras  sprevissel. 
Me  Roma3  quidem  ignobile  Garataci  nomen  erat;  et  Cœsar, 
dum  suuni  decus  extollit^,  addidit  gloriam  victo.  Vocatus 
([uippe  ut  ad  insigne  spectaculum  populus  :  stetere  in  ar- 
mis  praîloria)  cohortes  campo*^  qui  castra  prœjacef.  Tune 


t>.  Deceth're,  se  rcliror  (eu  abandoiniant 
la  position).  Cl'.  IV,  i.xxiii,  4,  solutojam 
castelli  obsi'lio  et  ad  sua  tutanda  de- 
f/ressisrehr/libus.  —  T.  Ferentarins.  Ce 
terme  arcliaïiiuc,  employé  par  Sallusle, 
Cnt.  i.x,  2,  ne  se  trouve  ni  dans  César 
ni  dans  Tite-Live,  et  désigne  les  trou- 
pes légères,  les  auxiliaires.  Gravin  mi- 
Im  désigne  les  légionnaires.  —  8.  Con- 
ferto f/radu,  marchant  en  rangs  serrés. 
Collato  f/rada  (II,  xx,  14,  etc.)  signifie 
«  corps  à  corps  :  il  faut  sous-cntendrc 
cum  lioste.  —  î).  Spntids  et  hastis.  Le 
sabre  et  la  lance  des  troupes  légères 
sont  opposés  à  l'épée  courte  et  aux  ja- 
velots des  légionnaires.  La  spat/ta  est 
uneépée  plus  longue  et  plus  lourde  que 
le  pladins. 

XWVI.  —  i.  Cum  fîdem  petivisset, 
étant  allé  demander  protection  à,  sétant 
réfugié  che/.  Pour  lelail.  cf.  H.  Ill,xi.v, 
i.  Cartimnndiia  liviiiantibiis  imperi- 
tabnt,  pollens  nobilitate ;  et  auxernt 
pntontiam,  postquam.  captoper  dolinn 
rrt/e  Carataco,  instnixissc  triumphum 


Claudii  Czsaris  videbatur.  — 2.  Nono 
post  anno.  La  guerre  avait  commencé 
l'an  43,  d'après  Dion,  LX,  19:  la  prise 
de  Caratacus  ne  put  donc  avoir  lieu 
({n'en  l'an  51.  Tacite  a  anticipé  un  peu 
sur  les  événements  pour  en  liniravecces 
faits  militaires.  —  3.  Insulas,  laCrandc- 
Hrelagne  et  l'Irlande.  Il  est  inutile  de 
corriger  insnlam,  la  renommée  de  Ca- 
ratacus ayant  dû  être  presque  aussi 
grande  dans  les  deux  îles.  —  4.  (Juis 
ille,  ([uel  était  cet  liomme  qui.  Expres- 
sion cmpliati(|ue,  sur  la(|uelle  voy.  XI, 
vu,  n.  -1.  —  0.  Dum  suum  decus  extol- 
lit,  voulant  ajouter  à  sa  gloire.  Pour 
dum  au  sens  causal,  cf.  I,  i.iv.  7;  II, 
i.xxxviii,  17  :  III.  XIX,  7,  etc.  —  (i.  Campn. 
Tacite  emploie  beaucoup  |)lus  liardimeni 
que  Tite-liive  l'ablatif  de  lieu  sans  pré- 
position, lors(|u  il  n'est  i)as  accom|)agné 
d'un  déterminât  if  ou  d'un  ((ualilicatif. 
Cf.  I\',  i.xxiv,  16,  campo  aut  litore  ja- 
centes,  etc.  Kem.  103,  2».  —  7.  Campo 
qui  castra  prxjacet.  La  plaine  (jui  était 
devant   la  caserne  des  prétoriens,   au 
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iiiceduMlibus  ic^'iis  cliciitolis**  \)Udi\iMHi'\  torques  (jij;i'(jU(; 
))ellisexteriiis  (jiui'siveral  Iradiicla*";  mox  fiatres  et  corijuiix 
et  lilia,  jxjstierno  ipse  ostentatus.  Ceteroruin  pièces  dégénè- 
res" i'iiere  ex  nielu  :  at  non'^  (^aratacus  aut  vullii  deniis'-o 
aut  verbis  mlsericordiam  re(iuirens,  ubi  tiibuiiali  adstitit, 
iii  hiinc  inoduiii  lociitus  est. 

X\X.VII.  «  Si  quanta  nol)ililas  et  forluna'  mibi  fiiil,  tanta 
«  reruni  prosperaruni  inoderatio  fuisset,  aniicus  polius  iii 
«  liane  urljem  qiiani  captns  venissein,  neque  dedi|.'natus  es- 
«  ses  Claris  majoribus  ortum,  pluribus  gentilius  imperilan- 
«  tem  fœdere  paceni  accipere^.  Pra-sens  sors  mea,  ut  mihi 
«  informis,  sic  tiiji  nia^^nilica  est.  Habiii  equos,  viros,  arma, 
«(  opes  :  quid  mirum,  si  ha)c  invitus  amisi?  Nam,  si  vos  oni- 
«  nibus  imperitare  vultis,  sequilur  ut  omnes  serviluteni  ac- 
<(  cipiant?  Si  statim^  deditus  traherer,  neque  mea  fortuna 
u  neque  tua  gloria  inclaruisset;  et  supplicium  niei'  oblivio 
«  sequeretur  :  at  si  incolumem  servaveris,  feternum  exemplar 
((  clementiœ  ero.  »  Ad  ea  Cfesar  veniam  ipsique  et  conju^'i^ 
et  fratribus  tribuit.  Atque  illi  vinclis  absoluli  Agrippinani 
quoque,  haud  procul  alio  suggestu  conspicuam,  isdem  qui- 
bus  principem  laudibus  gralibusque  venerati  sunt.  Novum 


delà  de  la  porte  Colline.  Castra  pr se ja- 
ccre  est  un  aTta';  S'.pT,ij.svov.  IMiiie 
rAncien  olîrc  un  exemple  du  dalif  : 
Hist.  nat.  IV,  xii,  7o,  mai^e  prxjacens 
Asise.  —  8.  Clientelis,  Icsclionls.  L'ahs- 
trail  pour  le  concret.  Cf.  XIU,  xsxvii,  1  ; 
XIV,  i.xi,  1:2.  —  9.  Phalerx.  Plaques  de 
mêlai  précieux  ornées  de  dessins,  que 
les  soldais  portaient  sur  la  poitrine  et 
qui  tcnaienl  lieu  de  décorations.  —  10. 
Traducta  (s.-c.  sunt) ,  furent  portés , 
figurèrent  dans  le  défilé.  —  il.  Preces 
dégénères.  Voy.  ch.  xix,  n.  1.  —  12.  At 
non  porte  sur  les  deux  membres  de 
phrase  qui  suivent  {aut...  aut).  On  at- 
tendrait ne'(j'((e...  neque;  mais  la  tour- 
nure employée  ici  fait  ressortir  davan- 
tage la  négation.  Cf.  Virg.  ^^Ë"».  IV.  523. 
XXXVII.  —  i.  Fortuna.  Voy.  XI,xii. 
n.  9.  —  2.  Neque  dedignatus  esses... 
accipere.  L'insertion  de  in  devant  pa- 
ceni, qui  permet  de  voir  ici  la  construc- 
tion régulière  de  dedignari  (cf.  U,  xxxiv, 


21  ;  xi.v,  6),  a  été  suggérée  à  Dœderlein 
par  une  rature  du  Mediceus.  Avec  Nip- 
perdey-.Andrcscn,  nous  préférons  ad- 
mettre la  proposition  infinitive.  que  l'on 
rencontre  cliez  Tacite  avec  une  foule  de 
verbes  qui  ne  l'admettent  pas  avant  lui. 
ou  que  les  poètes  seuls  construisent 
ainsi.  Rem.  172.  —  3.  Statirn,  sans 
une  longue  résistance.  — 4.  Supplieium 
mei.  Emploi  hardi  du  génitif  objectif  du 
pronom  personnel,  au  lieu  de  l'adjectif 
possessif,  qui  peut  avoir  été  amené  par 
le  nom  verbal  voisin  oblivio.  dont  il 
dépend  également.  Cf.  cependant  farna 
sui  II,xni,  3;  XV,  XLix,  7:  invidia  sut 
IV,  XL,  23;  nostri  origine  II,  liv,  9:  a 
primordio  sui  H.  III,  xxxiv,  2,  etc.  Voy, 
notre  Étude,  rem.  84.  où  il  faut  insérer 
les  exemples  A.  II,  xin.  3.  et  U.  liv,  9, 
placés  à  tort  sous  le  n"  S3  (génitif  sub- 
jectif). —  5.  Ipsique  et  conjiuji.  Tacite 
aurait  dû  ajouter  et  filiae  (cf.  xxxv,  il). 
Que  et  et  ne  se  trouvent  ainsi  rappro- 
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sane  etmoribus  veterum  insolitum,  feminam  sigiiis  llorna- 
nis  praesidere''  :  ipsa  semet  parti  a  majoribus  suis  impeiii 
sociam  ferehat", 

XXWlil.  Yocati  posthac  paires  milita  et  magnilîca  super 
captivitate  Carataci  disseruere,  neque  minus  id  clarum 
quamquod  SyphacemP.  Scipio,  Persen*  L.  Paulus,  et  si  qui 
alii  vinctos  reges  populo  Romano  ostendere.  Censentur^  Os- 
torio  Iriumphi  insi^nia  ',  prosperis  ad  id'*  rébus  ejus,  mox 
ambiguis,  sive  amoto  Carataco,  quasi  debellatum  foret,  mi- 
nus intenta  apud  nos  militia  fuit,  sive  hosles  miseratione 
tanti  régis  acrius  ad  ultionem  exarsere.  PraUectum  castro- 
rum-'  et  legionarias  coborles  exslruendis  apud  Siluras  pne- 
sidiis*^  reliclas  circumfundunt.  Ac  ni  cito,  iiuntiis  ex  caslel- 
lis  proximis  ['nissisj'',  sul)ventum  foret  copiaruni  obsidio, 
occidione  occubuissent  :  prajfectus  tamenetocto  centuriones 


elles  ni  chez  Cicéron  ni  ciicz  César.  — 
(i.  Feminam...  prxsiilcre.  Agrippinc 
(^tail  assise  sur  le  tribunal,  qu'iMilou- 
raient  les  enseignes.  l'our  le  l'ait  lui- 
même,  voyez  ce  (|ui  est  dit  de  IMancino, 
lennuc  du  gouverneur  de  Syrie,  l'ison: 
II,  i.v,  :2o,  nec  Plancina  se  intra  décora 
/'eminis  tenebnt,  sed  exercitio  equitum, 
decursibas  cohortium  interesse  [cï.  III, 
xxxui,  13),  cl  Iacritii[uc  quelailTilière, 
1,  Lxix,  9,  de  la  conduile,  pourtant  hé- 
roïque, de  la  première  Agrippine  eu 
Germanie,  en  l'absence  de  son  époux, 
Germanicus.  —  7.  Ipsa  semet...  ferebat, 
elle  revendiquait  une  part  de  cet  em- 
pire {la  Germanie)  qu'avaient  con((uis  ses 
ancêtres  (.Vgrippa,  Germanicus).  Tour 
ferre,  au  sens  de  ostentare,  jaclare,  cf. 

I,  u,  4,  considem  se  ferens  (en  parlant 
•  1  Auguste);  U,  xi.in,  '26;  XV,  x.\xv,  4; 

II.  11,  I.  4.  etc. 

.WXVIIl.  —  1.  Syphacom...  J'ersen. 
Sypliax,  roi  de  .Numidic,  l'ut  pris  par 
Scipion  l'Africain  l'an  2ol  av.  J.-G.,  et 
l'crsée,  roi  de  Macédoine,  par  l'aul- 
Ijnilel'an  167.  —  ±  Censentur.  Cette 
construction,  familière  à  Sallusle,  se 
trouve  déjà  dans  César,  de  Bello  Gall. 
Nil,  LxxvM,  -1,  variis  dictis  senlentiis, 
inarum  pars  dédit ionem,  pars  eritptio- 
:icm  censebat.  —  3.  Triumphi  insii/nia. 
\oy.  I,  Lxxu,  u.  1.  L'empereur,  en  sa 


qualité  de  chef  suprême  des  armées, 
pouvait  seul  obtenir  le  triomphe  :  il  fai- 
suit  conférer  à  ses  liculcnanls  victo- 
rieux les  «  ornements  triomphaux  », 
une  couronne  de  laurier,  une  tunique 
palmée,  une  toge  brodée,  un  bâton  d'i- 
voire, ou  môme  une  statue.  —  4.  Ad  id. 
Voy.  ch.  XI,  n.  5.  —  5.  Prxfectiim  ca- 
strorum  Voy.  I,  xx,  n.  5.  l.c  préfet  du 
canqi,  choisi  parmi  les  centurions  ar- 
rivés à  la  lin  de  leur  carrière,  était 
chargé  de  la  ganle  et  de  la  surveillance 
du  camp.  — ti.  Exstrueiulis  prxsidiis. 
Datif  de  but.  Il  est  fait  allusion  à  ce 
qui  cstdit  plusiiaut,  xxxn,  'J.  —  7.  Mis- 
ais. .Nous  ajoutons  ce  mol,  avec  Nip- 
perdey-Andresen ,  parce  que,  s'il  est 
vrai,  comme  le  fait  observer  Ilalm,  que 
ex  casfellisproximis  puisse  être  ratla- 
ché  directement  à  nuntiis  (cf.  Xlll,  ix, 
1),  il  semble  trop  dur  de  faire  de  nun- 
tiis  un  ablatif  de  rinslrunienl  dépen- 
dant de  «HÔren/wm/'ore^  Les  forteresses 
voisines,  ajaiit  remarqué  le  danger  que 
couraient  les  assiégés,  envovèrent  des 
messagers  à  l'endroit  où  se  trouvait  le 
gros  des  troupes,  et  des  secours  furent 
détachés  aussitôt,  ce  qui  n'empêcha  pas 
les  Romains  de  subir  des  pertes  sérieu- 
ses. Ce  détail,  que  donne  Tacite  à  la 
phrase  suivanle,  juslilic  la  correction 
de  liahn  :  obsidio  occidione  (ms.  obsi- 
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ucproiiiptissimus  qiiisque[e]  maiMiJulis**  cocidere.  Noc  rnulto 
post  pabiilantes  nostros^  missasque  ad  suhsidiuni  turmas 
profli^'.ml. 

XXXIX.  Tiim  Ostorius  cohortes  oxpoditas  opposuit;  nec 
ideo  fiii^arn  sistebat,  ni  legiones  pioHiuin  oxcopissent:  earuui 
roborea^quatapugna,  dein  nobis  pro  meliore  fuit*.  Kffu^'ere 
hosles  teiiui  darnno,  quia  inrlinal)at  dios.  Crebra  hinc  pro*- 
lia,  et  sa-piusiii  modum  latrocinii^  persaltus,  perpaludes; 
ut  cuique  sors  aut  virtus,  teinere,  proviso"';  ob  iiam,  ob 
pniîdam;  jussu*  et  aliquando  iguaris  ducibus.  Acpra-cipua 
Sihirum  pervicacia,  quos  accendebal  vulgata  imperatoris  •• 
Uomani  vox,  «  ut  quondam  Sugambri'"'  excisi  aul  in  tjaliias 
trajecti  forent,  ila  Silurum  nomen  penitus  exstinguen- 
dum.  ))  Tgilur  duas  auxiliares  cohortes  avaritia  pra-fecto- 
rum  incautius  populantes  intercepere;  spoliaque  el  captivos 
largiendo  ceteras  quoque  nationes  addefeclionem  trahebant, 
cum  ta^dio  curarum  fessas  Ostorius  concessit  vita,  Ic'ntishos- 
tibus',  tanquam^  ducem  haud  spernendum,  etsi  non  prœ- 
lium,  at  certe  bellum  absumpsisset. 


dione).  —  8.  £"  manipidis.  Avant  Ma- 
rius,  la  lôgion  romaine  était  divisée  en 
trente  manipules,  et  chaque  manipule 
en  deux  centuries.  Depuis  Marins,  la  di- 
vision par  cohortes  prévalut  sur  la  divi- 
sion en  manipules,  et  la  légion  comprit 
désormais  dix  cohortes;  mais  le  terme 
de  manipule  continua  à  être  employé, 
tantôt  avec  le  sens  précis  de  corps  de 
troupes,  compagnie,  tantôt  avec  le  sens 
vague  de  petit  nombre,  poignée  de  sol- 
dats. —  9.  Fabulantes  nostros,  nos 
l'ourrageurs. 

XXXIX.  —  1.  P)'o  meliore  fuit  équi- 
vaut à  melior  fuit.  Cf.  Salluste,  Jug'. 
XXII,  4,  populum  Romanum  neque  recte 
neque  pro  bono  facturum;  Tite-Live, 
IV,  VII,  3  ;  V,  XVII,  8;  VI,  xi-,  17,  etc., 
où  l'expression  remplace  tantôt  un  ad- 
jectif, tantôt  un  adverbe.  Le  cas  de  IV, 
xxxviii,  0,  pro  sepulcris  spernuiitur  = 
pro  sepulcris  habentur  ideoque  sper- 
nuntur,  est  un  peu  difTérent,  bien  qu'il 
y  ait  également  une  comparaison  abré- 
gée. —  1.  In  nwdum  latrocinii.  C'est 
la  gueiTC  de  partisans  (guérillas).  — 


3.  Ut  cuique  sors  aut  virtus  porte  sur 
ce  qui  suit  et  non,  comme  le  veut  Nip- 
perdey-Andrcsen ,  sur  ce  qui  précède  : 
virtus  correspond  k  proviso,  sorsii  te- 
mcre.  Vour  proviso,  ablatif  absolu  neu- 
tre sans  sujet  qu'on  ne  retrouve  pas 
avant  Tacite,  cf.  properato  XIII,  i. 
13;  certato  XI.  x,  6;  H.  IV.  xvi,  12; 
explorato  H.  III,  xx,  10:  disceptato  A. 
XV,  XIV,  10,  etc.  Rem.  248,  i".  —4. 
Jussu.  S.-ent.  ducum.  — o.  Imperatoris 
pour  legati.  II  s'agit  d'Ostorius.  —  tj. 
Suf/ambri.  Voy.  II,  xxvi,  n.  7.  Les  Si- 
cambres  furent  établis  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin  l'an  8  av.  J.-C.  Tibère  en 
avait  détruit  une  partie  ;  le  reste  se  sou- 
mit au  nombre  de  40.000  et  occupa  le 
territoire  de  la  Germanie  Inférieure, 
entre  les  Ubiens  et  les  Batavcs.  —  7.  Lse- 
tis  hostibus.  Pour  l'ablatif  absolu  placé 
à  la  fin  de  la  phrase  et  équivalant  à  une 
proposition  principale,  cf.  II,  lxxviii, 
10  ;  IV,  XXXVI,  y  et  voy.  la  note  au  pre- 
mier des  deux  passages.  —  8.  Ta7\- 
quam  indique  ici.  comme  souvent  chez 
Tacite,  la  véritable  explication  de  ce 
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XL.  At  Ca'sar,  cof^nita  morte  lef,'ati,  ne  provincia  sine 
rectoreforet,  A.  Didium*  suiiecil.Is,  propere  vectus-,  non  ta- 
nien  intégras  res  invenit,  adversa  intérim  lepionis  pugna,  cui 
Manlius  Valens^  proférai;  auclaque  est  apud  Iiostesejiis  rei 
fama,  quo  venientem  ducem  exterrerenl,  atque  illoaugente 
I  Romœ  ]  auditaS  ut  major  laus  compositi  ■'  vel,  si  duravissent, 
venia  justior  tribiieretur.  Silures  id  quoquo  daninum  intu- 
lerant  lateque  persultabanf',  donec  accursu  Didii  pelleren- 
tur.  Sed  post  captum  Caratacum  prjpcipuiis  scientia  reinii- 
litaris  Venutius,  e  Brigantum  civitate,  ut  supra  memoravi", 
(idusque  diu  et  Romanis  armis  defensus,  cum  Cartimanduam 
teginam  malrimonio  teneret;  mox,  orto  discidio^  et  statim 
bello,  eliam  adversus  nos  hostilia  induerat**.  Sed  primo  tan- 
lum  inter  ipsos  certabatur,  caliidisque  Cartimandiia  artibus 
fratreni  ac  propinquos  Venutii  iiitercepil.  Inde  accensi  hos- 
les,  stimulante  ignominia,ne  femina3imperio"^subderentur, 


«lui  précède,  sans  que  l'aulcur  se  pro- 
nonce l'ormelIonH'nt  sur  sa  rr'alitt'',  loul 
en  paraissant  |)<)rlé  à  l'accepter.  Cl'.  III, 
i.xxii,  11  ;  IV.  xxxi,  i8;XI,iv,  5,  etc., 
etvoy.  III,  i.xxn.  n.  12.  Rem.  220, 

XL.  — l.  A.  Didiiim.  L'an 40,  il  avait 
renversé  le  roi  du  Bosphore,  Mitliridale. 
Voy.  XV,  1.  —  2.  Veclus,  pour  travec- 
tiis,  ayant  passé  la  mer.  Cf.  XI,  xiv,  t>, 
où  vectus i^<,\.  pour  mhectus.  —  3.  Mmi- 
lius  Valois.  Il  fut  nomnu;  consul  à 
l'âge  de  90  ans,  l'année  de  sa  mort,  l'an 
'.tti  (Dion,  LWll,  14).  —  4.  Atquf>  illo 
aïK/ente  liomx  amlita.  Ce  qui  suit  ex- 
plicpie,  non  pas  nudita,  mais  plus  par- 
tirulièremenl  ilfoauf/ente.  Les  rapports 
ijuc  Didius  envoja  à  Rome  dès  son  arri- 
vée sur  cet  événement  avaient  été  exa- 
gérés par  lui,  afin  île  se  ménager  mie 
(>xcuse  en  cas  d'insuccès,  ou  une  gloire 
plus  grande,  s'il  réussissait  à  pacifier 
l'ilo.  Au  sujet  de  illo  anijente  employé 
à  côté  de  auctn,  il  faut  observer  que 
Tacite,  comme  les  éciivains  du  premier 
âge,  ne  se  préoccupe  guère  d'éviter  les 
répétitions.  Voy.  noire  note  à  I,  lxxxi, 
7  et  la  longue  liste  d'exemples  rassem- 
blés par  Nipperdey-Andresen  à  ce  pas- 
sage, l'ourle  groupe,  rarement  employé, 
que...  atquf,  cf.  IV.  m.  14;  11.  III,  lxui, 


il.  —  5.  Compositi  (s.-e.  essent)  a  pour 
sujet  Aos/tfs,  qui  est  également  sujet  de 
iluravi.sscnt  («  si  les  ennemis  se  sou- 
mettaient»). Pour  la  tournure,  cf.  Ovide, 
Her.  xn,  70,  servafus  gloria  major 
ero.  La  correction  compositis  («(u'on 
interprète  communément  par  coDiposi- 
tis  rébus,  en  suppléant  res  connue  su- 
jet de  duravissent,  mais  qu'il  vaudrait 
mieux,  en  tout  cas,  considérer  comme 
ablatif  absolu)  ne  rend  pas  la  phrase 
plus  claire.  Voy.  nos  Nouvelles  Notes 
critiques  sur  le  texte  de  Tacite,  dans 
la  lievue  de  Philologie  de  1897.  —  0. 
Lateque  persultahant ,  et  ils  infestaient 
le  pays  de  toutes  parts.  Cf.  XI,  ix,  3, 
simul  Hibero  exercitu  campas  persul- 
tante.  —  7.  Ut  supra  memoi'avi.  Dans 
la  première  partie,  aujourd'hui  perdue, 
du  livre  IX.  —  8.  Discidio.  Sur  les  cau- 
ses de  ce  divorce  et  ses  suites,  voy.  II. 
III,  xr.v,  1.  ~  9.  Hostilia  induerat.  Cf. 
H.  IV,  i.vn,  13,  hostiles  spiritus  in- 
duisse;  A.  II,  i.xix,  4,  munia  ducis  per 
eosdies  induit:\\.  xv,  4,  qui,  nebellum 
tolerarent,  seditionem  indnerint;  \l\, 
xin,  3,  socif'tatem  Meherdatis  palam 
induerat  ;  XVI,  xxvin,  9,  etc.  Pour  hos- 
tilia, voy.  XV,  n.  7.  — 10.  Feminse  impe- 
rio.  Tacite,  dans  Agr.  16,  affirme  que, 
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valida  cLlccl.'ianiiis"juveiitij.s  ic^^'inm  ejus  iiivadiiiit '-'.  Ouod 
nobis  pra'visum,  et  missaî  auxilio  coliorles  acre  piœliuiiife- 
ceie,  cujus  inilio  arnl)if:uo  finis  Ja^lior  fuit.  Neque  dispari 
evenlii  puf^naliiin  a  le^'ione,  ctii  C.i.'sius  Nasica  pnr'orat;  narii 
Didiiis*^  sciiecliite  f^'iavis  et  rnulla  copia  lionoiurii,  [wi  iiii- 
nistrosagereetarcereliostem  satis  habebat.  Hm.'c,  quanquain 
a  diioljus  |)ro  pnijtoiihus  pliires  per  annos'*  gesla,  conjunxi, 
ne  divisa  liaud  periiide  ad  Miemoriam  sui  valererit  :  ad  Leiii- 
porum  ordinein  redeo. 

XLl.  Ti.  Claudio  quiiitum*,  Servio  Gornelio-  consulibus, 
virilis  to^^a  Neroni  malurata'^  que  capessonda'  rei  piililica;'» 
liabilis  viderelur.  El  Gœsar  adulationibus  senatus  iibeiis  ces- 
sit,  ut  vicesimo  œtatis  aniio  consulalum  ISero  iniret*'  atque 


chez  les  Bretons,  les  femmes  ^îlaicul 
admises  comme  les  hommes  à  l'honneur 
du  commandement  ;  il  dit  encore,  A««. 
XIV,  XXXV,  2,  solitum  quidem  Britan- 
nis  feminarum  duciu  bellare.  Y  a-t-il 
là  une  contradiction,  comme  le  pense 
Juste-Lipsc?  Hurnouf  ne  le  croit  pas:  il 
suppose  avec  raison  que  des  guerriers, 
accoutumés  à  combattre  sous  le  meil- 
leur capitaine  de  la  Bretagne,  prxci- 
pnus  scientia  rei  militaris,  pouvaient 
bien  trouver  honteux  d'être  soumis  à 
une  l'enime,  rivale  de  ce  chef,  sans  ju- 
ger néanmoins  quel  empire  d  une  femme 
eût  par  lui-même   l'icn   dignominieux. 

—  H.  Lecta  armls.  Armis  est  un  abla- 
tif de  relation  («  par  rapport  à  »);  cf. 
XI,  XVI,  5  ;  H.  III,  i,v,  4  ;  lecta  équivaut 
kpraestans,  insi finis.  —  12.  Invadunt  a 
pour  sujet  hostes,  ctjuventus  est  en  ap- 
position au  sujet.  Cependant  on  trouve 
Javentns  avec  le  verbe  au  pluriel  dans 
Tite-Live,  XXI,  vu,  7,  et  juventiis  dé- 
lecta, uhi  plurimum  pericidi  ac  laboris 
ostendebatur,  ibi  vi  majore  obsistebant, 
où  il  est  impossible  de  trouver  pour 
obsistebant  un  sujet  pluriel  dans  ce  qui 
précède.  —  13.  Nam  Didins,  quant  à 
Didius.  Cette  construction,  qui  est  fré- 
quente chez  Tacite  comme  chez  Sallusle_ 
suppose  l'ellipse  d'une  proposition.  Cf. 
I,  Lxxiv,  13  ;  XIV,  XLiv,  15,  etc.  Rem.  65. 

—  14.  Plaresper  annos.  La  lutte  devait 
durer  jusqu'en  l'an  58.  Voy.  XIV,  xxix. 


XM.  —  1.  Ti.  Claudio  qnintv.m.  Le 
cin((uiome  consulat  de  Claude  corres- 
pond à  l'an  31.  —  2.  Servio  Cornelio. 
Les  manuscrits  ajoutent  Orfitus  comme 
troisième  nom,  ce  <jui  est  confirmé  par 
les  inscriptions  ;  mais  Tacite  ne  se  sert 
jamais  que  de  deux  noms  ])0ur  les  per- 
sonnages de  distinction,  d'un  seul  pour 
les  personnes  insignifiantes  ou  au  con- 
traire très  connues,  comme  les  empe- 
reurs. Taurus,  II,  i.  1.  aurait  dû  être 
supprimé  comme  ici  Orfitus,  puisque 
nous  réservons  les  crochets  pour  en- 
fermer les  mots  à  sup|)léer.  Il  sera  ques- 
tion de  ce  personnage  plus  tard  .  A. 
XVI,  xn,  6.  11  semble  avoir  péri  dans 
les  dernières  années  du  règne  de  Néron 
(cf.  H.  IV,  XLii,  3).  —  3.  Mnturata. 
Néron  entrait  alors  dans  sa  quatorzième 
année  ;  or  les  jeunes  gens  ne  prenaient 
la  robe  virile  qu'après  17  ans,  ou  du 
moins,  sous  l'empire,  qu'après  15  ans. 
—  4.  Capessendy  rei  publics'.  Pour  le 
datif  du  gérondif  adjectif  avec  habilis, 
cf.  inhabilis  III,  xlut,  Jl;  aptus  III, 
XXXI,  Itj;  idoneus  I,  xxiii.  15.  Pline  a 
employé  avec  habilis  le  datif  du  géron- 
dif neutre,  Bist.  nat.  XXXIV.  xv,  43, 
149.  —  5.  Ut  vicesimo.  11  fallait  avoir 
43  ans  pour  briguer  le  cousulat.  mais 
sous  Auguste  1  âge  semble  avoir  été 
abaissé  à  33  ans.  Ce  ])rince  avait,  du 
reste,  fait  désigner  comme  consuls  ses 
deux  petits-fils  Gaius  et  Lucius  dès  1  âge 
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intérim  designatus'''  procoiisuiaie  imperium''  extra  urbeni 
haberet  ac  pririceps  juventulis^  appellarelur.  Additum  no- 
mine  ejiis  donativum^  militi ,  cougiarium*'^  plel)ei^*.  Et 
ludicro  circensium*-,  quod  acquiiendis  viilgi  studiis  edel)a- 
tur,  Britamiiciis  in  pra^texla,  Nero  triumphali  veste  travecli 
sunt  :  «  spectaret  populus*'*  hune  décore  imperatorio,  illum 
puerili  habita,  ac  peritide*'*^  fortunam  utriusque  pra'siime- 
ret.  »  Simul  qui  centurionum  tribunorumque'-' sorlem  Bri- 
tannici  miserabantur  remoti  lîctis  causis,  et  alii*''  per  spe- 
ciem  honoris;  etiani  libertorum  si  quis  iiicorrupla  fide, 
depeilitur  lali*"  occasione.  Obvii  inler  se  Nero  liritannicum 
nomine,  ille  Domilium  salutavere.  Quod  ni  discordia)  ini- 
tiuni  Agrippina  multo  questu  ad  maritum  defert  :  u  sperni 
quippe"^  adoptionem,  quaxjue  censuerint  patres,  JusseriL 
popuhis,  intra  pénales  abrogari;  acnisi  [iravilas  taniinfensa 
docentium  arceatur,  eruplura  in  publicam  perniciem'^.  » 
Commotus  liis  quasi  criminibus,  optimum  quemque  educa- 


dc  lo  ans.  Voy.  I,  m,  n.  9.  Néron  fut 
consul  cl  empereur  à  17  ans.  —  tt.  Dc- 
si(/natits.  On  nélail  généralcnieni  dési- 
gné que  six  mois  d'avance.  —  7.  Pro- 
const(!a)'e  imperinm.  Voy.  I,  xiv,  n.  5. 
Tibère  avait  obtenu  le  mémo  bonneur 
sous  le  règne  dAugusle  ;  il  le  demanda 
au  sénat  pour  (iermanicus.  C'était  un 
pouvoir  extraordinaire  à  vie  sur  toutes 
les  provinces  :  ici  le  pouvoir  déféré  à 
.Néron  s'étendait  même  à  1  Italie.  —  8. 
Princeps  Jnventutis.  Voy.  I,  m,  n.  9  et 
10.  Néron  était  par  ce  titre  mis  à  la  tôte 
des  escadrons  des  cbevalicrs  :  le  même 
bonneur  avait  été  décenu'>  sous  Auguste 
aux  jeunes  Gains  el  l.ucius  César.  —  9. 
Donativiuii.  (iralilicalion ,  cadeau  en 
argent  fait  aux  soldais.  —  10.  Cont/ia- 
riiim.  Distribution  d'aliments  ou  d'ar- 
gent laite  au  peuple.  Ce  terme  vient  du 
mot  cnugiiis,  la  mesure  qui,  à  l'origine, 
-(M\ait  ,i  distribuer  de  l'builc,  ou  du  \in. 
II.  Plebei  et  militi  sont  deux  datils 
.1  attribution  dépendanl,  non  de  addi- 
fiuii,  mais  des  substantifs  auxijuels  ils 
-oui  joints,  (lonativum  et  co)tf/iarium. 
-  1:2.  Ludicro  circensiiim.  Cf.  XI,  xi, 
10.  —  13.  Spectaret  populus.  Le  dis- 


cours indirect  dépend  d'un  verbe  d'opi- 
nion dont  le  sujet  (.Agrijjpine  et  sou 
parli)  est  également  à  suppléer.  —  J4. 
Perinde,  en  coidonnilé,  en  conséquence. 
Cf.  Sali.  Hist.  fr.  n,  56  (Kritz) ,  Mi- 
thridates  inr/enii  cnrpore,  perinde  nr- 
matns;  Tite-Live,  .\XVII,  vin,  18,  nt 
viseret  aqroa  ciilt(i(/ue  ab  incidtis  nota- 
ret  et  perinde  dominos  landaret  casti- 
garetqae.  Le  Medicens  donne  proinde 
dans  un  passage  scn)blablc  H.  11.  \c\n, 
13,  où  nous  croyons  devoir  corriger pe- 
rinde.  —  15.  Centurionum  trilmnorum- 
qne.  pour  e  centurionibus  tribnnisque 
(rem.  8-2).  Ces  officiers  connnandaient 
une   partie  <les  coliortes  prétoriennes. 

—  10.  lîemoti  fictis  causis,  et  alii,  pour 
n/ii fictis causis,  a/i/.  Cf.  I,  xvn,  \,pos- 
trcmo  promptis  jam,  et  aliis  seditionis 
minisiris;  1,  i.xin,  21  ;  Xd,  i.vi,  13  ;  Xiil, 
XXXIX,  -26  ;  XV,  i.iv,  9  ;    H.  III.  xxvn,  9. 

—  17.  Tali,  pour  hac.  —  18.  Quippe. 
I/anastrophe  de  quippe  est  fréquente 
cbez  Tacite.  Cf.  Agr.  ni,  9  ;  A.  II,  xv,  7  ; 
xxxMi,  6;  i.xxx,  7;  III,  n,  14,  etc.  — 
19.  Eruptura,  etc.  Cf.  v,  5,  ac,  sispcrnc- 
retur,  ne  in  malum  publicum  erumperet 
metuebatur. 
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torein  filii  cxilio  .'iuL  morte  adficit  (latosqiio  a  iioverca  ciis- 
locliîi'  f'jus  irii|)oiiiL. 

XI. n.  Noiidum  taiiien  surnma  mollri  A^'rif)pina  aii<I(;l»af, 
ni  pr.'i'torianim  colioiiium  cura  ox.solvercrilur  Lusius  (j<'ta 
et  liufiius  Ci'ispinus*,  quos  Messalina;  nieniores  et  liheris 
ejus  devinctos  credebat.  I;,'itur  distrahi  cohortes  ambitu  d  uo- 
lum  el,  si  ab  uno  re^erentur,  inteutiorcm  fore  disciplinaiii 
adseverante  uxore,  transf'ertur  regimeri  coliorliuru  ad  Hur- 
rum- Afrauium,  egregiaî  militaris  famaî,f,'narijm  tamen  cu- 
jus  sponte^  prreliceretiir.  Suum  quoque  fastif,'ium  A^Mijipina 
extolleie  altius  :  carpento*  Capitolium  in;,'redi,  qui  honos, 
sacerdoLibus  et  sacris  antiquitus  concessus,  venerationeni 
augebat  femiriœ,  quam,  imperatoregenitam-',  sororem  ejus 
qui  rerum  potitus  sit  et  conjugem  et  malrenn  fuisse  *"',  unicuni 
ad  hune  diem  exemplum  est.  Inler  qua*  pia-cipuns  propu- 
gnator  ejus  Vitellius^,  validissima  gratia,  jetate  extrenria 
(adeo  incertœ  sunt  potentium  res)^,  accusatione  corripitur, 
déférente  Junio  Lupo  senatore.  Is  crimina  majestatis'^  et  cu- 
pidinem  imperii  objectabat;  pnebuisselque  aures  Ca^sar, 
nisi  Agrippin^e  minis  magis  quam  precibus  mutalus  essel, 


XLII.  —  I.  LiisÏKS  Getaet  Riifrius 
Crispiniis.  Voy.  XI,  i,  14,  ot  d'autre 
part,  XI.  xxxi,  -1  et  xxxiii,  1.  —  2.  Bnr- 
rnm.Ccsi  l'orthograplie  des  manuscrits  : 
ce  nom  est  du  reste  un  adjectifd'origine 
latine  (et  non  grecque),  qui  signifie,  d'a- 
près Fcst  us,  rouge  ou  roux.  —  3.  Sponte 
:=volnntate.  Pour  l'emploi  de  sponte 
avec  lo  génitif,  comme  chez  Lucain  et 
Pline  l'Ancien,  cf.  II,  i.xv[i,ix],  9  ;  IV, vu, 
8;  u,  18:  VI,  xxxi,  19;  XIII,  xxxix,  26; 
XLU,  14  ;  H.  III.  XVI,  7  ;  IV,  xix,  20.  Rem. 
113.  —  4.  Carpento.  Char  à  deux  roues 
avec  capote  et  rideaux.  Autrefois  c'était 
une  haliil  ude  générale  pour  les  dames  ro- 
maines d  aller  aux  cérémonies  religieu- 
ses sur  un  char.  Cf.  Ovide,  Fast.  i,  619  : 

i\'am  prius  Ausonias  maires  carpenta  ve- 

hebant; 

l)eu  à  peu  cet  usage  disparut,  et  le  char, 
commun  jadis  à  toutes  les  Romaines, 
fut  réservé  aux  prêtresses  et  aux  objets 
du  culte  {sacra).  Voila  sans  doute  pour- 
quoi Tacite  considère  comme  un  privi- 


lège l'honneur  que  s'arroge  Agrippine 
d'être  conduite  sur  un  char  au  (^apitoie. 

—  o .  Imperatore (lenitnm.  Gcrmanicus. 
son  père,  avait  reçu  le  titre  d'imperator 
au  retour  de  sa  campagne  contre  les 
Germains.  Voy.  I,  i.vni.  24.  —  6.  So- 
rorem... fuisse.  Elle  était  sœur  de  Cali- 
gula  et  femme  de  Claude,  et  son  (ils  Né- 
ron était  destiné  à  l'empire.  Comparez 
Racine,  Brit.  acte  I,  se.  ii  : 

Moi.  flile,  femme,  sœur  et  mère  «le  vos 

[maîtres. 

—  7.  VitelliHS.  Voy.  XI,  n,  n.  8.  —  8. 
Adeo  incertx  sunt potentiumres.  Chez 
Tacite,  beaucoup  plus  souvent  que  chez 
Tile-Live,  les  parenthèses  se  rapportent 
à  ce  qui  suit.  Cf.  XIII,  n.  3.  hi  rectores 
imperatorise juventœ  et,  rarumin  socie- 
tate  potentisf,  concordes  ;  W\ ,  lix.  12, 
cujus  adspectu  (ipsn  principis  verha 
referam),  cur,  inquit,  Nero ;  H.  II. 
Lxxxviu.  7.  incuriosos  jnilites  (verna- 
cula  utebantur  vrbanitate)  quidam  spo- 
liavere,  etc.  Rem.  170.  —  9.  Crimina 
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utaccusatori  aqua  atque  igni  interdiceret*".  Hacleiius  Vi- 
tellius  voluerat'^ 

XLIII.  Milita  eoannoprodigia  evenere.  Insessum  dirisavi- 
bus^  Capitoliiim,  crebris  terrju  motibus  prorata^  douius,  ac 
dum  latins  metuitur^,  trepidatioiie  vulgi  invalidus  quisque 
obtriti-^;  frugiim  ([iioque  egestas  et  orta  ex  eo  famés  in  pro- 
digium  accipiebatiir*.  Nec  occulti  tantum  questus,  sedjura 
reddenteni"  Giaudium  circumvasere  clamoribus  turbidis, 
pulsumqiie  in  extremam  fori  partem  vi  iirguebant,  donec 
inilitum  globo  infensosperrupit.  Quindecim  dieriim  alimenta 
urbi,  non  amplius,  superfuisse  constitit,  magnaqiie  deum 
benignitate  et  modestia  hiemis^'  rébus  extremis  subventum. 
At  hercule  olim  Italia  legionibus  longinquas  in  provincias 
commeatus  portabat,  necnuncinfecunditate "  laboralur,  sed 


majestatis.  Voy.  I,  i.xxiv,  1.  —  10.  Ut... 
interdiccrct.  Nippcnloy-AiidrcscMicons- 
lato  loiîol  comi(|uc  tiui  rrsultc  du- sim- 
ple' rapproclionuMil  dos  inlLMitions  i>ri- 
inilU  os  do  (]\nui\i'{pr,Thuiss('ft/iie  aure.s) 
et  dos  rôsolulioiis  (|u  il  |)ril  quand  Agrip- 
])ino  cul  priô  ol  surloul  mcnaco.  —  11. 
J/actriiiis  ViteUius  volaerat.  Vilollius 
navail  |ms  demaudô  do  i)uiiili')u  i)lus 
lorlo  contre  sou  accusatour. 

Xldll.  —  1.  Diris  auibiis,  dos  oiseaux 
de  mauvais  aup;ure  (hiboux,  corbeaux, 
etc.)  —  ±.  Dum  latins  metuitur.  Il  y 
eut  une  panique.  Cf.  IV,  xli,  1,  non 
jam  dematrimonio.  sedaltius  metuens. 
—  3.  Invalidus  quisque.  Cf.  Suc^tone, 
Otito,  -1.  invalidum  queniquc  ofjvioruin. 
Invalidus  semble  n  avoir  jjas  eu  de  su- 
perlatif; cf.  Agr.  XXVI,  i,  nonamleijio- 
nem,  ut  maxime  invalidam,  nocte  aij- 
f/ressi.  Pour  le  pluriel  avec  quisque, 
cf.  1,  xi.i\,  6  ;  sedi/iosissimum  quemque 
vinctos  trahunt ;  XIV,  xvui,  7;  H.  I\^ 
XXV,  24;  XXVII,  li).  —  4.  In  prodigium 
<iccipiebatui\  était  regardé  comme  un 
prodige.  Cf.  I,  xiv,  0,  muliebre  fastifjium 
in  dcminufionem  sui  accipiens;  VI, 
XIII,  10;  XVI,  XYui,  7  (souvent  aussi 
avec  pro  ou  loco).  —  5.  Jura  redden- 
'"m.  Claude  était  passionné  pour  les 
'actions  de  juge.  Cf.  Suét.  Claud.ii, 
jKS  et  consul  et  extra  honorem  laho- 
riosissime  dixit,  etiam  suis  suorumquc 


dielm.t  sollemnibus,  nonnunquam  festis 
quoque  antiquitus  et  relif/iosis,  Sénè- 
que  se  moque  de  cette  manie  de  l'em- 
pereur dans  un  couplet  de  V Apokolo- 
kjjntose  :  Deflctc  virum,  Çtuo  non  alius 
Potuit  citius  Discere  causas,  Una  tan- 
tum Parte  audita,  Sxpe  et  neutra. 
Quis  7iunc  judex  Toto  lites  Audiet 
anno? —  6.  Modestia  hiemis,  la  dou- 
ceur de  l'hiver  ((|ui  |)ermit  aux  navires 
chargés  du  blé  d'Al'ricjue  et  de  Sicile 
d'arriver  sans  retard).  Cf.  clementia 
hiemis,  dans  Columello,  V,  v,  6.  Sué- 
tone, Claud.  18,  donne  d'autres  détails 
sur  cette  sédition  et  sur  les  mesures 
prises  par  (Jlaude  pour  éviter  le  retour 
d'une  situation  aus^i  dangereuse.  —  7. 
Infecunditate.  C'est  à  la  substitution  du 
régime  de  la  grande  propriété  au  régime 
des  |)etits  domaines  cultivés  i)ar  leurs 
propriétaires  qu'est  due  la  ruiho  de  l'a- 
griculture ilalienno.  J.os  terres  plus  fer- 
tiles do  la  province  d'.\rriquo  (Tunisie^ 
et  du  Delta  du  Nil  produisaient  le  blé  ;i 
meilleur  compte  que  llUdio  :  cette  con- 
currence désastreuse  avait  accéléré  le 
mouvement  qui  poussait  los  petits  pro- 
priétaires fonciers  à  se  défi^jrbtje  leurs 
biens  et  à  émigrer  à  Home.  I>cui'Slxyv, 
rcs,  acquises  par  les  grandes  l'aiûfllcs  ' 
de  l'ordre  nobiliaire  ou  do  l'ordre  é([iies- 
trc,  se  Irauslormaienl  on  jardins,  on 
parcs  de  plaisance  ou  on  pâturages.  Voj . 
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Arric.ini  polius  et /1^'yptum  oxorcemus",  navihusque  et  ca- 
sil)ii.s  viia  populi  Ilornani  permissa  est. 

XLIV.  Kodcin  anno,  hélium  infcr  Armeniris  lliherosqne 
exoilufji  Paitliis  (pioque  ac  Hoiiianis  ^ravissirnoruni  iiiter 
se  moluiini  causa  fuit.  Geiiti  Parlhorum  Volo^'eses*  impe- 
ritabat,  materna  ori;:ineex  pa'lice  firaica,  concessn  fratrum 
ief,'niim  adeptiis;  lliljeros  Pliarasmanes  vetusta  j)Ossessiorie-, 
Armeiiios  frater  ejus  iMithridales  '  optinehat  opibus  riostris. 
Krat  IMiarasmani  lilius»  nomine  Hadamistus,  décora  proce- 
ritale'",  vi  corporis  insignis  el  pallias  artes'"'  edocUis,  clara- 
que  inter  accolas  fama.  Is  modiciim  liiberiae  re^^num  senecla 
patris  detineri"'  ferocius  crebriusque  jaclabat  quam  ut  cu- 
pidinem  occultaret.  Igitur  Pharasmanes,  juvenem  potentia* 
properum*^  et  studio  popularium  accinctum,  vergeritibus  jam 
annis  suis,  metuens,  aliam  ad  spem  trahere  et  Armeniam 
ostentare,  pulsis  Parthis  datam  Mithridati  a  semet'-'  memo- 
rando  :  «  sed  vim  difFerendam  el  potiorem  dolum,  quo  in- 
cautum  opprimèrent.  »  Ita  Radamistus,  simulata  adversus 
patrem  discordia,  tanquam  noverca}  odiis  impar  permit  ad 
patruum,  multaque  ab  eo  comitate  in  speciem  liberum*^^ 


la  Icllro  (leTilière  au  sénat,  III,  i.iv,  19  ; 
Ouintilicn.  Declam.  13,  qnod  cives  pas- 
cebat,  niinc  fUvitis  iinius  hortus  est  : 
Varro,  de  lie  rtist.  ii,  3,  igitur,  quod 
nunc  intra  murum  fere  patres familicis 
correpserunt,  relictis  falce  et  aratro, 
et  inanus  movere  ynahierunt  in  theatro 
ac  circo  qunm  in  segetibus  ac  vinetis, 
frnmentum  locamits  qui  nobis  adcehat, 
qnisaturi  fiamnsex  Africaet  Sardinia. 
—  8.  Exercemus,  \>n\\T  colimus,  semble 
imité  de  Virgile  et  d'Horace.  Cf.XI,  vu, 6: 
XIII,  i.iv,  7;  Gcrm.  xxix,lo  ;  Agr.  xxxi.  il. 
XLIV.  —  1.  Volofjeses.  Vo\ .  cli.  xiv, 
22.  — 2.  Vetusta  possessione.  Voy.  VI. 
XXXII,  14  el  XI,  VIII,  3.  —  3.  Mithrida- 
tes.  II  avait  reçu  son  trône  de  Tibère, 
tandis  que  son  frère  régnait  en  Hibérie 
par  droit  héréditaire.  —  4.  Erat  Pha- 
rasmani  filius,  il  existait  un  fds  de  Pha- 
rasmane.  Cette  traduction  est  indiquée 
par  la  place  de  erat  en  tète  de  la  phrase. 
Cf.  XLix,  1 .  erat  Cappndocix  procurator 
Julius  Pœlif/nus :  Wlï.  xlv,  2,  erat  in 
civitate  Sabina  Poppxa.  —  5.  Décora 


proceritate  est  un  ablatif  de  qualité  et 
ne  dépend  pas  de  insignis.  —  6.  Patrias 
artes.  La  chasse,  l'équilation.  le  manie- 
ment de  lare.  Cf.  II.  m,  11  et  la  note  10. 
—  7.  Modicum  Hiberix  regnum,  etc., 
la  vieillesse  de  son  père  lui  faisait  atten- 
dre bien  longtemps  ce  rojaume  d'Hi- 
bérie,  d'ailleurs  si  petit.  Cf.  .XIV.  i.xv,  3. 
quod  immcnsam  pecunia  longa  senecta 
detineret.  Detinere  ici  signifie  «  rete- 
nir indûment,  trop  longtemps  ».  —  8. 
Potentiae  properum,  pressé  de  régner. 
Cf.  XIV,  VII.  4,  vindictse  properam.  La 
leçon  du  Mediceus  II,  que  conservent 
Halm  et  Dra\ger,  potentix promptz  (gô- 
nilif  de  qualité),  oblige  à  forcer  le  sens 
de potentia  («  désir  de  régner  n);po- 
tentix  promptum  n'est  pas  plus  satis- 
faisant. Peut-être  Tacite  a-t-il  écrit 
apiscendx  potentix  properum  (cf.  IV, 
XLIX,  16),  qui  conviendrait  ici  parfaite- 
ment. —  9.  Datam  Mithridati  a  semet. 
En  réalité.  Pharasmane  avait  seulement 
aidé  Mithridate  à  monter  sur  le  trône 
d'Arménie.  Voy.  VI,  xxxiii,  —  10.   In 
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cultus,  primores  Armeniorum  ad  res  novas  illicil,  ignaro  et 
ornante''  insuper  Mitliridate. 

XLV.  Ileconciliationis  specie  adsumpla  regressusque  ad 
patrem,  qu.o  fraude  confici  potiierint,  prompta  nuntiat,  ce- 
tera armis  exsequenda.  Intérim  Pharasmanes  belli  causas 
confiiigit  :  <(  prœliaiiti  sibi  adversus  regem  Albanorum  •  et 
Homanos  aiixilio  vocanti  fratrem  adversatum,  eanique  in- 
juriain  excidio  ipsius  ultum  iturum.  »  Simul  magnas  copias 
(ilio  tiadidil.  Ille  iiiruptionesubila  territum  exntuinque  cam- 
pis-Mitbi'idatencompulit  in  castelluni  (ï0rneas^  tutum  loco 
acprffîsidio  militum,  quisC;i3liiis  Pollio  pr«Tfeclus'*,centurio 
Casperius ^ pra^erat.  Mhil  tamignarum^  barbaris  quam  ma- 
chinamenta  et  astus  oppngnalionuni  :  at  nohis  ea  pars  mi- 
lilia'  maxime  gnara  est.  Ita  Uadamislus  frustra  vel  cum 
damno  temptatis  munitionibus  oljsidium^  incipit;  et  cum 
vis  neglegeretur,  avaritiam  pr.Tfecti  emercatur*^,  obtestante 
Casperio  ne  socius  rex,  ne  Armenia,  donum  populi  Romani, 
scelereet  pecuniaverterenlur'-^.i*ostremo  quia  multitudinem 
bostium  Pollio,  jussapatris  Hadamistus  obtendebant,  pac- 
tiis  indulias  abscedif^,  ut,  nisi  Pharasmanen  bello  abster- 
ruissel,  Ummidium  Quadratum '*,  prœsidem  Syriœ,  doceret 
quo  in  statu  Armenia  foret. 


sppcii'm  lilicriim,  comme  ses  propres 
l'iilants  [in  iiKli(|ue  le  résullal).  Cf.  Titc- 
Livc,  1,  XXXIX,  0,  inde  puerum  liberum 
loco  crvptitm  haheri.  —  11.  Ornante 
(ins.  orante).  La  corrcclion  de  Jusle- 
liipse  est  justifiée  par  l'exemple  VI, 
xxxii,  1,  ornnt  Phraaten.  Orcili  expli- 
([uo  ainsi  :  lionnrea  et  opes  ei  siibminis- 
fraiites,  quibus  ad  cot'rumpendos  pri- 
))i(ires  itlos  abntebatiir. 

XliV.  —  1.  AUtanor\nn.  L'Albanie 
formait  un  royaumo  k  l'est  de  rililx'MJe, 
au  sud  du  (laucaso.  Le  récit  de  la  guerre 
do  l'Iiarasmano  contre  le  roi  d'Albanie 
est  ])cr(1u.  Voy.  U,  i,XYui,n.  -1.  — 2.  Exii- 
tiiitiqitecdDi/tis,  «  et  no  pouvant  i)lus  te- 
nir en  pleine  can)paf:;no  ».  Expression 
formée  daprès  l'analo£^ic  do  crum'c 
cnstris.  (.'.t.  exiiere  xedibiis  A.  XllI, 
xxxix,  13.  —  3.  Gorneas.  Ce  cliàteau 
fort  se  trouvait  dans  l'Arménie  septen- 
trionale; il  avait  été  enlevé,  ainsi  que 


les  autres  forforosses  du  pays,  par  des 
troupes  romaines  venues  au  secours  de 
Mitliridato,  et  il  était  occupé  depuis 
par  une  garnison  romaine.  Cf.  XI,  ix, 
t,  vi  militis  liomani  ad  exscindenda 
castcllonim  ardua.  —  4.  Prxfectns, 
commandant  d'une  coliorte  auxiliaire. 
Cf.  XXXIX,  10,  dnas  aiixiliares  cohortes 
avaritia  prsefectorum  incautius  popu- 
lantes  intercepere.  —  3.  Caspcrins. 
Voy.  XV.  V.  11  fut  depuis  centurion 
dans  l'armée  de  Corbulon.  —  6.  If/na- 
riint,  ignoré,  inconnu.  Cf.  r/nara,  à  la 
ligne  suivante,  et  voy.  i,  v,  n.  6.  —  7. 
Obsidiiun,  l'investissement.  —  8.  Emer- 
catnr.  Voy.  cli.  xiv,  n.  3.  —  9.  Verte- 
rentur,  pour  everterentiir.  Cf.  II,  xi.ii, 
10;  111,  xxxvt,  10;  uv,  3.  Rem.  37.  — 
10.  Abscedit  a  pour  m]ctCasperius.  Cf. 
xi.vi,  1,  dif/ressu  centurionis.  —  11. 
Ummiditnii  Quadratiim.  Une  inscription 
nous  donne  le  cursus  honorum  de  ce 
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XLVI.  Difçrfîssii  coiilurioiiis  vfîlul  cuslode  exsolutus,  pr.i'- 
fectwslioi'l.ni  Milliridalnii  ad  sauciciidiirn  foîdiis,  conJiiiif;tio- 
iieni  f'i.'ilriiin'  ao  prioreni  a-late  JMiara.srnanen  et  cc'Lera 
iiecossiLiidiiium  iioiiiina^referens,  quod  filiani  cjusin  malri- 
luonio  haberet,  quod  ipse  Hadamislo  socer  esset  :  «  non 
abniiere  paccm  lliberos,  quanquam  in  tcmporo'^  validiorcs; 
(!t  salis  co^Miitarn  ArmcMioiiiin  per/idia/n,  iiec  aliiid  subsidii 
quam  castellum  commeatu'  egenuni  :  ne  dubia  tenlare  ar- 
inis  qiiani  incrueiitas  condiciones  niallet.  »  Cunctanle  ad  ea 
Mithridat(3  et  suspectis  pr.x'fecti  coiisiliis,  quod  [»;i'licein  re- 
;^iam  polluerat  inque  omnem  libidinem  venalis'  babebatur, 
Casperius  intérim  ad  Pharasmanen  pervadit,  ulque  Hiberi 
obsidio  décédant  expostulat.  Ille  propalam  incerta  et  srnpius'"' 
mollioia  respondens,  secretis  nunliis  monet  Hadamistuin 
oppugnationem  quoquo  modo  ceierare.  Augetur  llagitii 
merces,  etPollio  occulta  corruptione  impellit  milites,  ut  pa- 
cem  tlagilarent  seque  praesidium  omissuros  minitarenlur. 
Qua  nécessitâtes  Mitliridates  diemlocumque  fo^deri  accepil 
castelloque  egreditur. 

XLVIl.  Ac  primo Uadamistus,  in  amplexus  ejuseffusus*,si- 
mulare  obsequium,  socerumac  paientem  appellare;  adjicit 


personnage.  11  fut  gouverneur  de  la 
Lusilanie  lan  37,  consul  subrogé  sous 
Caligulaou  au  cléLutciu  règne  de  Claude  ; 
il  succéda  à  Cassius  Longinus  (voy.  Xli, 
xi)  comme  gouverneur  de  la  Syrie,  l'an 
00.  Son  nom  complet  est  G.  Ummidius 
Durmius  (Juadratus. 

XLVI.  —  1.  Conjunctionemfratrimi, 
les  liens  étroits  qui  existent  entre  les 
frères.  —  i.  Cetera  necessitiidinum  no- 
mina  («  les  autres  motifs  d'union  »)  est 
développé  par  ce  qui  suit.  —  3.  In  tem- 
pore,  pour  le  moment.  Ce  sens,  tout  à 
fait  exceptionnel,  correspond  à  celui  de 
ia  loco,  «  sur  place  »,  1,  lxiu,  2-2;  IV, 
XLvii,  8;  Xlll,  xi.i,  1.  —  4.  Commeatu, 
au  point  de  vue  des  approvisionnements. 
Cf.  XV,  xir,  3.  Avec  tout  autre  nom 
comme  régime,  Tacite  emploie  le  géni- 
tif avec  erjenus.  Cf.  I,  un,  8  ;  IV,  xxx,  4; 
Xll,  XX,  6  ;  XV,  MI,  y.  —  5.  Inque  om- 
nemlibidinem  vcnafis,  capable  de  tout 
pour  de  l'argent.   Libido  a  ici  un  sens 


étendu  («  excès  >>),  comme  XIII,  xxxi. 
16  ;  de  même  ficentia  XV.  xx.  lu.  —  6. 
Et  S'Tpius.  L'idée  exprimée  dans  le  pre- 
mier membre  de  phrase  n'est  pas  exclue 
du  second,  qui  ajoute  un  détail  particu- 
lier. Cf.  VII,  12,  palam  severitas,  ac 
sxpius  superbia;  Agr.  ix.  10,  r/ravis, 
intentas,  soverus,  et  ssepius  misericors. 
—  7.  Qua  necessitate.  Ablatif  de  cause. 
XLVII.  —  l.In  amplexus ejus effusxis. 
Néologisme  créé  d'après  l'analogie  de 
effundi  in  lacrimas,  etc.  Cf.  I,  xi,  12. 
at  patres...  la  questus,  lacrimas,  vota 
effundi;  I,  liv,  8,  effuso  in  amorem  Ba- 
thylli:lV,  viii,  8,  effusum  in  lacrimas; 
H.  II,  Lxxx,  13,  in  adulationeni  effusos. 
Dans  tous  ces  exemples,  effundi  est 
employé  au  sens  moyen  et  exprime 
l'explosion  d'un  sentiment.  Cf.  le  mot 
français  «  elTusion  >..  Sur  le  peu  de  soin, 
que  prend  Tacite  d'éviter  l'identité  des 
finales,  cf.  XIV,  xxxvi.  10;  nx,  10;  XV. 
viii,  1;  XL,  4,  etc.,  et  voy.  I,  v,  n.  9.  — 
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Jus  jurandum,  non  ferro,  non  venenovini  adiaturiim.  Simul 
in  lucuni  pi opinquum  trahit,  provisum  iliicsacrificii  paratuni 
dictitans,  ut  dis  testibus  pax  firmaretur.  Mes  est  regibus, 
quotiens  iii  socielatem  coeant,  implicare  dextras  poUicesque 
inter  se  vincire  nodoque  pnestrinj^ere  :  mox,  ubi  sanguis 
artus  extremos  suff'uderit=^,  levi  ictu  cruoreni  eliciunt  atque 
inviceni  lambunt^.  Id  rœdusarcanumMiabelur  quasi  mutuo 
cruore  sacralum.  Sed  tune  qui  ea  vincla  admovebat,  deci- 
disse  simulans,  genua  Mithridatis  invadit  ipsumque  proster- 
nit;  siniulquo  eoncursu  plurium  injiciuntur  catena;.  Ac  com- 
pede,quoddodecorumbarbaris,trahebatur;  mox,  quia  vulgus 
duro  imperio  liabitum,probraacverbera  intentabat.  Eterant 
contra  qui  tantam  fortunœ  commutationem  miserarentur; 
seculaque  cum  parvis  liberis  conjunx  cuncta  lamentatione 
complebat.  Diversis  et  contectis  vehiculis  aixluntur,  dum 
Pharasmauis  jussa  exquirerentur.  Illi  cupido  regni  fratre  et 
(îliapolioraniniusque  sceleribus  paratus;  visui  lamen  consu- 
luit,necorain  interliceret''.EtHadamistus,quasijurisjurandi 
nienior,  non  ferruni,  non  venenuni  in  sororem  et  patruuni 
expromit,  sed  projectos  in  humum'''  et  veste  multa  gravique 
opertos  necat.  Filii  quoque  Mitliridatis,  quod  credibus  pa- 
rentum  inkuuMniaverant,  Irucidati  sunt. 

XLVIII,  At  Quadratus,  cognoscens*  proditum  Mithridaten 
etregnum  ab  interfectoribus  obtineri,  vocat  consilium,  docet 
acta  et  an  ulcisceretur  consultât.  Paucis  decus  publicum 
cura),  plures  tuta  disserunt-  :  «  omne  scelus  externum  cum 
lœtitia  habendum  ^  ;  semina  etiam  odiorum  jacienda,  ut  sa3pe 

2.  Suffuderit,  s'est  accumulé  dans.  —  pudeur  de  ne  pas,  etc.  Cf.  XV,  lxi,  lf<, 

■\.    Lnnibiint.    Un   passage   de   Valère-  vocitamanet  adspcclui  pepi'rcit.  l'our 

Maxime,  ix,  11.  coniirnic  surcepoinl  le  ne  au  sens  cxi)licalir,  voy.  XI,  xv,  n.  o. 

vkc\i  i\cli\c\ic:  cum  Seriasteradcevsus  — G.  Projectos  in  humian.  Expression 

patron  suuni  l^iqranen,  Armenise  rc-  insolite  pour  projectos  Itunii.   Cf.  XI, 

(jem,  ita  cum  amicis  consenserit,    nt  xxxvii,  1.3,  fusatn  liumi;  II.  II,  i.xiv,  5, 

omnes  e  dexteris  manibus  sanguinem  projrctum  humi;  111,  x,  11,  humi  plc- 

mitterent  atque eum  in  vicem  sor/ierent.  ramque  stratus. 

—  4.  ArcannHJ,  qui  a  un  caractère  rcli-  XLVllI.  —1.  Cor/noscens.  Voy.  XI, 
gieux.  Cf.  Germ.  xvui,  6,  hoc  maximum  xxxv,  n.  G. —  i.  Tuta  disscr uni,  émet- 
oinculum,  hsec  arcana  sacra,  lios  cnn-  tenl  dos  avis  prudents.  —  '.i.  Cutn  h-- 
Juf/afesdeos  arbitrantur;  \i.,  iS,arca-  fitia  liabcndum,  devait  être  accueilli 
nus  /liuc  tcrror  snnctaque  ignorantia.  avec  joie.  Cf.   IV,  xxi,  o,  quH'  in  prx- 

—  o.  \'is«i  co/is»/H(7,  etc.  (litt^r' «  nié-  sens  Tiberius  civiliter  habuit  ;  Sal- 
nagca  ses  yeux  en  ne  les  faisant  pas  lusle,  Cat.  i.i,  11,  ncque  cuiqunm 
mettre  à  mort  cJi  sa  présence  »),  eut  la  mortalium  injuria;  su;r  parcœ  viden- 
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|trincipos  Hoiii.iiu  oandom  Arr»ieniam  specie  largitionis  tm- 
bandis  barharorum  animis  pra-huerint'^  :  poteretur  Radamis- 
tusmalo  partis,  diim"  invisus,  iufamis,  qiiando  id  magis  ex 
usu'"'  quain  si  ciun  gloria  adoptus  foreP.  ))  In  liane  senten- 
tiam  ituni.  Ne  tamen  adnuisse  f'acinori  viderenturet  diversa 
Ca'sar  jub(!ret%  missi  ad  Pharasmanen  nuntii,  ul  abscederet 
a  linibus  Ainioniis  filinmqiie  al)straberet. 

XLIX.  KratCappadocia''  proourator^  JuMusPailignusJ^'na- 
via  animietderidiculo  corporisjuxtadespiciendus,  sed  Clau- 
dio perquam  faniiliaris,  ciim  privatus'-*  obm  conversatione 
scurrariim  iiiers  otium  obiectaret.  Is  Pa3li|-'nu3 '*,  auxiliis"' 


tur  :  malti  eos  gravius  •j>quo  liahuere  ; 
Titc-Livc,  V,  V,  7,  nec  plèbes  Xf/re 
habiiit  fiUum  id  pro  parente  niisnm. 
—  4.  Ut  ssppe...  prsehuerint.  Cf.  Il, 
III,  8  ;  IV,  1;  VI,  xxxii,  13;  XI,  viii, 
1.  Tacilc  appelle  plus  haut  (xi.v,  15) 
rArm<!>nic  fJnnuin  pnpuli  fiommii.  Ce 
droit  des  Romains  de  choisir  des  rois 
à  l'Arméuic  nallait  pas  sans  contesta- 
tion. Cf.  XIII,  XXXIV,  il,  qnia  nec  Vo- 
lor/eses  siiiebat  fratrem  Tiridaten  dati 
a  se  refini  expertem  esse  aut  alienx  id 
potenti.r  donum  hahere.  —  3.  Dam, 
pour  dionmodo,  pourvu  que.  Cf.  XIII, 
xxxviH,  5;  Xl\'.  IX,  1.3;  XV,  lix,  lo. 
Rem.  215.  L'ellipse  de  esset  est  sup- 
portable, à  cause  de  foret,  qui  suit,  et 
il  est  inutile  de  sous- entendre,  avec 
Jacob,  poteretur.  —  6.  Ex  usu  (s.-e. 
Bomanis).  profitable  aux  Romains.  — 

7.  Adeptits  foret.  Nipperdey-Andresen 
répugne  à  attribuer  à  Tacite  celle  ex- 
pression, qu'il  trouve  banale,  et  cor- 
rige depidsus  foret,  ce  qui  donne  un  bon 
sens,  mais  fait  violence  au  manuscrit. 
Si  Radamislc  eût  conquis  le  royaume 
de  Mithridale  par  les  armes,  la  gloire 
qu'il  aurait  ainsi  acquise  lui  aurait  as- 
suré des  appuis  contre  les  Romains.  — 

8.  Et  diversa  Ca'sar  juberet  équivaut 
à  diim  d.  C.  j.  La  coordination  rem- 
place ici  la  subordination,  comme  H.  I, 
XVI,  25,  neqiie  enim  hic,  ut  gentibus 
quse  regnantur,  certa  dominorum  do- 
mits  et  ceteri  se7%u,  sed  imperaturus 
es  hominibus  qui  nec  totam  servitutem 
pati  possunt,   nec   totam  libertatem. 


Cf.  Joh.  Mi'illor.  neitr.  iv.  H».  Le  parti 
qu  ils  prenaient  réservait  l'avenir,  et  ils 
ne  s  exposaient  pas  à  se  mcUre  en  oppo- 
sition avec  les  vues  de  l'empereur,  qu'ils 
ignoraient  a  ce  moment. 

XLIX.  —  1.  Cappadoc'.'p.  La  pro- 
vince de  Cappadoce  était  corn;)rise  en- 
tre le  Pont,  la  Galatie,  la  Cilici,;  cl  J'Ar- 
niénie  ;  elle  avait  Césarée  (du  mont 
Argée)  pour  capitale.  Elle  avait  été  ré- 
duite en  province  romaine  par  Til>èrc 
à  la  mort  de  son  dernier  roi  Archélaiis. 
Voy.  Il,  xi.ii,  n.  3  et  i.vi.  n.  S.  —  2.  Pro- 
curator.  Ce  fonctionnaire  était  chargé 
d  administrer  les  revenus  du  fisc  impé- 
rial ;  il  n'avait  aucune  part  aux  pou- 
voirs civils  et  militaires  du  gouverne- 
ment. Les  procurateurs  étaient  choisis 
parmi  les  chevaliers,  et  plus  d'une  fois 
aussi  parmi  les  aflranchis  de  la  famille 
impériale.  Quelques-uns  remplissaient 
néanmoins  les  fonctions  de  gouverneur  : 
tel  parait  avoir  été  le  cas  de  Julius  Pœli- 
gnus.  qui  est  du  reste  tout  à  fait  inconnu. 
—  3.  Privatus.  D'après  Suétone  (Claud. 
5),  Claude,  du  vivant  de  Tibère,  se 
plaisait  dans  la  société  d'hommes  de 
bas  étage,  avec  lest]uels  on  l'accusait 
de  s'adonner  au  jeu  et  à  la  boisson.  — 
4.  Is  Pa'lignus,  ce  Piulignus.  Expression 
méprisante,  que  confirme  la  tournure 
adoptée  au  début  de  la  phrase  précé- 
dente :  «  11  y  avait  en  Cappadoce. 
comme  procurateur,  un  certain  Julius 
Piïlignus.  »  Voy.  ch.  xr.iv,  n.  4.  —  5. 
Auxiliis.  Ces  troupes  auxiliaires  for- 
maient uue   milice  locale,    chargée  de 
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provincialiumcontractis  tanqiiamreciperaturus*''  Armeniam, 
dum  socios  mayis  qiiam  hostes  pra3datur,  abscessu  siioruni 
et  incursanlibus  barbaris  pra'sidii  egens  ad  lUulaiiiistiiin 
venit;  dotiisque  ejiis  evictus,  ultro  regiuiii  insigne  sinneie 
cobortatur  sumentique  adesl  auctor"^  et  satelles.  Quod  ubi 
turpi  fania  divulgatum,  ne  céleri  quoqiie  ex  Padigno  conjec- 
tarentur*',  Helvidius  I*riscus^  legatiis  cum  legione  niiltilur*'*, 
rébus  turbidis  pro  tenipore  ut  consuleret.  Igitiir,  propere 
monteni  Taurum*'  transgressus,  nioderatione  pluraquam  vi 
composuerat,  cum  redire'^  in  Syriani  jubetur,  ne  initium 
belii  adversus  Parilios  exsisteret. 

L.  Nam  Vologeses  ' ,  casum  ^  invadenda)  Armenitc  obvenisse 
ratus,  quam  a  majoribus  suis-^  possessam  externus  rex  tla- 
gilio  obtineret,  contrabit  copias  fratremque  Tiricbalen  dedu- 
cere  in  regnuni'^  paiat,  ne  qua  pars  donius  sine  iniperio 
ageret.  Incessu  Parlliorum  sine  acie  puisi  Hiberi,  urbesque 


veiller  au  niainlicn  de  l'ordre  dans  la 
province.  —  G.  2'anqnam  reciperatu- 
rus ,  sous  prétexte  de  recouvrer.  Cf. 
Vi,  XXXVI,  .'},  tanqunm  Mesopotannam 
invasurus,  et  voy.  cli.  xxxvi,  n.  8.  — 
7.  Adest  aitctor,  il  se  porte  garant,  il 
fait  croire  à  l'apjjrobation  de  l'empe- 
reur. —  8.  Conjcctarentnr,  fussent  ap- 
préciés, jugés.  Cf.  l,  XXXII,  14,  idmili- 
tares  animos  attius  conjectantihus 
pr.rcipKum  indiciiDU  inagni  atqitc  im- 
placnbilis  motus.  —  9.  Helridins  Pris- 
ais. Ce  n'est  pas  lo  fameux  Helvidius 
l'riscus,  gondi'c  île  Tliraséas,  car  il 
fallait  avoir  au  moins  obtenu  la  ques- 
ture pour  devenir /<?^rt/((S  lef/ionis,  et 
le  gendre  de  Tliraséas  ne  fut  questeur 
([ue  sous  le  règne  de  Néron.  11  est  pro- 
bable que  le  personnage  dont  parle 
Tacite  est  le  même  tpie  celui  qu'il  dé- 
signe ailleurs  (XI 11,  xxvm)  comme  tri- 
bun de  la  plèbe,  l'eut-èlre  était-ce  le 
frère  aîné  du  grand  Helvidius  l'riscus. 
—  10.  Mittitur,  est  cnvo\é  (par  le 
gouverneur  de  Syrie,  Quadialus).  Les 
légions,  en  elTet,  stationnaient  eu  Sy- 
rie. —  11.  Taurinn.  La  cliaine  du  Tau- 
rus  séparait  la  Cappadore  de  la  S\rie  et 
<le  la  Cilicie.  —  it.  lied  ire.  Le  Mrdicous 
11  donne  rcdiret,  qui  peut,  à  la  riirueur. 


être  maintenu  (cf.  XIII,  xv,  7  ;  H.  H, 
xi.vi,  4,  où,  il  est  vrai,  jubere  n'est 
point  au  passif)  ;  mais  il  est  probable 
que  le  voisinage  de  cum,  comme  aussi 
do  exsisteret,  qui  se  trouvait  sans  doute 
immédiatement  au-dessous,  a  influencé 
le  scribe. 

L.  —  1.  Volof/eses.  Vologèse,  roi  des 
Parlhes.  Voy.  cli.  xi.iv,  n.  1.  —  i.  Ca- 
sum, une  occasion.  Pour  cet  emploi, 
imité  de  Sallustc  cl  fré([uent  cliez 
Tacite,  voy.  Xi,  ix,  n.  i.  —  3.  A  ma- 
jor Hms  suis.  Voy.  11,  IV  ;  Vi,  xxxi.  Le 
roi  des  Partlies,  Artaban,  avait  placé 
son  fils  aillé  Arsacès  sur  le  trône  d'Ar- 
ménie après  la  mort  d'Arlaxias  ;  un 
Hibère,  Milliridute,  avait  enlevé  ce' 
royaume  aux  l'arllies,  mais  ceux-ci  l'a- 
vaient reconquis,  et  ils  le  conservèrent 
jusqu'à  la  restauration  de  Milbridate, 
sous  le  règne  de  Claude.  —  4.  Dedu- 
cere  in  7'egnum,  placer  sur  le  trône. 
Cf.  XI,  x,  18,  inter  amhif/uos  guis  in 
regnum  acciperetur.  Pour  le  l'ail,  cf. 
XV,  II,  2,  hune  {Tiridaten)  ego...  in 
possessionem  Arménie'  diduxi ,  qui 
tertius  potentiae  gradus  habeiur  :  nam 
Medos  Pacor)is  (autre  frère  de  Volo- 
gèse) ante  ceperat.  Les  Arsacidos  con- 
sidéraient l'Arménie  et  la  Médic  Atro- 
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AiJiicniorum  AiLuxata  '  el  Ti;,'raiiocerla*''  jii^'uin  acceporr;. 
Deinde  atrox  hiernsseii  pariirn  provisi  commoaluset  orlaox 
utroqiH!  labcs  porpellunl  Volo^'csen  orniltfre  pr.'nsonlia".  Va- 
cuariiquf)  rursus  Armeniaiii  Madamisliis  iiivasit,  truculoiitioi 
quam  ante.'i,  lanquam''  advoisus  df;fectores  ot  iii  teniporo' 
rebellaluros.  Atque  illi,  quamvis  servitio  sueti,  patieiitiani 
al)riimpmil  aiinisque  ro^'iam  circumveniiint. 

Ll.  Nec  aliud  Iladamisto  subsidium  fuit  quam  ijernicitas 
equorum,  quis  seque  et  conjuf^em*  abslulit.  Sed  conjunx 
;^ravida  primam  utcunique-  fu^'am  ob  metiim  bostilem'*  et 
mariti  caritatem  toleravit;  posl,  festinatione  continua  ubi' 
quati^  utérus  et  viscera  vibrantur,  orare  ut  morte  honesta 
contumeliis  captivitatis  eximeretur.  Ille  primo  amplecti,  ad- 
levare,  adbortari,  modo  virtutem  admirans,  modo  timoré 
fnger,  ne  quis  relicta  poteretur.  l'ostremo,  violentia  amoris 
et  facinorum  non  rudis,  destringit  acinacen''^  vulneratamque 
ripam  ad  Araxis'^  trahit,  tlumini  tradit,  ut  corpus  eliam  au- 
ferretur  :  ipse  prîeceps  ad  palrium  regnum^  pervadit.  Inte- 


patène  comme  des  royaumes  leur  ap- 
parteuanl  et  nalurellement  doslin^'s  à 
leurs  cadels.  —  :>.  Artaxata.  Capi- 
tale de  l'Arménie,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aras,  tril)ulaire  de  la  mer  Cas- 
pienne :  ses  ruines  se  trouvent  à  quel- 
(jues  lieues  au  sud  d'Erivan.  —  6.  7*2- 
fjranocerta.  Celle  ville  avait  été  fondée 
par  le  roi  Tigrane  III,  l'an  78  av.  J.-C, 
au  pied  du  moni  Masius,  à  60  kilom.  en- 
viron à  l'ouest  de  Xisibis  ;  elle  fut  pen- 
dant quelque  temps  la  résidence  des 
rois  d'Arménie.  C  est  aujourd'hui  Tell 
.Ermen,  sur  un  affluent  de  gauciie  de 
l'Euphralc.  —  7.  Omittere  prsesentia, 
abandonner  pour  le  moment  sa  con- 
quête. Pour  rinfinitif  avec  perpellere , 
voy.  XI,  XXIX,  n.  8.  —  8.  Tanquam  in- 
ilique  ici  le  molif  vrai.  Voy.  III,  i-xxii. 
n,  il.  —  9.  In  tempore,  «  en  temps  op- 
portun, à  l'occasion,  »  comme  I,  xix, 
tj  ;  III,  xLi,  8  ;  XI II.  vu,  8.  Cf.  Salluste, 
Hist.  fr.  I,  20  (Kritz).  ferocia  régis 
Mithridatis  in  tempore  rebellaturi . 

Ll.  —  1.  Conjiifjem.  Soit  la  fille  de 
Milhridate  (cf.  xi.vi.  4  et  xr.vu.  2),  soit 
toute  autre,  qu'il  avait  pu  épouser  de- 
puis. —  2.  Utcumque,  pour  uîcumque 


(ou  qualisciimqne)  ernt.  Cf.  II.  xiv,  13,. 
primam  utcumque  aciem  hastatam,  et 
la  noie  à  ce  passage.  —  3.  Hoatilem, 
de  l'ennemi.  C'est  le  seul  exemple  qu'on 
ait  relevé  dans  Tacite  de  ce  mot  em- 
ployé pour  le  génitif  hoatium,  au  sens 
objectif.  —  4.  Festinatione  continua 
ubi.  F'our  l'anastrophe  de  ubi,  cf.  IV, 
X,  C.  Rem.  296.  —  5.  Ubi  quati  utérus. 
Pour  l'infinitif  historique  après  ubi, coor- 
donné avec  un  verbe  a  un  mode  person- 
nel, cf.  II,  IV,  9  et  voy.  la  note  à  ce  pas- 
sage. —  6.  Acinacen.  sabre  court  et  re- 
courbé, cimeterre.  La  forme  est  celle  des 
noms  tirés  du  grec  en  t,;.  ArAnacem  se 
trouve  dans  Ouinte-Curce,  VU,  iv,  19  ; 
VIII,  ni,  4.  —  7.  Jiipam  ad  Araxis. 
Voy.  ch.  XI,  n.  9.  —  8.  Ad patrium  re- 
gnum.  Hibcros.  qui  précède  dans  le  ms.. 
doit  être  une  glose,  car  on  ne  trouve 
pas  ailleurs  de  nom  de  peuple  sans  pré 
position  à  la  question  quo.  Les  passa- 
ges rapprochés  par  Halm  'IV,  lxvii,  5, 
Ccipreas  se  in  iasulam  abdidit,  et  H. 
IV,  xxxn,  4,  adlatis  Gddubam  in  cas- 
tra 7iuntiis)  n'ont  rien  d'incorrect.  Ré- 
gulièrement, le  texte  du  ms.  signifierait 
que  Radamiste  traverse  le  pays  des  Hi- 
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rim  Zenobiam  (id  mulieri  nonien)  placida  in  eluvie  spiran- 
lem  ac  vita;  manifeslam^  advertere  pastores,  et,  dignitate 
iormîu  haud  degenerem  '"  reputantes,  ohligaiU  vulnus,  agres- 
tia  medicamina  adliibent  cognitoqiie  nomine  et  casu  in 
urbem  Artaxala  fenint;  unde  piibiica  cura  dediicta  ad 
Tiridaten'^  comiterque  excepta  cultu  regio  habita  est. 

LU.  FaustoSiilla',  SalvioOthone-  consulibus,  KuriusScri- 
bonianusin  exilium  agitur,  quasi  ^  finem  principis  per  Chal- 
dccos  scrularetur.  Adnectebatur  crimini  Vibia  mater  ejus,  ut 
casus  prioris  (nam  relegata  erat)  impatiens.  Pater  Scribo- 
niani  Camilius'*  arma  per  Delmatiam  moverat;  idqtie  ad  cle- 
mentiam-'  Irahebat  Gjiîsar,  quod  stirpem  hostilem  iterum 
conservaret.  Neque  tamen  exuli  longa  poslhac  vita  fuit  : 
morte  fortuita  an  per  venenum  exstinctus  esset,  ut  quisque 
credidit,  vulgavere".  De  mathematicis^  Italia  pellendis  fac- 


Ihu-os  pour  rcntrcM- <i;uis  son  royaume, 
c(?  qui  est  inailmissiblo,  puisque  son  père 
i't.iil  U'gitimoiiKMil  roi  d'Hibc^rie,  el  nul- 
Icuient  (iuiio  autre  coulrée.  Cf.  xuv,  5, 
liiberos  Phnrasmanes  vetusta  posses- 
sione,  Armenios  fratev  ejus  Mithrida- 
tes  optinehat  opibns  nostris.  —  '.>. 
Vitsp  manifestam.  Cet  emploi  est  plus 
hardi  que  celui  où  manifffttiis  iudiipic  la 
eulpabililé.  Pour  legéuitil',  qu'on  trouve 
<léjà  chez,  l'iaule  et  Salluslc  et  dans  un 
IVagmenl  do  Cicéron  (Xlll,  vi,  2),  vo\ . 
notre  Etude,  rem.  90,  1",  d.  Cf.  IV,  i.ui, 
H  :  Xlll,  xxiii,  5  ;  XIV,  XXIX,  G  ;  XV, 
i.iv,  10  ;  I.XVI,  7.  —  10.  Haud,  degene- 
rem, de  noble  exlraction  :  litote.  —  11. 
Th'idaten.  Les  événomenls  dWrménie 
s'acconq)lissent  de  51  à  54;  Tacite  en 
reprendra  le  récit  au  livre  XIII,  ch.  vi. 
LU.  —  1.  Fausto  Sulla.  Faustus 
Cornélius  Sulla  Félix,  (ils  du  Faustus 
Sulla  mentionné  au  livre  III,  ch.  xxxi. 
Il  avait  épousé  la  tille  de  Claude,  Anto- 
nia,  mariée  d'abord  à  Cn.  Pompée  ;  voy, 
Xlll,  xxiii  et  XI. vu.  Kxilé  à  Marseille  par 
Di-dro  de  Néron,  il  fut  obligé  de  s'y  don- 
ner la  mort.  —  ±.  Salrio  Otiione.  Lu- 
ciusSalviusOllion  Titianus  était  le  frère 
(le  celui  qui  tut  (juolques  mois  empereur 
après  Galba  ;  il  fut  plus  tard  proconsul 
d'Asie.  Ce  consulat  correspond  à  l'an- 


née 52.  —  3.  Quasi,  sous  prétexte  que. 
Ut,  à  la  ligne  suivante,  a  le  môme  sens. 
—  4.  Pater...  Camillus.  Voy.  VI,  i,  n. 
2.  Furius  Camillus  Scribonianus,  com- 
mandant en  Dalmatie,  avait  soulevé  ses 
troupes  contre  Claude  l'an  42  ;  mais  au 
bout  de  ciiK]  jours  ses  soldats  so  repen- 
tirent, et  il  fut  tué  par  l'un  d'eux  dans 
la  petite  île  d'issa  où  il  s'était  enfui. 
Voy.  Suét.  Claud.  13,  bellum  civile  mo- 
vit  Furius  Camillus  Scribonianus,  Del- 
nintix  leqatus ,  verum  inlra  quintum 
diem  oppressas  est.  —  5.  Ad  clemen- 
tiam.  Le  fils  du  gouverneur  rebelle  au- 
rait pu  être  frappé  par  représailles  :  en 
l'épargnant,  Claude  avait  fait  preuve  de 
clémence  une  première  fois.  —  6.  Morte 
fortuita  an...  vulgarere.  Constructi(m 
d'une  concision  excessive,  encore  plus 
hardie  que  cellequise  trouve  XIV,  ix,  1, 
adspexeritne  matrem  exanimem  Nero 
et  formam  corpnris  ejus  laudaverit , 
sunt  qui  tradiderint,  sunt  qui  abnuant, 
où  sunt  qui  tr.,  sunt  qui  a.,  tient  lieu  de 
incertum  est,  qui  manque  complètement 
ici.  Avec  vulç/arere,  il  faut  naturellement 
sous-entendre  rem  ou  id.  Traduisez  : 
«  Sa  mort  fut-elle  naturelle  ou  due  au 
poison?  les  deux  opinions  ont  été  expri- 
mées. »  —  7.  Matltematicis.  Les  Chal- 
décns,   qui  pronostiquaient   l'avenir  a 

6. 
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fiiin  sonnliis  coiisiilhiin  alrox  el  iFritum.  I..'iiidati(l<*l)inc  ora- 
tioiio  i)riiiri|>is,  rjiii  oh  aii^^usli.'is  friniiliares  ordinn  scnalorio'* 
spoiito  c<'(Jr;ieijL,  rnotiqiio,  qui  rrrriaiUMido  iriipud'-iitiarii 
paiipprlnti  adjiceretit. 

un.  Inlerqu.'p  refert'  ad  patres  de  pa-na  f^Miiinariim,  qua- 
servis  conjiin^'ereiitur;  staluiturque  ut  i^'naro  domino- ad 
id  prolapsa;  in  servitute'';  sin  consensisset,  pio  libertishabe- 
rentur.  Pallanli',  quem  repertorem  ejus  relalioiiis  ediderat 
C.'psar,  pra'loria  insi^'nia-' et  centiesquinqtia^'ies  soslerlium'- 
censuit  consul  desif^'nalus  Harea  Soranus'.  Addituni  a  Sci- 
pione  Cornelio"  grates  publiée  agendas,  quod,  regibus 
Arcadia}^  ortus,  veterrimam  nobilitatem  usui  pùblicopostpo- 
neret  seque  inler  rninistrosprincipishaberi  sinerel.  Adseve- 
ravitClaudiiis  contentum  honore  '"  Pallantom  intra  priorem 


laide  do  calculs  sur  la  posilion  dos  as- 
tres. Voy.  II,  XXVII,  11.  6.  —  8.  Ordine 
senatorio.  Le  cens  de  l'ordre  sénatorial 
avait  (Mé  fix6  par  Auguste  à  un  millionde 
sesterces  (-208. oOO  francs).  Voy.  I,  i.xxv, 
10.  Claude  s  ac(|uitlait  ainsi  de  ses  fonc- 
tions do  censeur.  Déjà,  l'an  4>^,  il  avait 
obtenu  la  retraite  volontaire  d'un  cer- 
tain nombre  de  sénateurs  indignes. 

LUI.  —  1.  liffert.  Ce  décret,  qui  fut 
appelé  Scnatus  consul tnm  Claudiamon, 
fut  renouvelé  sous  le  règne  de  Vcspa- 
sicn  et  al)rogé  par  Justinicn.  Les  juris- 
consultes l'aul  et  Gains  le  mentionnent. 
Certaines  prescriptions  furent  probable- 
ment modifiées,  car  le  texte  de  Gains 
présente  quelques  différences  avec  le 
résumé  donné  par  Tacite  :  la  formule 
ifjna?'o  domino  avait  été  complétée  ou 
modifiée  ainsi,  invita  et  denimtiante 
domino.  Dans  le  cas  où  le  maître  de 
l'esclave  avait  donné  son  consentement, 
la  femme,  d'après  le  texte  de  Gains 
[Comm.  I,  §  01)  restait  libre,  mais  son 
enfant  devenait  esclave.  —  1.  Domino. 
Il  s'agit  du  maître  de  l'esclave,  dont  la 
femme  coupable  devenait  l'esclave  ou 
ratTrancliie.  —  3.  In  scrvitute.  S. -eut. 
Juiberentnr,  qui  suit,  au  sens  de  tene- 
rentio'  :  il  va  zeugma.  —  4.  Pallanfi. 
Voy.  XI,  XXIX,  n.  o.  — 5.  Prsrtoria  insi- 
gnia.  La  chaise  curule  el  les  faisceaux. 
Voy.  ch.  XXI.  —  6.  Cenfies  quinquar/ies 
sestertiiim.  Quinze  millions  de  sesterces, 


c.-à-d.  au  moins  quatre  millions  de 
francs.  Voyez,  sur  la  fortune  scanda- 
leuse de  l'allas,  IMinc  r.\ncien,  Hist. 
nat.  XXXV,  o8,  et  l'iine  le  Jeune,  Ep. 
VIII,  v,  6.  —  7.  liarea  Soranus.  Il 
était  désigné  pour  ôlrc  consul  subrogé 
l'année  courante.  Il  devait  périr,  en 
môme  tem|)S  que  Tliraséas.  victime  de 
la  cruauté  de  Néron.  Voy.xvi,  ±[.  —  8. 
Scipione  Cornelio.  Voy.  III,  i.xxiv,  n. 
4;  XI,  n,  13  et  iv,  14.  Ce  personnage  fut 
consul,  préteur  du  trésor,  lieutenant  de 
Tibère  à  la  tôle  de  la  IX'  légion,  pontife 
et  fécial  ;  il  avait  pris  part  en  Afrique, 
comme  lieutenant  de  bla*sus.  à  lacamjia- 
gnc  contre  Tacfarinas  (voy.  III,  lxxiv. 
3).  Son  fils  fut  consul  en  56.  Voy.  XIII. 
XXV,  1.  —  9.  lipfiibns  Arcadi^.  Pallus 
prétendait  sans  doute  avoir  pour  ancêtre 
Pallas,  le  bisaïeul  d'Kvandrc.  roi  d'Arca- 
die.  Voy.  Virgile,  ^Eti.  viii,  54.  J,-Lipse 
proteste  comme  il  suit  contre  tant  de 
bassesse  et  d'insolence  :  Vide,  qusso, 
mancipium  hoc  tor/atum,  Pallantem  :  ad, 
regum  stirpem  refert,  credo  quia  Pat- 
ins aliquis  Virfjilio  aliisque  inter  Arca- 
dum  reges.  0  opprobrium  omnium  Sci- 
pionum  et  dignissime  domino  Pallante .' 
Nos  hune  nequissimum  servum  trans 
mare  adoectum  inter  vénales  ex  Plinio 
scimus.  Pallas  avait  été  esclave  d'.\n- 
tonia.  la  mère  de  Claude  Josèphe,  Ant. 
/»r/.  XVIII,  VI,  6i.  —  10.  Honore.  C'est- 
à-dire  des  insignes  de  la  préture.  — 
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paupertatem  subsistere.  Et  fixum  est  œre  publico^^  senatus 
consultiim,  qiio  libertimis  seslerlii  ter  milles  possessor  aii- 
tiqnaî  parsimoiiinj  laudibus  cumulabatur. 

LIV.  Atnoii  fraterejus,  cognomento  Kelix',  pari  niodera- 
tione-  agebat,  jam  prideni  Juda'œ  iniposilus  et  cunclamale- 
facta  sibi  impuno^  ratus,  tantapotentia  subnixo.  Sanepra'- 
])ueranl  Jutlœi  specicm  motus,  orta  seditione,  postquam '**** 
cognita  caîde  ejiis  haud  obtemperatum  esset,  manebat  me- 
tiis,  ne  qiiis  principum  eadem  imperitaret.  Atque  intérim 
Félix  intenipestivis  remediis  delicta  accendebat,  amiulo  ad 
(leterrima  Ventidio  Cumano^,  cui^*  pars  provincijD  liabeba- 
lur,  ita  divisa?,  ut  huic  Galila30runi  nalio,  Felici  Samaritœ 
parèrent,  discordes"  olim  et  tum  contemptu  regentium  minus 


11.  uEre  publico.  Une  lettre  de  l'iinc 
le  Jeune,  vui,  0,  nous  doinie  l'analyse 
et  (les  extraits  de  ce  s(''natus-consulte. 
Il  se  Icrniinail  ainsi  :  tttique  t'a  qux 
princeps  rec.itasset  senatusque  con- 
sulta de  Us  rébus  facta  in  wre  inci- 
derentur,  idque  xs  fifjerefnr  ad  sta- 
tunm  loricatani  dici  Julii.  Le  sénatus- 
consulte  fut  prav6  sur  une  !al)le  de 
hron/e;  sur  uni*  autre,  on  grava  l'ins- 
cription suivante  :  huic  soialus  ob  fi- 
dem  pietatemque  err/a  patronos,  orna- 
menta  prseloria  decrevit,  sestertium 
cenlies  qniiiquai/ies  :  cnjus  honore  con- 
tentus  fuit.  On  comprend  l'indignation 
•  (ue  cause  à  Pline  tant  de  servilité*  : 
imar/inare,  dit-il,  Pallantein  velnt  in- 
tercedentem  senatns  consuUo  mode- 
rnntemque  honores  siios  et  sestertium 
centiesquinquar/ies  nt  nimium  recusan- 
tem,  cutnpnetoria  ornamenta  tanqtiam 
minus  rcci'pisset.  Pallas  possédait,  d'a- 
près Tacite,  tiU  millions  de  francs,  for- 
lune  vingt  fois  supérieure  à  celle  qu'on 
lui  oflrait. 

LIV.  —  1 .  Félix.  Affranchi  d'Antouia, 
comme  Pallas  ;  il  s'appelait  Anionius 
Félix  (Voy.  H.  V,  ix,  17).  11  était  pro- 
curateur de  .ludée  depuis  l'an  48,  et  c'est 
devant  lui  que  comparut  saint  Paul 
{voy.  Actes  des  Apôtres,  cli.  xxiv).  Par 
son  mariage  avec  Drusilla,  pctite-fillc 
d'Anloinc  et  de  Cléopàtre,  il  était  ile- 
vonu  parent  de  l'enqicrcur  Claude,  pelit- 
tils  lui-mônic  de  Marc-.\ntoinc.  —   1. 


Pari  moderatione  est  ironique.  —  3. 
Iinjxine  tient  lieu  d'un  adjectif  |)rédicat, 
connue  chez  Salluste  et  même  chez  Cic6- 
ron,  mais  seulement  dans  les  Lettres.  Cf. 
J,  i.xxn,  1 1  ;  11,  iJi,  iG  ;  III,  xxvui,;i  ;  L,  9  ; 
.KII,  i.iv,  3;  XUI,  xxxn,  13;  H.  1,  i.xxv, 
4;  III,  V,  1  ;  Germ.  xxv,  7.  —  4.  Post- 
quani.  Un  passage  des  Histoires,  V,  ix, 
13,  j)ermet  de  deviner  le  sens  du  mem- 
bre de  phrase  ((ui  manque  ici  :  deinjnssi 
aC.  Cxsare  effiijiem  ejns  in  templo  lo- 
care ,  arma  potius  sumpsere  :  quem 
motum  Csesaris  mors  diremit.  Le 
subjonctif  obtemperatum  esset  dépend 
sans  doute  de  cum,  qui  était  compris  dans 
la  partie  du  texte  i)erduc.  —  5.  Venti- 
dio Cninano.  Il  arriva  en  Judée,  d'après 
Josèphe,  l'an  48  [Ant.  Jud.  XX,  v,  2). 
—  b.  Cui.  Tacile  emploie  assez  souvent 
le  datif  (surtout  au  pluriel;,  au  lieu  de 
l'ablatif  avec  a,  a^  ec  les  verbes  passifs 
à  un  temps  simple,  conlrairement  à  l'u- 
sage des  classi(|ues,  (pii  ne  l'emploient 
([u'avec  le  participe  du  passé  ou  les  temps 
composés.  Cf.  I,  9,  Narcisso  fuvebatur; 
\\,>i,quis...ultioe.r:  ftliotimebatur.Kcm. 
•.»8.  —  7.  Discordes.  La  Galilée  s'éten- 
dait entre  la  Samarie  et  la  Syrie,  sur  la 
rive  droite  du  Jourdain,  La  Samarie 
était  au  sud  de  la  Galilée,  entre  ce  pays 
et  la  Judée,  à  droite  du  Jourdain.  La 
population  de  la  Galilée  était  surtout 
syrienne,  et  par  suite  païenne,  dans  la 
partie  nord  ;  mais  dans  la  partie  sud  les 
Juifs  étaient  nonibieux.  Les  Samaritains 


m', 
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r,oercilis  oïliis.  I;,'itu['  raplaro  ïnUtr  se,  imniitteif;  latroriiiru 
^'lobos,  coin|)onere  iii.sidias  et  aliquando  prœliis  con^redi, 
spoliaqiie  et  pnedas  ad  procuratores  referre.  Hique  prirMr> 
lîi'tari,  mox,  glisoonto  pr-rnicie,  ciiin  arma  mililiirn"  inlerj*-- 
cissent,  c;i;si  milites;  arsissetque  bello  provincia,  ni  Qua- 
dratus'',Syriierector,  subvenîsset.  Necdiu  adversusJuda'os'", 
(jui  in  necem  militum  proruperant,  diibilatiim  qiiin  capile 
pœnas  luerenl  :Cumanus  et  Félix  cunclationem  adferebanl, 
quia"  GIaudius,causisrebellionisauditis,jus  statuondi  etiam 
de  procuraloribus  dederat.  Sed  QuadratusFelicem  inter  ju- 
dices  ostentavil,  receptum  in  tribimal,  quo  studia  accusan- 
tium  deterrerentur;  damnatusque  tla^'itiorum,  quœ  duo  de- 
liquerant,  Cumanus^^,  et  quies  provinciœ  reddita. 

LV.  .\ec  multo  post  agrestium  Cilicum  naliones,quibus  Cli- 
tarum*  cognomentum,  sajpe  et  alias  commota-,  tune  Troxo- 
bore  duce  montes  asperos  castris  cepeie  atque  inde  decursu 
in  litora  aut  urbes  vim  cultoribus  et  oppidanis  ac  plerum- 
que  in  mercatores-  et  navicularios"^  audebant.  Obsessaque 


(lesccndaionl  des  colons  assyriens  et 
aramôens  établis  en  l'alcstinc  par  Sal- 
nianazar  (722),  et  des  débris  des  tribus 
israélilcs  qui  n'avaient  pas  été  trans- 
portées en  Babylonic.  Ils  n'étaient  donc 
pas  de  purs  descendants  de  Jacob  ;  de 
tnème,  quoiqu'ils  eussent  la  prétention 
d'observer  les  lois  de  MoTse,  ils  avaient 
on  réalité  ajouté  à  la  religion  juive  beau- 
coup de  pratiques  idolâtres.  Ils  adoraient 
Dieu  sur  le  mont  Garizim,  au  lieu  d'al- 
ler lui  rendre  le  culte  dans  le  temple  de 
Jérusalem,  l'our  tous  ces  motifs,  ils 
étaient  méprisés  et  baïs  par  les  vrais 
Juifs  restés  lidèles  aux  prescriptions  de 
la  loi.  Le  Nouveau  Testament  donne 
des  preuves  de  celte  hostilité  profonde 
des  deux  populations,  par  exemple  l'É- 
vangile selon  saint  Jean,  ch.  iv,  v.  ••  : 
La  femme  samaritaine  lui  dit  {à  Jésus)  : 
u  Comment,  toi  gui  es  Juif,  me  deman- 
des-tu à  boire,  à  moi  qui  suis  une 
femme  samaritaine  ?  Les  Juifs,  en  effet, 
n'ont  pas  de  relations  avec  les  Sa^yiari- 
tains.  Voy.  Mathieu,  ch.  x,  v.  5,  et  Luc, 
ch.  IX,  V.  53.  —  8.  Arma  militum.  Jo- 
sèphe,  Ant.  Jud.  XX,  vi,  1,  dit  que  Vcn- 
tidius   Cumanus   conduisit   contre    les 


Juifs  quatre  cohortes  de  fantassins  et 
une  aile  de  cavalerie.  —  9.  Quadratns. 
Voy.  XLv,  n.  !  1.  —  10.  Adversus  Judipos, 
à  l'égard  des  Juifs.  Pour  ce  sens  non 
classiciue  de  adversus,  qui  se  rencontre 
surtout  avec  des  adjectifs,  cf.  III,  xxix. 
î'  ;  H.  I,  i.xvi,  10,  et  Germ.  xxni,  o,  où  il 
dépend  d'un  nom,  et  surtout  XI.  xxiv,  1, 
tune  solida  domi  quies  et  adversus  ex- 
terna  floruimus;\\\\,  xxxv,  \,CorbHloni 
plus  molis  adversus  ignaiiam  militum 
quam  contra  perfidiam  hostium  erat. 

—  11.  Quia  a  ici  la  valeur  de  qnippe  : 
il  n'explique  pas  pourquoi  (Juadralus 
était  embarrassé,  mais  comment  il  se 
faisait  qu'il  eût  à  s'occuper  des  deux 
procurateurs.  —  12.  Camarius  pour 
unus  Cumanus.  Un  seul  homme,  Cuma- 
nus, fut  condamné  pour  des  fautes  que 
deux  avaient  commises. 

LV.  —  1.  Clitarum.  Voy.  VI.  xu.  n.  1. 

—  2.  Cultoribus...  inmcrcntores.  Pour 
ce  changement  de  construction  ,  cf.  II, 
xxxvii,  17  ;  IV,  u.  4;  ix.  6  ;  XIII,  xxi,  27; 
XVI,  VI,  4,  etc.  Rem.  282.  7».  —  3.  Navi- 
cularios.  «  On  appelle  navicularius,  en 
grec  va'Jx)»T,poç,  l'armateur,  le  pro- 
priétaire de  navires  qui  spécule  sur  le 
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civilas  Anornuriensis'^,  et  missi  e  Sjria  in  siibsidium  équités 
ciim  pr.'i'fecto  Curtio  Severo  turbantur,  qaocl  duri"'  circum 
loci  peditibusque  ad  pugnam  idonei  équestre  prœliam 
haudpatiebautur.  Dein  rex  ejus  oraî  Aiitiochus*'  i)laiidinien- 
tis  adversum  plebem,  fraude  in  ducem"  eu  m  barbarorum 
copias  dissociasset,  Troxobore  paucisque  primoribus  inter- 
fectis,  ceteros  clemenlia  coniposuit. 

LVI.  Subidem  tempus,  inter  lacum  Fucinum'  amnemque 

Lirim-  perrupto  monte '^jquo  magnilicenlia  operisa  {)lurii)us 

\     viseretur,  lacu  in  ipso  navale  prœlium  adornatur,  ut  quon- 


Iransporl  des  lioninics  cl  des  niarclian- 
(liscs.  Voy.  Cic.  inVerr.  ii,  55.  »  [\ivn- 
NoUK.]  —  4.  Civltas  Ancimiriensis.  I*orl 
«le  Cilicie,  qui  existe  encore  sous  le  môme 
nom,  Anaïuùr.  —  5.  Duri,  pénibles.  — 
ti.  Anfiocitus.  Antiochus  IV  ,  roi  de 
('■omagène  ,  (ils  de  rAutioclius  dont 
'Facile  parle  II,  xi.u.  A  la  mort  de  son 
|K're,  la  Comasït'ne  avait  élé  réduilo  par 
Til)èrc  en  province  roinainc  (voy.  il, 
i.vi);  mais  (ialisjula  rendit  ce  royaume 
an  (ils  du  dernier  roi,  et  il  lui  donna  en 
outre  une  partie  de  la  Cilicie.  l'eu 
après,  Antiochus  fut  dépouillé  de  ses 
Hlats.  et  c'est  Claude  (pii  le  rétablit  sur 
le  trône;  il  s  y  maintint  juscjuà  Vcs- 
|iusien,  (jui  réduisit  de  nouveau  ses 
Hlats  en  province,  —  7.  Atlversuin 
plebem,  in  (hiccm.  Encore  un  change- 
ment de  tournure  par  amour  de  la  va- 
riété. Cf.  lA,  7,  al'nis  per  provincias  et 
in  iirbe;  XIV,  xiv,  H,  Gr.rcis  iti  itrbi- 
biis ,  Romana  apud  tcinpia,  etc.  Rem. 
-282,  8". 

LVI,  —  1.  Lacum  Fucimim.  Dans  le 
pays  des  Marses,  à  lest  de  Rome  (Ah- 
bru/./.e  Ultérieure),  aujourd'hui  dessé- 
ché. —  2.  Lirim.  Aujourd  hui  le  (iari- 
gliano,  tributaire  tie  la  mer  Tyrrhé- 
nieune  ;  il  prend  naissance  à  l'ouest  du 
lac  Kucin.  Lu  de  ses  aflluenls,  petit 
l(n-rentoù  l'on  a  déversé  les  eaux  du 
lac  Fucin,  porto  encore  le  nom  de  Liri. 
—  ;<.  Perrupto  monte.  C'est  le  monte 
Salviano.  Ce  travail  colossal  avait  été 
l)rojelé  par  Jules  César  pour  mettre  un 
terme  aux  ravages  du  lac  Fucin.  Ses 
eaux,  qui  se  déversaient  dans  la  vallée 


du  Tibre  à  une  époque  géologique  an- 
térieure, n'avaient  plus  d'écoulement 
naturel.  Dans  les  années  pluvieuses,  le 
lac  grossissait  brusquement,  inondait 
les  terres  environnantes,  ruinait  les  ri- 
verains et  créait  des  marécages  pesti- 
lentiels. Le  bassin  était  de  profondeur 
médiocre,  et  le  niveau  des  eaux  de 
crue  s'élevait  parfois,  à  cette  époque,  à 

10  m.  au-dessus  du  niveau  des  basses 
eaux.  L'altitude  du  lac  (700  m.)  per- 
mettait d'essayer  de  le  supprimer  et 
tie  conquérir  àlagricullure  une  grande 
plaine  fertile  (au  moins  ItiO  kil.  carrés 
de  nos  jours).  Claude  tenta  l'entreprise  ; 
il  (il  travailler  :i0.000  esclaves  pendant 

11  ans  au  percement  d'une  tranchée  et 
tl'un  tunnel  de  5.610  m.  de  long  à  tra- 
vers le  monte  Salviano,  qui  séparait  le 
Fucin  de  la  vallée  de  Liri.  Mais,  dit 
Klisée  Reclus,  «  l'entreprise,  dirigée  par 
l'avide  Narcisse,  ne  pouvait  réussir 
conq)lMement,  puisque  la  section  et  le 
fond  du  canal  variaient  sur  tout  le  par- 
cours de  la  galerie  soutcM-raine  :  le  dé- 
vcTsoir  ne  fonctioima  jamais  que  d'une 
manière  imparfaite  et  (init  jiar  s'obs- 
truer. »  On  a  recreusé  complètement  le 
canal  de  1853  à  I8(J!)  aux  frais  du  prince 
Torlonia  et  d'après  les  plans  de  .M.  de 
Monlricher.  Le  nouveau  lunneL  qui  a 
0.303  m.  de  long  et  20  mètres  carrés 
de  section,  le  double  de  celui  de  Claude, 
a  permis  de  dessécher  complètement  le 
bassin  lacustre  el  de  le  livrer  à  la  cul- 
ture. Les  travaux  de  Claude  ont  dû 
coûter  près  de  250  millions,  ceux  du 
prince  Torlonia  seulement  30  millions. 
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dam  An^iist  IIS  '*,  structo  Iraris  Tiborim  stagno,  sed  levihus  iia- 
vi^'iis  ot  minore  copia,  ediderat.  Claudiiis  trirèmes  qiiadrire- 
mosqiic''  ot  iiiidevi^'iriti  liominum  milia  armavil,  rincto 
ratibiis  .'iiiiltitii,  ne  vaga  eiïiif:ia  foroiit,  ac  tar/ion  spatiiirii 
amplexusad'^^  viiii  remi^ii,  gubernantiurn  artes,  inipetusna- 
viiiiii  et  |>i'</'lio  solila.  In  iatil)iis"  pra-loriarum  roliortiuni 
manipiili  lunna'fjue  adstileranl,  anlepositis  pi-ripn^itiaciilis", 
ex  quis  catapulta'  l)aliista;que'^  tenderentur.  Heliqualacus 
classiarii  *^^  tectis  navibus**  obtinebant.  Ripas  et  colles  [ac] 
montium  édita  '^  in  modum  theatri  multihido  innumeracom- 
plevit,  proxiniis  e  niunicipiis  et  alii''  urbe  ex  ii)sa,  visendi 


—  4.  Augustns,  Cl".  Suôlone,  Aiifj.  43, 
edidit  navale  prœl'nun  circa  Tiherirn, 
cnvato  solo,  inqnouunc  Cxsnritm  ne- 
miis  est.  C'est  «lonc,  d'après  Suétone, 
sur  l'emplacement  du  bois  des  Césars, 
appelé  aussi  Jardins  de  Lucius  et  de 
Gaius,  au  picil  de  la  colline  des  Jardins 
(monte  l'incio),  que  fut  creusé  ce  bas- 
sin, long  de  1.801»  pieds,  large  de  1.200 
(540  m.  sur  300  m.),  où  eut  lieu  le  simula- 
cre d'un  combat  naval  entre  la  flotte  des 
Atliéniens  et  la  flotte  des  Perses.  Au- 
guste rai)pcllc  le  souvenir  de  ce  spec- 
tacle dans  son  Testament  :  Mon.  Ane. 
IV,  43,  7iavalis  prœ.li  spectacidum po- 
pulo deïdi  tr]nns  Tiberim,  in  guo 
loco  nunc  nemus  est  Csesarum.  Cavato 
[solo]  in  longitudinem  mille  et  octin- 
gentos  pedes,  in  latitudine  [m  mille] 
e[t]  ducenti  ifiic);  in  quo  triginta  ros- 
tf'atx  naves  îriremes  a[ut  bireni\es 
inter  se  conflixe^^unt.  Q[iiibus  in]  clas- 
sibiis  puqnavenint  prsptei-  rémiges  mi- 
lia ho[minum  tri]a  circiter.  — o.Claii- 
dias  trirèmes  quadriremesque.  Tacite 
ne  fixe  pas  le  nombre  des  galères  ar- 
mées par  Claude  pour  ce  spectacle. 
Suétone,  Cl  and.  21,  dit  qu'on  arma 
deux  flottilles  de  12  galères  chacune; 
Dion,  LX,  33,  met  de  chaque  côté  oO 
navires,  nombre  plus  proportionné  à 
celui  de  19.000  hommes  dont  parle  Ta- 
cite. Cette  version,  qu'il  est  difficile  de 
concilier  aAec  celle  de  Suétone,  porte 
Juste-Lipsc  à  proposer  une  correction  : 
Claudius  centmn  trirèmes.  Peut-être 
le  texte  primitif  était-il  C.  Claudius. — 


0.  Ad  ])our  idoneu7n  ad.  f'our  des  ellipses 
semblables  d'adjectifs  ou  de  participc<!, 
cf.  Xlil.  ixxviii,  13;i.iit.  t).  aggerr-m 
coerccndo  Ulieno  nbsolnt ;  H.  I,  i.xixv, 

1,  et  oratio  ad  perstringendos  mulcen- 
dosque  militum  animos;  V,  xu,  3, 
inde  cuncta  quamvis  adversus  longum 
obsidium  (chez  Cicéron,  seulement 
après  un  nom  de  personne».  —  7.  Jta- 
tibus.  Il  s'agit  sans  doute  de  radeaux 
solidement  fixés  au  rivage,  pourvus  de 
parapets  et  attachés  les  uns  aux  autres 
de  manière  à  former  une  plate-forme 
circulaire  au-dessus  dos  eaux  du  lac. 
Là  se  tenaient  des  troupes,  fantassins 
et  cavaliers,  avec  leurs  machines  de 
guerre,  chargées  d'empocher  les  cri- 
minels qui  composaient  les  équipages 
des  galères  de  chercher  à  s'enfuir  ou 
de  terminer  trop  vite  le  combat.  Dion 
veut  probablement  désigner  cette  en- 
ceinte de  radeaux  lorsrpi  il  dit  que  le 
lac  fut  entouré  dun  rempart  de  bois, 
TcTyôî  T£  —soi  aCiTr.v  "z'ry  a{;jlvt,v; 
ç"ja(vov  xaTEO'xs'jacî.  xal  lv.p'.x 
è'~T,cc  (LX,  33).  —  8.  Propugnaculis, 
des  parapets.  —  9.  Catapulta'  ballis- 
txque.  Les  catapultes  lançaient  des 
projectiles  de  grande  dimension  et  d  un 
poids  considérable,  les  balistcs  lan- 
çaient des  pierres.  —  10,  Classinrii. 
On  avait  embarqué  sur  les  navires  des 
condamnés  habillés  et  armés  comme 
des  soldats  de  la  flotte.  —  11.  Tectis 
îiat'îÔHS,  des  vaisseaux  pontés.  —  12. 
Ac  montium  édita.  Cf.  IV,  xli,  3  et  la 
note.  Rem.  23,  b.  —  13.  Et  alii,  pour 
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cupidine  aut  offlcio''^  in  priiicipeni.  Ipse  insigni  paluda- 
mento^"  neque  procul  Agrippina  chlamyde  aurata^*^  pr;ose- 
dere.  Pugnatum,  quanqiiam  inter  soutes,  fortiiun  viroriim 
animo'^  ac  post  miiltum  vulnerum  occidioiii  exerïipti  sunt. 
LVII.  Sed,  perfecto  speclaculo,  aperliiin  aquariiiii  iter.  In- 
«uriaoperismaniresta  fuil,  haud  salis  depressi  ad  lacusinia*. 
Koque,  teinpore  interjecto,  alliiis  effossi  speciis-,  et  coiitra- 
liendiK  nu  sus  multiliidiui  '  gladiatoriim  spectaciilum  editur, 
iiiditis  pontibus'  pedestrem  ad  pugnam.  Quin  et  convivium 
efHiivio  lacus  appositum  magna  formidine  cunctos  adfecit", 
quia  vis  aqiiarum  prorumpens  proxima  traliebat,  convulsis 
ulterioiibusautfragoreetsonitu  exterritis'^.Siniul  Agrippina, 


alii...  (lia.  Cf.  cil.  xi.i,  n.  16.  —  14. 
Visendi  cupidine  aut  officio  équivaut 
à  alii  visendi  cupidine,  alii  officio  : 
aut  a  le  sens  dislrihuUf.  Cl",  il,  xxx, 
9;  111,  XX,  10;  I.XUI,  il,  etc.,  et  voy. 
I,  i,v,  n.  6.  Rem.  08.  —  15.  Paluda- 
mento.  L'iiabit  de  guerre  du  général, 
Manc  ou  écarlale  :  on  le  portait  i)ar- 
(lossus  l'aruiure.  —  iti.  Chlnmyde  nu- 
rata.  Un  manteau  en  tissu  d'or,  sansau- 
cune  autre  nialii'rc,  d'apri's  Pline,  Hist. 
nnt.  XWIII,  III,  0:{  :  nosvidimus  Agrip- 
pinain  Clauilii  principis  sedcnte  eo 
navalis  prmlii  spectucalum  adsiden- 
tcin  et  indutum  paludnmentn  auro  tex- 
tili  sine  aliu  materia.  La  chlamyde 
était  un  nianloau  léger  et  court,  (jue 
les  Romains  avaient  em|)runlé  an  cos- 
tume grec.  —  17.  Furtium  virorum 
aninw.  Suétone  {Claad.  21)  modifie 
sensiblement  sur  ce  point  le  récit  de 
Tacite.  D'après  lui,  les  gladiateurs 
l'ayant  salué,  selon  l'usage,  par  les 
mots  :  Ave,  Cxsar,  mot'ituri  te  salu- 
tanl,  Claude  aurait  répondu  :  Aut  non 
(s.-e,  moriluri),  et  ils  auraient  pris 
ce  mot  pour  une  parole  de  grâce  et 
refuséde  combattre.  I/empercur  aurait 
d'abord  songé  à  les  faire  tous  i)érir. 
p\iis.  changeant  d'avis,  il  aurait  fait 
le  tour  du  lac  et,  joignant  les  exhorta- 
tions au\  menaces,  les  aurait  entin  dé- 
cidés à  ne  pas  l'aiic  maïKiuerune  si  belle 
fête. 

LVII.  —  1.  fnia.  Le  maïuiscrit  €ijoutc 
vel    média,    qui    doit   être    une   glose 


amenée  par  le  désir  d'in(Ii([uer  que  la 
l)artie  centrale  ilu  lac  était  aussi  la  plus 
profonde  :  chose  assez  naturelle  pour 
(|ue  Tacite  ne  se  soit  pas  domié  la  peine 
de  le  dire.  On  ne  saurait  admettre  l'in- 
terprétation de  ceux  qui,  comme  Bur- 
nouf,  Louandre,  l'titzner,  etc.,  compren- 
nent que  le  canal  n'allait  pas  môme  à 
la  moitié  de  la  proibndeur  du  lac  (vel 
média).  —  1.  Specus,  le  tunnel.  Le 
pluriel  pour  le  singulier.  —  3.  Contra- 
ltend,Tf>inuttttudini,  pour  attirer  la  foule. 
Datif  de  but  hardi.  Rem.  95,  2».  —  4. 
fndifispontibus.  S. -eut.  aquis,  au  datif. 
Cf.  IV,  xi.vi,  14,  simul  rastella  rujnhus 
indlta.  On  dressa  des  pontons  sur  les 
eaux  restées  dans  le  lac.  —  5.  Quinet... 
adfecit.  On  attendrait  :  quin  et  convi- 
vium ef/luoio  tacuiapposituniest,  qnod 
quidem  m.  f.  c.  adfecit.  L'excès  de  la 
concision  est  ici  manifeste.  .\ous  avons 
vu  de  môme,  à  la  fin  du  ch.  xxxvi,  at 
non  Caratacus,  etc.,  <(ue  la  négation 
non  semble  porter  sur  toute  la  phrase, 
alors  qu'elle  ne  peut  convenir  qu'à  la  pre- 
mière partie.  —  G.  Exterritis  c^l  opi)osé 
à  convulsis  à  l'aide  de  aut,  et  désigne 
naturellement,  non  plus  le  sol  et  les 
objets  mobiliers  (laides,  lits,  etc.)  qui 
le  couvraient,  mais  les  persoinies  (les 
adjectifs  pluriels  neutres  |)Ouvant  dési- 
gner non  seulement  le  lieu,  mais  tout 
ce  (ju'il  contient).  Les  parties  du  sol 
qui  ne  bordaient  pas  immédiatement 
l'émissaire  ne  furent  pas  eidrainées,mais 
ébranlées,    et    les   personnes    qui    s'y 
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trepitlalioïKî  pi  in(;if»is  usa,  minislrum  operisNarcissuin  -  in- 
ciisat  cupidiiiis"  ao  |)r.i'daiuiii.  Sac  ille  lelicet,  iinpoleiitiam 
muliolti'ciii  iiirniasque  spes  ejus  arj/uoiis. 

LVIII.  i).  Jiiiiio',  Q.  Halerio-  consiilibiis,  sedecim  anrios 
nalus^  Nero  Oclaviam  Caisaris  filiam  in  iiiatriiiioniurn  ac- 
cepit.  \]U\uo,  stiidiis  honesLis  et'  olorpiciitia;  ^loria  eiiilescc-- 
ret,  causa  llicnsiuiu''^  suscepta,  Hoiiiaiiuiii  Troja  dernissum'' 
etJulia3stirpisauctorem/EneamaIiaque  haud  procul  fabulis'"' 
vêlera  faciindo  exsecutiis,  perpétrât  iit  Ilienses  oiiini  publico 
munere  solverentur.  Eodemoratore  Hononiensi  colonia,'"  i^'ni 
hauslic  siibveiitumcentiessestertii**  Jargilioiie.  llf-ddita  Khf)- 
diis  libertas-',  adetiipta  saîpe  aut  iirmata,  prout  bellis  exter- 
nismerueraiit  aut  domi  seditioiie  deliquerant;  (rihutunique 
Apamensibus'^  terra)  motu  convulsis  in  quinqiienniuni  re- 
missum. 


(rouvaiont  furent  épouvantées  par  le 
l'iacas  lies  eaux  el  l'éboulcment qu'elles 
produisirent.  —  7.  Narcissum.  Voy.  XI, 
XXIX,  n.  3.  .Narcisse  avait  été  chargé 
(le  la  direction  des  travaux.  Agrip- 
pinc  laccuse  d'avoir  détourné  à  son 
l)ro(it  une  partie  des  sommes  desti- 
nées au  percement  du  canal  :  elle  le 
haïssait  depuis  qu  il  avait  employé  son 
crédita  lui  Taire  préférer  comme  épouse 
par  Claude  une  rivale,  ^tlia  Pœtina.  — 
8.  Cupidinis,  de  cupidité  (d'avoir  dé- 
tourné une  partie  des  fonds  destinés  à 
ce  travail). 

LVIll.  —  1.  Z>.  Junio.  11  était  frère 
de  Lucius  et  de  Marcus  Junius  Silanus, 
([ui  périrent  lousdeuxde  mortviolente  : 
LaicIus,  accusé  d'inceste  par  Agrippine, 
se  tua  le  jour  du  mariage  d'Octavie.  à 
laquelle  il  avait  été  fiancé,  et  Marcus 
se  donna  la  mort  à  lavènement  de  Né- 
ron. Voy.  Xlll.  I.  1.  —  -1.  Q.  Ilaterio. 
Fils  de  D.  Halerius  Agrippa,  qui  avait 
été  consul  lan  -l'I  apr.  J.-C.  Voy.  lll. 
i.ii,  1.  Ce  consulat  correspond  à  l'an 
53.  —  3.  Seflecim  annos  natiis.  Voy.  ch. 
XXV,  n.  5.  Néron  avait  seize  ans,  à  con- 
dition de  compter  l'année  qui  commen- 
çait à  peine.  — 4.  Iliensium.  Leur  pré- 
tendue parenté  a\ec  les  Romains  avait 
valu  aux  habitants  dllion  d'circ  exemp- 
tés d'impôts  par  Sjlla,  puis  jjar  Jules 


César.  Sans  doute  cotte  exemption  n  é- 
lait  pas  absolue  ;  elle  ne  fut  complMc 
qu'après  le  discours  de  Néron  :  pleui.s- 
sima  immunitas  irihnta  est,  dit  le  iJi- 
gesle.  XXVIi,  i.  17,  on  parlant  de  ce 
privilège  accordé  à  lliim.  —  o.  Troja 
démission.  Cf.  Virgile.  ^-En.  I,  288.  Ju- 
lius,  a  mar/no  demissum  nomen  Inlo,  et 
Horace ,  Sat.  H,  v.  03,  «6  alto  DcmU- 
siim  genus  yEttea.  —  (i.  Hnud  procul 
fabulis,  qui  ne  sont  guère  que  des  fa- 
bles. Pour  l'emploi  d'un  adverbe,  au  lieu 
d'un  adjectif,  comme  attribut  ou  prédi- 
cat, tournure  qui  semble  empruntée  à  la 
langue  populaire. voy.  noire  de  Seitnorn' 
Sallustiano  (A.  Picard.  1881).  p.  85-87 
et  l'Etude  sur  la  la)u/ue  de  Tacite, 
rem.  45.  —  7.  Bononiensi  colonix.  La 
colonie  romaine  de  Bologne  avait  été 
fondée,  l'an  189av.  J.-C.  dans  la  Gaule 
cisalpine.  —  8.  Centies  sestertii,  dix 
millions  de  sesterces,  i. 685. 000  francs. 

—  0.  Rcdditur  Rhodiis  libertas.  11  s'a- 
git uniquement  de  laulonomie  adminis- 
trative et  de  l'hidépendance  en  matière 
judiciaire.  Les  Rhodiens  en  avaient 
été  dépouillés  lan  44  par  Claude,  parce 
qu'ils  avaient  fait  mettre  en  croix  quel- 
ques citoyens  romains  (Dion.  LX,  24). 

—  10.  Apamensibiis.  aux  habitants  d'A- 
pamée.  .\paniée  do  Phrygie,  sur  le 
Méandre,  fondée  par  Séleucus  Nicator, 
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LIX.  At  Claudius  sa3vissima  quaîque  prornere  adigebalui* 
ejusdem  AgrippinéG*  artibus,  quœ  Statilium  Taiiriiin-opibiis 
illustrem  horlis  ejus  inliians-^  pervertit,  accusante  Tarquilio 
Piisco.  Legatus  is  Tauri  Africain  imperio  proconsulaii  re- 
pentis, postquam  revenerant,  paucarepetundaniiu  crimina, 
ceteruni  magicas  superstitiones  objectabat.  iNec  ille'*diutius 
falsum  accusatorem,  indignas  sordes^  perpessiis,  vim  vila» 
su;u  atliilit  ante  senlentiam  senatus.  Tarquitiiis  (amencuria 
exactus  esf^,  quod  patres  odio  delatoris  contra  anibituni 
Agrippina*  pervicere. 

LX.  Eodem  anno,  sa;piiis  audita  voxprincipis,  parom  viin 
rerum  habendam^  a  procuratoribus  suis-  judicalarum,  ac 
si  ipse  statuisset.  Ac  ne  fortuito  prolapsus^  videretur,  sena- 
(us  quoquc  consulte  cautum  plenius  quam  anlea  et  uberius. 
Xam  divus  Augustus  apud  équestres  %  qui  .Egypto-'  pra'si- 


<"'lail  la  plus  riclic  ^illc  d'Asie  apivs 
Ivplu'Si'.  Les  Ircinlilcmcnls  île  lerrc  ont 
(oujours  616  iréqucnis  «lans  l'Asie  Mi- 
uciiie.  Strabon  en  faisait  d6jà  la  re- 
marque. Néron,  d  après  Su6(onc,  Ner. 
7,  avait  parlé  en  latin  pour  Bologne, 
vu  °;rec  pour  Dion  et  Kliodes. 

LIX.  —  I .  Ejusdi'iii  Agrippin.r.  C'est 
à  la  lin  du  cliap.  i.vii  qu'il  a  été  jjarlé 
d'A^ri|)[)ine  pour  la  dernière  l'ois;  mais 
l'emploi  de  cJusiIcdi  impliipic  que  les 
é\énements  racontés  au  ch.  lAiii  ont 
été  inspirés  par  elle.  —  1.  Statilixm 
Tmiritm.  Titus  Slalilius  Taurus,  lils  du 
eonsul  de  l'an  ItJapr.  J.-C.(vo\ .  il,  i,  1), 
consul  lui-même  l'an  44.  —  3.  Hortis 
'•Jus  iit/tians.  Cf.  XI,  i.  i,  pnriterqiie 
liortis  initians.  Ils  s'api)elaient  liord 
Tuur in7ii,  comme  le  prouvent  des  cippes 
trouvés  en  1873. —  4.  Nec  ille,  pour  6'/ 
ille  non.  Voy.  ch.  vu,  n.  3.  — 5.  Indi- 

luts  sordes,  la  pénible  situation  d'ac- 
< usé.  Sordes  [sorilidus)  est  le  terme 
l'iopre  pour  désigner  l'extérieur  né- 
gligé (vêtements  de  deuil,  etc.)qu'afTec- 
tiienl  les  accusés  pour  émouvoir  leurs 
piges.  —  G.  Exactus  est.  Cependant  il 
dut  être  réhabilité,  car  il  fut  nommé 
l'an  (il  i)roconsul  île  iJilliynie;  mais,  à 
-on  retour,  il  fut  conda\nné  comme  cou- 
|iulilc  (l(>  concussion,  à  la  grande  joie  du 
sénat.  Vo\.  XIV,  xlvi. 


LX.  —  1.  Pareni  vim,  etc.  Cf.  Suét. 
Cland.  12,  ut  rata  cssent  qux  procn- 
ratores  sui  in  Judicando  statuèrent, 
precario  exigit.  —  1.  Procuratoribu<i 
suis.  Voy.  xi.ix,  n.  i  et  \\\  xv,  n.  7. 
Les  procurateurs,  qui  tenaient  lieu  de 
gouverneurs  dans  certaines  ])rovinces 
de  médiocre  importance,  avaient  le 
droit  de  rendre  la  justice  ;  mais  ceuv 
qui  étaient  île  5im|)les  intendants  îles 
domaines  et  revenus  du  prince,  dans 
les  provinces  pourxues  de  proconsuls 
ou  de  propréicurs,  étaient  considérés 
comme  de  sinqilcs  particuliers,  et  c'est 
à  ces  derniers,  ji/'ocnratores  vei  fa- 
miliaris ,  que  Claude  attribuait  la 
puissance  judiciaire  dans  toute  son 
étendue.  —  3.  Fortuito  prolapsus  is.-c, 
in  sententiam  esse),  a\oir  laissé  échap- 
per une  parole  inconsidérée.  —  4. 
E(juestres  =  ltoniitiesequestrisordinis. 
Cf.  XIIL  X,  0,  Julins  Densus  equester. 
—  5.  JEiiiipto.  Voy.  H,  i.ix.  Après  sa 
victoire  d'Actium,  Auguste  réduisit 
l'Egypte  en  province  romaine  et  lui 
donna  pour  gouverneur  un  préfet  choisi 
parmi  les  chevaliers.  Le  préfet  d'Éîvple 
avait  les  mêmes  pouvoirs  ({ue  les  pro- 
consuls et  les  pr(q>réteurs,  que  Tacite 
appelle  ici  nirn/ist ratas  Homani,  c'est - 
à-diic  fonctionnaires  directement  in- 
vestis de  l'autorité  [tar  le  peuple  ou  par 
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(loroiit,  l'î^'e  agi'' decrelaque  eoruiii  proinde  liaberi  jusseral, 
jic  si  magistratus  Uoniaiii  constiluissont;  inox  alias  pcr  pio- 
viiicias  et  iii  uri)e  jjleiaf|iio  coiicessa  sunl",  qua-oliiii  a  pi;i*- 
loriljiis  noscobaulur.  Giaudius  omne  jus**  tiadidit,  de  quo 
lolieiissedilione  aut  armis  certatum^,  cum  Seniproiiiis*"  ro- 
galioiiiljus  equester  ordo  in  possessione  judiciorum  iocare- 
tur,  aut  iiMSiini  Servilia;  leges'*  senatui  judicia  redderent, 
Mariusque  et  Sulla*-  oliin  de  eo  vel  pra;eipijeljeliarent.  Sed 
tune  oïdinum  diversa  studia,  etqua''^  evicerant  publiée  va- 
lebant  '  ^  C.  Oppius  et  Cornélius  Balbus  *■'  primi  Ca'sarisopibus 


le  s6nal.  —  0.   Le(f(;  agi.   On  appelait 
actions  de  la  loi  ccrlaines  formes  de 
|)i'0c6durc  dont  rinlrodiiclion  remonte 
au  temps  de  la  loi  des  XI 1  Tables  ;  et  au 
jiropro,  lege  agere  signifie  «  procéder 
en  justice  d'après  ces  formes  ».  Ici  c'est 
l'acception  plus  générale  de  «  soutenir, 
intenter  un  procès  ».   —  7.   Concessa 
sLOit  (sous-cnt.  fis  ou  equitihus  ;  cf.  H. 
1,  Li,  10,  hoc  enim  nomen  fastidito  Vin- 
dice  indiderant  ;  Germ.   xiv,   15,    nec 
arare  tejTam  aut  exspectare  annwn 
tam  facile  persunseris   quam  vocare 
hostem.  C'est  parmi  les  chevaliers  que 
l'empereur  choisissait  les  procurateurs 
(les  diverses  provinces  et  certains  de 
ses  agents  à  Rome,  le  préfet  de  la  ville 
et  le  préfet  du  prétoire  :  tous  ces  fonc- 
tionnaires avaient  reçu  des  attributions 
judiciaires.  —  8.  Omne  jus.  La  pléni- 
tude du  pouvoir  judiciaire,  dont  étaient 
seuls  investis  auparavant  les  préteurs 
à  Rome,  les  proconsuls  et  les  propre- 
leurs  dans  les  provinces.  —  9.  Certa- 
tum.   Le  sénat  et   l'ordre  équestre  se 
disputèrent  longtemps  le  privilège  de 
fournir  les  juges  aux  tribunaux  crimi- 
nels. —  10.    Semproniis.  La  loi  judi- 
ciaire de  Gains  Sempronius  Gracchus 
(123)  enlevait  au  sénat  la  juridiction 
criminelle  pour  la  donner  aux  cheva- 
jiers.  —  11.  Servilise  leges.  Ce  pluriel 
ne  désigne  qu'une  loi,  celle  du  consul 
Q.  Servilius  Ca-pio  (100  av.  J.-C.},  qui 
restituait  au  sénat  la  puissance  judi- 
ciaire.  Il  y  a  bien  une  autre  loi  Servi- 
lia  relative  aux    tribiniaux  ;    mais  cette 
loi,  proposée  par  le  tribun  C.  Servilius 
Glaucia  (100),  dépouillait  le  sénat  au 


profit  des  chevaliers.  Tacite  ne  men- 
tionne pas  la  loi  l'iaulia  (8'J;,  qui  parta- 
gea le  pouvoir  judiciaire  entre  séna- 
teurs et  chevaliers  :  il  y  a  peut-être 
lieu,  comme  le  veut  .Nipijerde\-Andrc- 
sen,  d'admettre,  après  redderent,  une 
lacune  qu'on  pourrait  combler  par  vel 
adimcrent,  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable. —  12.  Marinsf/ueet  Sulla.  C'est 
Sylla  qui  1  enq>orta  et  qui  fit  rendre  aux 
sénateurs  leurs  attributions  de  juges 
au  criminel  par  sa  loi  judiciaire  de  lan 
82.  Voy.  XI,  XXII  et  Montesquieu,  Es- 
prit  des  lois,  xi,  18.  —  13.  (Jux  esta 
l'accusatif,  et  non  au  nominatif.  Cf. 
xLix,  9,  quod  patres...  pervicere  ;  XIV. 
xiv,  8,  lie  utrague  pervinceret.  —  14. 
Sed  tune...  valebant,  mais  alors  c'é- 
taient les  ordres  (et  non,  comme  plus 
tard,  les  individus)  qui  luttaient  entre 
eux,  et  les  avantages  obtenus  par  l'un 
des  ordres  profitaient  à  tous  ceux  qui 
en  faisaient  partie.  —  lo.  C.  Oppiu.< 
et  Cornélius  Balbus.  C'étaient  deux 
chevaliers  très  riches,  amis  intimes  de 
Jules  César.  D'après  Suétone,  Csps.  72. 
on  attribuait  à  Oppius  la  partie  des 
commentaires  de  César  relative  à  la 
guerre  d'Alexandrie  et  à  la  guerre  ci- 
vile. Balbus  était  Espagnol.  Né  à  Gadès, 
il  avait  reçu  de  Pompée  le  droit  de 
cité  :  ce  droit  lui  fut  contesté,  et  Cicé- 
ron  prononça  pour  sa  défense  le  dis- 
cours qui  porte  son  nom.  pro  Cornelio 
Balbo.  II  s'attacha  au  parti  de  César  et 
joua  dès  lors  un  rôle  des  plus  impor- 
tants ;  il  fut  consul  subrogé  l'an  4U  av. 
J.-C.  Son  neveu  triompha  des  Garaman- 
tes  l'an  19  après  J.-C,  et  bâtit  à  Rome 
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potuere  condiciones  pacis  et  arbitria  belli  Iractare.  iMalios 
posthac  el  Vedios  ^^  et  cetera  equitum  Uonianoruni  prœvalida 
nomina  referre  iiihil  attinuei'it  *'',  cum  Claudius  liberlos,  quos 
rei  fainiliari  prœreceiat,  sibique  et  le^ibus  adaiquaveiiL**'. 
LXI.  Retlulit*  dein  deinimunitateCois^tribuenda,  miilta- 
quesuperantiquitateeorummemoravif':  Argivos  velCœum''^ 
LaLona'  paientem  vetustissinios  insubn  cultores;  niox  ad- 
venlu  J']sculapii  •'  artem  medendi  inlatam  maxirneque  inter 
posteros  ejus  celebrem  fuisse,  nomina  si  ngulorum  referens'' 
et  quibus  quisque  a'tatibiis  viguissont.  Quiii  etiani  dixit  Xe- 
nopbontem",  cujus  scienLia  ipse  uteretur,  eadeni  familia^ 
ortum,  precibusque  ejus  dandum,  ut  omni  tribulo  vacui  in 
posterumCoi  sacramet  tanluni  dei'-*  niinistram  insulanico- 
lerent.  iNeque  dubium  babeUir  muita  eorundem  in  populum 
Uomanuni  mérita '"  socias(iue  victorias  potuisse"  tradi  :  sed 


I 
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le  tliéùlrc  qui  portait  son  nom.  Voy. 
111,  Lxxii,  4.  —  iti.  Mdtios  et  Vedios. 
V..  Matius  et  Vcdius  l'oUio  fiirciil  deux 
linoris  d'Auguste.  Matius  avait  môme 
été  l'ami  de  J.  César  :  Cicérou  le 
nomme  souvent  dans  sa  correspon- 
dance. —  1".  iV//jj/  atlinuerit,  il  serait 
sans  importance.  —  18.  Sibique  et  le- 
ijibus  adxquaverit.  Il  y  a  ici  exagéra- 
lion  :  outre  ipic  la  plupart  des  procura- 
teurs étaient  des  hommes  de  naissance 
libre,  leurs  i)Ouvoirs  étaient  générale- 
ment limités  aux  all'aircs  concernant  le 
lise,  elles  décisions  de  ceux(|ui  avaient 
des  pouvoirs  plus  étendus  étaient  sujet- 
tes a  appel  auprès  du  prince  (cf.  n.  t). 
Il  est  probable  tpie  Tacite  vise  ici  les 
lenlalives  d'indépendance  de  certains 
procurateurs  vis-a-vis  du  proconsul  ou 
ilu  légat.  Cf.  Sénèquc,  Natur.  Qaxst. 
l'rsef.  1,  si  conlinere  id  intrn  fines 
SKos  volueris,  nec  efficere  ioiperium 
(jaod  est  iji'ociiratio. 

LXI.  _  i.  fiettulit,  fd  une  proposi- 
tion. —  1.  Cois.  Voy.  II,  Lxxv,  n.  4. 
Cos,  île  située  sur  la  côte  d'.\sie,  entre 
Samos  et  Rhodes,  aujourd'hui   Ko.  — 

3.  Memoravit.  Claude  faisait  volontiers 
étalage  de  son  érudition  historii|ue.  — 

4.  Cœuin.  D'après  Hésiode,  Tliroij.  I3ti 
cl  40i,  Cœus  ^^Koîoî).  fds  du  Ciel  el  de 
la  Terre,  avait  eu  Latonc  de  son  union 


avec  Pliœbé.  —  5.  JEscuIapii.  On  le 
disait  fils  d'Apollon.  Il  avait  dans  l'ile 
de  Cos  un  sanctuaire  fameux.  Cos  était 
la  patrie  des  .'Vsclépiades,  issus  d'Kscu- 
lape.  Cette  famille  fournit  à  la  Grèce 
ties  médecins  illustres,  entre  autres 
Hippocralc.  —  6.  Nomiiin  singtdonim 
referens  est  naturellement  en  apposition 
au  sujet  sous-entendu  de  rettulit.  Cette 
construction,  tout  à  fait  exceptionnelle 
en  latin,  semble  particulière  au  grec. 
On  trouve  un  participe,  non  plus  ajouté 
à  la  fin  de  la  phrase,  mais  intercalé  au 
milieu,  dans  Cicéron,  de  Nat.  deor.  i, 
17  :  mihi  vero,  inqait  Cotta,  videtHv; 
sed  ut  hic,  qui  intercenit  (me  intuens, 
«  ajouta-t-il  en  me  rcganlant  »),  ne 
ifjnoret  quœ  res  agatur  :  de  nafura 
nqeùamus  deorum.  —  7.  Xenophontem. 
C'est  le  médecin  qui  devait  empoison- 
ner Claude  ;  voy.  ch.  i.xvii.  —  %.  Ea- 
deni familia.  La  famille  des  .Veclé- 
piadcs.  —  l».  Dei.  Hsculape.  —  10. 
Multa...  mérita.  Outre  le  service  rap- 
pelé IV'.  XIV,  7  (asile  donné  aux  citoyens 
romains  lors  du  massacre  général  or- 
donné par  Milhridate),  ils  pouvaient 
invoquer  la  résistance  (|u'ils  avaient 
opposée  aux  sollicitations  de  se  johidro 
à  Pcrsée  (190  av.  J.-C),  et  les  secours 
fournis  pendant  la  guerre  contre  Mithri- 
dale.  —   11.   Potuisse.   La  proposition 
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Claudius,  facililate  solita  quod'^  uni  concesseral,  nullis  ox- 
trinseciis  adjnuienlis  velavit. 

LXII.  AI,'  I{y/.antii2,  data  dicendi  copia,  ciirn  riia;.'iiilu«li- 
nemoiioruiiia|)iid  senatiinideprecarc'ntur,cunctartjpeliver<;. 
Orsi  a  fœdere,  quod  nobiscum  iceraiit'',  qua  tempolate  bel- 
lavimus  adversus  re^'em  Macedonum,  cui  ut  de^zeiieri  Pseu- 
(lophilippi '^  vocabiiluni''  impositum,  missas  postbac'''  copias 
jii  Aiiliocbum,  Persen,  Arislonicurn,  et  piraticobelloaditilum 
Antonium"^  memorabant,  quajque  Sulla»  aut  Luculio  aiit 
Ponipeio^  obtulissenl,  mox  receiitia  in  Ca-sares  mérita, 
quando  ea  loca  insiderent'',  quaj  transmeantibus  terra  nia- 


infinilive  après  une  expression  n(''»alive 
in(li(|uant  lo  doute  n'est  pas  classique. 
On  ne  cilc  qu'un  exemple  de  Cicéron, 
encore  esl-ce  dans  les  Lettres  famillè- 
res  (XVI,  XXI,  2).  —  12.  Quod.  Pour 
celte  place  du  relatif,  cf.  li,  4,  post, 
festinatione  continua  ubi  quati  utérus, 
et  voy.  la  note. 

LXII.  —  1.  A ^  marque  l'opposition 
entre  Byzance  exposant  tout  au  long 
par  des  députés  ses  titres  à  une  exemp- 
tion d'impôts,  et  Cos,  qui  l'obtenait 
sans  que  l'empereur  eût  besoin  d'allé- 
guer d'autres  titres  que  la  renommée 
des  Asclépiades  et  son  désir  de  con- 
tenter son  médecin  i)articulier,  Xéno- 
phon  :  nullis  extrinsecits  a'IJumentis 
velavit.  —  2.  Byzantii.  Byzance,  d'a- 
bord alliée  des  Romains,  avait  été  réu- 
nie depuis  peu  à  l'empire  avec  le  reste 
de  la  Thrace.  —  3.  Icerant  (ms.  iece- 
rant).  Le  parfait  icit,  cité  par  Nonius 
et  Priscien,  a  été  retrouvé  dans  le  pa- 
limpseste de  la  République  de  Cicéron, 
H,  vu,  13.  Cf.  IV,  Lv,  23,  icta  nobis- 
cum fœ'lera.  —  4.  Pseudophdippi.  Un 
aventurier  de  basse  naissance,  Andris- 
cus,  s'était  donné  pour  fils  de  Persée, 
15  ou  16  ans  après  la  mort  de  celui-ci. 
Il  prit  le  nom  de  Philippe,  se  rendit 
maitre  de  la  Macédoine  et  fut  vaincu 
par  Mctellus  l'an  148,  pris  et  mené  à 
Rome.  —  0.  Yocabulum.  Ce  mot  n'est 
employé  chez  les  classiques  que  pour 
indiquer  des  noms  de  choses  (cf.  Var- 
ron.  De  l.  lat.  VIII.  45,  52,  53  et  80)  : 
l'exemple  contraire  de  Cicéron,  de  Di- 


vin. I,  3,  Clialdsei  non  ex  artis,  sed  e.r 
qcntis  vocahulo  nominnti,  est  justidé 
par  le  mot  artis,  (|ui  dépend  de  uoca- 
bnlo  au  même  titre  que  i/entis.  Vov. 
ch.  xxvu.  n.  4.  —  f3.  Postliac.  Ce  mot 
ne  peut  jtas  se  rapporter  à  missas,  car 
cette  interprétation  prêterait  à  Tacite 
une  erreur  île  chronologie,  .\ntioclius 
et  Persée  ajant  précédé  le  faux  Phi- 
lippe ;  il  faut  le  faire  retomber  sur 
memorabant  (cf.  I,  x.  10,  où  post  ne 
porte  que  sur  subdols'  adflnitatis  p<p- 
nas  morte  exsolvisse).  Anliochus  fut 
défait  à  Magnésie  en  l'm.  f'crsée  a 
Pydna  en  168  ;  .\rislonicus.  lils  naturel 
d'Eumène,  roi  de  Pergame.  essav  a  d'en- 
lever aux  Romains  les  Étals  que  son 
père  leur  avait  légués.  Il  fut  battu  par 
Perpenna,  pris  et  mené  à  Rome,  où  il 
fut  mis  à  mort  en  120.  —  7.  Antonium. 
Le  père  du  triumvir.  Il  avait  été  chargé 
de  chasser  les  pirates  de  la  Méditerra- 
née orientale,  mais  il  se  fit  battre  et 
mourut  en  essayant  de  soumettre  la 
Crète  (72  av.  J,-C.j.  Cf.  le  faux  Asco- 
nius,  à  Cic.  Vei'r.  p.  206  (Or.,,  M.  An- 
tonius,  yratia  Cottx  consnlis  et  Ce- 
thegi  factione  curationem  inftnitam 
nactus  totius  ors  maritimx,  et  Sici- 
liam  et  provincias  omnes  depopa^atus 
est,  et  ad  postremum  inferens  Creten- 
sibus  bellummorbo  interiit.  —  8.  Suf- 
h-e  aut  Luculio  aut  Pompeio.  S\lla  et 
Lucullus  au  cours  de  leur  lutte  contre 
Mithridate,  Pompée  pendant  qu'il  guer- 
royait contre  Mithridate  et  contre  les 
pirates.  —  9.  Insiderent.  De  insideo, 
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rique  ducibus  exercitibiisque,  simul  veliendo  commeatu'" 
opportuna  forent. 

LXIII.  Namque  artissimo  inter  Europam  Asiamque  divor- 
tio'  nyzantium  in  extremo  Europa;  posuere  (ira-ci-,  quibus, 
Pyliiium  ApoUinem  consulentibus  ubi  conderenlurbem,  red- 
ditum  oraculum  est,  qua}rerent  sedem  ca?corum^  terris  ad- 
veisam.EaambaçeChalcedonii  monstrabaiitnr,qiiod  priores 
illuc  advecti,  pra'visa'^  iocoruni  utililate,  pejora  legissent. 
Quippe  Byzantium  fertili  solo,  fecundo  mari,  quia  vis  piscium 
immensa,  Pontum  erumpens  •'  et  obliquis  siibter  undas  saxis 
exlerrila'"',  omisso  alterius  liLoris  tlexu  hos  ad  porlus  defer- 
tur''.  Unde  primo  quccstuosi^  el  opulenti;  posl,  magnitiidine 
oneriim  iirguente,  fmem  aut  modum'-*  orabanl,  adnitente 
principe,  qui  Thracio   Bosporaiioque   belio*"  recens  fessos 
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ijuc  Tacite  construit  tantôt  avec  l'accu- 
satif (cf.  IV,  V,  17,  qiKinquam  insxde- 
rct  urbem  proprius  miles),  tantôt  avec 
le  datif  (cf.  II,  xxi,  0  ;  XV,  xv,  14).  Voy. 
cil.  Lxiv,  n.  4.  — 10.  Commeatu.  Datif. 
Voy.  III,  XXX,  n.  5. 

LXIII.  —  1.  Divortio.  Le  Bosphore 
n'a  pas  plus  de  o5o  m.  d'une  rive  à  l'au- 
tre à  l'endroit  It;  plus  étroit.  —  "2.  Grxci. 
Les  premiers  colons  grecs  (jui  s'c^talili- 
rent  à  l'endroit  où  s'6léve  Constanlino- 
ple  lurent  des  Mégariens,  l'an  058. 
D'autres  colons,  également  Mégariens, 
avaient  fondé  (.llialcédoine  sur  la  côte 
opposée,  17  ans  |)lus  tôt.  —  3.  Crco- 
?•»()».  Hérodote  attribue  ce  lion  mot  au 
l'erse  Mégahazc,  général  de  Darius.  — 
4.  Pr,rvisa.  Au  sens  propre,  «  observé 
préalablcnîent  ».  On  serait  tenté  de  tra- 
duire, bien  que  ce  sens  de  prxviflere 
n'ait  pas  été  signalé,  par  «  observé  su- 
pcrliciellcmenl  )>  -.pr,!'  aurait  ici  un  sens 
analogue  à  celui  qu'il  a  dans  des  com- 
posés comme  pr.rlef/erc,  prxvehi,  et 
surtout  pr.flibare.  —  d.  Vis  pisciinn, 
etc.  Cf.  Sallustc,  Hist.fr.  III,  53  (Krilz), 
qua  tempesfate  ex  Ponto  vis  piscimn 
rrumpit.  L'accusatif  avec  crioiipin'e, 
comme  avec  elahi  ou  l'xire,  est  poéti- 
que. On  n'en  trouve  pas  d'autre  exem- 
ple en  prose.  Cf.  Virgile,  yC/i.  i,  580.  — 
t>.  Et...  exterrita.  Pour  la  décomposi- 
tion d'une  idée  essentiellenient  sinqilc 
en  deux   éléments  distincts  réunis  par 


une  copule,  qui  sert  à  faire  ressortir  le 
second  membre,  construction  connue 
déjà  des  classi(|ues,  voy.  I,  i,v,  n.  4.  — 

7.  Defertiir.  Aujourd  liui  encore,  les 
bancs  de  poissons,  de  thons  principale- 
ment, suiveid  la  rive  ouest  du  Bosphore 
et  pénètrent  dans  la  Corne-d'Or,  au  fond 
de  laquelle  se  trouve  le  port  de  Cons- 
tantinople.  Ces  poissons  passent  au 
printemps  de  la  iMéditerranée  dans  la 
mer  Noire,  et  reviennent  par  troupes 
iiniombrables  de  la  mer  .\oire  dans  la 
mer  de  Marmara.  Ce  qui  explique  qu'ils 
se  portent  de  préférence  du  côté  de 
rbiuro|)e,  c'est,  non  pas  la  présence 
d'une  barre  d'écueils,  mais  la  direction 
du  courant,  qui  déverse  dans  la  mer 
Méditerranée  les  eaux  de  la  mer  Xoire. 
Ce  courant  rase  la  rive  occidentale. 
Strabon,  VII,  320,  confirme  le  récit 
de  Tacite.  Il  parait  cependant  que  la 
côtcd'.Vsie  est  aussi  très  poissonneuse  : 
il  est  probable  (|ue  le  port  de  Chalcé- 
doinc  se  prétait  moins  bien  (|ue  celui 
de  Byzancc  à  l'établissement  des  ma- 
(l.rar/ues  qui  capturaient  les  thons.  — 

8.  Quxstitosi,  faisant  de  grands  profits. 
Ce  sens  se  retrouve  .\III,  xxxv,  7,  et 
dans  Quinte-Gurce  IV,  vu,  10,  gens... 
navigioritm  spo/iis  qu,rstnosa.  —  0. 
Finem  aut  inodum,  une  exemption 
compIMc  ou  une  réduction.  —  lo. 
Thracio  IJosporanoqne  bi'llo.  Nous 
n'avons  pas  le  récit  de  cette  guerre  de 
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Juvaiitlosque   rctlulit".   Ita    tril)Uta   iii   quinqiicni)iiirii    if- 
missa. 

LXIV.  M,  Asiiiio,  M'.  Acilio  corisulibus',  mutalionom  i<'- 
rum  iii  (leteriiis^  portcndi  cof^nitum  f;st  crebris  prf)(lij.'iis '. 
Si^'iia  ac  tenloria  militum  igiii  ca-losti  arsere.  Kastitrinm '• 
Capitolii  examen  apium  insedit.  Biformes  hominiim  partus  ''• 
et  SUIS  feliis  éditas,  oui  accipilrum  iingues  iDessenf'.  Niinie- 
rabatur  iriter  ostentademinutus  omnium  niaf,Mslratiium  nii- 
merus,qunistore,œdili,  tribunoacpni'toreetconsule'  paucos 
intra  menses  defunclis.  Sed  in  pr.Tcipuo  pavore  A^^rippina, 
vocem  Claudii,  quam  (emiilenlus  jeceral,  "  fatale  sibi  ut 
conjugum  llagitia  feiret,  dein  puniret^,  »  metuens,  agere  et 
celerare  statuit^,  perdita  prius  Domitia  Lepida*^  muliebri- 
bus  causis,  quia  Lepida  minore  Antonia  genila,  avunculo 


Thracc,  qui  amena  la  r(''duclion  de  ce 
l)ays  en  province  romaine.  Tacite  a  parlé 
<le  la  guerre  du  Bosphore  au  livre  Xll. 
(>txv-xxi.—  11.  lietfulit.Yoy.Lw,  n.  I. 
LXIV.  —  \.  M.  Asiriio,  M'.  Acilio 
considibiis.  M.ircus  Asinius  Marcollus 
et  Manius  Acilius  Aviola,  daprès  Sué- 
tone. C/aad.  45.  Le  premier  était  lar- 
rière-pctit-fils  de  l'orateur  Asinius  l'ol- 
lion  :  il  est  question  de  lui  plus  loin. 
XIV,  XL,  7.  Le  second  fut  proconsul 
d'Asie  en  65  et  plus  tard  carat  or 
aquarum.  Leur  consulat  correspond  à 
l'an  54.  —  2.  Miitationem  reriim  in 
deterius.  Pour  l'emploi  hardi  de  m  avec 
l'accusatif  d'un  nom  ou  d'un  adjectif 
neutre  indiquant  le  but  ou  le  résultat, 
cf.  111,  xn.  15  ;  LVi,  13;  IV,  i.,  20  ;  VI, 
XLii,  2,  etc.  et  voy.  ch.  xxxni,  n.  8. 
—  3.  Prodif/iis.  Suétone,  Claud.  46, 
se  fait  l'écho  des  mêmes  bruits  :  Prsp- 
sar/ia  ii^ortis  ejns  pnecipiia  fuerunt 
exortus  crinitx  stcllse  qnain  cometem 
vocanf,  tactumque  de  cœlo  monumen- 
tum  Drusi  pairis,  et  quod  eodem  anno 
ex  omnium  mar/istratuum  génère  ple- 
rique  mortem  obierant.  —  4.  Fasti- 
gium.  Fastigio  du  manuscrit  a  été 
ainsi  corrigé  par  Nipperdey-Andresen, 
((ui  remarque  avec  raison  que  insido 
est  toujours  construit  chez  Tacite  avec 
l'accusatif  {insideo  aussi  avec  le  datif) 
et  compare  insessum  diris  aiibus  Ca- 


pitoliiim  (xMii,  1).  L'exemple  de  Virgile, 
y^n.  VI,    708,  ufji  apes  .rstate  serena 
Floribus   insidunt  variis,   allégué  par 
d'autres  critiques,  ne  semble  pas  pou- 
voir  balancer  les  nombreux   exemples 
de  l'accusatif  que  fournil  Tacite.  D'ail- 
leurs le  parfait  montre  bien  que  nous 
avons  affaire  ici  k  insido  et  non  à  j/î5i- 
d.eo.  —  5.  Uiformes  hominnm  partus, 
des  hermaphrodites.  —  6.  Inessent.  Le 
subjonctif  est  explicatif.  Cf.  XV,  xlvu. 
0,  et  in  agro  Plncentino  viam  propter 
natns  vitulus,  ciii  caput  in  crure  essef 
(=6(1  natura  ut  ei  caput,  etc.).  —  7. 
Quxstore...  ae  prsetore  et  consule  (on 
attendrait  uno  devant  chaque  nom).  Au- 
cun d'eux  n'est  connu,  et  le  consul  était 
sans  doute  un  consul  su/fectus,  car  on 
a  des  renseignements  postérieurs  sur 
les  deux  consuls  on  exercice.  Pour  la 
coordination,  à  l'aide  de  copules  succé- 
dant, à  l'asyndeton,  cf.  XL  vi,  8,  nnnc 
inijuicitias,  accnsationes,  odia  et  inju- 
rias foveri,   etc.,  et  voy.  XII,  xvii.  n. 
3.   —    8.    Puniret.    D'api  es    Suétone, 
Claud.  43,  l'empereur  avait  dit  à  se> 
alTranchis:  sibi...  in  fat is  esse...  omnin 
impudica,  sed  non  impumla  matrimo- 
nia.  —  9.  In  prsecipuo  paoore  Agrip- 
pina...    metuens...  statuit.    Brachylo- 
gie.  On  attendait  :  in  p.  p.   erat  A., 
qu3S  quidem...  metuens  [ou  cummeiue- 
ret)...  statuit.  —  10.  Domitia  Lepida. 
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Auguste'',  Agrippin.Tî  sobrina  prior'^  ac  Gnan'^  mariti  cjus 
soror,  parern  sibi  claritudinem  credebat.  Nec  forma,  jntas, 
opes  inultum  distabant;  et  ulraque  impudira,  infamis,  vio- 
lenta, baud  minus  vitiis  <rmulabantur,  quam  si  qua  ex  for- 
tuna  prospéra  acceperant'K  Enimvero'"  certamen  acerri- 
mum,  amita  potins  an  mater  apudNeronem  pra?valeret  :  nam 
Lepida  blandimentis  ac  Jargilionibus  juvenilem  animuinde- 
vinciel)at,  truci  contra  ac  minaci  Agrippina,  qujc  filio  dare 
imperium'*"',  tolerare  imperitantem  nequibat. 

LXV.  Geteriim  objecta  sunt,  quod  conjugem  principis  devo- 
tionibus  pelivisset  quodque,  parum  coercitis  per  Calabriam 
servorum  agminibus,  pacem  Italia3  turbaret.  Ob  ha'C  mors 
indicta, multum  adversanteNarcisso,qui,  Agrippinam  magis 
magisque  suspeclans',  prompsisse  inter  proximos  ferebatur 
«  certam  sibi  perniciem,  seu  Britannicus  rerum,  seu  Nero 
poteretur;  verum  ita  de  se  meritum  Cœsarem,  ut  vitam  usui 
ejus  impenderet.  Convictam  Messalinam  et  Silium  :  pares 
iterum  accusandi  causas  esse,  Britannico  successore  ;  si  Nero 
imperitaret,  nullum  principi  meritum 2,  at  noverca}  insidiis 
domum  omnem  convelli^,  majore  flagitio'*^  quam  si  impu- 


Voy.  XI,  XXXVII,  u.  8.  —  11.  Aviincnlo 
Auf/usto  (alil.  absolu).  Auguste  était 
son  grand-oncle.  —  i'i.  Sob7'ina prior. 
Cousine  germaine  du  pi-re  d'Agrippine, 
par  conséqucMit  cousine  tlWgrippinc  ; 
mais  elle  avait  un  degré  sur  celle-ci.  — 
13.  (insei.  Gna-us  Domilius,  le  père  de 
Néron.  Voy.  IV,  i.xxv;  XII,  vi.  —  14. 
Nanti  7ni»iis  vitiis  xmulabantur  quam, 
de.  Note/,  le  cliangernont  de  construc- 
tion. S/  qua...  acceprrant,  les  éléments 
de  lionlieur  qu'elles  possédaient.  Nip- 
perdey  voit  ici,  avec  raison,  fexpres- 
sion  d'un  doute  sur  la  réalité  de  ce 
bonheur.  —  13.  Enimvero,  ce  qui  est 
incontestable,  c'est  que.  —  Iti.  Dare 
imperium.  S.-ent.  qnihat,  d'après  ne- 
quibat qui  suit. 

I-'X.V.  — 1 .  Suapectnre  pour  suftpicari, 
suspectum  hahere,  fréquent  chez  Ta- 
cite, est  poslclassi(|ue.  —  i.  Pans 
iterum...  meritum  (vnv.  nos  Notes  cri- 
tiques). Le  sens  de  ce  passage  très  con- 
troversé, et  moins  altéré  peut-être  qu'on 


ne  croit,  nous  semble  être  celui-ci,  qui 
répond  au  texte  adopté  par  nous  : 
«  J'aurais  des  motifs  semblables  d'ac- 
cusation (contre  Agrippinc),  si  Hritan- 
nicus  succédait  à  Claude  ;  si,  au  con- 
traire, Néron  arrivait  à  l'empire,  je 
n'aurais  aucun  service  particulier  à 
faire  valoir  auprès  de  lui.  »  Principi 
pour  in  principem,  «  à  l'égard  du 
prince  »,  est  insolite,  mais  ne  dépasse 
pas  les  hardiesses  que  se  permet  Ta- 
cite. Notre  texte,  constitué  par  une 
simple  interversion  de  deux  membres 
de  phrase  du  manuscrit,  contient  un 
chiasme  simple  dont  les  (juatre  membres 
sont  des  propositions.  Cf.  I,  xxix,  10, 
terrere,  ni  paceant;  uln  pertimuerint, 
impnne  contemni ;  H.  I,  x,  8,  nimix  vn- 
luptates,  cum  vacaref  ;  quotiens  expe- 
(iierat,  magnx  virtutes.  Rem.  :JSO,  4". 
—  3.  Domum  omnem  convelli.  Cf.  IV, 
xr.,  13  ;  VI,  xi.,  12  ;  \II,  i,  1.  —  4.  Ma- 
jore flagitio.  .Ablatif  absolu.  Sous-enC 
si  id  reticuisset.  Trad.  :  «  Il  y  aurait 
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(licili.'iMi  piioris  conjugis  relicuisset.  Quanquam''  ne  iriipu- 
(liciti.'im  (inidcrii  iiimc  abesse  Pallanto  atlultero*',  ne  quis 
ambi^'al  diTus,  pudoiem,  cor[)u.s,  cuncta  rf^'no  viliora  li.-i- 
l)erfj".  )'  Hii'c  atque  talia  diclitans,  aniplecli  lîritannicuin, 
robur  întatis  quam  maturrimurn  precari,  modo  ad  deos, 
modo  ad  ij)siim  lendere  manus  :  "  adoloscerel",  patris  ini- 
micos  depf'lleret,  matris  eliam  interfectores  ulciscerelur.  >< 
LXVI.  1(1  larita  mole  curarum  valetudine  adversa*  corri- 
pitur,  refovendisqiie  viribus  mollitia  cadi  et  salubritale  aqua- 
j  um  Sinuessam-  pergit.  Tnm  Agrippina,  sceieris  olim  certa  ' 
et  oblala'  occasionis  propera'*  nec  ministronim  egens,  de 
génère  veneni  consullavit,  ne-^  repentino  et  prœcipiti  facinus 
proderetur;  si  lentumetlabidum  delegisset,  ne  admotus  sii- 
premis'*  Claudius  et  dolo  intellecto  ad  amorem  filii  lediret. 
Exquisitum  aliquid  placebat,  quod  turbaret  mentem"  et  mor- 
tem  diiïerret.  Deligiturartifex  talium  vocabulo  Locusla",  nu- 
j)er  veneficii  damnalaet  diu  inter instrumenta regni  habita". 


plus  de  lioiilc  pour  lui  à  le  caclier  (|ue, 
etc.  »  —  5.  QiiaïKjiiam,  au  sens  de 
<  et  pourtant,  il  est  vrai  que  ».  ne  se 
trouve  ainsi  employé,  en  tète  de  la  pro- 
position principale,  qu'ici  et  Germ.  v, 
\'.\  ;  xvu,  13  ;  Dial.  xxviu,  9  ;  xxxiii,  17. 

—  ti.  Pallante  aduliero.  Voy.  eh.  xxv, 
1  et  XIV,  u,  15.  —  7.  Habere.  S.-ent, 
enm  (Agrippine).  —  8.  Adolesceret.  Le 
discours  indirect,  dépendant  d  un  verbe 
dicenrii  à  tirer  de  manus  tendere,  est 
])articulièrenienl  hardi. 

LXVI.  —  I.  Valetudine  adoersa.  D'a- 
jiiès  Dion.  LX.,  34,  il  soufTrait  de  la 
goutte  aux  pieds  :  'JciXi:  ToT?  i%zi 
7:pô;    TT.v   Trooiypav    '/ot,0'Ô[J.cVOv. 

—  2.  Sinuessam.  Sinuessa.  sur  la  côte 
du  Latiuni.  tout  prés  de  la  Campani(*, 
avait  des  eaux  thermales  fort  appré- 
ciées :   c'est  aujourd  liui  Mondragone. 

—  3.  Sceferis  ce)Ua.  décidée  au  crime. 
Certus  se  trouve  ailleurs  encore  chez 
Tacite  dans  ce  sens,  mais  construit, 
comme  cliez  les  poètes,  avec  le  génitif 
du  gérondif  (H.  IV,  xiv.  1)  ou  du  gé- 
rondif adjectif  (.\.  IV,  xxxiv,  6),  ou 
avec  l'inlinitif  (A.  IV,  lvk,  3).  Avec  le 
génitif  du  substantif  ce7^tus  a  plus  sou- 
venl  chez  Tacite  (cf.  /«c^'?'^ »s  dans  Tite- 
Live)  le  sens  de  «  sûr  de  »  (cf.  I,  xxvii, 


lu)  ou  de  «  ferme  dans  »  (cf.  XII,  xxxii. 
7;  n.II,XLvi,  2:  IV,  III.  12).  —4.  Occa- 
sionis pj'opera.  Voy.  XI.  XXVI.  n.  b.  — 
o.  Consultavit  ne.  Construction  très 
iiardic  :  l'idée  de  «  craindre  »  est  con- 
tenue dans  co«SM^/ar<?,  «  hésitera  pren- 
dre une  décision  ».  Ce  cas  n'est  pas 
tout  à  fait  le  môme  que  celui  de  I,  xlvii, 
0,  ac  ne  postpositi  contumelia  incen- 
derentw,  où  il  suffit  de  sous-entendrc 
hoc  anr/ehat,  d'après  multa  quippe  et 
diversa  angebant,  qui  précède  ;  il  faut 
le  rapprocher  plutôt  des  exemples  cités 
XI,  XV,  n.  5.  Notez  d'ailleurs  le  change- 
ment de  construction.  Régulièrement, 
il  faudrait  :  ne,  sirepentinum  etprxceps 
(s.-e.  venenum)  deler/isset,  facinna 
proderetur,  aut,  si  lentum,  etc.  —  G. 
Admotus  supremis,  près  de  sa  fin.  Et 
intellecto  dolo  nous  offre  un  nouvel 
exemple  de  la  coordination,  familière  Ji 
Tacite,  de  deux  éléments  dislinctsd  une 
idée  essentiellement  simple.  Voy.  i.xiii, 
n.  6.  On  attendrait  ici  ;  ne  iynminente 
morte  Claudius,  dolo  intellecto.  etc. 
—  7.  Quod  turbaret  mentem,  un  poi- 
son stupéfiant  (qui  pût  faire  croire  à  l'i- 
vresse). Le  récit  de  l'empoisonnement 
n'est  d'ailleurs  pas  bien  clair.  —  8. 
Voca6((/o.  Vov.  ch.  lxii,  n.  5.  — 9.  Diu... 
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Ejus  miilieris  ingenio  paratum  virus,  cujus  niinister  e  ?pa- 
donibus  fuit  Halotus*",  inferre  epulas  et  explorare  gustii 
solitus. 

LXVII.  Adeoquecnnctamoxpernotuere,  ut  temporiim  illo- 
rum  scriptores  *  prodiderint  infusum  delectabili  boleto  -  vene- 
nuni,  nec  vim  medicaminis  statim  inlelleclani'',  socordiane 
Claudii  an'^  vinolentia;  simul  soluta  alvus  •  subvenisse  vide- 
batur.  IjTjitur  exterrita  Agrippina,  et  quando  iiltinia  timebaii- 
Inr,  spreta  prajseiitiiim  invidia,  provisani  jani  sibi  Xeno- 
phonlis'''  medici  conscientiam  adhibet.  Ule  tanquam  nisus 
evomentis^  adjuvaret,  pinnam  rapido  veneno  inlilam  fauci- 
biis  ejus  (lemisisse  creditur,  baud  ijj:narus  suniina  scelera 
iucipi  curii  i)ericuio,  peragi  cum  pm^'iiiio. 

1. XVIII.  Vocabatur  intérim  senatusvolaque  pro  incoUimi- 


liabita  se  rapporte  à  l'avenir.  Néron  re- 
couruliu'llc  pourenipoisoniuT  Hrilanui- 
cus.  Elle  fut  mise  à  niorl  par  ordre  de 
Galba. —  10.  //rt/o/i<«.  Suélone,  Clantl. 
44,  mentionne  le  nièine  pci-sonnasrejjyt'r 
Halotum  spailonempr^giistatorem.  Cet 
ennuquc  exerçai!  une  charge  ofliciellc, 
créée  par  Auguste.  Le  pnef/ustator  goû- 
tait les  mets  et  les  boissons  destinés  au 
repas  du  prince,  alin  de  s'assurer  qu'ils 
étaient  inolVensifs.  Halotus  est  proba- 
blement le  même  dont  parle  Suétone, 
(ialba,  ta,  comme  del  un  des  agents  de 
Néron  qui  n'eurent  rien  à  souflrir  de  la 
co^^re  du  peuple  après  la  mort  de  cet 
emi)ereur:  (ialba,  au  ccmtraire,  1  inves- 
tit d'une  charge  des  plus  importantes. 
LXVll.  —  \.  Scriptores.  Ce  sont  Ser- 
vilius  Nonianus,  Aulidius  Hassus,  Fa- 
bius Kuslicus,  dont  les  cruvres  sont 
perdues.  —  '2.  ^o/e/o.  Suétone  rapporte 
que  Claude  aimait  beaucoup  les  cliam- 
pignons;  avit/insimo  ciboruDi  talium. 
riine  l'Ancien,  Hist.nat.  X.\.li,92;  Ju- 
\  énal,  V,  147  et  vi,  6'20,  parlent  aussi  de 
champignons  empoisonnés  servis  à 
Claude.  Dion,  LX,  34,  dit  même  du 
champignon  qu'on  lui  avait  préparé  : 
xxl  yàp  ;j.iv'.5xo;xal  •/.a)»).'.JTOî  tv, 
ce  qui  a  amené  NVurm,  dont  nous  sui- 
vons la  leçon,  à  corriger  delectahiti 
cibo  Icto  du  ms.  en  delectabili  boleto, 
el  non  en  d.  cibo  boleto,  connue  le  tout 


la  plupart  <les  crititiues.  —  '.i.  Intelb'C- 
tnm,  sentie  (par  Claude,  et  non  par  les 
complices  du  crime).  —  4.  Socordia,  la 
torpeur  ordinaire  de  Claude.  Ne...  ati 
indiquent  ici,  comme  tiès  souvent  chez 
Tacite  (ordinairement  ?je  est  omis),  lin- 
décision  <le  l'auteur  entre  deux  opinions 
admissibles  :  construction  très  rare  à 
l'époque  classique  et  antéclassique.  Ci'. 
XXX,  8:  H.  111,  XLVui,  I.  Rem.  183,  i" 
cl  la  note.  —  d.  Soluta  alvus,  un  flux 
de  ventre.  Cf.  XIII,  xv,  21,  exsolutn 
alvo.  Pour  la  construction  (participe 
passé  joint  à  un  sul)slantif  pour  tenir 
lieu  d'un  nom  verbal  abstrait  avec  un 
génitif  ou  d'une  proposition  explicative), 
voy.  les  notes  à  I,  xix.  l.ï  et  XI,  xi,  Ci 
cl  notre  Etude,  rem.  li-i.  —  6.  Xeno- 
phontis.  Voy.  ch.  i.xi,  u.  7.  —  7.  Eco- 
mentis.  Claude ,  comme  beaucoup  de 
Homains  depuis  les  dernières  années 
de  la  Républi(iue,  avait  recours  à  ce 
procédé  pour  échapper  aux  indigestions 
ou  reprendre  de  l'appétit.  Suétone, 
Claud.  33,  nec  temere  unquam  iricli- 
nio  abscessit  nisi  distentus  et  madens, 
et  ut  statim  supino  ac  per  somnuni 
hianti piiiiia  in  os  inderetur  ait  exoue- 
randum  stomachum.  Sénèque,  Consol. 
ad  Helviani,  ix.  10,  dit  de  ses  contem- 
porains :  vomunt  ut  edatit.  edunt  ut 
vomant.  Cicéron,  dans  ses  Lettres,  en 
parle  comme  d'une  chose  fort  ordinaire. 
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lalo  priiicipi^  cinisules  et  sacerdolos  nuncupabant,  rnim  jarn 
oxaiiiniis  vfistibus  el  l'omcntis  '  obtogereLiir,  duin-  (jua-  for  (Mit 
firniaiulo  iXeroiiis  imperio'  compoiiuiitur.  Jarn  pririiurn 
Af:ri])pina,  vejul  dolor-e  evicla*  et  solacia  coiiquirens,  toricK- 
ampiexu  nritariuicum,  veram  paterni  oris  effi^'iem  ajtpellare 
ac  variis  aiLibus  demorari,  ne  cuhiculo  ef,'rederelur-.  Anlo- 
niain  qiioque  et  Octaviam  sorores  ejus"  attinuit,  et  cunctos 
aditus  cuslodiis  clauserat,  crebroque  vnlgabat  ire  in  mehus 
valetudiriem  pr-incipis,  quo  miles  bona  in  spe  a^eret  teni- 
pusque  prosperum •"'  ex  monitis  CliaidcX'orum^  adventaret. 

LXIX.  Tune  mediodiei,  tertium  anteIdusOctobris',foriijiis 
palalii  repente  diductis,  comitante  ï3iirro-,  Nero  egrediturad 
coboitem^^  quœ  more  militiœ  excubiis  adest.  Ibi,  monente 
prœfecto'^  faustis  vocibus  exceptus,  inditur  lectiCcX'.  Dubila- 
visse  quosdain  ferunt,  respectantes  rogitantesque  ubi  Hritari- 
nicLisesset  :  mox,nullo  indiversumauctore,  qiue  olterebantrjr 
seculi  SLint.  Inlatusque  castris°  Nero  etcongruentia  ternpori 
prœfatiis,  promisse  donativo  ad  exemplum  patein»  largi- 


LXVllI.  - 
Sat.  1,1,  80 


1.  Fomeiitis.  Cf.  Horace, 


At  si  condoluit  temptatunifrigore corpus. 
Aut  aliu?  casus  lecto  te  adfixit,  habesqui 
.VdsUleal,  fomenta  paret,  medicum  roget. 

[ut  le 
Susfitet  ae  reddat  giiatis  carisquepropin- 

[quis? 

—  -1.  Dion  dépend  de  la  propos! lioa 
temporelle  cum...  obtetjeretur,  qui  mar- 
que en  même  temps  lopposition.  —  3. 
(Juae  forent  firmando  Neronis  impe- 
rio,  ce  qui  pouvait  i'orlificr  l'autorité 
de  Xéron  (lui  assurer  l'empire).  Dalif 
de  but.  —  4.  Dolore  evicta  (ms.  victa). 
Cf.  Virg.  y^n.  iv ,  474.  Evictus  est 
d'ailleurs  souvent  employé  par  Tacite 
dans  les  mêmes  conditions  (en  dehors 
des  cas  où  il  est  suivi  d'un  complément 
indiquant  ce  à  quoi  l'on  est  forcé,  voy. 
XI,  xxxvn,  n.  10).  Cf.  IV,  lvu,  18,  pre- 
cibiis  uxovis  evictus;  XII,  xxv,  8,  kis 
evictus;  XV,  lxiv,  7,  blandimentis  vitse 
evictam.  —  5.  Antoniam... sorores  ejus. 
Âutonia  était  la  fille  d'^Elia  Paetina; 
Oclavic,  fille  de  Messalinc,  était  la 
vraie  sœur  de  Britannicus.  —  0.  Tem- 


pus  prosperum,  llieure  favorable  (fixée 
par  les  astrologues),  le  milieu  du  jour, 
comme  1  indique  le  début  du  chapitre 
suivant.  —  7.  Chald^orum.  Voy.  11. 
xxvn,  n.  6.  Un  passage  de  Tacite,  .XI\  . 
IX,  10.  prouve  qu'.Agrippinc  avait  con- 
sulté les  Chaldécns  sur  la  destinée  de 
son  fils  :  ils  lui  avaient  prédit  qu'il  ré- 
gnerait et  la  ferait  mourir. 

LXIX.  —  1.  Tertium  ante  Mas  Ooto- 
bris.  Anastrophe  pour  ante  tertium 
diem  Idiis  Octobris.  Tacite  omet  ordi- 
nairement ante.  Cf.  VI,  xxv.  13  ;  i.,  Ifi  ; 
XI,  XLi,  10.  Cette  date  est  confirmée 
par  le  témoignage  de  Suétone,  Claud. 
4o,  de  Dion,  L.X,  34  (xr,  toÎtt,  xal 
ScVcaTTi  Toij  'OvtTwÇp'OU),  et  ixir 
une  inscription,  C.  I.  L.  VI,  2041,  qui 
rappelle  un  sacrifice  célébré  au  nom  du 
collège  des  .\rvales  le  Ilh  jour  des  Ides 
d'octobre  ob  imperium  Aeronis  Clau- 
di  Csesaris  Aug.  Germanici.  —  -1. 
Burro.  Voy.  ch.  xfii,  n.  2.  —  3.  Cohor- 
tem.  La  cohorte  prétorienne  de  service 
ce  jour-là  au  palais.  Voy.  XI,  xxxvii, 
10  et  XIII,  II,  14;  H.  I.  xxiv,  G  et  xxix. 
6.  —  4.  Prxfecto.  Burrus,  préfet  du 
prétoire.  —  o.  Castris,  au  camp  dos 
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tionis*'',  imperator  consalutatur.  Senlenliam  milituni  sccula 
patrum  consulta'',  nec  dubitatiim  est  apud  provincias.  Cœles- 
tesque  honores**  Claudio  decernuntur  et  funeris  sollemne 
période  ac  divo  Augusto  celebratur,  a^mulantG  Ai^rippina 
proaviœ  [.ivia^  magnificentiam.  Testamentuni  tanion  haud 
recitatum,  ne  antepositus  fdio  privignus^  injuria  et  invidia 
animos  vulgi  turbaret. 


prétoriens.  Voy.  IV,  ii,  n.  1.  —  0.  /'«- 
tern.v  larr/itionis.  Suétone  nous  dit  que 
Claude  avait  promis  15. ÛUU  sesterces  à 
chaque  soldat,  c'est-à-dire  3.900  francs 
par  tôtc.  —  7.  Patrum  consul tf(.  I.a  con- 
(irniation  par  le  sénat  du  choix  des  pré- 
toriens était  une  simple  formalité.  Les 
sénateurs,  par  une  fiction  légale,  délé- 
guaient au  nouvel  empereur  Vimpe- 
riion,  que  possédait  seul  en  principe  le 
peuple  romain,  et  ils  promulguaient  la 


lex  rcgia  de  imperin,  dont  nous  avons 
le  texte.  —  8.  Cxlestesque  honores. 
Néron  lit  plus  tard  rapporter  ce  décret, 
et  Claude  ne  reprit  rang  parmi  les 
dieux  que  sous  Vespasicn.  En  revan- 
che, sa  mémoire  fut  accahiée  de  raille- 
ries. Les  plus  coiniucs  sont  celles  que 
lui  prodiguent  Sénèqnc  dans  son  Apo- 
kolokintose  et  Juvénal  dans  sa  satire 
VI.  —  9.  Antepositus  filio  priv'xjnus. 
Voy.  ch.  Lxvii,  n.  3. 
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LIVRE     XII 


I,  3,  intonanti  M.  (corr.  de  Muret)  ;  — 4,  cumsuam...  contenderet 
oc...  ostentaret  Weissenborri. 

II,  1,  familkmi  M.  (corr.  de  Muret;  cf.  XVI,  xxvi,  6;;  —11, 
cldudiœ  (/uœ  M.,  traheret  :  dignum  p.  i.  fortuna  stirpem  nobilem 
et  f.  J.  Claudixque  posteras  coj\jungere ;  et  ne  Nipp.-Audr.,  et  Ja- 
milise  Claudiœ  p.  conjungeret  Pfitzner,  Jacob  et  Ritter; —  12,  ex- 
porta M.  (corr.  d'Agricola). 

III,  3,  etsi  nondian  Nipp.-Andr. 

IV,  5,  multum  M.  et  Nipp.-Andr.  (cf.  V,  m,  7). 

V,  3,  audebat  Urlichs;  —  6,  metuehant  Ritter  ('qui  lit  daus  le 
Mediceus  II  metuebanV)  ;  —  15,  Csesareœ  mentis  Pichena;  leuamen 
nnquam  M.  (corr.  de  P.  Victorius  et  Petersen}. 

VI,  9,  arripi  M.  corr.  de  Ritter);  —  11.  Il  y  a  daas  le  ms.,  entre 
imperator  et  acciperet,  une  lacune  d'environ  six  lettres  que  Ton 
com])le  de  diverses  manières  :  a  patribus  Halm  et  Drxeger  d'a- 
près Ritter,  a  re  publ.  Orelli  (d'après  a  re  p)\  —  13.  Nipperdey- 
Andreseu  croit  que  Tacite  avait  écrit  ou  bien  consobrinarwn,  ou 
\)ÏQi\  s obr inarum  et  consobrinarum  (ou  consobrinarumque)  ;  —  14. 
perci^ebuisse  M.  et  Nipp.-Andr.;  de  même  II,  lxxxii,  1. 

X,  4,  sed  et  M.,  sed  ad  Rhenanus,  set  Halm  et  Nipp.-Andr.  d'a- 
près Jusle-Lipse.  Ritter  admet  une  lacune  entre  .yec/ et  e^  ;  il  man- 
querait quelque  chose  comme  Romanum  ad  principem  :  —  8,  bel- 
Us  M.  H.  Nipp.-Andr. 

XI,  7,  tanto  toleratiora  M. ,  t.  gratiora  Freinsheim  (corr.  d'Ur- 
sinus). 

XIII,  6,  castellom  (sans  et)  M.,  et  Arbella  castellum  ms.  d'Agri- 
cola,  et  Arbelon  Gutschmid  {et  a  été  ajouté  par  Juste-Lipse). 

XIV,  ^.adiabenus  M.,  Adiabenus  suo  Ritter  (corr.  de  .Jo.  Fr.  Gro- 
novius). 

XV,  3,  cotg  M.  (de  Iremain); —  i{,genti prœcellebat  M.,  g.pr^- 
side7is  opibus  p.U.,  g.  prxsidebai  Haase  et  Nipperdey-Andresen 
(qui,  du  reste,  propose  la  leçon  adoptée  par  nous}. 

XVII,  1,  postremo  M.  (corr.  de  Juste-Lipse)  ;  —  4,  ut  beJli  M.  (le- 
çon défendue  par  Joh.  Mûller,  Beitr.  iv,  9),  at  belli  Haase;  —  14, 
quœ  mari  (corr.  de  Nipperdey). 

1.  Voir  les  notes  de  la  page  4b. 
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xviii,  [j,  odiis  rii/ension  M.,  o.  inaffcnsiini  Jac.  Gronovius  [non 
<'i  été  ajouté  par  Agricola). 

XIX,  6,  pr'imum  Ritter. 

XX,  3, /n<c  f/o/or  Juste-Lipse;  —G,  eyentum  (corrigé  eu  ar/ens 
tum)  M.;  —  12,  in  hoc  temptata  M.  (corr.  de  Muret). 

XXII,  II,  an  lieu  de  ita,  Acidalius  propose*'//. 

XXIV,  8,  larum  de  forunKjue  romanum  M.,  Lamm  i)uli;  f.  H.  fo- 
rumqiœ  Weisscnborn.  Larundu',  foriouf/ue  Romanum  Orelli  (qui 
annote  ainsi  :  Larundœ  sive  Larse,  mu  tris  Larum  [Lactant.  i,  20J). 
Aram  ei  vovisse  Tatium  regem  tradit  Varro,  L.L.  v,  74.  Qui  Larum 
lerjunt,  in  f  e/ lir/u  n  f  geimnos,  Lares  qui  compila  servant  (0/'?y/.  Fasl. 
H,  61;ji,  Mercurii  Laf<e(/uc  nymph:t>  fiHos,dc  </ui/n(S  Oridinn,  Fast. 
II,  599-G16i;  —9,  ta^bi  tvadidere  Pluygers. 

XXV,  8,  hiennio  }A.  H.  (corr.  de  Freinsheim);  —  iO.orationeeun- 
dem  quem  [in  est  effacé  axant  giiem)  M.,  o.  eundem  in  quem  Halm 
(qui  com^ava  eundem  in  modumWW,  xiii.  2.etd'autres  exemples 
d'anastrophes  semblables;  mais  voyez  notre  note  à  ce  passage). 

XXVI,  5,  foviunœ  insérer  (corr.  d'Ernesti);  —  6,  per  intempes tiva 
M.  (corr.  de  Sirker). 

xxvii,  5,  Halm  propose  in  /'.  acceperit:  —  9,  immittit  a  été  sup- 
pléé par  Dœderlcin;  Walther  insère  viittit  après  Xone/as. 

XXIX,  2.  elarus  M.  (corr.  de  Wœlfflin  ;  voy.  notre  note  à.  ce  pas- 
sage); —  8,  p.  atellio  M.  (corr.  de  Juste-Lipse). 

XXXI,  9,  inter  a  été  ajouté  par  Heinsius,  usque  Ritter,  ad  Avo- 
nam  éd.  des  Deux-Ponts. 

xxxH,  2,  inde  cangos  M.,  in  Ceangos  Halm  d'après  Andresen 
(corr.  de  Bezzenberger);  —  12,  eveniret  Pkn'gers. 

xxxiii,  4,  [astu]  Haase,  [locorum  fraude]  Ritter;  —  8,  lune 
montibus  "SX.^cincto  m.  Bezzenberger  (corr.  de  Halm);  — 10,  mu- 
Jorum  pro  M.  (corr.  de  Freinsheim). 

xxxvi,  4,  in.<:ulam  Heinsius;  —  U,  clienluli.<;  Nipp.-Andr.  ;  tor- 
quihus  M.,  cum  torquibus  Ritter  (corr.  de  Dœderlein). 

XXXVII,  4,  pacem  (précédé  d'une  rature)  Al.,  pacis  Juste-Lipse 
corr.  de  Dœderlein^;  —  12,  exsolut i  ^ustc-Li^se,  soluti  Ritter  (cf. 
IV,  xxiii,  2  . 

xxxviii,  \{i,cilisnuntiis}yM\,\i-\À\)&Q,citonuntiisdimissis  Wurm  ; 
et  caslellis  M.  (corr.  de  Ruperti);  —  11,  c.  obsidione  obcuhuissent 
M.,  c.  obsidioni  0,  Bezzenberger  (corr.  de  Halm); —  \2,quisque 
manipulas  M.,  q,  manipularis  divers  (corr.  de  Juste-Lipse-  ;  — 13, 
nos  ipsosM.,  nostros  ipsos  Sipi).-Xin\v.  (corr.  de  Puteolanus). 

XL,  4,  auctaque  et  M.  H.,  uucta  aeque  Heinsius  (corr.  de  Nipp.- 
Andr.);  —  G,/}ow<ra  été  ajouté  par  Ritter  ;co/»;;o5//25  Juste-Lipse, 
compositi  belli  Pluygers;  —  17,  regnum  M.  H.  (corr.  de  Nipper- 
dey-Andresen;  cf.  H.  III,  xlv);  —  24,  proinde  M.  (^corr.  de  Puteo- 
lanus). 

XLi,  9,  triumphalium  M.,  que  suivent  certains  éditeurs  (corr. 
de  Gryphius);  ut  spectaret  Ruperti,  cum  spec/are/ AVeissenborn  ; 


k 


122  NOTES    CIUTIOUES 

—  21,  ar  morlc  M.   corr.  de  l'cterscu  ,  cf.  III,  \xiv,  6;  VI,  i\,    ,  . 
XMii,  11,  refjionihus  M.  ''corr.  d'Ernesti). 

\MV,  Il  ,  ])Ol('nl'nt  prowp/e  M,,  p.  prmnpl.r  II.,  p.  promplum 
Justo-Lipsc,  i/i})o/t'nli;r'  ])V()m])l;e  Madvi^.  Adv.  Il,  .'j.'Jl  corr.  d»; 
l'Ycinsheiin). 

XLV,  0,  py;eeranl  II.;  —  11,  [iit...  tjiiard  est^  Ritter;  —  l.j,  pccu- 
iiià  II /nr eut ur  (qui  provient  sans  doute  de  peainia  itlcrentur)  M. 

xLvr,  8,  conimealn  M.,  commeatum  divers  fHaini  propr»«e  avec 
doute  commeali/.s);  ne  (luhitare...  malle  M.,  ne  duhltaret  armis 
incruentas  c.  malle  Groslotius  (corr.  de  Sirker). 

XLVii,  4,  sacrificlwn  imperalum  M.,  sacrifichmi  paralum  Bez- 
zenberger,  qui  rapproche  II,  lxix,  l^ma-ificalem  a.pparatuin  corr. 
de  Pflugk  ,•  —  1,  sanç/iiis  in  a.  e.  s.  M.,  s.  in  a.  se.  e.  s.  II.  corr.  dp 
Meinsius  ,•  —  9,  archanwnM.,  ieternum  Haase. 

XLix,  3,  conversaliones  curaret  M.  (corr.  de  Juste-Lipse  ;  —  14, 
rediret  M.  H. 

L,  8,  percellunt  M.  (corr.  de  Rhenanus);  —  10,  bellaluros  {corr 
de  Rhenanus). 

Li,  4,  quatitur  Heiusius;  —  11,  lliberos  ad  patrium  rerinam  M. 
H.  Nipp.-Andr.,  //.  p.  in  r.  Heinsius,  ad  //.  p.  r.  Bezzenberger 
Herœus  déclare    suspect  Iliteros)  ;  —  12,   inluvie  M.    corr.  de 
-Madvig). 

Liv,  4.  Haase  comble  ainsi,  d'après  les  Histoires,  V,  ix,  12,  la 
lacune  :  postquam  [a  C.  Ceesare  jussi  erant  effigiem  ejus  in  tempUi 
locare,  et  qiianquam]  cognita,  etc.  ;  —  9,  divisis  M.  H.  Furneaux, 
etc.  (avec  cette  leçon  on  sous-entend  provincialibus)  (corr.  de  J. 
Vv.  Gronovius). 

Lvi,  4,  cis  Tiberim  M.  ;  cf.  W.  A.  Bekker,  Topogr.  Rom.,  6o7  ;  — 
o,  Claudius  centum  trirèmes  Juste-Lipse  ;  — 7,  vaciia  eff'agia  Hein- 
sius; —  12,  colles  montium  édita  M.,  c.  montiumque  édita  H.  d'a- 
près Heraeus;  —  IQ,  prxsidere  M.  (corr.  de  Juste-Lipse  . 

Lviii,  5,  veraM.,  [vera]  Haase  (corr.  de  Rhenanus  ;  —  8,  7'ed- 
ditur  (corr.  de  Nipperdey). 

Lix,  7,  indigna  sortes  M.,  indignasque  sordes  Heinsius. 

LX,  2,  iudicaturum  M.  (corr.  de  Rhenanus)  ;  —  o,  équestres  illiift- 
très  Ad.  Schmidt,  e.  Rornanos  Baiter  ;  —  6,  prode  M.,  perinde  H.  ; 

—  7,  magistratus  popiili  Romani  Nipp.-Andr.;  —  14,  vicerant  M. 
(corr.  de  Heinsius). 

Lxi,  a,  potîiisset  tradidisset  M.,  potuisse  tradi  :  set  Rhenauu?. 

LXiii,  2,  extrema  Europae  M.,  extrema  Europa  Rhenanus  corr. 
de  Theod.  Opitz);  —  4,  grœcoram  M.  (corr.  de  Rhenanus  :  —  6. 
parum  visa  Juste-Lipse. 

Lxiv,  3,  fastigiohl.  H.  (corr.  de  Nipperdey);  —  "ô,  fetum  edi- 
tum  M.  H.  Nipp.-Andr.,  etc.  (cet  accusatif  est  généralement  ex- 
pliqué par  l'ellipse  un  peu  pénible  de  memorabant),  fetum  edi- 
tum  esse  creditum  Madvig;  cf.  G.Clemm,  de  Brevitoqiientia  Tacili, 
p.  87   (corr.  de  Juste-Lipsey  ;    —  13,  sobrina  propior  Nipperdey- 
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Andrescn  d'.iprès  Vcrtraniiis  (le  Digcst/j,  XXXVllF,  x,  10,  IG,  se 
sert  de  ce  terme  pour  désigner  ce  dej'ré  de  parenté). 

Lxv,  9,  causas  esse,  si  Nero  imperitaret;  hritannico  successorc 
nullum  principi  metum  Halm  (qui  suit  le  ms.,  sauf  le  change- 
ment de  merltum  eu  metum,  dû  à  Ferrarius  et  approuvé  par  Mad- 
vig,  Advers.  crit.  ii,  552),  Certains  critiques  considèrent  comme 
interpolés  les  mots  si  Nero  imperilaret  Britannica  successore 
(Orelli,etc.)  et  corrigent  nicritum  enme^/<w;Freinsheim  suspecte 
si  Nero...  at,  Nipperdey-Andresen  pares  iterum  accusandi  causas 
esse  et  Brilannico  successore  (ces  deux  derniers  conservant  meri- 
lum).  Pour  notre  texte,  voy.  nos  Nouvelles  Notes  critiques  sur  te 
texte  de  Tacite,  dans  la  Hcrue  de  Philologie  de  1897. 

LX\'\\,''2,  delectaOili  cibo  leto  ^\.,d.  c.  fjoleio  H.  d'après  Grono- 
vius  (corr.  de  Wurm)  ;  —  3,  socordia  ne  an  Claudii  ni,  an  vinolentia 
M.,  ,9.  ne  an  C.  v.  H.,  s.  C.  anv.  Rheuanus. 

Lxvin,  3,  tomentis  Bczzcn berger  ;  —  3,  duui  re  {corr.  en  res)  fo- 
rent (exponctué  d'une  main  postérieure)  firmando  M.,  dum  (ju^r 
res  forent  ms.  d'Agricola,  dum  res  firniando  d'autres  mss  et  la  plu- 
part des  anciennes  éditions,  dum  relifjua  frmando  Audresen, 
lahresb.  1874,  p.  71,  n.  G  et  éd.  Nipp.-Andr.;  —  5,  vicia  M.  (corr. 
de  Heinsius  . 

Lxix,  l,ante  /ertiumUezzeuhergeT;  — 4,  festis  M.  (corr.  d'Er- 
nesti);  —  9,  consultatur  M.  (corr.  de  Puteolauus). 
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ï.  Jiinius  Silauus  est  empoisonné  à  l'instigation  d'Agrippino. 
Narcisse  est  forcé  de  se  donner  la  mort.  —  II.  Biirrus  ctSénèque 
font  de  l'opposition  à  Agrippinc  et  à  Pallas.  —  III.  Néron  pro- 
nonce léloge  funèbre  de  Claude,  composé  par  Séiicque.  —  IV-V. 
Part  faite  au  sénat  dans  le  gouvernement.  Ambition  d'Agrippine. 

—  VI.  Les  Parthes  occcupent  l'Arménie.  Opinion  des  Romains 
sur  Néron.  — VII-VIII.  Mesures  prises  contre  les  Parthes  :  ils  éva- 
cuent rArménic,  que  Corbulon  est  chargé  de  protéger.  —  IX.  Ri- 
valité deCorl)ulon  et  deOuadratus. —  X.  Modération  de  Néron.  — 
XI.  Autres  traits  de  modestie  et  <le  clémence  de  Néron.  —  XII. 
Passion  de  Néron  pour  Acte.  —  Xlll.  Inquiétudes  d'Agrippine; 
elle  refuse  les  présents  de  son  lils.  —  XIV.  Disgrâce  de  Pallas. 
Agrippine  embrasse  la  cause  de  Hritannicus.  —  XV-XVll.  Em- 
poisonnement de  Britannicus;  précipitation  de  ses  funérailles- 

—  XVllI.  Disgrâce  d'Agrippine;  Néron  lui  enlève  sa  garde  d'hon- 
neur. —  XIX-XXII.  Silana  fait  accuser  Agrippine  par  Iturius  et 
Calvisius  ;  elle  est  sauvée  par  Burrus,  et  ses  accusateurs  punis. 

—  XXllI.  Pallas  et  Burrus,  accusés  de  complicité,  sont  acquittés. 

—  XXIV.  La  garde  est  supprimée  au  théâtre.  Purification  de  la 
ville.  —  XXV.  Désordres  nocturnes  de  Néron.  Le  sénateur  Mon- 
tanus  est  forcé  de  se  donner  la  mort.  A  la  suite  de  désordres  au 
théâtre,  les  histrions  sont  chassés  d'Italie.  —  XXVI-XXVII.  Dis- 
cussion sur  l'ingratitude  des  atîranchis  envers  leurs  patrons.  — 
XXVllI.  Restrictions  mises  aux  pouvoirs  des  tribuns  et  des  édi- 
les. —  XXIX.  Changements  divers  apportés  dans  l'administra- 
tion du  trésor.  —  XXX.  Condamnation  de  plusieurs  personnages 
importants.  —  XXXI.  Construction  d'un  amphithéâtre.  Défense 
faite  aux  magistrats  et  aux  procurateurs  de  donner  des  jeux 
dans  les  provinces.  —  XXXII.  Sénatus-consulte  destiné  à  proté- 
ger les  maîtres  contre  les  esclaves.  Pomponia  Grircina,  accusée 
de  superstitions  étrangères,  est  jugée  par  son  mari  et  ac([uittée. 

—  XXXIII.  Accusations  portées  contre  Celer,  Capiton  et  Eprius 
Marcellus.  —  XXXIV.  Libéralité  de  Néron  envers  Messala  et 
<rautres  nobles  appauvris.  —  XXXV-XXXVl.  En  Arménie,  Corbu- 
lon rétablit  la  discipline.  Défaite  de  Paccius  Orfitus,  —  XXXVII- 
XXXIX.  Un  projet  de  conférence  entre  Tiridate  et  Corbulon  n".i- 
l)outit  pas,  par  suite  de  la  détiance  réciproque.  Corbulon  picnd 
Volauduni  et  plusieurs  châteaux  forts.  —  XL-XLl.  Tiridate  cher- 
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chc  eu  vain  à  entraver  les  opérations  de  Corbulou  cojitre  Ar- 
taxnta  :  la  ville  est  prise  et  brûlée.  Honneurs  rendus  ù,  Néron  à 
cette  occasion.  —  XLII-XLIII.  Invectives  de  Suillius  contre  S<'- 
nèque  ;  sa  condamnation.  —  XLIV.  Meurtre  de  Pontia  par  Octa- 
vius  Sagitta  ;  dévouement  d'un  aflranchi.  —  XLV-XLVI.  Amour 
de  Néron  pour  Poppée  ;  son  mari,  Othon,  est  relégué  en  Espagne 
comme  gouverneur  de  la  Lusitanie.  —  XLVIl.  Cornélius  Sullae^t 
])auni  à  Marseille.  —  XLVIIl.  Troubles  h  Pouzzoles.  —  XLIX. 
Pa'tus  Thrasea  est  censuré  pour  avoir  désapprouvé  un  sénatus- 
consulte  sans  importance.  —  L-LI.  Mesures  hardies  proposées 
par  Néron  pour  remédier  aux  extorsions  des  publicains  :  le  sénat 
se  montre  plus  modéré  et  maintient  une  partie  des  taxes.  —  LU. 
Camerinus  et  Silvanus  sont  absous  par  N'éron.  —  LUI.  Achève- 
ment de  la  digue  de  Drusus  ;  projet  de  jonction  de  la  Moselle  et 
de  la  Saône.  —  LIV-LVl.  Les  Frisieus  d'abord,  les  Ampsivarien* 
ensuite,  essayent  en  vain  de  s'établir  sur  le  Rhin.  Fermeté  de 
Boiocalus.Les  Ampsivariens,  repoussés  de  partout,  sont  décimés 
et  disparaissent  comme  corps  de  nation.  —  LVIl.  Conflit  entre 
les  Hermondures  et  les  Cattes.  Des  feux  sortis  de  terre  désolent 
le  pays  des  Ubiens.  —  LVIII.  Le  Figuier  Ruminai. 

Les  événements  racontés  sont  ceux  de  la  fin  de  54  et  des  années 
55  et  58  après  Jésus-Christ  (808  à  811  de  Rome  .  Les  consuls 
furent  :  pour  l'an  55,  Néron  (Claudius  Nero  Cœsar  Augustus)  et 
L.  Antistius  Vêtus;  pour  l'an  56,  Q.  Volusius  Saturuinus  et  Cor- 
nélius Scipio  ;  pour  l'an  57,  Néron  (Ile)  et  L.  Calpurnius  Piso, 
et  pour  Tan  58.,  Néron  (111^)  et  M.  Valerius  Messala. 
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LIBER  XIII 

I.  Prima  novo  principatu  mors  Junii  Sil;;yjj  '.  proconsiilis 
Asia;,  ignaro  Nerone,  per  dolum  Agrippina3  iparatur,  non 
quia  iniienii  violentia  exitium  irritaverai-,  segnis  et  domi- 
ualionibus'^  aliis  faslidltus,  aTIeo  ut  Gaîiis  Crcsar  pecudem 
auream  eum  appeliare  solitus  sil;  verum  Agrippina  fratri 
ejus  L.  Silano  necem  molila  ultorem*  meluebaL,  crebra  vulgi 
fama  anteponendum  esse  vixdum  pueritiani  egresso^Ne- 
l'oni  et  imperiumper  scelus  adepto  virum  c^elate  composita^ 
insontem,  nobilem  et,  quod  tune  spectaretur',  e  Ca>sarum 


I.  —  1.  Junii  Silnni.  Celait  M.  Ju- 
nius  Silanus,  consul  l'an  46,  dont  le 
Irôrc  L.  Junius  Silanus,  jjIus  jeune  que 
lui,  avait  616  fiancù  à  Octavie,  et  s'était 
donné  la  mort  le  jour  du  mariage  de 
Claude  eld'Agrippine.  Voy,  XII,  viii,  1. 
—  -2.  Irritaverat.  1/indicalif  est  justifié, 
lorsque  le  t'ait  est  réel,  quoique  l'auleur 
nie  qu'il  ait  produit  le  résultat  indicjué 
(cf.  Dial.  IX,  13,  non  quia  poeta  es  ne- 
(jiie  ut  pro  eo  versus  facias)  ;  il  l'est 
moins  ici,  où  le  fait  est  seulement  donné 
comme  possible.  Cf.  XV,  lx,  8  ;  H.  111, 
IV,  '.'.  Dans  ce  dernier  cas.  Tacite  a 
c-mplojé  deux  fois  le  subjonctif:  Agr. 
xmi,  11  et  H.  I,  XXIX,  13  (la  rem.  230 
de  notre  Etude  est  trop  sommaire).  /,'- 
ritnrc  exitium,  «  provo(iuor  sa  perte  », 
est  un  à'~2^  el&T,;j.£vov.   four  des  al- 


liances de  mots  analogues,  mais  peut- 
être  moins  hardies,  cf.  Tacite,  H.  Il, 
XXIV,  10,  i.prœliHin,-SHlluito,Bist.i,iS 
(Kritz),  i.  bellum;  Sillus,  v,  :!34,  i.  fata, 
etc.;  et  d'autre  part,  Agr.  xlii,  18,  fa- 
mam  fatnmque  provocubat.  —  3.  Do- 
minatioaihiis,  les  jirinces.  Labstrail 
pour  le  concret.  —  4.  Ultoreni  dési- 
gne, non  pas  Junius  Silanus  (son  indo- 
lence s'y  opposait),  mais  un  vengeur 
quelcon(|ue,  qui  (enterait  de  le  mettre 
à  la  place  du  jeune  Néron.  —  5,  Vix- 
dnm  ei/resso.  Néron  n'avait  pas  encore 
17  ans.  Yoy.  XII,  xxv,  n.  5.  —  0.  ^£tale 
composita.  Silanus  avait  alors  40  ans. 
—  7.  Quod  tune  spectaretur,  ce  qui 
devait  être  considéré  (ce  qui  avait  de 
l'inqîortance)  à  cette  époque  :  plus  tard, 
on  ne  se  préoccupa  plus  de  ce  litre.  — 


130 


P.    COUiNELll   TA<;iTI 


posleris  :  qiiippo  ol"  Silarius  divi  Au{,Misti  abnepos'^  oral. 
IIa3c  causa  iiecis.  Ministri  fiiere  P.  Celer,  eques  Ilomanus  et 
lleliiis'"  lihertus,  roi  familinri  prinripis  in  Asia  iinpositi. 
Ab  liis  proconsuli  venenuni^*  inter  epiilas  datumesl  aper- 
fius  qiiarn  ul  failcrenl.  Nec  minus  properalo*^  iNarcissus, 
Claudii  libertus,  de  cujus  jurgiis  adversus  A;:rippinam  rel- 
tuli'^,  aspera  custodia  et  necessitate  extreina''*  ad  morteuj 
agilur,  iiîvito  principe,  cujus  abdilis  adliuc  vitiis  per  avari- 
liani  ac  prodigentiam  mire  congi'uobal. 

II.  ll)aturque  in  cardes,  nisi  Alranius  Ijurrus  eL  Annœur^ 
Seneca^  obviamissent.  Ili,  rectores  imperatoriœ  juventœ  et, 
i-arum  in  socieLate  potenli.-e^,  concordes,  diversa  arte  ex 
a3quo  pollebant,  Burrus  militaribus  curis  et  severitate  mo- 
rum,  Seneca  prœceptis  eloquentiœ  et  comilale  honesla,  ju- 
vanles  invicem,  quo  facilius  lubricam  principis  ajtatem,  si 
virtutem  aspernarelur,  voluptatibus  concessis^  relinerent. 
Certamen  utriqte  unum  eraL^  contra  ferociam  Agrippinaj, 
quœ,  cunctis  malae  dominationis  cupidinibus  flagrans,  liabe- 
bat  in  partibus  Paltantem^-^uo  a*etore  Claudius  nuptiis 


8.  Et,  lui  aussi,  comme  N6ron.  —  0. 
Abnepos.  Sa  mère,  .'Emilia  Lepida,  étail 
rarrièrc-petilc-fille  d'Augusle,  par  la 
seconde  Julie,  femme  de  L.  iEmilius 
Paul  us  ;  Lepida  avait  cpousô  Appius 
Juuius  Silanus,  consul  l'an  28.  —  10. 
P.  Celer...  Helius.  Ils  étaient  tous  deux 
intendants  des  domaines  de  l'empereur 
on  Asie  {procuratores  rei  privât  m  ou 
rei  familiaris).  "Voy.  XII,  lx,  n.  2.  Ils 
(levaient  exercer  une  déplorable  in- 
fluence pendant  le  nouveau  règne.  P. 
Celer  fut  sacrifié  par  Néron  dans  un 
procès  que  lui  intenta  la  province  d'A- 
sie, l'an  o7.  Helius,  alfranclii  de  Claude, 
peut-ôtre  de  race  grecque  (cf.  "H^io;), 
ne  fut  puni  de  ces  méfaits  que  sous  le 
règne  de  Galba.  —  11.  Venenum.  Cf. 
Pline,  Hist.  nat.  VII,  xni,  58,  divus 
Aiif/ustHS  nepiis  suse  nepotem  vidit 
(jenitam,  quo  excessif  anno,  M.  Sila- 
num,  qui  cum  Asiam  obtineret  post 
consulatum,  Neronis  principis  succes- 
sione  veneno  ejus  interemptus  est;  et 
Dion,  LXI,  G,  qui  prétend  qu'on  fil 
usage   du  même   poison    qu'Agrippine 


avait  employé  contre  Claude.  —  il. 
Properato  ne  semble  pas  se  renconlrer 
ailleurs.  Cf.  festinato,  Justin,  XXXVIIl. 
X,  11.  Rem.  248,  2».  —  13.  Rettuli. 
Voy.  XII,  Lvii,  n.  7.  —  14.  Necessitate 
extrema,  l'extrémité  où  il  était  réduit 
(l'imminence  d'une  cxéculiou).  Cf.  XI, 
xxxvii,  15,  supremis  ejus  necessitati- 
bus  ad  miserationem  evicta  erat  (cf. 
H.  I,  III,  5;  Lx.\ii,  20);  XV,  lxi,  20, 
qui  necessitatem  uttimani  denuntiaret. 
II.  —  1.  Burrus  et  Seneca.  Voy.  sur 
le  premier,  XII.  xlh,  6  ;  sur  le  second, 
XII,  Yiii,  notes  G,  8  et  9.  —  2.  Rarum, 
etc.  Parenthèse  se  rapportant  à  ce  qui 
suit,  ce  qui  est  très  fréquent  chez  Ta- 
cite. Cf.  I,  XXXV.  20;  xxxix,  G  et  IC  : 
Lvi,  7  :  II,  XVII,  S  ;  XII,  xlm,  14,  etc. 
Rem.  170.  —  3.  Concessis.  Cf.  xii,  lo. 
—  4.  Certamen  utrique  unum  erat,  ils 
s'accordaient  pour  lutter.  Cf.  Racine, 
Préf.  de  Britannicas,  «  toute  leur 
peine  était  de  résister  à  l'orgueil  et  à 
la  férocité  d'Agrippine  »  :  traduction 
de  ce  passage,  avec  inie  erreur  sur  le 
sens  de  ferocia.  —  5.  Pallantem.  Vov. 
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incestis  et  adoplione  exitiosa  semel  perverterat.  Sed  neque 
Neroni  infra  servos  iiiyenium'"',  et  Pallas,  Iristi  adromantia 
iiiodum  liberli  egressus,  tœdium  sui  inoverat.  Propalam  ta- 
men  omnes  in  eani  honores  ciimulabantur'',  signumque'' 
more  miliLiic.petenti  tribuno  dédit  optiina'  matris.  Decreti 
et  a  senatu  duo  lictores^  flanioniuni  Claudiale,  simul  Clau- 
dio censoriuai  funus^"  et  niox  consécration*. 

m.  Die  funeris  laudationem  ejus  princeps  exorsus  est,  dum 
aiitiquitatem  generis',  consulatus  ac  triuniphos  majoruni 
enumerabat-,  intentus  ipse  et  ceteri'^;  liberaiium  quoquo 
artiuni^  conimemoratio  et  niliil,  régente  eo^,  triste  rei  pu- 
blica;  ab  externis  accidisse-'  pronisanimisaudita  :  postquam 


XI,  xxix,  n.  0  ;  XII,  i,  8  clxxv,  1.  —  6.  lYe- 
tjue...  inijeninin,  Néron  u'ctail  pas  d'Iiu- 
rncur  à  se  laisser  mener  par  un  esclave 
(allusion  à  la  situation  d'aflVanciii  de 
l'allas).  —  7.  In  eam...  cumulabaiitur. 
(if.  i,  xxr,  9,  probra  in  legatum  cumu- 
lant ;  XIV,  i.iii.  ti  (conslrucliou  qu'on 
ne  trouve  guère  que  dans  Ouinle-Ciu-oe). 
Tacite  eMi|)Ioie  i)lus  souventla  construc- 
tion ordinaire,  cinnulare  aliquem  aliqua 
re;  cf.  .XII,  i.in,  13,  etc.  —  8.  Siç/ninn. 
liO  mot  d'ordre  était  donné  par  l'ompe- 
I  cur  au  lril)un  ([ui  commandait  la  cohorte 
prétorienne  de  îjarde  au  palais.  Cf. 
Suétone,  Xcr.  9,  primo  imperii  die, 
.signum  excubanti  tribuno  dédit  «  Op- 
timam  matrem  ».  —  9.  Duo  lictores. 
Tibère  n'avait  i)as  permis  ((u'un  hon- 
neur analogue,  un  seul  licteur  au  lieu 
de  deux,  fût  décerné  par  le  sénat  à  sa 
mère  Livie  ;  voy.  I,  xiv,  7.  C'est  comme 
prêtresse  du  divin  Claude  qujAgrippine 
obtenait  les  deux  licteurs.  Livie  avait 
eu  également  le  litre  de  prêtresse  il'Au- 
guste.  —  10.  Censorium  funus.  Voy. 
lil,  V,  n.  1  et  IV,  XV,  5.  Le  terme  funus 
censorium  ou  publicum  désignait  des 
funérailles  solennelles  et  magnificpies 
faites  aux  frais  de  l'État.  Cette  oxprcs- 
siun  s'explique  par  ce  fait  que,  sous  la 
lî('pvd)lique,  les  censeurs  étaient  char- 
gés d  adjuger  ;;  l'entreprise  [locare)  les 
Iravaux  et  les  fournitures  qu'enlrai- 
naicnt  ces  cérémonies,  et,  ajjrésladispa- 
lilion  des  censeurs,  l'appellation  primi- 
li\c  s'était  maiutenue.  —  \\ .  Consecra- 


iio.  Tacite  a  déjà  parlé  des  honneur^ 
rendus  à  la  mémoire  de  Claude  dans  le 
dernier  chapitre  du  livre  XII. 

III.  —  i.  Antiquitatem  r/eneris.  Voy. 
I,  IV,  n.  9  et  XI,  xxiv,  2.  La  gens  Clau- 
dia prétendait  tirer  son  < 


prelenclaii  lirer  son  oriyille  n  uu  no- 
ble Sal)in  émigré  à  Rome,  Attus  Clau- 


—  -l.    Énumerabat.  D'après  Sué- 


tone,  Tib.  I,  les  Claudii,  sous  la  Kéj)u- 
blique,  avaientcompté  28  consuls,  5  dic- 
tateurs, 7  censeurs;  ils  avaient  obtenu 
7  fois  le  triomphe  et  2  fois  l'ovation. 
Mommsen  conteste  le  premier  chiffre 
de  Suétone,  et  n'attribue  à  la  gens 
Claudia  que  22  consuls.  —  3.  Jntentus 
ipse  et  ceteri,  sérieux  comme  ceux  qui 
l'écoutaient  (i)ar  opposition  à  nemo  ri- 
sui  temperare  de  la  1.  6).  —  4.  Libera- 
iium artium.  Voy.  VI,  xi.vi,  n.  6  et 
Suét.  Claud.  40,  41-44.  Claude  aimait 
les  recherches  hisloriquesTTTTTîrit  écrit 
en  latin  une  longue  histoire  de  son 
temps,  et  en  grec  une  histoire  des  i 
Ktrusques  et  une  histoire  de  Cartilage  ; 
il  avait  composé  aussi  une  défense  de  (ii-ï 
eéron  contre  Asinius  l'ollion.  11  aimait  a  ] 
faire  connaître  ses  tuuvres  i)ar  des  lec- 
tures publiques.  Tile-Live  avait  été  un 
de  ses  nuiitres.  —  :i.  Régente,  llegere, 
pris  absolument,  est  postclassique.  Cï. 
IV,  xxxMi,  19;  H.  Il,  XII,  7;  Dial.  xli, 
14.  —  6.  Et  niliil...  accidisse,  et  cette 
affirmation  que,  etc.  Construction  ana- 
logue à  celle  où  un  participe  passé  (ra- 
rement un  participe  présent  ou  futuii. 
ou  bien  un  adjectif  ou  substantif-attri- 
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iu\  providentiani  sapientiamque  llexit,  nemo lisni  tonipeiarc, 
(luanqiiam  oratio  a  Seiieca  composita  multum  culUis  pi;»-- 
ïevmV,  uL  fait  illi  viro  iiif^cniuin  amœnum  et  ternporis  ejus 
auribus  accominodatum".  Adnotabant  seniores,  quibus  otio- 
siun  esl^  vêlera  et  pivx'senlia  coiiteiidere,  piimiim  ex  iis,  qui 
rei'um  potiti  essent,  Neronem  aliéna»  facundia.'  ejjuisse.  Narii 
(liclator  Cîesar  sunimis  oratoribus  œmulus*^;  et  Au^'usto" 
prompta  ac  prothiens  qiUL'que  deceretprincipem  eloquenda 
fuit.  Tiberius*-  artem  quoque*^  callebat,  qua  veiba  expen- 
deret,  tum^'*  validiis  sensibiis  aut  consulte  ainbi^mis.  Ktiani 
Gai  Caîsaris  turbata  mens  vim  dicendi  non  corrupit'  '.  Nec 
in  ClaïKlio,  quotiens  nieditata  dissereret,  elei>'antiam  re- 
quireres""'.  Nero  puerilibus  statim  annis  vividum  aniniumiu 


l)ut,  joint  à  un  nom,  sert  de  sujet  à  un 
verbe,  ordinairement  en  concurrence 
avec  un  nom  auquel  il  est  joint  par  une 
copule.  Cf.  H.  II,  V,  o,  Maciamim  e  con- 
trario magnificentia  et  opes  et  cuncta 
jn'ivatum  moduin  supert/ressa  extolle- 
hant;  A.  Vi,  xlvu,  13,  nullaeque  in  eos 
imperatoris  litterx  suspicionem  da- 
Ixint  (sujet  uniquel,  etc.  Voy.  la  note  à 
1,  XIX,  Ici,  et  notre  Étude,  rem.  245.  — 
7.  Pr^erret,  étalait,  déployait  (cf.  XIV, 
i.iii,  19).  Le  sul)jonctif  avec  quanquam, 
(jui  n'est  pas  classique,  est  la  conslruc- 
lion  ordinaire  chez  Tacile.  Rem.  237, 
—  8.  Ingenium...  accommodation.  Ce 
jugement  exprime,  avec  moins  de  sévé- 
rité, mais  non  sans  quelque  ironie,  une 
opinion  analogue  à  celle  de  Quintilien, 
Inst.  or.  X,  I,  129,  in  eloquendo  cor- 
rupta  pleraque  atque  eo  perniciosis- 
sima,  quod  ahundant  dulcibus  vitiis... 
iVam  si  aliqua  contempsisset,  si  par- 
tim  non  concupisset,  si  non  omnia  sua 
amasset,  si  rerum  pondéra  mimitissi- 
mis  sententiis  non  fregisset,  consensa 
potius  eriiditoriim  qiiam  puerorum 
amore  comprobaretur.  Le  style  de  Sé- 
nèque  a  exercé  sur  les  écrivains  de  son 
temps  une  grande  influence,  qui  na 
diminué  qu'à  partir  du  règne  de  Ves- 
pasien.  —  9.  Quibus  otiosum  est,  qui 
occupent  Icui-s  loisirs  à,  qui  n'ont  pas 
autre  chose  à  faire  que  de.  —  10.  Cae- 
sar  s.  0.  semulus.  C'est  l'opinion  de  Ci- 


céron  s'cxprimant  par  la  bouche  d'Alti- 
cus  {Brut.  ;,xxv,  261 1,  qui  vante  surtout 
l'élégance  de  sa  parole  :  Brut,  i.xxii,  2.j2. 
omnium  ferc  oratorum  latine  loqui  elf- 
gantissime.  Tacite,  Dial.  xxi,  20,  et 
Quintilien,  X,  i,  114,  s'accordent  à  re- 
connaître que  le  loisir  lui  manr|ua  pour 
cultiver  ses  admirables  dispositions  na- 
turelles. —  11.  Avgusto...  fuit.  Suélone 
et  Aulu-Gellc  louent  à  peu  près  de  la 
même  manière  le  talent  oratoire  d'Au- 
guste. A.-Gclle,  XV',  VII.  3,  dit  :  elegan- 
fia  orationis  neque  morosa  w'que  anxiu, 
sed  facilis  et  simplex :  et  Suét.  Aug. 
8G  :  genus  eloquendi  secutus  est  ele- 
gans  et  temperatum,  vitatis  sententia- 
rum  ineptiis  atque  concinnitate  et  re- 
conditorum  verborum,  at  ipse  dicit, 
fœtoribus; prsecipuamque  curam  duxif 
sensu7n  animi  quam  apertissime  expri- 
mere.  —  12.  Tiberius.  Voy.  I,  xi.  —  13. 
Quoque,  de  plus.  Tacile  oppose  l'art  de 
Tibère  à  la  simplicité  voulue  d'Auguste. 
—  14.  Tum,  d'ailleurs.  —  la.  Etiani... 
non,  pour  ne  quidem,  n'est  pas  ciassi- 
(jue.  Cf.  XVI,  xxii,  17  ;  Agr.  xliii,  1  ; 
pour  quoque  non,  dans  le  même  sens. 
A.  VI,  XXX,  10.  etc.,  et  voy.  A.  III,  i.iv. 
n.  12.  —  Turbata  mens...  corrupit.  Cf. 
Suét.  Cal.  53.  eloqu.enti;p  plurimum 
attendit,  quantumvis  facundus  et prom- 
ptus  utique,  si perorandum  in  aliquem 
esset.  —  16.  Xec...  elegantiam  requi- 
reres.  Suétone,  0'a»c?.  41,  dit,en  parlant 
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alla  detorsit  :  crclare,  pin^'ere,  cantus  autreginien  eqiionini 
exercere'";  et  aliquanclo  ^^^  carminibus  pangendis  inesse  sibi 
elemeiita  doctriiKo  ostendebat. 

IV.  Ceterum,  peractis  tristitia3  imilamentis*,  curiani  in- 
gressus  et  de  auctoritate  palruni  et  consensu  m  il  i  tu  ni  pra'- 
fatus,  consilia  sibi  etexempla-  capessendi  egre^'ie  iniperii 
memoravit,  neque  juventam  armis  civilibus  aut  domesticis 
(liscordiis  inibutam;  nulla  odia,  nuUas  injurias^  nec  ciipidi- 
nem  iiltionis  adferre.  Tum  formam  fiituri  principatus  pra3- 
scripsit,  oa  maxime  declinans^,  quorum  recens  flagiabat 
invidia  :  u  non  enim  se  negotiorum  omnium  judicein  fore, 
ut  clausis  unam  intra  domum*»  accusatoribus  et  reis  pau- 
corum  potenlia  grassaretur;  nihil  in  penalibus  suis  vénale 
autambitionipervium;  discretamdomum  et  rem  publicam'"'. 
Teneret  antiqua  munia''  senatus;  consulum  tribunalibus 
llalia  et  publica3  provinciœ  adsisterent;  illi  patrum  aditum 
pnuberent  :  se  mandatis  exercitibus  consulturum.  » 

V.  Nec  defuit  lides,  multaque  arbitrio  senatus  constitula 
sunt:  ne  quis  ad  causani  orandam  mercede  aut  donis  eme- 
retur»,  ne  designatis  quœstoribus  edendi  gladiatores  neces- 


il'iin  de  ses  ouvraoros  :  composuit  maf/is 
inepte  quam  ineleganter.  —  17.  Cx- 
lore,  pinijere,  exercere,  sont  des  inlini- 
lil's  descriptils.  plutôt  que  des  infinitifs 
proprement  dits  en  apposition  à  alia. 
—  \i.  Et  aliquando,  parfois  même 
(sens  rcslriclifl. 

IV.  —  1.  Imitamentis.  Néologisme. 
Cf.  111,  V,  lo  ;  XIV,  Lvii,  10.  —  2.  Con- 
silia et  exenipla.  Les  conseils  de  Sénè- 
que  et  de  Burrus  ;  rexemi)le  d'.\ui:u>te, 
d'apri's  le  témoignage  de  Suétone,  \er. 
10,  ex  Aut/usti  prxscripto  imperatu- 
rum  se  professus.  —  3.  Injurias,  des 
injures  à  venger.  —  4.  Declinans,  se 
déclarant  opposé.  Ce  mot  est  employé 
dans  un  sens  un  peu  dilVérent,  A.  VI, 
i.i,  9,  impudicitiam  nxoris  tolerans  aut 
fteclinans  (cliercliant  à  éviter  la  res- 
ponsabilité), et  XV,  XXVI,  il,  adversa 
in inscitiam Pxtidcclinans.  —  o.  Unain 
intra  doinum.  Depuis  Tibère,  celait 
ilans  le  palais  impérial  ipie  se  décidaient 
une  foide  de  procès  ciiminels.  Cf.  111,  x, 
'i  ;  XI,  M  et  V,  Cependant  Néron  jugea  lui- 
même  dans  une  circonslancc  où  il  était 


quel<iuepeu  intéressé.  Cf.  XIV.  i.,  3.  — 
().  Discretam  domum  et  rem  publicam. 
C'était  la  condamnation  de  l'iiifluenco 
qu'avaient  exercée  sur  les  allaires  publi- 
ques les  femmes  et  les  atlVanchis  de 
Claude.  —  7.  Antiqua  munia.  D'après 
Suélone,  Néron  se  déclarait  prèl  à  res- 
pecter les  droits  du  sénat  qu'.\uguste 
avait  maintenus.  Ici  il  restitue  en  par- 
ticulier aux  sénateurs  le  droit  de  régler 
tous  les  procès  que  soulèverait  l'admi- 
nistration de  l'Italie  et  des  provinces 
sénatoriales  'provincix  publicx).  Celle 
juridiction  devrait  s'exercer  par  l'intcr- 
inéiliaire  des  consuls  :  à  ces  magistrats 
appartiendrait  le  droit  d"évo(|uer  les  af- 
faires ;  les  sénateurs  composeraient  le 
tribunal  présidé  par  les  consuls.  En  re- 
vanche, Néron  se  réservait  sans  aucun 
partage  l'administration  des  provinces 
impériales.  Depuis  Auguste,  les  provin- 
ces occupées  par  les  légions  relevaient 
directement  de  l'empereur.  Vo\ .  1, 
Lxxiv,  n.  1. 

V.  —  1.  Xe  quis...  eiii&ri;tw.  Claude 
avait  fixé  à  10.000   sesterces  le  maxi- 
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sitasesset-.  Qiiotl  (|iiidem  adversante  A;:iippina,  tanqiiarii 
acta  Claiidii"^  subverterenlur '*,  ol)liniiere  patres,  qui  "'in  Pa- 
latiuin  ''  ob  id  vocal)anlur,  ut  adstaret"  adilitis  a  tergo  foribus 
vélo  discreta,  quod  visum  arceret,  audilus^  non  adimerel. 
Quia  et  legatis  Armeniorum  causam  genlis  apud  Neronem 


iiniiii  dos  lioiioiairc  s  que  jjouvail  rece- 
voir un  avocat;  voy.  XI,  vu,  16.  La  loi 
(levait  ôli'o  très  mal  observée,  et  le  sénat 
essayait  proljablemeut  do  la  faire  revi- 
vre. D'après  une  lettre  de  Pline  le  Jeune, 
V,  IX,  4.  il  est  certain  que  les  avocats 
continuaient  à  être  autorisés  à  recevoir 
après  le  procès  les  10.000  sesterces  sti- 
l)ulés  par  la  loi  de  l'an  47.  Cette  nou- 
velle mesure,  du  reste,  n'cmpôcha  pas 
la  profession  d  avocat  de  rester  très  lu- 
crative, et  des  défenseurs  très  occupés, 
comme  Eprius  Marcellus  et  Yibius  Cris- 
pus,  de  faire  de  grosses  fortunes  ;  cf. 
Tacite,  Dial.  vui,  1.  On  a  supposé  aussi 
que  le  sénat  voulait  revenir  à  la  loi  Cin- 
cia,  votée  sous  la  République,  pour  inter- 
dire aux  avocats  de  fixera  l'avance  leurs 
honoraires  et  de  recevoir  aucun  présent. 
Voy.  XI,  V,  8.  Le  retour  à  cette  loi  avait 
été  déjà  réclamé  sous  Claude,  mais  l'em- 
pereur lavait  repoussé,  en  se  conten- 
tant d'établir  le  maximum  de  10.000  ses- 
terces. Celte  interprétation  serait  très 
vraisemblable,  si  la  phrase  suivante  sur 
l'altitude  d'Agrippine  à  l'égard  du  sé- 
nat signifiait  que  la  veuve  de  Claude 
s'opposa  aux  deux  sénatus-consultes  ; 
or  le  mot  quod  implique  qu'elle  s'est 
opposée  seulement  au  dernier.  D'ail- 
leurs le  texte  de  Pline  le  Jeune,  V,  ix,  4, 
empêche  de  penser  qu'il  s'agisse  ici  du 
rétablissement  de  la  loi  Cincia  :  sube- 
rat  edicto  (pnetoris)  senatus  consul- 
tum  :  hoc  omaes,  quisquis  nègotium 
haberet,  jiirare,  priusquam  agerent, 
jubebantur  nihil  se  advocationem  cui- 
qacun  dédisse,  promisisse,  cavisse... 
PeiHictls  tamen  uegotiis  permittebatur 
pecunicun  dumtaxat  decem  milinm 
dure.  Lasser tiou  de  Suétone,  Ner.  17, 
qu'il  aurait  été  décidé  ut  litigatores 
pro  patrocinio  certain  justamque  mcr- 
cedein  darent,  se  i-apporte  plulô*  à  une 


sorte  de  taxe  perçue  sur  les  procès  ci- 
vils. —  2.  Xe  desigriatis...  esset.  Voy. 
XI,  XXII,  6.  —  :i.  Acta  Claudii.  Cette 
mesure  avait  dû  faire  l'objet  d'un  édil 
de  l'empereur.  Tacite,  en  effet,  ne  dit 
pas  expressément  qu'on  ait  promulgué  a 
ce  propos  un  sénatus-consulte  ;  il  laisse 
seulement  entendre  (XI,  xxii,  24)  que  la 
proposition  de  Dolabella  fut  adoptée  : 
donec  sententia  Dolabellx  vclut  vennn- 
daretur  (quxslura).  —  4.  Tanquam.. 
subverterentur.  Celte  explication  mon- 
tre que  quod  désigne  seulement  le  se- 
cond sénatus-consulte  :  le  premier 
modifiait,  plutôt  qu'il  ne  le  détruisait,  le 
décret  de  Claude.  Pour  le  subjonctif 
avec  tanquam,  indiquant  une  opinion 
sur  laquelle  ne  se  prononce  pas  lé- 
crivain,  voy.  XI,  xxxvi,  n.  8.  —  5. 
Qui.  On  attendrait  qui  quidem  :  cette 
espèce  de  parenthèse  est  assez  mal  liée 
au  contexte,  de  sorte  qu'on  pourrait 
croire  à  une  lacune.  —  G.  In  Palatium- 
Auguste  avait  souvent  convoqué  le  sé- 
nat au  Palatin  :  il  le  réunissait  dans  la 
bibliothèque  de  son  palais.  Voy.  Il, 
xxxvii,  7.  —  7.  Ut  adstaret  («  afin 
qu'elle  pût  assister  aux  séances  »)  dé- 
pend de  ob  id.  Pour  l'emploi  d  un  verbe 
simple  dans  une  proposition  finale,  au 
lieu  à.QjJ0ssuin  (ou  iicet)  avec  l'infinilif, 
cf.  II,  Lvui,  3;  Lxxxi,  9;  IV,  xxxvii. 
2.  Tacite  s'en  sert  également  dans  une 
proposition  causale  négative  avec  cum  ; 
cf.  11,  XXI,  3  cl  4.  —  8.  Auditus  (ms. 
aditus).  Le  pluriel  est  sans  doute  pour 
la  variété  (cf.  pœnam  vel  infamias  IV, 
xxxiii,  20),  et  il  est  inutile  de  corriger 
visus...  audit um  avec  Hœreus,  qui  dit 
que  visus  désigne  plusieurs  personnes, 
et  auditum  une  seule.  En  cifet,  visus 
au  pluriel,  en  parlant  d'une  seule  per- 
sonne, se  trouve  xvi,  13  et  XI,  xxxiv. 
1 1,  et  Tacite  emploie  de  même  plusieur^ 
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oranlibus^  escendere  suggestum  imperatoris  et  pra^sidere 
simul  parabat,  nisi,  ceterispavoiedePixis,  Seneca  adniomiis- 
set  venieiiti  malri  occurreret.  Itaspecie  pietatisobviani  Uum 
dedecori. 

VI.  Fine  anni  turbidis  rumoribus  prorupisse  rursum  Par- 
Uios*  et  rapi  Arineniam  adlatum  est,  pulso  lUidamisto-,  qui 
sœpe^  regni  ejus  potitus,  dein  profugus,  lum  quoquebelluin 
deseruerat^.  Igitur  in  urbe  sermonum  avida,  quemadmo- 
dum  piinceps  vix  septem  decem  annos  egressus  suscipere 
eam  molem  aut  propulsare  posset,  quod  subsidium  in  eo, 
qui  a  femina  regeretur,  num  prœlia  quoque  et  oppugnatio- 
nes  urbium  et  cetera  belli  per  magistros  administrari  pos- 
sent, anquirebant.  Contraalii melius evenisse disseiunt, quam 
si  invalidiis  senecla  et  ignavia  Claudius  niililiîe  ad  labores" 
vocaretur,  servilibus  jussis^  obtemperalurus  :  «  Burriim  ta- 
men  et  Senecam  multarum  rerum  experientia  cognitos;  et 
imperalori  quantum  ad  robur  déesse",  eu  m  octavo  decumo 
aîtalisanno  Cn.  Pompeius**,  nono  decumo  Cifsar  Oclavianus'-* 
civilia  bella  suslinuerint?  Pleraque*"   in  summa  fortuna 


autres  pluriels;  cf.  ,r7nulatus  \i.\i,  17. 

—  9.  Lerjatls...  orantihus.  Ces  envoyés 
venaient  probablement  implorer  la  pro- 
tection des  Romains,  soil  contre  Ka- 
damiste,  soit  contre  les  l'arthcs,  qui 
avaient  envahi  l'Arménie. 

VI.  —  1.  Prorupisse  rursum  Par- 
thos.  Voy.  XII,  xuv  et  l.  —  2.  liada- 
misto.  Voy.  XII,  i-  et  li.  —  3.  S,Tpe, 
plus  d'une  fois  (en  réalité  deux  fois  sou- 
lemenl).  l'our  une  exagération  scwnbla- 
i)Ie,  cf.  111,  xvni,  5,  ssepe  niemordvi; 
de  même  onvws  pour  deux,  I,  xm.  11, 
et  tut  pour  trois,  111,  xxxiv,  33  et  VI, 
XXIV,  4.  —  4.  Desoruerat.  Lan  i>3,  il 
avait  dû  s'enfuir  devant  une  première 
iHivasion  ties  l'arlhes  ;  rétabli  sur  son 
trône,  il  en  avait  été  bientôt  chassé  par 
le  soulèvement  de  ses  sujets,  l'an  54,  et 
rt'mplacé  par  Tiridate.  Voy.  XII,  i.-i,i. 

—  5.  Milili<T  ad  labores.  Il  ne  s'agis- 
sait pas  précisément  de  supporter  les 
fatigues  d'une  campagne,  mais  d'orga- 
niser et  de  diriger  de  Rome  l'expédition, 
après  avoir  fait  choix  du  meilleur  chef 
possible.  —  G.  Servii'ibusjussis.  On  sait 


que  Claude  se  laissait  en  tout  conduire 
par  des  alfranchis.  —  7.  Iinperatori 
quantum  ad  robur  déesse,  que  (combien 
d'années)  manquait-il  à  l'empereur  pour 
avoir  la  force  nécessaire?  L'inlinitif  est 
régulier  quand  le  verbe  serait  à  la  3'' 
|)ersonne  dans  le  style  direct.  Rem. 
171).  —  8.  Cl).  Pompeins.  Tacite  est 
en  désaccord  sur  ce  point  avec  Velleius 
l'aterculus,  II,  i.ui,  3,  et  Plutarque, 
Pomp.  6,  qui  placent  en  l'an  84  av. 
J.-C.  le  premier  commamlemenl  exercé 
par  Pompée  :  c'est  alors  (ju'il  conduisit 
à  Sylla  une  armée  qu'il  avait  levée  lui- 
même  et  qu  il  destinait  ;i  agir  contre 
les  partisans  de  Marins  ;  il  avait  alors 
23  ans.  Tacite  confond  peut-être  ce 
premier  commandement  avec  les  débuis 
de  Pompée  à  l'armée.  Ses  débuis  eu- 
rent lieu  sous  les  ordres  de  son  frère 
dans  la  guerre  contre  le  parti  de  Cinna, 
à  l'âge  de  l'J  ans.  —  9.  Crsar  Octavia- 
nus.  En  réalité.  Octave,  au  moment  île 
la  guerre  de  Modène,  l'an  44,  avait  ilé,!i 
20  ans.  —  10.  Plernque  pour  multti, 
comme  souvent  chez  Tacite.  Rem.  27. 
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auspiciis  ol,  coiisiliis  quam**  telis  et  manibus  freri.  Datii- 
riini  plane'-  doctimeiitum,  lionestis  an  secus^'  amicis  ulere- 
tui,  si  diiceiJi  arnota  iiividia  egiegimn  quam  si'»  pecunio- 
sum  et  fîralia  subnixuni  per  ambitum  deligerel.  » 

VII.  Ha3e  atque  talia  vulgantibus*,  Nero  et  Juventutem- 
proximas  perproviiicias  qujositam  suppleiidis  Oiientis  legio- 
nibus  admoveri  legionesque  ipsaspropius  Armeniam  collo- 
cari  Jubet,  duosque  veteres  reges  Agrippam^et  Antiochum* 
expedire  copias,  quis  Partborum  fines  ultro  intrarent,  simul 
pontes  perainneniEuphratem  jungi;  etminorem  Armeniam 
Aristobulo%  regionem  Sophenen  Sobremo''^  cum  insignibus 
regiis  mandat.  Exortusque  in  tempore  œmulus  Vologeso' 


—  11.  Qiunn.  S.-cnt.  potins.  Cf.  XI, 
XXV,  13,  elc,  cl  plus  loin,  1.  18.  Rem. 
i24,  1».  —  12.  Plane,  évidemment.  Cf. 
L,  12,  temperandas  planse-  publicano- 
7'U7n  cupidines,  et  III.  xxxiv,  10.  —  1.3. 
Secus.  Adverljc  employé  au  lieu  d'un 
adjectif.  Cicéron  a  dit  plus  régulière- 
ment {Pis.  xxvui,  C8)  7'ecte  an  secus, 
et  Tile-Live.  VII,  vi,  8,  pi'o  bene  aut 
secus  consulta.  Palani  est  employé  de 
même  XI,  xxii,  1.  Pour  d'autres  adver- 
bes, voy.  notre  Étude,  rem.  44.  —  14. 
Quam  si,  pour  potius  quam  si.  Il  y  a 
ici  une  allusion  ironique  aux  habitudes 
de  gouvernement  de  Claude.  Si  l'on 
supprimait  si,  comme  le  veulent  quel- 
ques criti((ues,  potius  devrait  encore 
être  suppléé,  mais  se  rattacherait  à 
egregium,  et  non  à  daturum,  et  il  n'y 
aurait  pas  la  même  symétrie  avec  la 
double  interrogation  indirecte  honestis 
an  secus  amicis  uteretur. 

Yll.  —  i.  Vulf/antibus,  comme  on 
disait  publiquement.  L'ablatif  absolu 
sans  sujet,  que  ce  dernier  soit  facile  à 
suppléer  d'après  le  contexte,  ou  qu'il 
soit  tout  à  fait  indéterminé  comme  ici, 
est  fréquent  chez  Tacite.  Cf.  xv,  24, 
quod...  securifaton  morarentur.  Pro- 
mittentibus  dein  tamp^^xcipitem  necem 
quam  si  ferro  urgueretur,  où  le  sujet 
est  le  même  que  celui  de  morarentur, 
qui  précède.  —  2.  Juventutem.  Il  s'agit 
d'une  levée  de  soldats  faite  parmi  les 
cilovens  romains  établis  dans  les  pro- 


vinces d'Orient.  —  3.  Agrippam.  Hé- 
rode-Agrippa  II,  roi  de  la  Chalcide  et 
de  la  Batanée,  qu'il  avait  reçues  do 
Claude,  en  44,  à  la  mort  de  son  père 
Hérode-Agrippa  I",  en  écliange  du 
royaume  de  Judée,  réuni  dès  lors  à  la 
province  de  Syrie.  Voy.  XII,  xxni,  4. 
Néron  venait  d'agrandir  ses  États  au 
nord-est  de  la  Palestine;  %oy.  H.  II, 
Lxxxi  ;  V,  I.  C'est  devant  ce  roi  que 
saint  Paul  devait  présenter  sa  défense, 
l'an  60.  —  4.  Antiochum.  Roi  de  Com- 
magène.  pays  situé  au  nord  de  la  Chal- 
cide, entre  la  Cilicie  et  l'Euphrate  ;  voy. 
XII,  Lv,  9  et  aussi  XIII.  xxxvn,  8  ;  XIV, 
XXVI,  14.  Tacite  appelle  Agrippa  et  An- 
tiochus  reges  veteres,  pour  les  distin- 
guer des  princes  que  Néron  allait  grati- 
fier d'une  couronne.  —  5.  Aristobu.lo. 
Fils  du  dernier  roi  de  la  Chalcide, 
Hérode,  qui  était  l'oncle  d'Agrippa  II. 
—  6.  Sohsemo.  Il  venait  de  succéder  a 
son  frère  Azizus  comme  roi  d'Émèsc, 
territoire  détaché  de  la  province  de 
Syrie.  Voy.  H.  II,  lxxxi  et  V,  i.  —  La 
petite  Arménie  et  la  Sophène  étaient 
deux  régions  démembrées  de  l'Arménie 
et  situées  entre  la  Cappadoce  etr.\rmé- 
nie.  la  première  le  long  de  la  rive  droite 
de  l'Euphrate,  au  sud  du  Pont,  la  se- 
conde le  long  de  la  rive  gauche,  au  nord 
de  la  Mésopotamie  et  delà  Commagène, 
au  sud-est  de  la  petite  Arménie.  —  7. 
Vologeso.  Pour  la  forme,  cf.  H.  IV,  li, 
6  ;  mais   Vologesi  se  ti'ouvc  A.  XV,  v. 
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lilius  Vartlanes;  et  abscessere  Armenia  Parthi,   tant|uani 
differrent^  hélium. 

VIII.  Sed  apud  senatiim  omnia  in  majus'  celebrala  suni 
sententiis  eorum,  qui  suppjicaliones  et  diebus  supplicatio- 
iium  vesteni  priiicipi  Iriumphalem,  utque  ovans  urbeni  ini- 
ret-,  effigiemque  ejus  pari  magnitudine  ac  Martis  Ultoris"^ 
eodem  in  lemplo  censuere,  pra?ter  suelam  adulalionem 
la'ti,  quod  Doniitium  Corbulonem'^  retinenda}  Armenia?  prav 
posuerat  videbaturque  locus  virtutibus  patefactus.  Copiai 
Orientis  ita  dividuntur,  ut  pars  auxiiiarium  cum  duabus  le- 
gionihus  apud"*  provinciam  Syriam  et  legatum  ejus  Qua- 
dratum  Ummidium*"'  remaneret,  par  civium  sociorumque 
numerus  Corbuloni  esset,  additis  cohortibus  alisque  ^  qun; 
|in]  Cappadocia^  hiemabant.  Socii  reges,  prout  bello  con- 
duceret,  parère  jussi:  sed  sludia  eorum  in  Corbuionem 
promplioraerant.  Qui,ut[instarel]^  fama',quaein  noviscœp- 
tis  validissima  est,  itinere  propere  confecto,  apud  yËgeas^", 
civitatem  Cilicia^  obvium  Quadratum  habuil,  illuc  progres- 
snini,  ne,  si  ad  accipiendas  copias  Syriam  intravisset  Cor- 
itulo,  omnium  ora  in  se   verteret,  corpore  ingens **,  verbis 


8;  XIV,  14.  VoIog('sc  avait  cnvalii  l'Ar- 
inénie  (voy.  XI 1,  i)cl  rélabli  sur  le  trône 
son  l'rèrc  Tiridale,  que  Kadainistc  avait 
r:'iivcrso  ;  lu  révolte  de  son  (ils  Vardane 
I  oLligca  à  revenir  dans  le  pays  des 
l'artlics.  —  8.  Tunqttam  differvent . 
Voy.  cil.  V,  n.  3. 

VIII.  —  1.  Inmajiis  celebrata  stinf. 
L'accusatif  de  but  ou  de  résultat  avec  in 
est  fréquent  chez  Tacite,  surtout  avec 
le  comparatif  de  l'adjectif  neutre.  Cf. 
111,  .\ii,  1.0,  un  falsa  Iih'c  in  inajus  vul- 
f/avt'7'int  accusaiores ;  H.  I,  xvui,  9  ;  i.ii, 
";  III,  vu,  7,  etc.  et  Sallustc,  Jug. 
Kxxiii,  0,  Mari  virtutein  in  majiis  cele- 
hrare.  Kern.  147.  —  2.  Utque  ovans 
nrbem  iniret.  Remarquez  la  proposition 
subordonnée  dépendant  de  censuere, 
placée  entre  deux  noms  ou  groupes  de 
noms  à  laccusatif  qui  en  dépendent 
également  :  construction  duc  évidem- 
ment à  l'amour  de  la  variété.  —  3.  Mar- 
lis  ultoris.  Ce  temple  s'élevait  à  l'est  du 
Capitole,  sur  le  forum  d'Auguste.  Voy. 
II,  LXi  [i.xivj,  u.  3.  — 4.  Corbuionem. 


Voy.  XI,  xviii-xx.  —  5.  Apud,  placé 
d'abord  devant  un  nom  do  lieu  (cf.  XII, 
i,xix,  10),  doit  être  suppléé  devant  un 
nom  d'iiommo  (cf.  ci-dessus,  1.  1,  apud 
senatum).  De  mùmc  per  II.  I,  liv,  11,  et 
cum  H.  II,  i.xxxYiii,  11».  —  0.  Ummidium. 
Voy.  XII,  XLv,  l'J  cl  la  note  à  ce  pas- 
sage. —  7.  Cohortibus  alisque.  Voy. 
Xll,  xi.ix,  n.  5.  —  8.  Cappadocia.  Voy. 
XII,  XI.1X,  n.  1.  Cotte  province,  perdue 
parle  procurateur Julius  I'a;lignus,  ve- 
nait d'ôlrc  occupée  de  nouveau  par  les 
Romains.  —  9.  Instaret.  L'inlcrcala- 
tion  de  ce  mot  devant  famx,  due  a 
Haasc,  semble  assurée  par  instandurn 
famx  dans  Agr.  xvn;,  10,  dont  il  faut 
rapprocher  instandurn  cœpfis  H.  III, 
LU,  9,  instare  fortunse  H.  V,  xv,  12.  /«- 
serviret,  qu'adoptent  certains  éditeurs, 
otTre  un  sens  moins  bon.  —  10.  ^Efjeas. 
Ancienne  colonie  grecque  (A'.yra:  ou 
A'.yaîj,  située  sur  le  golfe  d'Issus, 
aujourd'hui  Ayas.  au  nord-est  d'.\lexan- 
drctte.  —  U.  Corpore  infjens  (cf.  XV, 
LUI,  7;  H.I,LUi,  i]  Sali.  Hist.  i.  50,  Kr.). 

8. 
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maf^nilicis  ot  .super  experifiiliarn  snpieiiliamque  clian»  sjio- 
cie  iiianium  '-  validus. 

IX.  Cetenim  ulorquo  ad  Vol(jj_'L*soni  '  regem  nuntiis  ino- 
nebanl-,  pacem  quaiii  bellurii  iiialict  dalisqu<;  obsidiljus  mt- 
lilam  piioriljus^  reverenliam  in  populum  Homanum  couli- 
nuaret.  bit  Vologeses,  quo  bellum  ex  commodo  pararet,  an 
ul  a.'miilalionis  suspectes  per  nonien  obsidum  amoverel'v, 
Iradit  nobilissimos  ex  familia  Aisacidarum^.  Accepitque  eos 
centurio  InsLeius''  ab  L'mmidio  missus,  foile  prior  ea  de 
causa^  adito  rege.  Quod  postquain  Corbuloni  cogniliirn  e.-l, 
ire  prsefeclum  cohoitis  Aniuin  Varum'*  et  reciperare  obsi- 
des  jubet.  Hinc  ortum  inter  pra3fectuin  et  cenlurionem  jur- 
gium  ne  diutius  externis  spectaculo  esset,  arbilriumrei  oIj- 


L'exag(f'ralion  de  ce  terme  fait  songer  à 
l'emploi  imino(!6n!;  que  fait  Tacite  de 
invnensus,  comme  aussi  de  marjuificus, 
que  nous  trouvons  ici  môme.  Du  reste, 
Juvénal  fait  allusion  à  la  force  de  Cor- 
bulon,  Ml,  281.  —  M.  Specie  inanium, 
j)ar  les  avantages  extérieurs  (cf.  IV, 
X1.I,  11,  sublatisque  inanibus  veram 
potentiam  aiigeri).  Tacite  place  natu- 
rellement les  avantages  physiques  au- 
dessous  des  qualités  morales  et  intellec- 
tuelles,l'expérience  et  les  connaissances 
acquises. 

IX. — 1.  Vologesem.  C'eslle seul  exem- 
ple de  cette  forme  :  le  nis.  porte  partout 
ailleurs  Vologescn.  Rem.  10.  —  2. 
Monebant.  11  faut  suppléer  Vologesem 
d'après  ad  Vologesem,  qui  se  rattaclie 
dniuntiis.  CL  H.  I,  lxxiv,  1,  crebrx... 
ab  Otiione  ad  Vitellium  epistulas  offe- 
rebant  pecnniam,  et  H.  IV,  lxxxvi,  3, 
creditur  Domitianus  occidtisad  Cœria- 
lem.  7}untiis  fidem  ejus  temptavi^se,  où 
ejus  représente  Caerialis,  taudis  qu'il  y 
a  une  ellipse  dans  l'autre  exemple  que 
nous  avons  rapproché.  —  3.  Prioribus, 
les  rois  précédents  (par  ex.  l'hraale  ; 
cf.  II,  I,  5).  Les  envoyés  des  Parthes 
(XII,  X,  11),  admis  devant  le  sénat, 
parlent  également  de  la  déférence  {re- 
verentia)  de  leur  nation  pour  les  Ro- 
mains.—  4.  Quo...  pararet,  an  ut... 
amoveret.  Tacite  oppose  parfois  à  laide 
de  an,  en  supprimant  le  verbe  de  doute. 


mais  sans  que  an  devienne  tout  à  faii 
1  équivalent  de  ant,  non  seulement  de- 
substantifs  ou  des  adjectifs  entre  cui. 
ou  à  des  propositions  finales  ou  causa- 
les, mais  encore  (ce  qui  ne  se  rencontre 
pas  avant  lui)  ces  propositions  enlr<- 
elies.  Cf.  III,  ni,  1  ;  XVI,  xxni,  8.  —  5. 
Ai'sacidariim.  Voy.  II,  i.  n.  2.  —  6.  //j.î- 
teius.  Probablement  Insteius  Capit«. 
qui  devint  plus  tard  (ch.  xxxix)  préfi-t 
du  camp  dans  l'armée  de  Corbulon.  — 
7.  Prior  ea  de  causa.  Le  ms.  a.priore  di 
causa,  que  conservent  quelques  édi 
leurs  :  mais  on  ne  ^o\^  pas  de  quelle 
affaire  il  pourrait  être  question,  oulrf 
que  priore  pour  alia  est  choquant  :  la 
correction  de  Muret  nous  semble  justi- 
fiée, si  l'on  rapproche  G'-rm.  xxxvii,  lo 
quid  e)iim  aliud  nobis  quam  caedern 
Crassi,  a7nisso  et  ii>se  Pacoro,  infra 
Ventidium  dejecfns  Oriois  objecerit  / 
où,  comme  ici.  on  trouve  joint,  par  une 
espèce  de  sjllepse.  à  une  proposition 
participiale  absolue  son  sujet  logique 
au  nominatif.  Prior  adito  rege  équivaut 
A  postquam  prior  regem  adiit,  ou  cum 
p.  r.  adiisset.  —  8.  Arrius  Varus.  Il 
n'est  pas  possible  que  ce  soit  l'officier 
que  Néron  recompensa  par  le  grade  de 
centurion  primipilaire  de  ses  délation^ 
contre  Corbulon  (H.  111,  vi,  1)  et  qui 
s'attacha  ensuite  au  parti  de  Vespasien 
(H.  IV,  XI,  4)  :  le  gi-ade  de  préfet  de 
cohorte  était,  en  elîet,  supérieur  à  celui 


AB    EXCESSU    DlVl    AUGUSTl   XllI,    viii-x    13<J 

siJibus  legatisque,  qui  eos  ducebaiiL,  pennissuni.  Alque  illi 
recentem  gloriaet  inclinalionequadam-'  etiam  hostiumCor- 
bulonem  pra}tiilere.  Unde  discordia  inter  duces,  querenle 
Umniidio  pra^epla  qun?  suis  consiliis  patravisset,  testante 
contra  Corbulone  non  prius  conversum  regem  ad  offeiendos 
obsidesquam^^ipse  dux  beilo  delectus^*  spes  ejusad  nietuin 
mutaret.  Nero,  quo  coniponeret  diveisos'-,  sic  evulgari  jiis- 
sit:  «  ob  ras  a  Quadrato  et  Corbulone  prospère  gcstas  lau- 
rum  fascibus  imperatoriis^-'  addi.  »  Qua3  in  alios  consules 
egressa  conjunxi^'*. 

X.  Kodem  anno  Ca-sar  effigiem  Cn.  Domitio'  patri  et  con- 
sularia  insignia  Asconio  Labeoni-,  quo  tutore  usus  erat, 
petivit  a  senatu;  sibiciue  statuas  argento  vel  auro  solidas'^ 
adversus  offerentes  prohibait.  Et  quanquam  censuissent  pa- 
tres ut  principium  anni  inciperel*  mense  Decembri-',  quo 


(le  centurion  priniipilairc.  —  9.  Recen- 
tem glurid  (ins.  f/loriain)  et  incUnn- 
tione  quaiUvn.  Winunow  par  une  copule 
Me  deux  dôvoloppenicnls  de  nature  ou 
de  forme  dilTércnlos ,  exceptionnelle 
chez  losclassi(|ues,  n>ais  assez  fré([uenle 
chez  Tacite.  Cf.  I,  xxix,  1;  lv,  3;  111, 
I.XI,  4;  XI,  V,  7,  etc.,  et  voy.  la  note  ii 
I,  LV,  3.  Certains  ('•dileurs  écrivent,  avec 
Weissenliorn  ,  per  recentem  gloriavi, 
d'autres  ob  r.  7.  avec  des  niss  inf(''- 
rieurs.  HiUor,  et  d'après  lui  Fui-iicaux, 
proposent,  en  outre,  de  conserver  in- 
clinationem  <lu  ms.  et  de  corriger  (j'««- 
dani  en  quandam.  Recentem  f/loriti  in- 
dique en  somme  la  cause,  aussi  Lien  que 
inclinatione  qiuidain,  et  (équivaut  à  ç-K^f/ 
recens  ernt  f/loria  Curbulonis,  ce  qui 
rend  moins  dur  le  rapprochement  des 
deui  membres.  —  10.  A'^on  prÏKs... 
qunm,  suivi  d'un  verbe,  se  rencontre 
encore  xx,  13.  où  prius  et  qnani  sont 
é^'alcnient  s6i)arc''s  :  partout  ailleurs, 
Tacile  se  sert  de  iinte  qunm  réunis,  ou 
séparés.  —  II.  Ipse  dnx  bello  de/cet  us, 
le  choix  fait  de  lui  pour  conduire  la 
guerre.  Cf.  I,  vni,  28,  cnm  occisus  dic- 
i-ilnr  Cxsfir  nliis  pessinium,  aliis  pul- 
clicrrimum  facinus  videretur ;  xvi,  i, 
etc.,  et  voy.  cli.  111,  n.  6.  —  12.  Diversos 
pour  discordes.  Cf.  II,  x,  1  ;  111,  xxxviir, 
10.  —  13.  FasciOus  impera(oriis.  L'em- 


pereur, toujours  revêtu ,  h  l'exemple 
d'.\uguste,  du  pouvoir  consulaire,  se 
faisait  précéder  des  12  licteurs  qui 
escortaient  jadis  les  consuls  ;  leurs  fais- 
ceaux étaient  couronnés  de  laurier, 
quand  on  avait  à  célébrer  une  victoire 
des  armées  de  l'empereur.  —  14.  Con- 
janxi.  Tacite  a  réuni  en  un  seul  récit 
lcs«événements  de  l'an  54  et  du  débul 
de  l'an  b5  ;  en  racontant  les  événements 
extérieurs,  surtout  les  atî'aircs  de  l'O- 
ricnf,  il  ne  suit  pas  un  ordre  aussi  régu- 
lier que  pour  le  récit  de  l'histoire  inté- 
rieure. Cf.  VI,  xxxvni,  1  ;  .\II,  xl,  22, 
et  voy.  XII,  M,  n.  11. 

X.  —  1.  Cn.  Domitio  (voy.  IV,  i.xxv, 
n.  3).  Il  était  mort  depuis  15  ans.  —  2. 
Asconio  Liibeoni,  Personnage  d'ailleurs 
inconnu.  —  3.  Argento  vel  auro  so/i- 
das.  Cf.  II,  xxxni,  3,  et,  pour  d'autres 
ablatifs  de;  la  matière,  .Xll,  xvi,  8.  —  4. 
Principium  anni  inciperet.  Les  cons- 
tructions où  entrent  initium  et  princi- 
pium,que  l'on  rencontre  isolément  déjà 
dans  Tércnce  et  Cicéron,  étaient  deve- 
nues de  \éritablcs  fornudes  du  temps 
de  Tacite  et  ne  constituent  jias,  à  pro- 
prement parler,  îles  pléonasmes.  Cf. 
Germ.  xxx,  1,  initium  sedis  inchoatur; 
A.  XV,  xi.i.  11,  principium  incendii 
hujusortnm,  etc.  Kcm.  275.  —  5.  Mense 
Deccmbri.  Néron  était  né  le  15  décem- 
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orliis  ciat  >(  ro,  voteroin  reli;-'ioneni  UaleinJ.irum  Jantiaiiu- 
luni  inclioando  anno  retinuif*.  Neque  recepli  surit  iiil^r  reos 
Caninas  Celer  senator  servo  accusante",  aut  Julius  Densus 
offuesler'',  oui  favoiin  niitannicum  crimini  dahatur. 

XI.  (Claudio  Nerone,  L.  Aiilistio'  consulil>us,  curii  in  acta 
])riii(i|)urn  jiiiareul-  inagistratus,  in  sua  acta  collegam  An- 
lisliuiu  Jurare  ijroliihuit,  magnis  patnim  laudibus,  utjuve- 
niJisnuimus  levium  quoque  reruni  gloria  suljlatus''  majores 
continuaiet*.  Secutaque  lenitas  in  Plautiuni  Lateranum'', 
quem  ob  adullerium  Messalina.'  ordine  demolum  reddidii 
senatui,  clementiam  suam  obstr ingens *"'  crebrisoralionibus, 
quasSeneca,lestificando  '  quam  iionesta  préucipeiel,  veljac- 
tandi  ingenii^,  voce  principis  vulgabat. 

XII.  Ceterum  intracta  paujatim  polentia  matris  delapso 
Nerone  in  amorem  libert.e,  oui  vocabulum*  Acte-  fuit,  si- 


lire  3"  ;  voy.  XII,  XXV,  n.5.  —  tj.  Veterem 
rc'ligionem...  retimdt.  D'après  Prcllcr 
[Mythologie  romaine,  "i"  partie,  ch.  i), 
l'aunôe  n'avait  commencé  officiellc- 
menl  au\  kalcndcsde  janvier  qu'à  partir 
(le  l'an  153  av.  J.-C.  —  7.  Servo  accu- 
sante. Sous  Tibère,  les  dénonciations 
lies  afl'ranohis  contre  leurs  patrons,  des 
esclaves  contre  leurs  maîtres,  étaient 
admises  pour  le  crime  de  lèse-majesté. 
Voy.  m,  .x.xxvi,  4.  —  8.  Eijuestre,  au 
sens  de  eqnes,  ne  se  rencontre  qu'ici  et 
Xll,  Lx,  5,  apud  équestres. 

XI.  —  1.  L.  Antistio.  L.  Antistius  Vê- 
tus, dont  le  père  portait  le  môme  nom 
et  l'ut  consul  l'an  26,  obtint  depuis  le 
commandement  des  légions  de  la  Haute- 
Gerrtianie  et  le  proconsulat  de  l'Asie  ; 
Néron  l'obligea  à  se  donner  la  mort. 
Voy.  XIII.  un,  3  ;  XIV,  lvui,  10  ;  XVI,  x 
et  XI.  —  '1.  Cum  in  acta  principum  ju- 
rarent.  Voy.  I,  lxxu,  n.  4.  Néron,  en  re- 
fusant le  serment  de  fidélité  de  son  col- 
lègue au  consulat.  le  faisait  en  quelque 
sorte  son  égal  pendant  la  durée  de  sa 
magistrature.  —  3.  Quoque  pour  etiam, 
même.  Suh/atus,  encouragé.  —  4.  Ma- 
jores  continuaret,  s'élevât  à  de  plus 
grandes.  L'idée  de  continuité  contenue 
dans  le  verbe  continuare  s'applique  ici 
à  tnajores  cl  vise  le  progrès  moral  que 
le  sénat  espérait  voir  se  réaliser  chez 


Néron.  — 0.  Plautiuw  Lateranum.  Voy. 
XI,  xxxvi,  n.  7.  — 6.  Obstringens.  attes- 
tant, affirmant  solennellement.  Voy.  1, 
XIV,  n.  9.  —  7.  Testificando,  pour  prou- 
ver. Datif  de  but.  Cf.  XV.  xvi.  rj.  —  S. 
Jactandi  ingenii.  Génitif  qui  se  rap- 
porte à  lensemblc  de  la  proposition  et 
indique  le  but  :  c'est  le  point  extrême 
d'évolution  du  génitif  de  qualité.  Cf.  li, 
Lxv  [u\[,  1,  et  voy.  la  note  (rem.  87^. 
—  burnouf  proteste  contre  cette  insi- 
nuation défavorable  ;  «  <Ju"il  (Sénèque; 
voulût  -jjrendre  acte  des  sages  leçons 
qu  il  donnait  à  son  élève,  c'est  le  fait 
d'un  homme  qui  connaît  sa  responsabi- 
lité et  se  ménage,  à  tout  événement, 
une  juste  apologie  :  mais  qu'il  n'ait  eu 
en  vue  que  de  faire  briller  son  esprit 
dans  les  discours  du  prince,  cette  pen- 
sée est  trop  au-dessous  du  reste  de  sa 
conduite...  N'est-il  pas  naturel  de  sup- 
poser que  Sénèque,  ayant  pressenti  de 
bonne  heure  ce  que  serait  Néron,  vou- 
lait en  quelque  sorte  l'enchaîner  par 
ses  propres  paroles,  et  retarder  au 
moins  le  développement  de  ses  vices?). 
C'est  vers  celte  époque,  lin  de  lan  5o 
ou  commencement  de  l'an  5(>,  que  Sénè- 
que composa  son  traité  de  Clementia, 
qu'il  dédia  à  Néron. 

XII.  —  1.  T'ocrtô»?;^??;.  Voy.  XII,  Lxif, 
n.  5.  —  2.  Acte.  C'était  une  Grecque 
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mul  adsumptis  in  conscientiam  [M.]  Othone^  et  Claudio  Se- 
necioneS  adulescentulis  decoris,  quorum  Ollio  familia  con- 
sulari,  Senecio  liberto  Cœsaris  pâtre  genitus.  Iguara  niatre, 
dein  frustra  obnitente,  penilus  inrepserat-^  por  iuxuni  et 
ambigua  sécréta,  ne  senioribus  quidem  principis  amicis  ad- 
versantibus,  muliercula  nulla  cujusqiiam  injuria  cupidines 
principis  explente,  quando  uxore  ab  Octavia,  nobili  quidem 
et  probilatis  spectata^,  fato  quodam,  an  quia'"'  pra-valent  in- 
licila,  abhorrebat,  metuebaturque  ne  in  stupra  feminarum 
illustrium  prorumperet,  si  illa  libidine  prohiberetur. 

XllI.  Sed  Agrippina  libertam  œmulam,  nurum  ancillam* 
aliaque  eundem  in  modum  muliebriler-  fremere,  neque  px- 
nitentiam  fiiii  aut  satietatem  opperiri,  quantoque  fœdiora 
exprobrabat,  acrius'^  accendere,  donec  vi  amoris  subactus 
exueret  obsequiumin  matrem  seque  Seneca'  permitteret,  ex 
cujus  familiaribus  AnnœusSerenus*  simulatione  amoris  ad- 
versus  eandem  libertam  primas  adulescentis  cupidines  vela- 
verat  pra'bueratquenomen,  ut,  quîc  princeps  furlim  mulier- 
cula} tribuebat,  ille  palamlargiretur.  ïum  Agrippina,  versis 
artibus'',perblandimentajuvenemaggredi,suumpotiuscubi- 


('AxTT,)  d'Asie,  affrancluo  par  Claude  ; 
elle  sur\(!'euj  à  Néron  et  lui  fit  rendre 
les  lionncms  lunMjres.  On  a  voulu  à 
tort  l'ide^tilier  avec  une  autre  concu- 
bine de  Néron,  qui  aurait  été  convertie 
par  saint  Paul.  —  '.\.  M.  Otiione.  C'est 
lui  qui  devait  succéder  à  Gallia.  Il  était 
nis  de  L.  Saivius  Ollio,  qui  avait  obtenu 
le  consulat  l'an  33  :  c'était  la  première 
lois  que  cette  famille  était  revêtue  de 
cette  dignité;  cf.  Suét.  Oth.  1.  —  4. 
Claudio  Senecione.  11  perdit  plus  lard 
la  faveur  de  Néron,  conspira  contre  lui 
et  dut  se  doinicr^a  mort.  Son  père 
était  un  aIVranclii  do  Claude,  et  non  de 
Néron  :  mais  le  successq^ir  de  Claude 
héritait  de  ses  droits  sur  ses  esclaves  et 
<os  alTranchis.  —  5.  Inn-pserat  a  pour 
■~ujet  Acte,  qu'il  faut, suppléer,  et  non 
>^niecio  (ou  Ofho  et  Senecio).  Pour 
I  emploi  hardi  de  l'ablatil'  absolu  dont 
le  sujet  est  éçraloment  exprimé  dans  la 
|)roposition  principale I  »n(/ié'î'C»/n...  ejT- 
/»^'«/,  ).cf.  :vlV.  X.  1  :  W.  XXX,  1  ;  u,  1  ; 


XVI,  XIV,  23;  xvii.  12.  La  phrase  entière 
est  compliquée,  mais  en  somme  claire  : 
ne  senioribus  guidem  principis  mnicis 
adversantibus  est  expliqué  par  viulier- 
cula...  explente  et  s'oppose  à  adsum- 
ptis... adulescentulis.  —  G.  Fato  quo- 
dam, an  quia.  Vo\ .  ch.  ix.  n.  4. 

XIH.  —  1.  Nurum  ancillam.  Exagé- 
ration orabnre.  Cf.  cependant  Suét. 
NUr.  iS,Acten  libertam  paulum  abfuit 
quinjustomatrimoniosibiconjunqeret. 
—  2.  Muliebriter,  avec  une  exagération 
toute  féminine.  Cf.  I,  iv,  17,  matrem 
muliebri  impotentia.  —  3.  Acrius, 
s.-cnt.  tanto.  Cf.  II,  lxvii,  5;  IV',  lxix, 
10,  etc.  Rem.  223.  —  4.  Annseus  Sere- 
nus.  11  était  préfet  de  la  garde  de  nuit 
(prxfectus  viqUum).  Sénèfiue  l'aimait 
beaucouj)  et  lui  a  dédié  son  traité  du 
Tranquillitate  animi.  11  mourut  avant 
Sénèque.  à  qui  celle  perle  causa  la  plus 
vive  douleur.  Cf.  Ep.  ad  Lucil.  63, 
immodice  flevi ,  et  Pline.  Hist.  nnt. 
X.XII,  xxui,  Ot).  —  j.  Xersis  artibus, 
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culumacsinum''^o(rorrecontegendisquit' prima  aotaselsiimin.'i 
forliina^  expetererit.  Quinet  fatobalurinlempeslivam  severi- 
lalenu;Lsuariimopum,qiia'liaiui  proculimperatoriJsaheraijt. 
copias  tracItîhaL,  ul  nimia  iiu[)er  coercciitlo  filio**,  itarursuni 
intemperaiiter demissa.  Quœ mutatio neque  Neronem  fefellil , 
el  proximi  amicorum  metuehantorabanlqnecavere'^insidias 
mulieris  semper  atrocis,  lum  et  lalsa*.  Forte  illis  diebus 
Caîsar,  inspectoornatuquo  principum  conjures  ac  parentes'" 
effulserant,  deligitvestem  et  gemmas  misitque  donum  matii 
nulla  parsimonia,  cum  prff,'cipuaet  cupilaali>s  prior"  defer- 
ret.  Sed  Agrippina  non  liis  instrui  cultus  siios*-,sed'-^  cel«^- 
ris  arceri  proclamât,  et  dividere  filium,  quin  cuncla  ex  ipsa 
haberet. 

XIV.  Nec  defuere  qui  in  deterius*  referrent.  El  Nero  infen- 
sus  lis,  quibussuperbia  muliebiis  innitebatur,  demovet  Pal- 
lanLem-curarerum,quisaClaudio  impositusvelutarbitrium 
regni  agebat^;  ferebalurque,  degrediente  eo*  magna  pro- 
sequentiu m  mullitudine,  non  absurde  dixisse,«  ire  Paliantenj, 
ut  ejuraret^».  Sane  pepigerat  Pallas,  ne  cujus  facti  in  prai- 


cliangeant  de  lactique.  —  6.  Sinon  cu- 
biculum  ac  siniun.  Hcndiadys  pour  si- 
num  cubiculisui,  le  secret  de  ses  appar- 
tements intimes.  —  7.  Summa  fortuna, 
sa  haute  situation.  Voy.  XI,XM,n.  9.  — 
8.  Coercenilo  filiu.  Ablatif  de  relation 
(«  par  rapport  à  »),  comme  souvent  avec 
nimius.  Pour  le  gérondif-adjectif,  très 
rare  avec  un  nom  masculin  ou  neutre, 
voy.  XII,  xxxiv,  n.  1.  —  9.  Cavere. 
Linfinilif  avec  orm'e,  qui  est  poétique, 
n'est  employé  par  Tacite  que  dans  les 
Annales.  CÎ.  VI,  n,  9;  XI,  xxxu,  <1; 
XII,  IX,  3.  La  proposition  infinitivcfse 
trouve  XI,  x,  23.  —  10.  Pm'entes,  les 
mères  (sens  restrictif).  —  U.  Prior  (au 
sensde  idtro),  spontanément,  sans  qu'on 
le  lui  demandât.  —  li.  Cultus  suos,  sa 
garde-robe  (cf.  cidtus  dotales  XVI, 
XXXI,  1).  Au  contraire,  plus  haut,  1.  18, 
le  singulier  ornât  u  a  un  sens  collectif, 
comme  aussi  (très  probablement)  ves- 
tem,  1.  19.  —  13.  Sed.  Se  est  sous-en- 
tendu, non  sans  quelque  obscurité, 
comme  assez  soment  cliez  Tacite.  Cf« 
I,  XXXV,  10  ;  II,  Lxx,  4;  H.  IV,  xxxv,  19, 
etc.  Rem.  240. 


XIV.  —  \ .  In  delerius.  Cf.  xlui,  I. 
versa  in  deterius,  et  voy.  eh.  vm,  n.  I. 

—  2.  Pallantem.  Voy.  XI,  xxix,  n.  5. 
Cliargc  d  administrer  le  trésor  de  l'em- 
pereur el  les  finances  de  l'Etat,  Fallas 
avait  la  haute  main  sur  tout  le  gouver- 
nement ;  car  il  s'était  accoutumé,  sous 
Claude,  a  disposer  arbitrairement  des 
revenus  dont  il  avait  la  garde.  —  3. 
Velut  arbitriurn  regni  agebat,  semblait 
gouverner  l'empire.  Grâce  à  velut,  le 
soiis  est  le  même  que  H.  IV,  xxi,  9, 
proinde'perftiga  Batavus  nrbitrium  re- 
rum  Romanarum  ne  ageret,  où  nrjerc 
signifie  non  pas,  comme  ici.  «  faire  réel- 
lement une  chose  «,  mais  «  prétendre 
la  faire  ».  — 4.  Dej^^edietite  eo,  comme 
il  quittait  le  palais.  Cf.  XI.  xxi,  S,  de- 
gressiisque  in  urbem,  et  voy.  la  note. 

—  5.  Ut  ejnraret.  >'éron  se  sert  assez 
spirituellement  d'un  terme  qui  signifie 
soit  «  abdiquer  «(ejurare  imperium  ;  cf. 
XII,  IV,  i2,adaclnsQHe  Sdanus  ejurarc 
magistratum),  soit  déposer  son  bilan 
(ejurare  bonam  copiam  ou  7'ationes).  11 
est  probable  qu'il  voulait  faire  entendre 
les  deux  clioses  à  la  fois.  En  effet,  d'une 
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teritum'^  inlerrogaretur  paresqiie  raflones"'  cum  re  publica 
liabereL.  Ptcuceps  poslha^  Agrippina  luere  ad  terrorem  et 
minas,  neque  principis  auribiis  ahstineic,  quo  niinus^  tes- 
taretur  »  adultiim  jaiii  esse  Brilannicuin,  verani  dignain- 
que  stirpem  suscipiendo  patris  imperio'',  quod  insitus  et 
adoptivus  per injurias  matris  exerceret.  Non  abnueresequin 
cnncla  infelicis  domus  mala  patefierent,  sua?  in  primis  nup- 
tia',  suum  veneficium  :  id  solnm  dis  et  sibi  provisum,  quod 
viveret  privignus^lturam  cum  illo  in  castra;  audirelur  hinc 
riermanici  lilia,  idde  debiiis  rursus**^  Rurrus  et  exul  Seneca, 
Irunca^*  scilicet  manu  et  professoria'-  lingua  generis  liu- 
mani  regimen  expostulantes.  »  Simul  intendere  manus, 
aggerere  probra,  consecratum '^  Claudium,  infernos  Sila- 
norum'*  rnanes  invocare  et  tôt  irrita  facinora. 

XV.  Turbatusbis  Neroet  propinquo  die,  quo  quartum  de- 

cumum  œtatis  annuni  Hrilannicusexplebat,  volutare  secum 

.  inodo  matris  violenliam,  modo  ipsius  indolem,  levi  quidem 

(^xperimento  nuper  cognitam,  quo  lamen  favorem  laie  qua3- 

sivisset^  Feslis  Saturno  diebus-,  inter  alia  œqualium  ludi- 


p.irl,  l'allas.  escorté  d  une  foule  d'amis 
et  tk'  cliculs,  resscmlilail  aux  magislrals 
.jui,  à  la  fin  de  leur  charge,  allaient  au 
Ibrum  en  grand  corli'ge  prôler  le  ser- 
ment de  n'avoir  commis  aucune  illéga- 
lité {.se  niliil  cuutva  Icyes  fecisse)  ;  d'au- 
tre part,  il  lui  était  impossible  de  rendre 
un  compte  cvact  de  sa  gfr^tion  financière 
et  de  juslilier  sa  scandaleuse  fortune 
autrement  (pie  par  des  concussions.  — 
0.  In  prxterituin,  concernant  le  passé 
[in  indi(juc  la  direction).  —  7.  Parea- 
(jiui  r(itio)ies.  Des  comptes  où  recettes 
et  dépenses  sont  en  éi|uiHbre.  Pallas 
(vail  pris  la  précaution  de  faire  approu- 
ver d'avance  1  emploi  de  toutes  les  som- 
mes dont  il  avait  disposé,  soit  pour  11;;- 
tat,  soit  pour  lui-môme  :  il  était  quitte 
envers  son  créancier,  l'empereur,  —  8. 
'jiin  viimis,  pour  qui)i,  comme  souvent 
(Ile/.  Tacite  (le  contraire  est  beaucoup 
moins  fréquent).  Cf.  I.  xxi,  10;  V,  v, 
i  ;  XIV,  XXXIX.  4.  etc.  Rem.  228.  —  9. 
Suscipiendo  imperio  n'est  i)as  un  abla- 
tif dépendant  de  iUgnain,  mais  un  datif 
^e  ra})yortant  à  vera)n  diijnanique  stir- 
pem cl  équivalant  ii  idoneam  ad.  Cf. 


xxxviii,  13,  locumque  delegit,  cujua 
pars  altéra  colles  erant  clementer  ad- 
surgentes  accipiendis  peditum  ordini- 
bus,  pars  in  plnnitiem  porriç/ebatur  ad 
explicandas  equitum  turmns,  où  l'on 
voit  successivement  le  datif  et  l'accu- 
satif avec  ad.  j—  10.  Hursus,  d'autre 
part.  —  11.  Trunra.  Estro|)iée.  On  n'a 
aucune  indication  précise  sur  la  nature 
de  cette  infirmité  :  il  n'est  pas  vraisem- 
blable que  Burrus  ait  été  mancbot.  — 
12.  Professoria,  de  professeur,  de  rhé- 
teur. Cet  adjectif  ne  se  rencontre  pas 
ailleurs,  mais  Quintilien  appelle  pro- 
fessores  les  maîtres  chargés  d'un  en- 
seignement public,  et  Celse  désigne 
sous  ce  nom  les  philosophes.  —  l.'j. 
Consécration,  divinisé.  Cf.  n,  15,  de- 
creti...  Claudio  censoriinn  fumts  et 
mox  consecratio.  —  1  i.  Silanorum. 
Les  deux  frères  Marcus  et  Lucius,  vic- 
times de  son  ambition.  Vov.  ch.  i. 

XV.  —  1.  Qusesivisset  pour  ncquisi- 
visset.  Le  simple  pour  le  composé 
(rem.  37).  Le  subjonctif,  jjarce  que  c'est 
la  pensée  de  Néron  ([ui  est  indiquée. 
—  2.  Feslis   Saturno  diebus.  Les  sa- 
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ora  regniim  liisii  .sortlrjlilium'*,  evcnerat  ea  sors  Neroiii.  Igi- 
lur  cett'iis  divcrsa'' noc  rul}or(;ni  ;i(ilatnra;  u!)i  nrilariiiiro 
jussit  exsui';:;erel  proi^'iessusqne  iii  iiiediiiiii  canhiiii  aliquciii 
inciperet,  inrisum  ex  eo  sperans  pueri  sobrios  quoque  con- 
viclus'%  nedum  temulontos  i^Miorantis,  ille  constanter  exor- 
siisestcarmeii'',  rjuoevolutunieumsede  pallia reluisquesum- 
niis  signilical)alur.  Unde  orla  miseratio  rnanifestior,  quia 
dissimulationem  nox  et  lascivia'  exemerat.  Nero,  inlellecta 
invidia,  odiiim  iiilendit";  urj^uentibiisqiie  A^Mippiii.i'  iiiinis, 
quia  iiuUum  crimen'*  neque  jubere  cajdem  fratris  palam  au- 
debat,  occulta  molitur  pararique  venenum  jubel,  minislro 
PoUione  Julio  *°,  pra3toria3  cohortis  tribuno,  cujus  cura  atli- 
nebaturdamnata  veneficiinomine  Locusla'^  multasceleruru 
fama.  Nam,  ut  proximus  quisque  Britannico  neque  fas  neque 
fidem  pensi  ^2  haberet,  olim  provisum  erat.  Primum  vene- 
num ab  ipsis  educatoribusaccepit,tramisitque  exsolutaalvo 
paruni  validumi\  sive  temperamenlum  inerat,  ne  statim 


turnales  commençaient  le  19  décem- 
bre; elles  duraient  sopt  jours,  qui 
tMaient  consacrés  à  des  festins  et  à  des 
réjouissances.  Dans  ces  festins,  on  dé- 
signait un  roi,  qui  pouvait  imposer  aux 
convives  des  tâches  plaisantes  ou  dos 
corvées  ridicules.  11  s'agit  ici  des  satur- 
nales de  l'année  précédente.  —  3.  Inter 
alia...  sortientium  équivaut  à  cian 
sequales  inter  alia  ludicraregnum  lusii 
sortirentur .  Le  roi  ainsi  choisi  donnait 
à  chacun  des  joueurs  un  ordre  qu'il  de- 
vait exécuter.  —  4.  Diversa.  11  faut  sup- 
pléer jussit,  qui  se  trouve  dans  la  pro- 
position qui  suit.  Pour  jubere  construit 
avec  le  nom  de  la  personne  au  datif  et 
lo  nom  de  la  cliose  ordonnée  à  l'accusatif 
(ce  qui  est  rare),  cf.  IV,  lxxu,  3  et  voy. 
la  note.  —  o.  Convictus,  au  sens  de 
convivia,  se  trouve  encore  II,  xxviii, 
7  ;  XIV,  IV,  18  ;  G.  XXI,  6.  —  6.  Carmen. 
Justc-Lipso  suppose  que  les  vers  décla- 
més par  Bi'itannicus  étaient  empruntés 
à  une  tragédie  d'Ennius,  d'après  une 
citation  deCicérondanslcs  Tusculanes, 
III,  19  :  0  pater,  o  patria,  o  Priami 
domus,  etc.  —  T.  Xox  et  lascivia  exe- 
merat. Le  verbe  est  au  singulier,  parce 
(jue  les  deux  idées  sont  présentées  sépa- 


rément :  la  nuit  (qyi  empêchait  de  bien 
voir  les  manifestations i,  la  licence  de 
la  fôle  (qui  faisait  qu'on  y  prétait  moins 
d'attention  I.  four  lo  vorbe  au  singulier 
avec  deux  sujets,  cf.  Agr.  xxxvn,  :I5, 
finis  sequendi  nox  et  satietas  fuit,  etc. 
—  8.  Odium  intendit.  D'après  Suétone. 
Ner.  33,  Britannicus  axait  une  voix 
agréable,  et  >'éron,  jaloux  du  talent 
de  son  frère,  n'en  fut  que  plus  ardent 
à  le  ha'i'r.  Cf.  XI,  xix,  -2,  nos  virtuteni 
auximus.  —  'J.  Xullum  crimen  (sous- 
ent.  erat),  il  n'y  avait  pas  moyen  de 
l'accuser.  Pour  l'ellipse,  qui  est  justi- 
fiée par  le  voisinage  d'un  second  verbe 
à  l'imparfait,  cf.  VI,  xliii,  1,  oppressa 
cunctantium  dubitatio  et  omjies  in 
unum  cedehant,  etc.  —  iii.  PoUione  Ju- 
lio. Peut-être  est-ce  le  même  qui  fut 
préfet  du  prétoire  sous  Ollion  i  Plutar- 
que,  Oth.  24).  —  11.  Locusta.  Voy. 
XII,  Lxvi,  n.  8.  —  11'.  Pensi.  Génitif  de 
prix  (cf.  Val.-^Iax.  II.  ix,  13i.  Salluste 
et  les  écrivains  antérieurs  le  rattachent 
àunneutie,  comme ><//(//  Salluste, Ca^ 
XII,  2)  ou  qvicquam  '^Sall.  Cat.  v,  Oj. 
C'est  d'ailleurs  toujours  dans  une  pro- 
position négative  qu'il  est  emploiié.  — 
13.   Parum  validam    =^   quia  panim 
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sœviret.  Sed  Nero,  lenti  sceleris  impatiens '%  minilari  tri- 
bune, jubere  suppliciuni  venetica;,  quod,  dum  rumoreni 
respiciunt,  diim  parant^"  defensiones,  securitatem  niora- 
rentar.  Proniitteiitibus"^  dein  tani  pr.i'cipiteni  necem  quani 
si  ferro  urgiieretur,  ciibiculurn  Caisaris  jiixta  decoquitur*' 
virus  cojj;nil,is  antea  venenis*^  rapidiim. 

XVI.  Mos  babebatur  principum  libeios  cum  ceteris  idem 
a'tatis  *  nobilibus  sedenles  ^  vesci  in  adspectu  propinquorum 
pi'opria  et  paiciore  mensa.  lllic  epulante  lîritannico,  quia 
cibos  potusque  ejus  dcloctus  ex  minislris  gustu  explorabat-^ 
ne  oniiltereliir  institutuni  auL  ulriusque  morte  proderetur 
scelus,  lalis  doliis  repertus  est.  Innoxia  adbucac  praîcalida 
et  libala  f,'ustu  potio '*  traditur  lîritannico  ;  dein,  post(inam 
fervore"  aspernabatur,  frigida  in  aqua  adfundilur  venenum, 


vdlidum  crat.    Uonianiuez  le  cha\>c:o-  «'-te'  ^'prouvé.  Voy.  la  nolo  prôc(''dentc. 
meut  decoiislruclion  :  on  allciidrailsi't'tf  ^  XVI.  —  1.   Idem  .vtatis,  expression 

;».   r.  erat,sive.   —   {^.Impatiens.  Le  analogue  à  ;V/a?/rt/(.î  V,  ix. ','.  qui  est  cm- 

lécit  de  Suélono,  Ner.  33,  l'ournit  un  plo\6  i)ar  Cicéroii,  non  seulement  com- 

coinmentairc  j)récis  de  cette  (in  de  clia-  nie  allriljut,  mais  comme  prédicat.    Un 

pitre  ;  quam  opiniune  tardtiis  ccderet  exemple  hardi  et  isolé  de  cet  accusatif 

(oeiieniim) .   ventre    modo    Britannici  adverbial  estcelui-ci:  XII, wui, 3, /?oma- 

moto,  arcessitam  mulierem  sua  manu  norumnemoidnuctoritatisaderat. —  2. 

verberavit,  arrjuens  pro  veneno  reme-  Sedcntes.  Les  premiers  Romains  man- 

iUumdi'disse.  Excusantique  minus  da-  gcaicnt  assis;  cf.  Virg.  ^n.  vu,  176. 

tum  ad  occultandam    facinoris  invi-  La  coutume  de  s'étendre  sur  des  lits 

</mm  :  «  Sa7ie,   inquit,  leqem  Juliam  en  s'api)u\anl  sur  le  coude  fut  emprun- 

tinieo;»  cof'f/itque  sccoramincuijiculo  tée  aux  Orientaux,    et  ne  fut  d'abord 

(juani  pusset  velocissimnm  an  pr.rsen-  suivie  que  par  les   hommes  :   par  dé_ 

tnnenm   coquero.    —    15.  Dum    rcspi-  cenoe,  les  femmes  et  les  enfants  conti- 

ciuiit.dum  jOa7*a»^  Comme  les  i)oMes  nuèrent   à  manger   assis.    Auguste    ne 

et  Tite-Live,    Tacite    emploie    souvent  permettait  pas  à  ses  pelils-lils  de  man- 

(très  souvent  avec  rf(o»)  I  indicatif  dans  ,picr  à  cette  règle.   —  3.  Ddectns  ex 

les  proi)ositions  suiiordonnées  du  style  minislris.  C'était  le  prsef/iislalor,  fonc- 

inilirect.  —   m.  Promittenti/jiis.  Abla-  lionnairc  que  signalent  les  inscriptions 

(ifalisolu,  dont  le  double  sujet  itrihu-  dès  le  temps  d'Auguste,   ils  formaient 

jins  et  veneficia)  est  facile  à  suppléer  déjà  sous  Claude  une  corporation  {col- 

d'après   la   phrase  précédente.   —    17.  it7//»m).  —  l'ourla  construction  (ellipse 

Ducoquitar.  Suétone  dit  que  le  poison  hardie  de  un  us  ou  quidam  devant  e  ou 

lut  distillé  plusieurs  fois  de  suite  (s.r-  inter  et  un  nom  pluriel),  cf.  11,  i.xvi  [lx], 

jiiusrecoctum),  essayé  d'hbord  sur  un  H;  H.  iV,    i.xxxii,  3;  Agr.  xxix,   15,  et 

bouc,  qui  ne  mourut  qu'au  bout  de  cinq  voy.  H,  i.xxiv,  n.  4.  Pour  f/ustu  explo- 

heures,   puis,  plus  concentré,   sur  un  ra?*^,  cf.  XII,  i.xvi,  11.  —  \.  Prscalida 

porc,   qui  périt    sur-le-champ.—    IS.  po^■o.  Il  s'agit  sans  doute  de  la  boisson 

Coi/uilis  antea  venenis  est  un  ablatif  appelée  cn/rf/(Hi  ou  ca/f/^f,  et  cpii  consis- 

df  rinslrumcnt  :  parce  qu'il  était  com-  tait  en  un  mélange  chaud  d'eau  cl  de  vin. 

posé  de  poison  dont  l'ellct  avait  déjà  —  5.  Fcrvore,  pour  propter  feroorem. 
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(jikkI  ilacunctos  cjus  arhis  pervasil,  ut  vox  pariler  ef'  spi- 
im  »  Àf'/^^^^^  raperentur.  Trepidatur  a  circurnsedenlibus,  dilFu^'iunl 
^  '  impriulctilos''  :  al  (jnihus  altior  inlolleclus,  resislunl  d'-fixi 
et  NeroiiPin  intuenUjs.  lllo,  ut  er-at  recliriis  et  ncscio  similis, 
solilum  ita  ait  percomitialem  morbum",  quo  primaab  in- 
fantia  adtlictaretui-  Hiitannicus,  et  redituios  paulalim  visus 
sensusque.  At  A^rippina»  is  pavor,  ea  consternatio  mentis, 
quamvis  vultii  premerelur^,  emicuit,  ut  perinJe  i^'uaram 
fuisse  [atque]  Octaviam  sororem  Britannici  constiteril:  quippe 
slbi  siipremum  auxilium  ereptum  et  parricidii  exemplum 
intellegebat.  Oclavia  quoque'",  quamvis  rudibus  annis,  do- 
lorem,  caritalem,  omnes  adfectus  abscondere  didicerat.  lia 
post  brève  silentium  repetila  convivii  laetitia.  ^ 
"^  XVII.  Nox  eadem  necem  Hritannici  etrogum  conjunxit', 
proviso  ante  funebri  paratu,  qui  modicus  fuit.  In  campo 
tamen  Martis^  sepultus  est  adeo  lurbidis  imbribus,  utvulgus 
iram  deum  portendicrediderit  adversus  facinus,  cui  plerique 
tamen  hominum  ignoscebant,  anliquas  fratrumdiscordias^ 
et  insociabileregnum'*  œstimantes.Tradunt  plerique  eorum 
temporum  scriptores,  crebris  ante  exitium  diebus,  inlusum 
esse  pueritiœ  Britannici  a  Nerone^,  ut  jam  non  pra?matura 
neque  sœva  morsvideriqueat,  quamvis  inter  sacra  mensae^y 


Emploi  hardi  de  l'ablatif  objectif  de  la 
cause.  —  6.  Pariter  et.  Nipperdoy-An- 
dresen  remarque  que  Tacite  place  tou- 
jours, comme  ici,  ces  mots  entre  les 
deux,  termes  qu'ils  unissent.  Cf.  xxxix, 
13  ;  XL,  6  ;  xlv,  8,  etc.  —  7.  Impruden- 
tes, ceux  qui  ne  se  doutaient  de  rien. 
—  8.  Comitialem  morbiun.  C'est  l'épi- 
lepsie,  qu'on  appelait  aussi  sacer  mor- 
bus.  D'après  Feslus  (au  moi pi'ohibere), 
lorsqu'un  cas  d'épilepsie  se  produisait 
parmi  les  citoyens  réunis  dans  les  co- 
mices, l'assemblée  ne  pouvait  plus  avoir 
lieu.  —  9.  Premeretur,  pour  compri- 
meretur  (le  simple  pour  le  composé). 
Cf.  I,  IV,  12;  111,  VI,  1;  XI,  8;  VI,  l,  12  ; 
XII,  XXXII,  11  ;  H.  IV,  Lxxii,  10.  Rem. 
37.  —  10.  Quoque  porte  sur  premere- 
tur, et  non  sur  emicuit. 

XVII.  —  1.  Nox  eadem,  etc.  Une 
personnification  semblable  de  nox  se 
rencontre  II,  xiv,  1,  iiox  eadem  Iztam 


Germanico  quietem  tulit.  —  I.In  campo 
Martis.  Il  fut  enseveli  dans  le  mauso- 
lée d".\uguste,  à  l'extrémité  du  champ 
de  Mars  :  c'était  le  tombeau  de  la  fa- 
mille impériale.  Voy.  I,  viii.  n.  17.  — 
3.  Antiquas  fratrurn  discordias.  Allu- 
sion aux  frères  ennemis  légeudaires. 
comme  Atrée  et  Thyoste,  Etéocle  et 
Polynice,  Romulus  et  Rémus.  —  4.  In- 
sociabile  regnum,  l'impossibilité  de  par- 
tager le  pouvoir  suprême.  —  o.  Inlu- 
sum esse...  a  Nerone  (ms.  Neronem). 
Notre  correction  nous  a  été  suggérée 
par  ce  qu'offrent  de  choquant  le  chan- 
gement de  esse  en  isse,  dû  à  Juste-Lipse 
et  généralement  adopté.  (Voy.  notre 
note  à  IV,  i,  6.)  Pour  iiiludere,  «  ou- 
trager, déshonorer  >>,  cf.  XV,  lxxii,  14, 
sive  Gaius  Cxsar,  scortorum  quoque 
cupiens,  etiam  matri  ejus  inlusit.  — 
6.  Inter  sacra  mensae.  Au  commence- 
ment du  repas,  les  Romains   offraient 
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ne  tempore  quidem  ad  complexum  sororum"  dato,  ante 
oculos  inimici  properata  sit^  in  illum  supremum  Claudiorum 
sanguinem,  stupro  prius  ({uam  veneno  pollutum.  Feslina- 
tionem  exsequiarum  edicto  Civsar  défendit,  ila  majoribus 
instituUini  referens,  SLdjtrahere  oculis  acerba  fuiiera  neque 
laudalionibus  aut  pompa  detinere  :  «  ceterum  et  sibi  amisso 
IVatris  auxilio  reliquat  spes  in  le  publica  sitas'-',  et  tanto 
magis  fovenduni  palribiis  popiiloque  principem,  qui  unus 
siiperesset  e  familia'^  summum  ad  fastigium  genita.  ^ 

XVIII.  Exim  largitione^  potissimos  amicorum  auxit.  Nec 
defuere  qui  arguèrent  viros  graviLatem  adseverantes-,  quod 
domos,  villas  id  temporisa  quasi  praîdam  divisissent.  Alii 
necessitatem  adhibitam  credebant  a  principe,  sceleris  sibi 
conscio  et  veniam  sperante,  si  largitionibus  validissimum 
quemque  obstrinxisset.  At  matris  ira  nulla  munilicentia  le- 
niri,  sed  amplecti  Octaviani'%  crebracumamicis  sécréta  ha- 
bere,  super  ingenitam  avaritiam  ^  undique  pecunias  quasi 
in  subsidium  corripiens,  tribunos  et  centuriones  comiter 
excipere,  nomiiia  et  virtutes  nobilium,  qui  etiam  lum  su- 
pererant*^,  in  honore  habere,  quasi  quœreret  ducem  et  par- 
tes. Coguitum  id  INeroni,  excubiasque  militares"^,  quœ  ut 


aux  I.arps  et  aux  Pénates  des  mets  et  saicnt  profession  d'aust('>rité.  Ce  repro- 

ilcs  libations,  qu'on  versait  dans  le  feu.  clie  vise   Burrus  et  surtout   Sénèque. 

Celle  offrande   était   accompaj^née    de  On  sait,  en  cifet.  par  Sénèquo  lui-niôme, 

prières,  (jui  plaçaient  les  convives  sous  qu'on  reprochait  à  ce  philosoplie  son 

la  proleclion  des  divinités  invoquées  et  immense   fortune.    Dans  deux  de   ses 

lesrendaicntinviolables.  —  1. Sororum.  ouvraj,'es  il   présente  sa  juslificalion  : 

Antonia  et  Oclavie.  —  8.  Properata  sit.  de  lienef.  n,  18  et  de  Vita  beata,  17-24. 

Voy.  XII,  XXV,  n.  2.  —  9.  lîeliquasspes  —  3.  Id  temporis.  Voy.  Xil,  vin,  n.  5. 

in  re;)i</*/icas/^as.Tibère  tenait  le  même  — 4.  Amplecti  Octaviam,  montrer  de 

langage  après  la  mort  de  son  (ils  Dru-  l'attachement    pour   Octavie.    Cf.  XV, 

sus  ;  voy.  IV,  vni,  12.  —  10.  E  familia.  i.\\,  13,  quanta  laudabilius  periturum, 

La  gens  Claudia,  où  l'adoption  l'avait  duni  amplectitur  rem  publicam,  dam 

fait  entrer.  auxilia  libertati  invocat.  —  5.  Inge- 

XVIU.  —  1.  Larr/itiune:  Après  des  nitam  avaritiam.  Cf.  XII,  vu,  13,  cu- 

funérailles,  comme  à  l'occasion   d'une  pido  auri  imtiiensa  obtention  habebat, 

naissance  ou  d'un  mariage,  les  riches  quasi  subsidium  regni  pararetur. — 6. 

avaient  l'Iiabitude  de  répandre  autour  Supererant.  Il  s'agit  des  nobles  dont 

d  eux  d  abondantes  libéralilés  :   tantôt  les  ancêtres  avaient  obtenu  les  grandes 

ils  oITraienl  des  repas  funèbres,  tantôt  magistratures  à  l'époque  républicaine  : 

ils  distribuaient  des  vivres  ou  de  l'ar-  il  restait  encore  sous  Tibère  (iucl([ues- 

gent.  Néron  se  conforme  à  cet  usage  au  unes  de  ces  vieilles  familles.  Du  temps 

profit  de  ses  amis  les  plus  dévoués.  —  de  Tacite,  il  n'y  en  availpour  ainsi  dire 

-.    (jidvitatein  adseverantes,  qui  fai-  plus.   —  7.  Excubias  militares.  Les 
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conJu;^i  iinper.itoris  olini,  luiii  ut  iii.itriservabanlur,  ci  (ier- 
iimiios  nu  [ter  eundem  [iiij  lionoirm  custodes*'  additos  dc- 
^redijuhct.  Ac  ne  cœtu  salutantium'-'  frequentaretur,  sépa- 
rât (loniuni'"  niatremque  transfert  in  eani,  qua;  Antoniu**" 
fuerat,  quotiens  ipse  illuc  ventitaret,  sa,*plu5  turha  centurio- 
nuni  et  post  brève  osculum  di;.'re(liens'-. 

XIX.  Mliil  lerum.  morlaliuni'  tani  inslabile  ac  iluxuni  est 
quam  fama  potentiœ  non  sua  vi  nixœ  ^.  Statirn  relictum  A^rip- 
pinaî  limen  :  nemo  solari,  nemo  adiré  pnnler  paucas  femi- 
nas,  amore  an  odio  incertas^.  Ex  quibus  erat  Junia  Silana, 
quam  matrimonio  C.  Sili  a  Messalina  depulsam  supra  rel- 
tuli*,  insignis  génère,  forma,  lascivia,  et  Agrippinaî  diu 
percara,mox  occultis  intereas  offensionibus^,  quia  Sextium 


troupes  prétoriennes  cliargéos  de  mon- 
ter la  garde  dans  la  i)artie  du  palais 
qu'occupait  Agrippine.  —  8.  Custodes. 
Soldats  attachés  au  service  personnel 
d'Agrippine,  formant  sou  escorte  et  sa 
garde  du  corps.  Depuis  Auguste,  les 
empereurs  recrutaient  leur  garde  per- 
sonnelle parmi  les  peuplades  germai- 
nes, les  Bataves  en  particulier,  les 
Ubiens,  les  Frisons.  —  0.  SaliUautium. 
11  s'agit  des  courtisans  qui  venaient  tous 
les  jours  saluer  l'empereur  et,  par  la 
même  occasion,  présentaient  leurs  hom- 
mages à  sa  mère  :  léloignement  d'A- 
grippine, qui  avait  bien  le  caractère 
d'une  disgrâce,  devait  les  faire  hésiter 
à  se  montrer  assidus  auprès  d'elle.  — 
iO.  Séparât  domum.  Suétone  précise 
ce  détail,  Aer.  34,  contubernio  quoque 
ac  Palatio  expulit.  —  H.  Anto/iix.  11 
s'agit  probablement  d'Antonia,  la  jeune, 
fdle  d'Antoine  et  dOclavie,  mère  de 
Germanicus  et  de  Claude,  a'ieule  par 
conséquent  d'Agrippine,  et  non  d'une 
autre  Anfonia,  mère  de  Domitius,  le 
père  de  Néron.  Xérou  ne  pouvait  guère 
assigner  à  Agrippine  d'autre  demeure 
que  la  maison  naguère  occupée  par  une 
femme,  dont  un  petit-fils,  Caligula,  et 
un  fils,  Claude,  avaient  été  empereurs. 
Nipperdey-Andresen,  qui  adopte  la  pre- 
nîière  opinion,  insère  en  conséquence 
proavix  devant  Autonix.  —  12.  Ssep- 
tus...  digrediens.  Participes  teuauî  lieu 


de  propositions  principales  et  placés  on 
fin  de  phrase,  ce  qui  n'est  fréquent  clioz 
Tacite  qu'avec  l'ablatif  absolu  (vov.  la 
note  à  II,  Lxxviii,  10,  et  ch.  xix,  note 
5).  Cette  construction  diffère  un  peu  de 
celle  dans  laquelle  lidée  essentielle  est 
exprimée  à  laide  d'un  participe  (ou 
d'un  adjectif;  en  apposition  au  sujet, 
tandis  qu'une  circonstance  accessoire 
l'est  par  un  verbe  à  un  mode  personnel. 
Cf.  XV,  j,xiv,  18,  exim  balneo  inlatus 
et  vapore  ejus  exanimatus,  sine  idlo 
funeris  soUemni  crematur  (Seneca)  ; 
m,  XXX,  14;  Lv,  1,  etc. 

XIX.  —  1.  Rerum  mortalium.  Cf. 
XI V,  Liv,  4,  omnia  mortalia;  Virgile, 
yEn.  1,462,  nientem  mortalia  tanf/unt  ; 
Sénèque,  Ep.  i,xv,  18,  patiturque  ntor- 
talia,  quamvis  sciât  ampliora  super- 
esse. On  sait  d'ailleurs  combien  est 
fréquent  chez  Salluste  lemploi  de  mor- 
talis  comme  substantif.  —  2.  jSon  sua 
vi  nixse,  qui  ne  s'appuie  pas  sur  sespro- 
près  forces,  mais  dépend  d'autrui.  —  3. 
Jncertas.  Voy.  XI,  ix,  n.  1.  • — 4.  Supm 
rettidi.  Voy.  XI,  xii,  n.  6.  —  3.  Mox 
occultis  inter  eas  offensionibus,  mais 
plus  tard  des  griefs  cachés  avaient  amené 
entre  elles  une  rupture.  Cet  ablatif  ab- 
solu et  les  propositions  secondaires 
qui  suivent  constituent,  en  réalité,  une 
nouvelle  phrase,  dans  laquelle  la  propo- 
sition participiale  absolue  exprime  l'idée 
essentielle.   Voy.  ch.  xvni,    n.    12.  — 
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Africanum'"'  nobilem  juvenem  a  nuptiis  Silanœ  deterrueral 
Agrippina,  impudicam  et  vergentem  annis"  dictitans,  non 
ut  Afriratium  sihi  seponeret,  sed  ne  opihus  et  orbitale  Si- 
lana***  maritus  poteretur.  Illa,  spe  ultionis  oblata,  parât  ac- 
cusatores  ex  clientibus  suis,  Iturium  et  Calvisium,  non  vê- 
lera et  sa'pius  jam  audita  deferens,quod  Britannici  niortem 
lugeret  autOctaviœ  injurias"  evulgaret,  seddeslinavisseeam 
Bubellinni  Plaulum'",  permalernani  origineni  pari  ac  Nero 
gradu^^  a  divo  Angusto,  ad  resnovas  extollere  conjugioque 
ejus  et  jam  imperio^-  rem  publicam  rursus  invadere.  Ha?c 
Iturius  el  Calvisius  Atimeto,  Domitia)'^  Neronis  amita?  li- 
berto,  aperiunt.Qui,  lœtus  oblatis  (quippe  inler  Agrippinam 
et   Domitiam   infensa  a^mulatio^'   exercebalur},    Paridem 


t).    Sextium  Af)'ic<tmuii.    (loiisul    su- 
liroffé  l'an  50,  m(>nil)i'o  de  la  conIVéric 
«les  Anales,  dont   les    actes   le  dési- 
},'nenl  comme  cousiil  :   C.  I.  L.  2042, 
[7'.    St'x]tio    Africmio    M.    Ostorio 
Scapnla  cos.  lll  idiis  Septembr.   Un 
(le  SCS  aïeux,  proconsul  do  Numidie, 
avait  mérité   le   surnom   d'Africain   en 
faisant  la  guerre  en   Afritjuc,   d'abord 
pour  César  contre  les  pompéiens,  puis 
pour    Antoine     contre    les    partisans 
d'Octave.    —     7.     Vergentem     annis. 
Vergerp,  «  décliner  »,   en   pai-lant    de 
1  A>;e,     est    postclassitiue    et    fréquent 
chez  Tacite.  Cf.    II,  \u\\,  3;   IV,  vni, 
15  ;  XLi,  D,  etc.  —  8.  Opibtis  et  orbitate 
Si/an.r,  pour  opilnis  orb,v  Sibinse  ou 
o.  Siltinse,  qux  orba  erat  (liendiadys). 
f.f.  XiV,  XI,,  3,  simili  loiïf/a  senecta, 
■timnl  oj'bitate  et  pecnnia  insidiis  ob- 
noxiiis.    —    ;•.    Oclavix   injurias.    Le 
mépris  que    Néron  affichait  pour  Oc- 
tavie  (son  épouse).  Cf.   xn,   8.  —    10. 
Jiiibe/liinn  P/aiifam.  11  avait  pour  père 
Uuhellius  iJiandus.  et  pour  mère  .Iulie, 
la  tille  de  Drusus  le  jeune,  la  pctitc- 
lille    de    Tibère;    cf.    VI,    xxvn,    1.    11 
descendait    donc    d'Aufjuslc    au    (jua- 
trièmc  degré   el  par  adoption  :   il   en 
était  exactement  de  même  pour  Néron. 
Tacite  raconte  jilus  loin  la  fin  malheu- 
reuse de  l'iaulus.  XIV,  xxn;  Lvn  sqq.  : 
XVI,  X  et  XXX.  —  il.  Pnri  ne   ^'cro 


f/radu.    La   i)lu|)art   des   éditeurs,    au 
lieu    de    corriger    \ero   en   Xei'Onetn 
avec  lleinsius,  le  maintiennent  et  con- 
sidèrent les  mots  per  maternam...  a 
divo  Aiiijusto  conimc  une  parenthèse, 
comme  une  remarque  de  l'historien  qui 
équivaut  à  qui  per  m.  o.  pnri  ne  J^'ero 
gradu  erat  a  d.  A .  Cf.  Cicéron,  ad  Ait. 
IX,  XI  A,  3,  enndem  me  salutem  a  te 
accepisse putnvi qiiam  i/le;cl  Tite-Live, 
XLll,  xxxvu,  8,  AchtVis  indignnntibus 
eodem  se  loco  esse...  gno  Messenii  at- 
quc  Elei,  où  le  verbe  déjà   exprimé  à 
l'intinitif  doit  ôtre  suppléé  à  un  mode 
personnel.  De  môme,  mais  i)lus  hardi- 
ment, un  verbe  à  un  mode  personnel 
doit  être  tiré  d'un  participe  passé  passif, 
IV.  xi.iv,  y,  longius  penetrnta  Germa- 
nia  qiiam  quisquam  priontm  (cf.  Ho- 
race, Sat.  I,  V,  5,  hoc  iter  ignavis  dici- 
simns  nltins  ac  nos  prspcinctis  uniun). 
Voy.  la  note  à  ce  passage.  —  1-2.  Et 
jam  imper io,  et  bientôt  par  le  partage 
du  pouvoir.   —  13.  Domitix.  Sœur  de 
Domilia  Lepida,  qui  avait  été  condam- 
née à  mort  la  dernière  année  du  règne 
de  Claude,  à  l'instigation  d'Agrippine; 
voy.  Xll,  ixiv  et  i.w.  Les  deux  Donntia 
étaient  sœurs  «lu  père  de  Néron.  —  1  \. 
Infensa  xoiidatio.  Leur  haine  dalaitdu 
jour  où  Agripjiine  avait  enlevé  à  Domi- 
lia son  mari,  le  riche  orateur  f'assienus 
Crispus,   pour  l'épouser  elle-même.  — 
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liislrionem'"',  libcriiim  et  ipsuin    Domiti.i',    inipiilit    ire** 
propero  criiii(3nfjiio  atrocil(;r  dcCoiro. 

XX.  Provecl.a  nox  erat  cl  Neioiii  per  vinolenliani  tralie- 
batur,  cuin  ingreditur  Paris,  solitus  alioquin  id  temporis* 
luxus  principis  intendere=^,  sed  tune  composilus  ad  ina;sti- 
tiam,  expositoque  indicii  oïdine^  ita  audientem  extcnet,  ut 
non  tantum  inatreni  Plautnmquo  intordcore,  sed  IJurrurn 
eliam  demovere  prœfecturadestinaret,  tanquam''  Agrippinœ 
^'ratia  provectum  et  vicem  reddentom.  Faijius  Husticus-' 
auctor  est  scriptos  esse  ad  C^cinam  Tuscum'"'  codicillos", 
mandata  ei  prœtoriarum  coliortium  cura,  sed  ope  Seneca? 
dignationem  Burro  retentam  :  Plinius*  et  Cluvius'-'  niliil  dn- 


13.  Paridem  histj'ionon.  Celait  un 
panloiuime,  dont  parlont  aussi  Uion  et 
Suétone  :  Dion,  LXIII,  18,  xôv  Ilâp'.v, 
TÔV  èpJ^TiO'TTiV,  à— oOaVcTv  £y.£A£'J jôv 

(Néron),  OTiôoysîaOai -irap'aÔTwaa- 
ôetv  è6£)vï,aa(;  oOx  t,ouvt,6t,  ;  Suét, 
Ner.  54,  sunt  qui  Iradant  Paridem  his- 
trionem  occisum  abeo  quasi gravem  ad- 
versarium.  —  16.  Ire.  L'infinitif  avec 
impellere  est  poétique  et  postclassique. 
Cf.  VI,  XLV,  18  ;  XIV,  LX,  0  ;  H.  III,  iv, 
10.  Tacite  semble  d'ailleurs  être  le  seul 
qui  ait  employé  l'infinitif  avec  perpel- 
lere.  Vo\ .  XI,  xxix,  n.  8. 

XX.  —  1.  Id  temporis.  Voy.  XII,  vin, 
n.  5.  —  i.  Luxus  principis  intendere,  ra- 
nimer les  plaisirs  du  prince  (par  ses 
danses  lascives).  —  3.  Ordine,  les  dé- 
tails. —  4.  Tauquam  indique  ici  la 
cause  réelle  (voy.  XII,  xxxix,  n.  8).  Pour 
le  fait,  voy.  XII,  xlii,  4.  —  5.  Fabius 
Itusticus.  Cet  historien,  ami  de  Sénè- 
que,  cstcilé  encore  deux  fois  dans  A. 
XIV,  II,  10  et  XV,  Lxi,  13.  Tacite,  dans 
kgr.  X.  le  rapproche  de  Tite-Live,  Li- 
vius  veterum,  Fabius  Rusticus  recen- 
tiutn  eloqaentissimi  auctores.  Il  avait 
écrit  une  histoire  de  1  empire  à  partir  du 
règne  de  Claude.  —  6.  Cxcinam  Tus- 
cum.  Fils  de  la  nourrice  de  Néron. 
Quelques  années  plus  tard,  étant  pré- 
fet de  l'Egypte,  il  fut  condamné  à  la  re- 
Vgation  (07).  Suét.  J^'er.  34,  Tuscum, 
nutricis  filium,  releçiavit,  quod  in  pro- 
curatione  ^gypti  bal  in  eis  in  adventum 
suiim  exstructis  lavisset.  —  7.  Codicil- 


los. L'ordre  par  lequel  l'empereur  con- 
fiait une  charge  ou  un  gouvernement 
s'appelait  codicilli  ;  cf.  Agr.  xi.,  7  ; 
Suétone,  Tib.  42;  Cl.  29.  —  8.  Plinius. 
Pline  1  Ancien  a  écrit  divers  ouvrages 
historiques  énumérés  par  son  neveu 
dans  sa  lettre  à  Macer  (ni,  '6),  où  il  ra- 
conte la  mort  de  son  oncle.  Voy.  I,  lxix, 
n.  5.  Tacite  fait  allusion  ici  a  une  his- 
toire en  31  livres,  qui  faisait  suite  à 
l'ouvrage  d'Aufidius  Hassuset  avait  pour 
titre  :  A  fine  Anfidii  Bassi.  D'après  une 
supposition  de  Jus  te-Lipse..\ufidiu3  Bas- 
sus  devait  raconter  les  débuts  de  l'épo- 
que impériale,  jusqu'au  commencement 
ou  peut-être  jusqu'à  la  fin  du  règne  de 
Claude.  Des  ouvrages  de  Pline,  nous  ne 
possédons  que  l'Histoire  naturelle.  Ta- 
cite cite  encore  deux  fois  l'histoire  con- 
temporaine de  Pline  :  Ann.  XV.  lui, 
iô  et  Hist.  III,  xxvin,  2,  et  son  histoire 
eu  20  livres  des  guerres  de  Germanie, 
Ann.  I,  LXIX,  6.  —  9.  Cluvius  (cf.  XIV, 
n,  1).  Cet  historien,  que  Pline  le  Jeune 
cite  avec  honneur  {Èp.  ix,  19i,  avait 
écrit  l'histoire  de  son  temps.  Il  avait  été 
consul  sous  Caligula.  et  accompagna  Né- 
ron dans  son  voyage  en  Grèce  :  nommé 
par  Galba  gouverneur  de  la  Tarraco- 
naise,  il  prit  parti  pour  Vitellius  et  le 
suivit  à  Rome,  où  il  mourut.  Voy.  Hist. 
I,  vui,  2  :  Lxxvi,  3  ;  II,  lviii,  9  ;  lxv,  i  ; 

III,  lxv,  12  ;  IV,  XXXIX,  3  ;  xvni,  2.  Tacite 
rappelle,  H.  I,  viii,  2,  vir  facundus  et 
pacis  artibus,  bellis  inexpertus,  et  H. 

IV,  XLiii.  2,  il  dit  qu'Hclvidius  Priscus  le 
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bitatum  de  fide  prcefecli  referunt**'.  Sane  Fabius  inclinât  ad 
laudes  Senecœ,  cujus  amicitia  lloruit.  Nos,  consensum  auc- 
tonim  seciituri*',  si  qui  diversa  prodiderint,  sub  nominibus 
ipsorum  trademus.  Nero,  trepidus  et  inleiiiciendœ  matris 
avidus,  non  prius  dilFerri  potuit,  quam  Burrus  neceni  ejus 
promilteret,  si  facinoris  coargueretur  :  «  sed  cuicumque,  ne- 
dum  parcnti,  defensionem  Iribuendam;  nec  accusatores 
adesse,sed  vocem  unins'-  ex  inimicadomo  adferri  :  reputa- 
ret  tenebras  et  vigilalam  convivio  ^^  noctem  omniaque  te- 
meritati  et  inscitia}  propiora''\  » 

XXI.  Sic  lenito  piincipis  metu  etiuce  orla^  ilur  ad  Agrip- 
pinani,  ut  nosceret  objecta  dissolveretque  velpa-nas  lueret. 
Burrus  iis  mandatis  Seneca  coram  fungebalur;  aderant  et 
ex  liberlis-  arbilri  sermonis.  Deinde  a  Biirro,  postquam 
criminaetauctoiesexposuit,minacileractuniest.  Agrippina, 
ferociœ  memor  :  «  Nonmiror,  »  inquit,  «  Silanam,  nunquam 
«  edilo  partu,  matrum  adfectus  ignotoshaberc'S  nequeenim 
<(  proiiide  »  a parentibus  libeii  quam  ab  impudicaadulteri  mu- 
«  lantuT"'.  Nec,  si  Ituiius  et  Calvisius,  adesis omnibus  fortu- 
<(  nis,  novissimam  suscipiendaj  accusalionis  operam  anui^ 


louait  comme  un  homme  qui,  perinde 
dioes  et  eloquentia  clarus,  nulli  itn- 
quani  sub  yerone  pet^icuhan  facessisset . 
—  10.  JSihil  dubitatum...  referunt, 
équivaut  à  dubitatum  (s.-c.  esse)  non 
referunt,  «  ne  disent  pas  qu'il  y  ail  eu 
<lcs  doutes  ».  La  plirasc  qui  suit  montre 
«(ue,  pour  Tacite,  ce  silence  de  Pline  cl 
de  Clu\  ius  est  bien  près  de  l'aftirmation 
«Ml  sens  contraire.  —  11.  Secuturi,  tan- 
dis que  nous  sommes  disposés  à  suivre, 
«jue  nous  suivons  dordinaire.  —  12.  Ac, 
<-usntores,  Iturius  et  Calvisius;  uniust 
Atimetus((('//i";rj  indique  qu'il  nes'apit 
pas  de  i'aris).  —  13.  Convivio  =  pe}' 
convivium.  Ablatif  de  manière.  —  14. 
Omniaque...  propiora,  et  ce  l'ait  qui 
I  expose  à  prendre  une  résolution  aveu- 
gle et  peu  réfléchie.  Voy.  les  noies  à  I, 
XIX,  15  et  XI,  XI,  13. 

XXi.  —  1.  Et  lucc  orta.  Pour  la  réu- 
nion au  moyen  d'une  copule  de  deux  dé- 
veloppements de  nature  dill'ércnte  (ordi- 
nairemonl  doux  ablatifs  absolus),  plus 


fréquente  et  plus  hardie  chez  Tacite  que 
chez  les  classiques,  cf.  XI,  v.  7;  XllI, 
IX,  1 2  et  voy.  I,  i,v,  n.  4.  —  i.  Et,  aussi. 
Ex  libertis  (s.-e.  quidam  ou  nonnidli)  ; 
cf.  XVI,  4,  delectus  ex  ministris.  Arbi- 
tri  est  en  apposition  au  sujet  sous-cn- 
enleiidu  :  «  comme  témoins  ».  —  3. 
Jf/notos  liabere  est  construit  d'après 
l'analogie  de  cofjnilum  habere.  Cf.  XIV, 
i.xiv,  14,  prxswnptum  habeant,  et  Sé- 
nèque,  Ep.  i.xxix,  lo,  i(/notos...habuis- 
set.  —  4.  Proiride  suivi  d'une  particule 
comparative  est,  chez  Tacite,  comme 
chez  Piaule  et  Lucrèce,  synonyme  de 
perinde,  qu'il  a  également  em|)loyé,  si 
l'on  s'en  rapporte  (ce  (|ui  est  plus  sûr 
que  d'uniformiser)  à  la  tradition  des 
deux  mss  de  Florence.  — .5.  Neqve 
enim...  mutantnr,  en  cITel.  l'amour  des 
parents  pour  leurs  enfants  n'est  pas 
inconstant  comme  celui  d  une  femme 
débauchée  pour  ses  amants.  Allusion 
aux  sympathies  tlont  on  l'accusait  pour 
Britannicus  cl  Plautus.  —  0.  Anui.  Cf. 
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«  rcpendiinf,  ideo  aiit  milii  inf.imia  pfirricidii  aul  C.'nsari 
<<  coiiscieiitia  subouiida  est.  Nain  Domitiîr-  inimiciliis  ffralias 
<'  af^'crcni,  si  Ix'iicvoloiitia  inocinii  in  .Nfroiicni  iih^uiii  corta- 
«  reL"  :  Baiaruiii  .snaniin  piscinas'*'  oxtollebat,  rum  lueiscon- 
«  siliis  adoplio  ol  procoiisuiaro  Jus  et  dosi^Mialio  coiisidatus 
('  et  cetera  apiscendo  imperio  pra'pararentur;  niiiic  per  cori- 
«  cnbinnm  Aliineluni  et  histrionem  Paridern  quarii  scajri.'i; 
((  fabulas  componit.  Aut^*^  exsistat  qui  cohortes  iii  urbe** 
«  teniplalas,  qui  f)rovinciarum  lidem  labefactatam,  deiiiqiie 
«  servos  vel  liljerlos'-  ad  scelus  eorruplos  ar^niat.  Vivere  e^ro 
«  Britannico  potiente  reruni  poterain*-^?  Ac  si  Plautus  aut 
u  quis  alius  rem  publicam  judicaturus*'*  olitinuerit,  désuni 
((  sciiicet  milii  accusatores,  qui  non  verba  impatientia  cari- 
((  latis* 'aliquando  incauta,  sedea  crimina  ol)jiciant,  quibus 
a  nisi  a  filio  absolvi  non  possini.  »  Comniotis  qui  aderant 
uUroque  spiritus^'^  ejus  mitij^antibus,  conloquiuni  filii  ex- 


XIX,  0,  où  Silana  estrcprésculéc  comme 
verf/eiifem  annis.  —  7.  Rependunt,  don- 
nent en  échange  de  son  argent.  —  8. 
Nam  Dotnitisc,  etc.,  quant  à  Domitia, 
je  rendrais  grâces  à  sa  liainc.  Nam  sert 
de  transition  pour  amener  la  comparai- 
son entre  les  services  que  Domitia  et 
elle-même  ont  rendus  à  Néron.  —  9. 
Jiaiarmn  suarum  piscinas,  les  piscines 
de  sa  villa  de  Baïes.  La  plage  de  Baies, 
sur  le  goll'e  de  Naples,  était  le  rendez- 
vous  de  l'aristocratie  romaine.  Sur  ce 
beau  rivage,  les  riches  familles  élevaient 
à  l'envi  de  magnifiques  constructions. 
Les  pièces  d'eau  entourées  de  portiques 
étaient  l'ornement  obligatoire  de  ces  ri- 
ches villas.  —  10.  Aut,  sinon  (si  les  ac- 
cusations de  Domitia,  formulées  par  l'in- 
termédiaire d'Atimetus  et  de  Paris,  ne 
sont  pas  une  pure  fiction,  fabulas  com- 
ponit). C'est  avec  raison  que  Xippcrdey- 
Andresen  rapproche  la  phrase  nunc... 
fabulas  componit  (placée  dans  le  ms. 
avant  Baiarum...  prœpararentur)  de 
aut  existât,  etc.,  qui  sans  cela  serait  dif- 
ficile à  expliquer.  Ceux  qui  conservent 
l'ordre  du  ms.  supposent  l'ellipse  d'une 
proposition  exprimant  la  première  al- 
ternative: «ou  bien  je  suis  innocente,  » 
et  rapprochent  XV,  v,  4,  omitteret  po- 


tius  obsidionem,  aut  se  quoque  in  «r/ro 
hostili  castra  positurum,  où.  il  faut 
bien  le  reconnaître,  il  est  beaucoup  plus 
facile  d'admettre  une  ellipse.  —  11.  Co- 
hortes in  u)'be.  Les  cohortes  stationnées 
dans  la  ville,  les  cohortes  prétoriennes. et 
non  pas  les  cohortes  urbaines. —  1 2.  Ser- 
vos vel  libertos.  Sous-entendu  princi- 
pis.  —  13.  Vive7'e...  poteram  (pourjso- 
tuissem).  aurais-je  pu  conserver  la  vie? 
Réponse  à  l'aecusalion  portée  contre 
Agrippine  d'avoir  voulu  renverser  Né- 
ron au  profit  de  Britannicus.  La  sup- 
pression de  la  particule  interrogalive 
dans  un  discours  à  effet  a  lieu  de  sur- 
prendre. Cf.  II,  XV,  11  :  XII,  xxxvn,  7; 
XIV,  Lxi,  20.  —  14.  Judicaturus.  L'em- 
pereur avait  le  droit  d'évoquer  toutes  les 
affaires  :  il  ne  le  faisait  naturellement 
que  pour  les  plus  importantes,  mais  au- 
cune ne  l'était  plus  que  celle-ci.  Reui 
publicam  dépend,  non  de  judicaturus, 
mais  de  obtinuerit.  —  15.  Impatientia 
caritatis  (abl.  de  cause',  par  l'effet 
d'une  tendresse  qui  ne  sait  pas  se  do- 
miner. Cf.  XV,  Lxni.  16,  ne...atque  ipse 
visendo  ejus  tormenta  ad  impatientiam 
delabereticr,  et  de  même  IV,  xva,  8, 
impatienter  indoluit.  —  16.  Spiritus, 
son  indignation.  Pour  le  pluriel,  cf.  IV, 
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poscit,  nbi  niliil  pro  iiinocenlia,  quasi  diffideret'",  nec  [de] 
benefîciis,  (jiiasi  exprobraret'^,  disseriiit,  sed  ultionem  in 
delatores  et  pra'mia  amicis  obtinuit. 

XXII.  Pra'fectura  aiinonaî'  lucnio  Hiifo-,  cura  ludonini, 
qui  aCaisaieparabantur,  Arruritio  Stell;u'^  J']gypLusTi.  lial- 
billo'^  permittuntur.  Syria  P.  Anteio  "  destinata,  sed  variis 
mox  arlibus  elusus,  ad  postremum  in  urbe  retentus  est.  At 
Silana  in  exilium  acta,  Calvisius  qiioque  et  Iturius  relegan- 
tur^';  de  Atimeto"^  suppliciuni  suniptum,  validiore  apud  li- 
bidines^  principis  Paride'-'quamutpœnaadriceretur.  Plautus 
ad  pra^sens  silenlio  transmissus  est. 

XXIII.  Defoi'untur  dchinc  consensisse  •  Pallas  ac  Burrus, 
ut  Cornélius  Sulla^  claritudinegenerisetadfinitate^Ciaudii, 
cui  per  nuptias  Antonia?'^  gêner  erat,  ad  imperium  vocare- 


\ii,  ^10;  XVI,  XXIV,  S  :  xxvi,  l^j,  et  Cïcù- 
ron  (pnssim).  —  17.  Quasi  diffideret, 
clic  aurait  paru  non  ôlrc  pas  sùrc.  — 
IH.  (Juasi  t'xpvohrari't,  elle  aurait  eu 
l'air  (le  les  lui  roproclior. 

X\ll.  —  1.  Pr.i'ft'ctuvd  annona'.  Voy. 
i,  II,  n.  '••.  Lo  préCcl  de  l'annono  était  le 
chef  (les  serviccsqui  assuraionl  lappro- 
visionncnieul  de  Konic.  Depuis  TiLèro, 
plus  do  oUU.unu  citoyens  étaient  nourris 
par  lÉtal,  et  le  prix  du  Itlé  était  sou- 
vcnl  aliaissé  pour  le  reste  du  i)euple  aux 
Irais  du  trésor.  —  ±. F;en io  Jtufo.  Après 
avoir  été  préfet  du  prétoire  et  collègue 
do  Tigellinus,  il  vit  diminuer  son  cré- 
dit; il  prit  part  à  la  conspiration  de  l'i- 
.••onct  fut  condamné  à  mort.  Voy.  XiV, 
II,  i.vii;  XV,  i,-i,vni  ;  XVI,  xii.  —  3.  Ar- 
riintio  Stellae.  On  connaît  par  Stace  et 
Martial  un  poMc  de  ce  nom,  L.  Arrmi- 
lius  Stella  :  c'était  peut-être  lo  lils  du 
personnage monlionné  ici.  —  4.  27.  linl- 
liillo.  Tilierius  (ilaudius  Balbillus,  che- 
valier romain  comme  les  deux  person- 
nages ])récédenls,  connu  par  plusieurs 
inscriptions  cl  par  doux  passages,  l'un 
de  l'iiuc,  Hiat.  mit.  XIX,  prxf.,  l'autre 
do  Sénèiiue,  Qiixst.nat.  IV,  ii,  12,  qui 
dit  :  vir  optimiis  profectusqiœ  in  omni 
/ifterarum  génère  rarissimi.  Avec  la 
l»réfcclurc  d'Egypte,  il  obtenait  une 
«les  plus  hautes  charges  de  l'empire.  — 
;i.  P.  Anteio.   il  avait  dû  être  aupara- 


vant consul  subrogé,  car  une  inscrip- 
tion lo  désigne  comme  legatus  pro 
prxtore  do  Ualmatie,  cl  la  ])rovincc  lio 
Syrie  n'était  attribuée  qu'à  un  person- 
nage consulaire.  Il  fut  victime  de  la 
haine  de  Néron  l'an  66.  Voy.  XVI,  xiv, 
8.  —  6.  lielefiantur.  Ils  furent  graciés 
après  le  meurtre  d'Agrippinc.  Voy,  XIV, 
XII.  La  relégation  était  une  peine  moins 
grave  ((uc  l'exil  ;  l'exilé  était  déchu  dos 
droits  du  citoyen  romain,  mais  non  le 
relégué.  —  7.  Atitnefo.  11  était  le  plus 
compromis,  et  ce  n'était  qu'un  alfranchi, 
—  8.  Apud  libidines.  Libidines  est 
personnifié,  ce  qui  explique  l'emploi  de 
apud.  Tacite  dit  de  môme  apud  aures 
I,  XXXI,  11);  II,  xxxix,  13,  etc.,  cl  apud 
animas  II.  III,  xliii,  i».  —  9.  Validiore... 
Paride,  mais  Paris  était  trop  nécessaire 
aux  plaisirs  do  Néron.  Pour  l'ablatif  ab- 
solu placé  à  la  lin  de  la  i)hrase  el  é(|uiva- 
lant  à  une  proposition  principale,  cf.  XII, 
XXXIX,  11,  ol  voy.  la  note  à  II,lxxviii,  10. 
XXIII. —  {.l)eferuntur...consensisse. 
sont  accusés  de  s  ôlre  mis  d  accord.  L'in- 
linilif  est  employé  par  analogie  avec 
les  autres  verbes  employés  au  passif  si- 
gnifiant «être  accusé  )>,  comme  arc/ni,  in- 
simulari,  qui  sont  déjà  tous  deux  dans 
Cicéron.  Cf.  II,xxvu,  i;  III,  xxii,2;  VI, 
XIX,  1.  —  1.  Corn.  Sulla.  Voy.  XII,i.ii, 
n.  I.  —  3.  Claritadine ,  adfinitate. 
Ablatifs  du  motif.  —  4.  Antonix.  \o\. 


9. 


154 


P.    fiORNELII    TACITl 


tur.  Kjiis  accusalionis  auctor  nxstilit  Pa'lus  quidam,  oxer- 
cendisapiid  .iMariumsectionihiis'^  famosusetturn  vanitatis'"' 
inanifostiis.  Noc  tarn  ^'rata  Pallaiitis  innocentia  quani  pravis 
superbia  fuit  :  quippo,  nomiiiatis  lijjertis  ojus,  quos  conscios 
baberet",  respondit  niliil  unquam  se  donii  nisi  nutu  aul 
manu  signilicasse,  vel  si  plurademonstranda  essent,  scripto 
usum,  ne  vocem  consociaret''.  linrrus,  quamvis  reus,  inter 
judices  sentonliam  dixit.  Kxiliumque  accusatori  iin();:alum 
et  tabula?  exustœ  sunt,  quibus  obiitterata  œrarii  nominare- 
trabebat. 

XXIV.  Fine  anni,  statio  coliortis*  adsidere  ludissolilade- 
movetur-,  quo  major  species  libertatis  esset,  utque  miles, 
theatrali  licentiœ  non  permixtus,  incorruptior  ageret,  et 
plèbes  daret  experimentum  an  amolis  custodibus  modestiam 
retinerel.  Urbem  princepsluslravitexresponsobaruspicum'% 
quod  Jovis  ac  Minervae  œdes  de  cœlo  lactœ  erant. 

XXV.  Q.  Volusio,  P.  Scipione  consulibus*,  otium  foris, 
fœda  domi  lascivia,  qua  Nero  itinera  urbis  et  lupanaria  et 
deverticula^  veste  servili  indissimulationem  suicompositus 


XII,  II,  11.  2.  —  5.  Exercendis  apud 
œrarium  sectionibits.  11  aciietait  aux 
enchères  publiques  les  propriétés  des 
citoyens  débiteurs  du  fisc  ou  frappés 
dune  peine  entraînant  la  confiscation 
des  biens  ;  il  devenait  acquéreur  des  lots 
en  bloc  et  revendait  par  parcelles  avec 
un  bénéfice  considérable.  La  fin  du 
chapitre  indique  qu'il  était  à  laffùt  des 
créances  arriéi'ées  du  fisc,  afin  sans 
doute  de  réclamer  la  mise  en  vente  des 
biens  sur  lesquels  le  Trésor  avait  des 
reprises  à  exercer.  —  6.  Vanitatis,  de 
fausseté,  dimposture.  Cf.  Vl,  xxi,  o,  et 
regredientein,  si  vanitatis  aut  fraudum 
siispicio  incesserat,  in  subjectum  mare 
prxcipitabat.  Pour  le  génitif,  cf.  Il, 
Lxxxv,  8;  IV,  LUI,  8;  XII,  li,  12;  XIIl, 
XXVI,  16;  XIV,  XXIX,  6;  XV,  uv,  10;lx, 
8  ;  Lxvi,  7.  Cette  construction  ne  se 
trouve  qu'isolément  chez  les  classi- 
ques; cf.  Salluste,  Cat.  ui,  36;  Jug. 
XXXV,  8;  et  Cicéron,  Fr.  XIll,  vi,  2.  —  7. 
Quos  conscios  haberet,  qu'il  avait,  d'a- 
près l'accusateur,  pour  complices.  Le 


subjonctif,  parce  que  l'historien  n'ex- 
prime pas  sa  propre  pensée.  —  8.  IVe 
vocem  consociaret,  pour  ne  pas  mêler 
sa  voix  à  la  leur,  pour  ne  pas  leur 
faire  1  honneur  d  échanger  avec  eux  des 
paroles.  11  nous  semble  excessif  de  tra- 
duire, comme  on  fait  ordinairement, 
«  pour  ne  pas  prostituer  ses  paroles  ». 

XXIV.  —  1.  Statio  cohortis.  Voy.  I. 
Lxxvii,  n.  3.  Cette  cohorte  prétorienne 
ne  tarda  pas  à  reprendre  son  service 
au  théâtre.  Voy,  xxv.  22.  —  2.  Demo- 
vetur,  est  éloigné.  Cf.  H.  IV.  lviii,  13, 
tolérant  cum  maxime  inopiam  obsi- 
diumque  apud  Vetera  legiones  nec  ter- 
rore  aut  promissis  demoventur.  —  3. 
Haruspicum.  Voy.  XI.  xv,  n.  1. 

XXV.  —  i.  Q.  Volusio...  coiisulibus. 
Q.  Volusius  Saturninus  était  fils  de  L. 
Volusius,  qui  fut  consul  subrogé  l'an  12 
av.  J.-C;  Aoy.  III.  xsx,  i .  P.  Scipion  est 
le  fils  du  Scipion  mentionné  par  Tacite 
III,  Lxxiv,  4;  XI,  II,  12:  iv.  i3  et  XII. 
LUI,  7.  Le  consulat  de  Volusius  et  de 
Scipion  correspond  à  l'an  56.  —  2.Z?e- 
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pererrabat,  comitantibus  qui  rapcrent"^  veuditioni  oxposita 
el  obviis  vuliieia  infeirent,  adversus  ignaros  adeo',  ut  ipse 
quoque  exciperet  ictus  et  ore  prœferret.  Deinde,  ubi  Cœsa- 
rein  esse  qui  grassaretur  pernotuit,  augebatiturque  injuriai 
adversus  viros  feminasque  insignes,  et  quidam  perniissase- 
mel  licentia  sub  nomine  Neronis  inulLi  propriis  cum  globis 
eadem  exercebant,  in  moduni  captivilatis''  nox  agebatur  ; 
Juliusque  Montanus**  senatorii  ordinis,  sed  qui  nonduni  lio- 
norem  capessisset,  congressus  forte  pertenebras  cum  prin- 
cipe, quia  vi  attemptantem  acriter  reppuierat,  deinde  agni- 
tuni  oraverat,  quasi  exprobrasset',  mori  adactus  est.  Nero 
tamen  nietuentior  in  posteruni  milites  sibi  et  plerosque 
gladiatores  circunidedit,  qui  rixaruni  initia  modica  et  quasi 
privala  sinerent"  :  si  a  lœsis  validius  ageretur,  armaint'ere- 
bant,  Ludicram  quoque  licenliam  et  faulores  hislrionum'-* 
velut  in  prœlia  convertit  impunitate  et  prœmiis  atque  ipse 
occultus  et  plerumque  coram  prospectans,  donec  discordi 
populo  et  gravioris  motus  lerrore  non  aliud  remediumre- 
pertum  est,  quam  ut  bislriones  Italia  pellerentur  milesque 
tlieatro  rursuni  adsideret. 
XXVI.  Per  idem  tempus,  actum  in  senatu  de  fraudibus* 


verticuta,  les  cabarets.  Suélone,  Xer. 
i6,  se  sert  du  mot  popina'.  —  3,  Qui 
râpèrent.  Cf.  Suét.  A'er.  26,  tabernns 
etiam  effringere  et  expilare  ;  qui»  fana 
(«  un  niarclié  »)  ilomi  constituta,  ubi 
partse  et  ad  licitationem  dioidendx 
prsed.r  pretiiimabsumeretur.  —  4.  Ail- 
versus  ignurus,  s.-cnt.  idque  fncerent. 
Pour  l'auastroplie  de  adeo,  cf.  xxxv,  1 1 , 
sxvn  (idco,  et  ValiTC-Maximc,  IX,  3,  ma- 
ture adeo.  Clicz  les  poètes,  celle  anaslro- 
phe  est  fril^queuto,  mais  sans  une  pro- 
position dépendante  avec  ut.  —  ii.  Ivt 
modutn  captivittitis  équivaut  à  ut  in 
tir be  capta.  Cf.  H.  III,  lxxxui,  I0,t/uid- 
quid  in  acerbissima  captivitate  scele- 
ruin,  et  avec  «;'6tH?H,  H.  111,  lxx,  13; 
A.  XVI,  XVI,  10.  —  6.  Montanus.  Suétone 
Icdésigrncsansle  nommer, parle  terme 
laticlavius  ,-cc  qui  semble  indit[ucr([u'il 
était  lils  de  sénateur,  car  on  sait  t[u'Au- 
guste  avait  autorisé  les  lils  de  sénateurs 
a  porter  le  laticlavc  et  à  assister  aux 
séances  du  sénat  dès  qu'ils  avaient  pris 


la  toge  virile.  D'après  Suél.  Ner.  20,  il 
avait  défendu  sa  femme  insultée  par 
Néron.  11  se  caclia  quelques  jours,  puis 
écrivil  à  l'cmporeur  pour  se  disculper  et 
causa  ainsi  sa  perte.  —  7.  Qnasi  expro- 
brasset, comme  s'il  lui  avait  reproché 
sa  conduite  (sa  supplique  fut  considérée 
comme  une  injure).  —  8.  Quasi  pri- 
va ta,  comme  si  c'étaient  de  simples  rixes 
individuelles.  On  dirait  plus  régulière- 
ment privatoruta  :  l'accord  avec  i)iitia 
est  surprenant.  Pour  sinere  avec  un 
nom  à  l'accusatif,  cf.  Il,  lv,  23;  VI, 
xxxv,  2;  H.  V,  xxiii,  15.  —  9.  Fauto- 
res  Instrionum,  pour  discordias  fauto- 
ru»i  histj'ionum. 

X.WI,  —  1.  Fraudibus,  perfidie,  ma- 
lice. L'emploi  du  mot  est  justifie  par 
ingratitude  des  aflranchis,  dont  les 
maîtres  attendaient  mieux  en  leur  con- 
cédant la  liberté.  Cf.  XVI,  xxxii,  13, 
dédit  exemplum  prxcavendi,  quomodo 
fraudibus  involutos  aut  flagitiis  com- 
niaculatos,  sic  specie  bonarum  artiuni 
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liberloruin,  oflhi^ilaliJiiH|uo  ut  adversus  maie  rnorilos  revo- 
candrn  liltortatis  jus  patronis  clarotur.  Nec  deerant  qui  cen- 
serent-,  sed  consules,  rolatiouom  incipere  non  ausi  i^'uaro 
principe,  perscripsere  tanien  ci  consensuni  sonatus''.  Ille  an 
auctor  consLitulionis  fieret  anibigebat  '  inler  paucos  et  sen- 
lentia3  diverses^  quihusdam  coalitam  libeitate  inreverentiam 
eo  prorupissci  frenieiilil)us,  [ut;  vine  an  .i-quo  mm  patronis 
jure  a^^'erent  sententiam  eorum  consullarenf'  ac  verJjeril)us' 
manus  ultro  intenderent,  impudenter  vel  pœnam  suam  ipsi 
suadentes.  «  Quid  enim  aliud  la;so  patrono  concessum,  quam 
ut  cenlesinium  ultra  lapidem  in  oram  Campani;r»«  libertum 
releget?  Ceteras  actionespromiscas  et  pares  esse'^  :  tribuen- 
dum  aliquod  telum,  quod  sperni  nequeat.  Nec  grave  manu- 
missis  per  idem  obsequium  retinendi*"  libertatem,perquod 


falsos  et  amicittse  fallaces.  —  2.  Qui 
censerent,  qui  donnaient  leur  avis,  sans 
que  la  question  fût  officiellcmeul  mise 
en  d6libéralion,  ce  ([ui  élail  de  droit. 
Cf.  xux,  8,  licere  patribus,  qiiotiensjus 
dicendx  senteniix  accepissent ,  quss 
vellent  expromere  relationemque  inea 
postnlave,  et  voy,  II,  xxxni,  n.  0.  —  3. 
Sed  consides...  senalus.  Cf.  XIV,  xux, 
o,  at  consides, perftcere decretum  sena- 
tus  non  ausi,  deconsotsu  scripspre  Cx- 
sari.  — A.Ambigebat.  Cf.  I,xvi,l3;XVI, 
XX,  1,  et  voy.  nos  Notes  critiques.  —  5. 
Sententix  divo'sos  (ms.  aversos).  Pour 
le  génitif  relatif,  que  l'on  rencontre 
pour  la  première  fois  dans  Tacite,  cf. 
XIV,  XIX.  o  ;  H.  IV,  Lxxxiv,  2.  —  6. 
Vine...  sententitunim  eorum  consul- 
tarent,  demandaient  (ironiquement)  à 
leurs  anciens  maîtres  s'ils  devaient  user 
de  violence  à  leur  égard  ou  traiter  avec 
eux  d'égal  à  égal.  L'expression  senten- 
tiam coïi  suit  are  a  lieu  de  surprendre  : 
du  reste,  le  passage  entier  jusqu'à  ipsi 
suadentes  {ms.  dissuadentes)esi  altéré, 
et  les  corrections  variées  qu'on  y  a 
apportées  ne  satisfont  pas  complète- 
ment. (Voy,  nos  2\otes  critiques.)  Un 
seul  point  est  certain,  c'est  que  Néron 
consulta  son  conseil  privé  :  les  deux 
principaux  avis  sont  développés,  l'un 
dans  ce  chapitre,  l'autre  au  chapitre 
suivant.  —  7.  Verberibus  (datif  de  but). 


pour  les  frapper,  —  8.  Campanirf.  La 
Campanie  était  située  à  107  milles  de 
Rome  :  or  la  peine  infligée  à  l'affranchi 
coupable  d'avoir  insulté  son  ancien  maî- 
tre consistait,  probablement  d'après  un 
règlement  d'Auguste,  en  la  relégation 
à  plus  de  100  milles  de  Rome.  Le  cou- 
pable avait  donc  toute  litjerlé  de  s'é- 
tablir en  Campanie.  et  dans  ce  beau 
pays,  au  climat  très  doux,  où  se  don- 
nait rendez-vous  la  haute  société  ro- 
maine, l'exil  était  un  châtiment  déri- 
soire. —  9,  Promiscas  et  pares  esse.  S.- 
cnt.  cum  civibus.  Sauf  cette  pénalité 
dérisoire,  les  affranchis  étaient,  devant 
les  juges,  dans  la  même  situation  que 
les  citoyens  nés  libres.  — 10,  Retinendi. 
Ce  génitif  explicatif  dépend  de  l'adjec- 
tif neutre  grave,  qui  est  considéré 
comme  un  véritable  substantif.  Cettf 
construction  très  hardie  se  retrouve  XV. 
V,  8,  Volorjesi  vêtus  et  penitus  infixurn 
erat  arma  Romana  vitandi;  dans  XV. 
XXI,  G,  decernnturque  (s.-e,  accusatio). 
et  maneat  provincialibus  potentiam 
suam  tali  modo  ostentandi,  le  génitif 
explicatifosfe»^andi  se  rattache  à  c?eccr- 
nere  accusationem,  qu'il  faut  suppléer 
comme  sujet  de  maneat.  Pour  l'emploi 
hardi  de  l'adjectif  neutre  comme  subs- 
tantif, cf.  I,  xLi,  ^,quod  tam  triste?  et 
II,  XXIV,  3,  hostilibus  circum  litoribus 
autita  vasto  et  profundo  ut  credatur 
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adsecuti  siiit  :  at  crimiiium  manifestos  meiilo  ad  serviluteiii 
retrahi,  ut  metu  coerceantur,  quos  bénéficia  non  mutavis- 
sent'*.  » 

XXVII.  Disserebaturcontra*  :  «  paucoruniculpamipsisexi- 
liosam  esse  debere,  nihil  univcrsorum  juri  deroganduni; 
quippelale  fusiim  id  corpus.  HincplerunKiue  tribus-,  decu- 
rias'S  niinisleria*  magistralibus  et  sacerdotibus,  cohortes" 
etiani  in  urbe  conscriptas;  et  plurimis  equituni,  plerisque 
senatoribus  non  aliunde  originem  trahi  :  si  separarentui- 
libertini,  manifestam  fore  penuriam  ingenuorum.  Non  frus- 
tra majores,  cum  dignitatem  ordinum  dividerent,  libertatem 
in  conimuni  posuisse*".  Quin  et  manu  mittendi  duas  species" 
institulas,  ut  relinqueretnr  pcL'niLentia3  aut  novo  beneficio 
locus.  Quos  vindicta**  patronus  non  liberaverit,  valut  vinclo 


novissimum  ac  sine  terris  mare.  —  11. 
Quos  bénéficia  non  mutnvisseut  (au 
point  lie  vue  moral),  à  qui  les  bienfaits 
n'avaient  pas  inspire^'  de  meilleurs  sen- 
timents ,  dont  les  bienfaits  n'avaient 
point  clians:»''  les  instincts  pervers,  na- 
tui'cls  aux  esclaves. 

XXVII.  —  1,  Disserebatur  contra 
est  opposé  à  quibusdum  fremnntibus 
•  lu  chapitre  pi-^-cédent,  1.  6.  Cette  ana- 
coluthe, \u  réloin;nement,  est  moins 
hardie  que  celle  que  l'on  trouve  111, 
xvni,  1,  multd  exeasententiamiligatd 
sunt  a  principe  :  ne  nomen  Pisonis  fas- 
tis  eximeretnr...  et  M.  Pisonein  igno- 
minie e.remif.  —  i.  Tribus.  Le  peuple 
romain  était  ilivisé  en  4  tribus  urbaines 
et  3tj  tribus  rustiques;  c'est  seulement 
dans  les  <[ualre  tribus  urbaines  que  les 
all'ranchis  élaient  inscrits.  —  3.  iJecu- 
rias.  Ce  sont  de  vc^'ritables  corporations 
de  scribes  ou  greffiers,  licteurs,  appa- 
riteurs, etc.  {sa'ibap,  lictores,  viatores, 
priBCones,  etc.).  —  4.  Ministeria.  Les 
serviteurs  des  magistrats  et  des  prôtres 
/"(aient  pris  dans  les  corporations  prô- 
cédenlcs  ;  les  accensi  ou  appariteurs 
n'étaient  pas  groupés  en  décuries.  —  o. 
Cohortes.  Les  cohortes  vif/i/um,  au 
nombre  de  sept,  étaient  recrutées  parmi 
lesescla\es  publics  ou  les  alTranchis  ; 
leur  tâche  consistait  uniquement  à 
éteindre   les   incendies,   à  garder    les 


prisons,  les  magasins,  les  bains  publics. 
Au  contraire,  les  trois  cohortes  uriiai- 
nes  et  les  neuf  cohortes  prétoriennes 
étaient  composées  d'engagés  volontai- 
res et  fermées  aux  provinciaux  et  aux 
aflranchis.  —  (5.  Libertatem  in  com- 
mnni  posuisse,  tirent  de  la  liberté  un 
bien  commun  (à  tous  les  hommes  libres). 
Cf.  H.  IV,  i,xxiv,  5,  cetera  in  communi 
sitasunt.  —  7.  Duas  species.  11  y  avait 
deux  sortes  d'atVrancbissemcnl  :  1"  l'af- 
franchissement légal,  absolu  et  irrévo- 
cable, entraînant  la  liberté  sans  réserve 
ni  restriction,  avec  tous  les  droits  du 
citoyen  (justa  liberfus).  Cette  liberté 
s'obtenait  de  trois  manières  :  ou  bien  le 
maître  déclarait  son  esclave  aIVranchi 
en  présence  d'un  magistrat,  ou  bien  il 
l'alfranchissait  par  testament,  ou  bien 
il  l'autorisait  à  se  faire  inscrire  sur  les 
registres  des  citoyens;  ^oratlranchisse- 
ment  privé,  révocable,  entraînant  la 
liberté  de  fait,  plaçant  l'esclave  in  li- 
bertate,  sans  faire  de  lui  un  citoyen 
investi  de  tous  ses  droits  :  ces  affran- 
chis n'étaient  donc  protégés  par  aucun 
droit  réel  qui  pût  empocher  leurs  maî- 
tres de  les  replacer  sous  la  servitude. 
L'esclave  jouissait  de  cette  liiierté  re- 
lative, s'il  était  aifranchi  devant  cinq 
témoins  ou  par  une  lettre  contresignée 
de  cinq  persoinies,  ou  s'il  prenait  place 
à  la  table  de  son  maître.  —  8.  Vindicta. 


ins 


p.    CORNELII   TACITI 


surviLutis  alliiicii  '•'.  Dispiceret  (juisque  iiierila  (ardequc  coii- 
cederet,  qiioddaliimnoii  adirnerotur.  »  Ha*csentenlia  valiiit, 
scripsit(|nc  (-.l'sar  seriatui,  privatim*"  expenderent  causaiii 
libciLoi'uni,  quoliens  a  i)atronis  arguerenlur;  iii  comrnnuf; 
nihil  dcro^'arcMiL  Nec  multo  post  ereptus  aniila*  liltertus 
Paris**  quasi  jure  civili,  non  sine  infamia  principis,  cujus 
Jussii  peifietratum  iiigenuitaLis  judicium  erat. 

XXVIII.  Manebat  niliilo  minus*  qua.'dam  imago  roi  pu- 
blicœ  ^.  i\am  inter  Yibullium  pi'tfîtorem  et  plebei  triliunum 
Antistium'^  ortum  certamen,  quod  immodestos  fautores  his- 
trionum''  et  a  prœtore  in  vincla  ductos  tribunus  omitti  jus- 
sisset.  Comprobavere  ''  patres,  incusata  Antislii  licentia. 
Simul  prohibiti  tribunijus  prœtorum  et  consulum  pra^ripere, 
aut  vocare  ex  Italia*^  cum  quibus  lege  agi  possef.  Addidit 


Le  magistral  qui  présidait  la  cérémonie 
de  l'affranchissement  légal  touchait  à 
la  tète  avec  une  baguette  le  nouveau 
citoyen.  Ce  mode  d'alTranchissemont 
était  le  plus  usité  ;  puis  venait  l'alfran- 
chissement  par  testament.  L'affranchis- 
sement par  le  ceris  était  tomljé  en  dé- 
suétude, et  Tacite  ne  parle  pas  de 
laffranchissemcnt  par  testament,  parce 
(juil  n'avait  de  valeur  qu'après  la  mort 
du  maître.  —  9.  Velut  vinclo  servi tu- 
tis  attineri.  Les  affranchis  à  qui  leur 
maître  n'avait  pas  accordé  Isijusta  ma- 
7iumissio  avaient  un  statut  particulier, 
celui  des  Latini  Juniani  :  ils  avaient 
le  jus  commerça,  mais  non  le  jus 
connubii  et  la  liberté  de  tester  ;  leurs 
biens  revenaient  à  leur  ancien  maître 
ou  à  ses  héritiers.  —  10.  Privatim,  dans 
chaque  cas  particulier.  —  11.  Paris.  11 
avait  payé  lO.UUO  sesterces  pour  être 
affranchi,  et  il  réclama  restitution  de 
cette  somme  à  Domitia.  sous  prétexte 
qu'étant  né  de  i^arents  libres,  il  n'avait 
pas  pu  être  légalement  esclave  :  Nera- 
tius  libro  membranarum  refert  Pari- 
dem  pantomimura  a  Domitia,  Xeronis 
amita,  decem  fsestertia),  quss  et  pro 
libertate  dederat,  repetisse  per  judi- 
cem,  nec  fuisse  quaesitum  an  Domitia 
sciens  liberum  accepisset.  (Digeste,  XII. 
IV,  3,  §  5.) 
XXVilL  —    1.   Nihilo  7ninus,  bien 


que  le  sénat  et  les  tribunaux  ne  fussent 
pas  libres  (comme  il  ressort  des  faits 
exposés  au  chapitre  précédent;.  —  i. 
Imago  rei  publicx.  Cf.  I,  i.xxiv.  19,  mn- 
nebant  etiam  tum  vestigin  morientis 
libertatis;  III,  lx,  1,  sed  Tibcrius,  vim 
principatus  sibi  firmans ,  imaginem 
antiquitatis  senatin  prxbebat.  —  3. 
Antistium.  Il  s'appelait  Antistius  So- 
sianus  ;  il  fut  banni  0  ans  plus  tard  pour 
avoir  composé  contre  Néron  une  satire 
en  vers  ;  rappelé  en  66,  il  fut  de  nou- 
veau condamné  à  l'exil  par  Vespasien. 
Vo\ .  XIV,  xLvni  ;  XVI,  xiv  et  xxi  ;  H. 
IV,  xi.iv.  —  4.  Fautores  histriomim. 
Voy.  ch.  X.XV,  n.  10.  —  5.  Comproba- 
vere, approuvèrent  l'arrestation  ordon- 
née par  le  préteur.  —  6.  Vocare  ex 
Italia.  Les  tribuns  avaient  le  droit  de 
faire  arrêter  un  citoyen  dans  Rome 
(prensio)  :  ils  n'avaient  pas  le  droit  de 
le  citer  devant  eux  (vocatio).  C'est  par 
suite  d'un  abus  qu'ils  s'attribuaient  le 
droit  de  faire  comparaître  devant  eus 
les  citoyens  vivant  en  dehors  de  Rome, 
et  le  sénat  met  ici  fin  à  cet  abus.  Cf. 
Aulu-Gelle,  citant  Ateius  Capito,  XIII, 
xn,  4  :  quoniam  moribus  rnajorum  tri- 
buni  plebis  prensionem  haberent,  vo- 
cationem  non  haberent.  Au  sujet  de  la 
juridiction  des  consuls  et  du  sénat  sur 
les  Italiens,  voy.  ch,  iv,  n.  7.  —  7. 
Cum  quibus  lege  agi  posset,  les  jusli- 
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L.  Piso  *^,  (lesignatus  consul,  ne  quid  iiitra  donium  pro  potes- 
tate  adverterenl,  iieve  mullain  ab  iis  dictamquaisLores  a?ra- 
rii  iti  publicas  tabulas  an  te  quattuor  menses  referrent  ;  medio 
temporis'-*  contra  dicere  liceret,  deque  eo  consules  statuè- 
rent. Cohibila  arlius  et  œdilium  potestas  *'-'  statutumque, 
quantum  curules,  quantum  plebei  pigiioris'^  caperent  vel 
pœnœ  inrogarent.  Et  Helvidius  Priscus*-,  tribunus  plebei, 
adversus  ObuKronium  Sabinum''^,  a^rai'ii  qua^storem,  con- 
tenliones  proprias  exercuit,  tanquamjus  hastai^'^  adversus 
inopes  inclementer  augeret^^.  Dein  princeps  curam  tabula- 
rum  publicarum^^'  a  quœstoribus  ad  pra}fectos'^  transtulit. 
XXIX.  Varie  habita  ac  sœpe  mutata  ejus  rei  forma.  Nam 
Auguslus  senatui  permisit  deligerepra'fectos'  ;  deinde,  am- 
bitu  sulfragiorum  suspecte,  sorte  ducebantur  ex  numéro 
praHorum-qui  pra'essent.  Xeque  id  diu  mansit,  quia  sors 
deerrabat  ad  parum  idoneos.  Tum  ^  Glaudius  quœstores  rur- 
sum  imposuit,  iisque,  ne  metu  offensionum  segnius  consu- 
lerent,  extra  ordinem  honores»  promisit  :  sed  deerat  robur 


cialdcs.  Il  s'apil  sculcnionl  des  actions 
civiles.  —  8.  Piso.  L.  Calpuriiius  l'iso, 
lils  de  l'ancien  consul  L.  Pison  (IV. 
i,xn),  fut  pendant  trois  ans  curator 
aqum'um  et  fit  partie  du  collège  des 
Arvalcs.  —  9.  Medio  temporis,  dans 
l'intervalle.  —  10.  yEdilium  potestas. 
Auguste  n'avait  laissé  aux  édiles  curu- 
les que  le  droit  d'infliger  des  amendes 
en  matière  de  simple  police  :  c'est  ce 
droit  qui  est  l'objet  d'une  liniilalion.  — 
il.  Pi!/)wri.s.  C'est  la  coniraiutc  au 
payement  de  l'amende  par  voie  de  saisie 
préalable.  Cette  saisie  sur  les  biens 
meubles  s'exerçait  contre  le  citoyen  ipii 
refusait  de  répondre  à  la  citation  tl'un 
magistrat. — 11.  HelvidiusPriscus.  Voy. 
Xll,  xi.ix.  —  13.  (ibultronium  Sabinum, 
Il  l'ut  plus  tard  mis  à  mort  en  Espagne 
sur  l'ordre  de  Galba.  Voy.  H.  I,  xxxvu. 

—  14.  Jus  luislse.  Le  droit  de  saisie 
exercé  contre  les  débiteurs  du  Trésor. 

—  15.  Tanquam...  cuujeret.  Voy.  XI, 
XXXVI,  n.  8.  —  16.  Tabularum  pubtica- 
rum.  Les  questeurs  avaient  à  la  fois  la 
garde  du  Trésor  public  et  des  pièces 
officielles,  ainsi  que  des  registres  se 
rapportant  au  Trésor.  —  17.  Prœfcctos. 


Ces  fonctionnaires  étaient  des  repré- 
sentants de  l'empereur,  et  connne  tels 
à  l'abri  de  l'intercession  tribunitienne. 
Leur  litre  officiel  était  :  prxfecti  sei'urii 
Saturni.  Ils  étaient  deux,  choisis  par  le 
sénat  parmi  les  anciens  préteurs,  à  par- 
tir (le  l'an  :i8  av.  J.-C. 

XXIX.  —  1.  Pnefectos.  En  l'an  28 
(cf.  cil.  xxvm,  n.  17).  Il  s'agit,  bien 
entendu,  de  l'ancien  xrarium,  ou  xra- 
riuni  Saturni,  distinct  de  lifrarium 
»iilit(ire,  administré  par  les  préfets  du 
prétoire,  et  du  Trésor  impérial  Ifiscus), 
qui  était  confié  à  un  libertus  a  vationi- 
bus.  Voy.  .\V,  XXXV,  G.  —  2.  Pra'turum. 
A  partir  de  l'an  23  av.  J.-C.  Dion,  LUI, 
32;  LX,  IV,  10.  —  3.  Tum  (ms.  tune) 
a  le  sens  de  postea.  L'an  44  apr.  J.-C, 
d'après  Dion,  LX,  24.  Avant  le  règne 
d'Auguste,  ces  questeurs,  également  au 
nombre  de  deux,  avaient  déjà  eu  la  sur- 
veillance du  Trésor  public.  —  4.  Extra 
ordinem  honores.  Ces  préleurs  restaient 
en  fonctions,  non  pas  un  an,  comme 
sous  la  républi(iuc,  mais  trois  ans;  et 
à  leur  sortie  de  charge  ils  devenaient 
préfours  sans  passer  par  l'édililé  ou  le 
tribunal,  qui  formaient  le  degré  intci^ 
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.rlutiseuiii  [)riiiiuiii  niaf^isUadirn  "  capessentihiis.  I^'ilur'  N<  1 1> 
pra'lura  perf'unctos  etexperieiitia  probalos  dele^it. 

XXX.  Damnatus  isdem  consiilibus  Vipsanius  L;«'iias>  ol» 
Sardiiiiafii  pioviiiciam  avare  liahilain.  Absoliitus  Ccstius  Pf'j- 
ciiliis  ropettindaïuin-,  Crelensiljus^  accusantibiis.  Clodius 
Oiiiiiiialis'%  qiiod,  praîfectus  remigurn  qui  Uavenrifn^  habe- 
rontur'',  veliit  infimain  nationiini  Italiarn  lnxuria  SM-viliarpit? 
adtlictavisset,  veneno  dainiiatioiiem  anleiit.  Caniiiius  licbi- 
las",  ex  primoribus  peritia  legum  et  pecuniaî  maf^^nitudine, 
cruciatus  {ogra)  senect.-e  emisso  per  venas  sanguine  efTugit, 
liaïuJ  credilus^  siifficere  adconstantiam  sumendai  mortis,  ob 
libidines  muliebriter  iiifamis.  At  L.  Volusius''  e^rre^ia  fania 
concessit,  cui  très  et  nonaginta  anni  spatium  vivendi  pr.'eci- 
pufT'que  opes  bonis  artibus,  inoffensa  totimperalorum  mali- 
tia*°,  fuerunt. 


niôdiairo  entre  la  questure  ella  proture. 

—  o.  Mar/istratum,  au  sens  restreint 
de  «  haute  magistrature  ».  On  ne  tient 
pas  compte  du  viginlivirat,  considéré 
comme  maçjistratus  minoi'. 

XXX.  —  1.  Vipsanius  Lxnas.  Il  était 
procurateur  impérial  en  Sardaigne. 
Cette  province,  à  l'époque  de  Ciccron, 
était  gouvernée  par  un  ancien  préteur; 
l'an  27  av.  J.-C,  elle  fut  jointe  aux  pro- 
vinces sénatoriales  ;  à  partir  tle  l'an  G 
apr.  J.-C,  elle  devint  province  impé- 
riale et  fut  donnée  à  des  procurateurs  ; 
elle  finit  par  redevenir  province  séna- 
toriale, l'an  67.  Voy.  Dion,  LUI,  12.  — 
2.  Repetiindarum.  Voy.  I,  lxxiv,  n.  14. 

—  3.  Cretensibus.  La  Crète  et  la  Cyré- 
na'i"que  formaient  une  province  sénato- 
riale, administrée  par  un  préteur.  Voy, 
III,  .xxxvHi,  2;  Lxx,  1.  —  4.  Clodius 
Quirinalis.  Une  inscription  de  Trieslc 
donne  son  nom  en  entier  :  P.  Palpellius 
P.  f.  Maec{ia']  Clodius  Quirinalis.  — 
5.  Ravennae.  Voy.  IV,  v,  n.  3  et  6.  Cette 
flotte  avait  été  créée  par  Auguste.  Le 
port  où  elle  stationnait  n'existe  plus  :  la 
ville  actuelle  de  Ravennc,  au  sud  des 
bouches  du  Pô,  est  à  10  km.  de  l'Adxnati- 
que  et  ne  comnumique  plus  avec  la  mer 
que  par  un  canal  artificiel.  —  6.  Hâtè- 
rent ur.  Le  subjonctif  s'explique  parla 


dépendance  de  adflictavisset,  qui  lui- 
même  est  au  subjonctif  parce  qu'il 
s'agit  d'une  accusation  qui,  quoique 
fondée  aux  yeux  de  Tacite,  n'a  pas  été 
publiquement  démontrée  dans  un  pro- 
cès. —  7.  Caninins  liehilus.  Nommé 
par  Sénèque,  de  lienef.  II.  xxi,  ci,  he- 
bilus  consularis.  Sa  fortune  était  très 
considérable,  et  sa  réputation  fort  mau- 
vaise; il  était  le  petit-fils  de  Caninius. 
qui  fut  consul  l'an  45  av.  J.-C,  'H.  III. 
xxxvu,  15),  et  fils  d'un  consul  subrogé. 
On  ne  sait  pas  à  quelle  époque  il  fut 
lui-même  consul  subrogé.  —  8.  Haud 
creditus,  etc.,  on  ne  croyait  pas.  C'est 
un  des  cas  nombreux  où  Tacite  met  à 
la  fin  de  la  phrase  un  participe  accom- 
pagné de  développements  se  rapportant 
au  sujet  (plus  souvent  une  proposition 
participiale  absolue;  voy.  XII,  xxxix. 
n.  7),  à  la  place  d'une  proposition  prin- 
cipale. —  9.  Z.  Volusius.  Consul  su- 
brogé l'an  3  apr.  J.-C.  (voy.  III,  xxx),  il 
remplissait  à  sa  mort  les  fonctions  de 
préfet  de  la  ville  :  son  père,  mort  1  an  20. 
lui  avait  laissé  une  énorme  fortune.  — 
10.  Inoffensa  tôt  imperatorum  mal i fia 
(litf  «  sans  froisser  la  cruauté  de  tant  de 
princes),  sans  déplaire  à  tant  de  mau- 
vais princes.  Cf.  Lucain,  vni,  201,  cogit 
inoffensx  currus  accedere  metx. 
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XXXI.  Nerone  iterum,  L.  Pisone*  consulibiis,  pauca  me- 
moria  digna  evenere,  nisi  cui  libeat-  laudandis  fiindamentis 
et  trabibiis,  quis  molem  amphitlieatri  apud  campiim  Martis 
Ca3sar  exlruxerat,  volumina  implore,  cum  ex  di^'riitate  popiili 
Uoniani  repertum  sit^  res  illustres  annalibus,  lalia  diiirnis 
iirbis  actis»  mandare.  Ceterum  colonia)  Capua  atque  Nuce- 
ria-' additis  veteranis  firmatn)  sunt,  plebeique  congiariiim'"' 
(piadringeni"  nunimi  viiitim  dati,  et  sesterlium  quadrin- 
genties*^  œrario  inlatum  est  ad  relinendam  popiili  fidem-'. 
Vectiga!  qiioque  qiiinlœ  et  vicesimaB  venalium  maneipioruni 
remissiini*'^  specie  magis  quam  vi",  quia  cum  venditorpen- 
dere  juberetur,  in  partem  prelii  emploribus  accrescebat^-. 


XXXI.  —  {.  L.  Pisone.  Cf.  cli.  xxviir, 
11.  îS.  Ce  coMsulal  corrcspoiul  à  l'an  57. 

—  2.  Cui  libeat.  C'est  très  prol)ablc- 
meiil  une  allusion  à  deux  passajres  do 
{'Histoire  naturelle  de  i'iiuc,  XVI,  xl, 
200  et  .XIX,  1,  23,  qui  rai)porlent  (|ucl- 
ques  détails  relatifs  àranipliitliéàlie  de 
Néron  :  nniplissima  arOorum  ad  hoc 
sévi  existimatur  Romx  visa,  quam 
propter  viiraculum  Tiberius  Caesar 
exposnerat ,  duravitqut  ad  Neronis 
principis  amphithealriim;  fuit  auiem 
tra/ifs  e  larice,  lonf/a  pedes  CXX,  bipe- 
dali  crassituditie  ;pqitalis,  quo  inteili- 
gebatur  vix  creiHhilis  reliqna  altitudo 
fastigium   ad  cacumen  sestimantibus. 

—  Vt'la  nuper  et  colore  c.rli,  stellata, 
per  rudentis  stetere.  etiata  in  amphi- 
theatro principis Nerotiis.  —  3.  £'j?. d'a- 
près, conforniômcnt  à.  Rcpertninsit,  on 
a  élabli.  l'usage  s'est  étalili.  Cf.  Il,  xxvii, 

3,  quia  tum  primum  reperta  sunt  qu,r 
per  tôt  annos  rempubticam  exedere.  — 

4.  Diurnisurbis  actis.  Voy.  III,  ni,  n.  i. 
C'était  le  Bulletin  de  l'empire,  vérita- 
ble journal  ol'liciel,  qui  paraissait  tous 
les  jours.  —  6.  Capua,  ÎVuceria.  Deux 
villes  de  Canqjagnie,  auj.  S.-Maria-di- 
Capua,  près  de  la  nouvelle  ville  de  Ca- 
poue,  et  Nocera  à  l'K.  du  Vésuve.  —  0. 
Cungiarium.  Ce  terme  désigne  les  lar- 
gesses de  l'empereur  au  peuple,  dnna- 
tivuni  les  largesses  aux  soldats.  Nous 
avons  conservé  des  médailles  ou  mon- 
naies de  .Néron  rappelant  ces  distrilm- 
tions  :  Congi^iarium)  I  ou  Cong.  II  da- 


t(inn)  pop{ulo)  (Kckliel,  VI,  271).  —  7. 
(Jiiadringeni.  Chaque  citoyen  reçut  un 
pou  plus  de  107  fr.  :  depuis  les  réfor- 
mes monétaires  de  César  et  d'.\ugustc, 
le  numinus  valait  2f,t)8.  —  8.  Sestertium 
q uadringenties ,A0  millions  de  sesterces, 
c.-à-d.  10.720.000  fr.  C'était  une  sub- 
vention accordée  par  Néron  à  titre  gra- 
cieux au  Trésor  de  l'État  pour  lui  per- 
mettre de  faire  face  aux  dépenses 
publiques.  Néron  suivait  l'exemple  d'Au- 
guste, qui,  d'après  le  Monument  d'An- 
cyre,  III,  34,  attribua  au  Trésor  4  sub- 
ventions s'éle\aut  à  un  total  de  150 
millions  de  sesterces  :  Quntcr  pecunia 
mea  juvi  aerarium,  ita  ut  sestertium 
milliens  et  quingentiens  ad  eos,  qui 
prs'erant  a>rario,  detulerim.  —  0.  Ad 
relinendam  populi  fidem,  pour  soutenir 
le  crédit  public.  Fides  a  le  mémo  sens 
VI,  xvii,  0  et  10  ;  H,  I,  Lxxxvni,  17  ;  III, 
ixv,  G.  Le  peuple  fies  citoyens  romains), 
dont  le  Trésor  était  l';prarium  Satura  i 
(cf.  cil.  XXIX,  n.  1),  étant  la  partie  fon- 
damentale de  l'hllat,  son  crédit  était  lié 
à  celui  de  l'Etat  lui-môme.  —  10.  Vec- 
tigal...  re7ni.ssum.  L  impôt  de  4  0  0 
sur  les  achats  d'esclaves  fut  désormais 
exigé  des  vendeurs,  et  non  plus  des 
acheteurs.  Au  début,  cet  impôt  n  était 
que  de  2  0  0.  On  croit  quil  fut  douldé 
sous  Caligula  ;  sous  Claude,  il  était  coi  - 
tainement  do  4  0  0,  Il  fournissait  un 
revenu  considéraitle,  qu'on  attriiniail  à 
la  caisse  do  l'armée.  Voy.  V,  viii.  1.  — 
11.  Vi,  en  réalité.  —    12.  Accrescebat 
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lùlixit  Ca3sar  ne  quis  nia^istratus  aut  procurator  iii  jnoviii- 
cia,  [qiiam]ol)tineret,  speclaculuni  f^'ladialoruni  aut  ferarum 
aut  qiiod  alitid  ludicrnm  edcrot.  Narn  ante  non  minus  lali 
lar^iLione  qiiain  corripiendis  pecuniis  suljjectos  adlli^çf-lianl, 
dum,  qum  libidine  deliquerant,  anibitu'^  propuf,'nant''». 

XXXII.  Factuni  etsenatus  consultum*  ultionijuxtaet  secu- 
ritati,  ul,  si  quis  a  suis  servis  interfectus  esset,  ii  quoque 
qui,  testanienlo  manumissi=^,  suh  eodem  tecto  man^issent, 
inter  servos  supplicia  penderent.  Redditur  ordini  Lurius  Va- 
rus  ^  consuiaris,  avariti;r3  criniinibus  olim  percuisus.  Kt  Pom- 
ponia  Gra3cina'%  insignis  femina,  A.  Plautio^,  queni  ovasse 
de  Britannis  retluli'^,  nupta  ac  superstitionis  externa?"  rea, 
mariti  judicio  permissa.  Isque  prisco  instituto  propinquis 
coram**  de  capite  famaque  conjugis  cognovit  et  insonlem'^ 


a  pour  sujet  voctigal.  —  13.  Libirline, 
pour  la  salisfaclion  de  leurs  passions; 
ambitu,  par  des  manœuvres  destinées 
à  les  rendre  populaires  (et  à  empocher 
leurs  administrés  de  se  plaindre  de  leurs 
exactions).  —  14.  Propugnant,  défen- 
dent. Propufjnarea.\cc  laccusatif  est  un 
néologisme,  que  l'on  rencontre  aussi 
chez  Stace  et  Suétone.  Les  classiques 
l'emploient  absolument  ou  avec  pro. 
Pour  dum  avec  la  signification  acces- 
soire de  cause,  fréquent  ciicz  Tacite,  cf. 
I,  i.iv,  7  ;  II,  XXVII,  7  ;  Lxxxviii,  17  ;  111, 
XIX,  7;  Lxvi,  15;  XIV,  xxxi,  21,  etc. 
Rem.  108. 

XXXII.  —  1.  Senatus  consul fum.Ceiie 
loi  prit  le  nom  de  senatus  consultum 
^"eronimuan  ou  Pisoiiianum.  Paul  en 
donne  le  contenu  :  Se7it.  III,  5,  6,  servi 
qui  siil)  eodem  tecto  fuerint,  ubi  do- 
minus  perhibetur  occisus,  et  torquen- 
tur,  et  puniuntur,  etsi  testamento  occisi 
mamunissi  sint.  Sed  et  hi  torquentur, 
qui  cum  occiso  in  itinere  fuerunt. 
Déjà,  l'an  10  apr.  J.-C,  le  senatus  con- 
sxdtum  Silanianum  avait  une  portée 
analogue  :  domino  occiso,  de  eafamilia 
quafstio  habenda  est,  quse  intra  tectum 
cum  domino  eo  tempore  quo  occideba- 
tu)'.  —  2.  Testamento  manumissi.  Sur 
ce  mode  d'affranchissemenl,  vo\ .  ch. 
xxvn,  n.  7.  —  3.  Lurius  Yarus.  Per- 
sonnage inconnu  :  on  ne  sait  à  quelle 


date  il  fut  consul  subrogé.  —  4.  Pom- 
poiiia  GriPcina.  Pille  de  Pomponius 
Gnccinus,  consul  subrogé  l'an  10  apr. 
J.-C,  le  père  de  Pomponius  Placcus, 
dont  il  est  question  II,  xxxii.  '6.  —  5. 
Plautio.  Aulus  Plautius  Lateranus.  con- 
sul subrogé  l'an  29  apr.  J.-C.  conquit, 
l'an  43,  la  plus  grande  partie  de  la  Bre- 
tagne :  il  en  fut  le  premier  gouverneur, 
avec  le  titre  de  legatus  pro  prxtore. 
Voy.  XI,  XXXVI,  n.  7  ;  Agr.  xiv,  1  et 
Dion,  LX,  19.  —  6.  lieltuH.  Probable- 
ment dans  la  partie  perdue  du  1.  XI. 
L'ovation  de  Plautius  dut  avoir  lieu  en 
l'an  47,  à  son  retour  de  Brelagne.  Le 
texte  est  ici  corrompu:  voy.  lesAo/es 
critiques.  —  7.  Superstitionis  externsp. 
Cette  expression  désigne  les  religions 
orientales,  telles  que  le  culte  d'Isis  et 
de  Sérapis,  le  judaïsme  et  le  christia- 
nisme. On  a  supposé  que  Pomponia 
était  chrétienne,  parce  que,  parmi  les 
inscriptions  relevées  par  M.  de  Rossi 
dans  les  catacombes,  se  trouve  uneépi- 
taphe  du  m"  siècle  au  nom  de  Pompo- 
nius Graîcinus.  — i.  Propinquis  coram. 
La  présence  des  plus  proches  parenls 
était  une  précaution  contre  labus  que 
pouvait  faire  le  chef  de  famille  de  sa 
juridiction  sur  son  épouse.  Pour  l'a- 
nastrophe,  cf.  I,  xix,  10;  lxxv.  3;  III, 
XIV,  8;  XVIII,  13,  etc.  —  9.  Insontem. 
L'adhésion  d'une  matrone   romaine  à 
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pronuntiavit.  Lon^ça  huic  Pomponiae  netas  et  continua  tris- 
titia  fuit.  Nam,  post  Juliani*",  Drusi  filiam,  dolo  Messalina) 
interfeclam,  per  quadraginla  annos'*  non  cullii  nisi  lugu- 
bri,  non  animo  nisi  ma3sto  egit;  idque  illi  inipeiitanle  Clau- 
dio impune'-,  mox  ad  f^loriam  vertit. 

XXXIII.  Idem  annus  plures  leos  liabuit,  quorum  P.  Ce- 
lerem*,  accusante  Asia,  quia  absolvere  nequibat  Ca'sar, 
traxit^*,  senecta  donec  morteni  obirel;  nam  Celer,  inlerfecto, 
ut  memoravi^,  Silano  pro  consule,  magniLudine  sceleris 
cetera  tlagitiaobtegebat'.  Cossutianum  Capitonem-'Cilices'"' 
detulerant  maculosum  fœdumque'',  et  idem  jus  audaciœ  in 
provincia  ratum  quod  in  urbe  exercuerat;  sed,  pervicaci  ac- 
cusalione  conilictatus,  postremo  defensionem  omisit  aclege 
repetundarum  damnalus  est.  Pro  Eprio  Marcello*,  a  quo 
Lycii  res  repetebant,  eo  usque  anibitus  prievaluit,  ut  qui- 
dam accusatorum  ejus  exilio  mullarentur,  tanquam  insonti 
periculum  fecissent^. 


une  religion  «"étrangère  semblait  impli- 
quer la  violation  de  la  foi  conjugale  :  le 
mari  de  Poniponia  déclare  que  la  con- 
duite de  sa  f'eninie  ne  juslifiail  pas  une 
pareille  accusation.  Cf.  II,  i,.  12,  où  la 
peine  de  mort  est  prononcée  contre  une 
Komaino,  coupable  d'adultère,  par  les 
membres  de  sa  famille.  —  10.  Jiiliam. 
Celte  Julie,  petile-lille  de  Tibère,  avait 
616  mariée  à  Xéron,  le  lils  de  Germani- 
cus  ;  elle  périt  victime  de  la  liaine  de 
Mcssaiine.  l'an  44.  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  une  autre  Julie,  sa 
belle-sduir,  fille  deGermanicus.  Julie  et 
Pomponia  descendaient  toutes  deux  de 
Pomponius  Atticus.  l'ami  de  Cicéron  : 
Julie  était  son  arrière  -  petile-lille  ,  et 
Pomponia  sa  petite-tille.  —  11.  Perqiia- 
drafiinta  annos,  c'est-à-dire  le  reste 
de  sa  vie  :  elle  semble  avoir  vécu  jus- 
qu'au règne  de  Domitien.  —  1-2.  Im- 
pune.  S.-ent.  fuit.  Cf.  I,  i.xxu,  il:  M, 
MI,  27;  III,  xxviii,  5;  XII,  liv,  3;  G- 
XXV,  8. 

.\X.\1II.  —  1.  />,  Celèrent.  Sur  ce 
délateur  fameux,  voy.  XI,  vi.  Juvénal. 
viii.  02,  l'appelle  spirituellement  «pirate 
de  Cilicie  «  :  Et  Capito  et  Aitmitor.., 
Piratx  Cilicum.  —  2.  Cclerem  traxit 


(pour  Céleris  causam  traxit),  Ht  traî- 
ner en  longueur  le  procès  do  Celer.  Cf. 
Suétone,  TU).  31,  querentes  {lef/ati) 
trahi  se  a  Csesare.  Quintilien  fait  al- 
lusion à  ce  procès,  VI,  i,  14,  er/regie 
iiobis  adrAescentibus  dixisse  accusator 
Cossutiani  Capitonis  videbatnr,  gr.rcc 
quidem,  sed  in  hune  sension  :  «  Eru- 
bescis  Caesarem  timere.  »  —  3.  Ut  me- 
moravi.  Voy.  ch.  i.  —  4.  Obter/ebat, 
couvrait,  assurait  l'impunité  à  ipour 
Néron,  qui  avait  laissé  impuni  l'empoi- 
sonnement de  Silanus).  Cf.  I,  10.  —  5. 
Cossutianum  Capitonem.  Voy.  XI,  vi, 
n.  G.  —  0,  Cilices.  La  Cilicie,  réduite 
en  province  romaine  par  Pompée,  fut 
tour  à  tour  réunie  à  la  Syrie  cl  séparée 
de  cette  province  sous  Tibère  pour  être 
placée  sous  l'autorité  d'un  propréteur. 
—  7.  Maculosum  fœdumqne.  Ces  deux 
mois,  également  pris  au  figuré,  se  trou- 
vent également  réunis  H.  I,  vu,  6;  II, 
XXX,  14.  —  8.  Eprio  Marcello.  Sur  ce 
tiélatcur,  aussi  fameux  que  Capiton,  vov . 
XII,  IV,  n.  10.  11  était  propréteur  des 
deux  pays  de  Lycie  et  de  Pampinlio, 
réunis  depuis  Claude  en  une  seule  prn- 
A  ince.  —  9.  Tanquam...  fecissent.  Voy. 
\1.  xxxvi,  n.  8. 


IG'i 


P.    t:UHNl!:LlI    TACITI 


XXXIV.  Norono,  terlimn  coiisiilo',  siiiiiil  iniit  consiilalurn 
Valeriiis  Mossala-jCujuspiouviirii,  oratorom  Corvirnirii,  flivo 
Aii^uslo,  ahavo  Neronis,  coll(j^;ani  in  eo  ina^istralu  fuisse 
paiici  Jam  senum  merninorant.  Sed  nobili  famili.fî  lionor 
auctus  est  ol)latis  in  sinfiulos  annos  quitigenis  sestortiis-, 
quil)us  Messala  pauperlatem  innoxiam  sustontarot.  Aiirelio 
quoqne  CoII.h'^  et  Hatcrio  Antonino-'  aiiiiuaiii  pecuniam  sta- 
tiiit  ])rinceps,  quamvis  per  luxum  avitas  opes  dissipassent. 

KJiis  aniii  principio,  niollibus  adhuc  iiiitiis'"'  prolatatuiii 
intcr  Partlios  Uomanosqae  de  obtinenda  Armenia  belluni 
acriter  resumitur,  quia  nec  Voiogeses"  sinebal  fratrem  Tiri- 
daten  dati  a  se  regni  expertem  esse  aut  aliena3  id  potenti.f 
donum  liabere,  etCorbulo  digiuim  magnitudine  populi  Ro- 
mani rebatur  parta  olini  a  Lucullo  l*ompeioque*^  recipere. 
Ad  hoc  Armenii  ambigua  fide  utraque  arma  invitabant,  situ 
terrarum,  similitudine  morum  Parthis  propiores  conubiis- 
que  permixti  ac,  libertate  ignota,  illud  magis  ad  seivitium 
inclinantes'-'. 


XXXIV.  —  1.  Tertium  consule.  Ce 
consulat  correspond  à  l'an  58.  —  2.  Va- 
leriiis Messala.  Hélait  l'arrièrc-petit-fils 
du  célèbre  orateur  Messala  Corvinus, 
qui  fut  consul  avec  Auguste  l'an  31  av. 
J.-C.  ;  8.S  ans  plus  lard,  il  était  à  son 
tour  le  collègue  de  l'empereur,  arrière- 
petit-flls  d'Auguste.  —  3.  Quinf/eiiis 
sesfertiis,  500.000  sesterces,  c.-à-d. 
134.000  fr.  Cf.  Suét.  Ner.  iO,  senatorum 
nobilissimo  cuique,  sed  a  re  familiari 
destitiito,  annua  salaria,  et  quibusdam 
quinr/eria  constitua.  —  4.  Aurelio 
Cotise.  Probablement  le  fils  du  consul 
de  l'an  20  apr.  J.-C,  mentionné  1.  il, 
xxxii,  3.  —  5.  Hatcrio  Antonino.Xoy. 
XII.  Lviii  et  XIII,  VI.  Consul  l'an  53,  il 
était  le  pelit-fds  de  l'orateur  Q,  Hate- 
rius.  —  6.  Mollibus  aiJhuc  inifiis.Cclle 
guerre  traînait  en  longueur  :  de  54  à 
58  il  ne  s'était  accompli  aucun  fait  dé- 
cisif. —  7.  Voiogeses.  Le  roi  des  Par- 
thes  Vologèse  avait  assuré  à  son  frère 
Tiridale  la  possession  de  l'Arménie; 
voy.  XII,  L,  1.  Les  Romains  auraient 
consenti  à  laisser  Tiridate  sur  son 
trône,  si  celui-ci  avait  voulu  accepter 
leur  tutelle;  mais  il  en  était  empêché 


par  Vologèse.  Huit  ans  plus  tard,  Tiri- 
dale ne  posséda  plus  l'Arménie  qu'avec 
l'agrément  des  Romains.  —  8.  Parta 
olim  a  Lucu/to  Pompeioqne.  Lucullus 
et  Pompée  avaient  baitu  Tigrane.  le  roi 
d'Arménie,  pendant  la  dernière  guerre 
contre  Mithridate.  Rome  n'était  pas 
de^  enue  la  maîtresse  de  l'Arménie  à  la 
suite  de  ces  victoires,  mais  elle  s'était 
attribué  le  droit  de  ne  souffrir  sur  le 
trône  d'Arménie  qu'un  prince  soumis  à 
son  influence.  Voy.  Florus,  IV,  xii,  43  : 
Armeuios,  victo  rege  Tigrane,  in  hoc 
nnum  servitutis  genus  Pompeiv^  as- 
sueverat,  ut  rectores  a  nobis  accipe- 
rent.  —  9.  Illud  (ms.  illuc)  magis  ad. 
servitium  inclinantes,  plus  portés  à  ac- 
cepter ce  joug  (des  Parthes)  que  celui 
des  Romains.  Ceux  qui  conservent  illuc 
font  de  ad  servitium  une  apposition  à  ce 
mot,  ce  qui  est  un  peu  dur.  Tacite  se 
sert  encore  de  servitium,  pour  expri- 
mer la  sujétion  à  Rome,  Agr.  xiv.  7  : 
ailleurs,  il  est  vrai.  IL  i.x,  21.  il  semble 
opposer  potentia  Romana  à  vis  Par- 
thorum,  mais  cf.  III,  lx,  14,  regum 
etiam  qui  ante  vim  Romanam  value- 
l'an  t  décréta. 
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XXXV.  Sed  Gorbuloni  plus  molis  adversus  ignaviam  mi- 
litum  quam  contra  perfidiam  hostium  eral  :  quippe  Syria 
transmoliL'^  legiones,  pace  longa  segnes,  munia  castrorum 
a}gerrime  tolerabant.  Satis  constitil-  fuisse  in  eo  exercitu 
veteranos,  qui  non  stationem,  non  vigilias'^  inissenl,  valluni 
fossamque  quasi  nova  et  mira  visèrent,  sine  galeis,  sine  lori- 
cis,  nitidi  et  qua'stuosi'*,  inilitia  per  oppida  expleta.  Igitur, 
dimissis  quibus  senectus  aut  valetudo  adversa  erat,  supple- 
inentuiu  potivit.  Et  habiti  per  (ialatiam  Cappadociamque" 
diiectus'',  adjectaque  ex  (iermania  legio''  cuni  equitibus 
alariis  et  peditatu  cohortium*'.  Retentusque  omnis  exercitus 
sub  pellibus,  quamvis  bieme  sa'va  adeo  ut,  obducta  glacie, 
nisi  etlbssa  humus  tentoriis  locum  non  prteberet.  Ambusti 
multorum  artus  vi  frigoris  et  quidam  inter  excubias  exani- 
mati  sunl.  Adnotatusque  miles,  qui  fascem  lignorum  gesta- 
bat,  ita  pricriguisse  manus'-*,  ut  oneri  adba'ientes  truncis^" 
brachiis  décidèrent.  Ipse  cultu  levi",  capite  intecto,  in 
agmine,  in  laboribus  frequens  adesse^-,  laudem  strenuis, 


XXW.  —  1.  Syria  trctnsmotx.  l)'a- 
l)ri's  lo  cil.  VIII,  (ioibuloii  avait  sous 
SCS  ordres  la  moitié  des  Ic^pfioiis  qui 
occupaient  les  provinces  d'Orient,  la 
VI»  et  la  111"  avec  les  troupes  auxi- 
liaires. —  'ïransmovere  ne  se  trouve 
<(u'ici  el  ilans  Térence,  Eun.  111,  i,  10. 
l'our  l'ablatir  sans  i)réposilion  avec  un 
nom  de  province,  vo\ .  H,  lxix,  n.  1. 
Kein.  101.  —  '1.  Coiistifit.  Tacite  a  de 
noin!)reux  exemples  du  parfait  (ou  de 
limparlait)  pour  exprimer  la  cerlitudc 
présente.  Ci".  XIV,  iv,  li:  xxxiii,  15; 
XV,  XVI,  1  ;  Lxvii,  12  ;  XVI,  v,  8,  et 
pour  constabat.  IV,  lxxiv,  13  ;  Agr. 
xxxviii,  7.  —  3.  Stationem.  Corps  de 
troupe  de  garde  au  complet,  soit  pour 
les  camps,  soit  pour  les  avant-posles. 
Vigilias,  petits  postes.  Voy.  I,  xxviii, 
n.  9. —  4.  (Juxstiio.ii.  Les  soldats  met- 
taient à  prolit  les  loisirs  de  la  garnison 
pour  faire  du  commerce.  Voy.  Xll, 
i.xm,  n.  8,  et  pour  le  fait,  Xlll,  li,  o. 
—  5.  GalatiaDi  Cappadocinmque.  La 
Galatic,  après  la  mort  du  roi  Amyntas, 
successeur  du  roi  Déjolarus,  avait  été 
réduite  en  pro\ince  romaine;  la  Cap- 
padoce  ne  devint  province  que  sous  le 


règne  de  Tii)ère.  Voy.  II,  xi.ii,  n.  il. 
—  G.  Dilectiis.  Ces  levées  s'opéraient 
à  la  fois  parmi  les  citoyens  romains 
domiciliés  dans  les  provinces  et  parmi 
les  alliés.  Voy.  cli.  vu,  1.  —  7.  Ex  Ger- 
Diania  Irt/io.  C'était  \a.XIla Fiibninata. 
Hlle  faisait  partie  à  l'origine  de  l'armée 
»le  Syrie  (voy.  IV,  v,  n.  14),  mais  elle 
avait  été  envoyée  en  Germanie  1  an  43, 
lorsque  Claude  avait  pris  à  l'armée  du 
Kliin  deux  légions  destinées  à  l'arméo 
de  Bretagne.  —  8.  Equitibus...  colwr- 
tiuiu.  Cette  cavalerie  et  cette  infanle- 
rie  se  composaient  de  troupes  auxiliai- 
res. Voy.  I,  Lxiii,  6  ;  III,  xLii,  1  ;  IV, 
i.xxiii,  2.  — y.  Prxvifjuisse  manus,  avoir 
eu  les  mains  gelées.  Prspvifjeicere  ne 
se  rencontre  pas  ailleurs  ;  il  en  est 
de  même  de  linlinitif  avec  aihiutari, 
d'après  l'analogie  de  trof/i ou  perhiberi. 
Ma»us  est  un  accusatif  de  la  partie; 
cf.  XV,  i.xiv,  15,  frigidus  jinn  (U'tus ; 
H.  IV,  i.sxxi,  9,  iuanum  .rycr.  —  lu. 
Tvuncis,  mutilés  (prolcpsc).  —  li. 
Cultu  levi,  légèrement  vôlu.  —  li.  In 
agmine... aitesse.  Cf.  V,  i.  G.  acph'i'um- 
que  in  opère,  in  agmine  qrognrio  nti/iti 
mixtus.  Les  deux  passages  sciniiltiilimi- 
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solacium  iiivaiidis,  exompluin  omnibus ostendere*^.  Doliinc, 
quia  dnriliaiii  avVi  rnilili;i'(jiio  iniilti  ahnufîhant*''  df'sero- 
l)aiitqu(;,  r(!mr;dinin  sev(!ritalf3  qua-situin  est,  Nficenim,  ut  in 
aliis  exercitibus,  priniiini  alU  ruinque  delictum  venia  prose- 
qiiel)aliir,  sed  qui  si^Mia  icliqufrat,  statirn  capite  pœtiaslue- 
bat.  Idque  usu  salui>ro  ft  inisericordia  melius  apparuit  : 
quippe  pauciores  illa  castra  deseruere  quani  ea  in  quibus 
ignoscebatur. 

XXXVI.  Intérim  Corlmlo,  Icf^'ionibus  intra  castra  liabitis, 
donec  ver'  adolesceret,  dispositisque  per  idoiieos  locos  co- 
hortibus  auxiliariis,  ne  pugnam  priores  auderent  pra;dicit. 
Curam  prœsidiorum  Paccio  Orfilo,  primi  pili  bonore  per- 
functo-,  mandat.  Is,  quanquam  incautos  barbares  et  l>ene 
gerendœ  rei  casum  offerri  scripserat,  tenere  se  munimentis 
et  majores  copias  opperiri  jubetur.  Sed,  rupto  imperio, 
postquam  pauca»  e  proximis  castellis  turnifoadvenerantpu- 
gnamque  imperitia  poscebant,  congressus  cum  hostefundi- 
tur.  Et  damno  ejus  exterriti  qui  subsidium  ferre  debuerant, 
sua  quisque  in  castra  trépida  fuga  rediere.  Quod  graviter 
Corbulo  accepit,  increpitumque  Paccium  et  pra^fectos^  mi- 
litesque  tendere  extra  vallum '^jussit;  inque  ea  contumelia 
detenti  nec  nisi  precibus  universi  exercitus  exsoluti  sunt. 

XXXVII.  At  Tiridates,  super  proprias  clientelas^  ope  Volo- 
gesi  fratris  adjutus,  non  furtim  jam,  sedpaiam  bello  infen- 
sare^  Armeniam,  quosque  fidos  nobis  rebatur  depopulari, 


tés  de  Salluste,  Jur/.  xcvi,  3,  in  operi- 
bus,  in  agmine  maltus  adesse  (de  Sylla). 
—  13.  Ostendere  ne  convient  qu'à 
exemplum  :  diC\di\ï\,laudem  et  solacium, 
il  faut  suppléer  un  verbe  ayant  le  sens 
généî'al  de  «  donner,  offrir  ».  —  14. 
Abnuebant,  perdaient  courage.  Ce 
verbe  csl  ici  pris  absolument  comme 
chczTitc-Live,  XXVll,  xLix,  3,  illefessos 
abnuentisque  taedio  et  labore  nunc pre- 
cando,  nunc  castigando  accendit.  11  en 
est  de  même  de  deserebant,  désertaient  ; 
cf.  Uuintilien,  IX,  iv,  85,  ire  in  aciem 
coactus,  deseruit. 

XXXVI.  —  1.  Ver.  Le  printemps  de 
l'an  58.  —  2.  Primi  pili  honore  per- 
functo.  Il  avait  rang  de  centurion  pri- 
mipilaire,  c'est-à-dire  qu'il  était  le  pre- 


mier parmi  les  centurions  (voy.  II,  xi, 
n.  1).  Il  avait  comme  tel  le  cens  éques- 
tre, et  il  pouvait  être  élevé  au  grade  de 
tribun  militaire  ou  de  préfet  du  camp. 
Voy.  I,  XX,  n.  5.  —  3.  Prxfectos.  Les 
préfets  ou  les  commandants  des  cohor- 
tes auxiliaires.  Voy.  Xll.  xxxv,  n.  2.  — 
4.  Tendere  extra  vallum.  Cette  puni- 
tion était  usitée  depuis  l'origine  de 
l'armée  romaine  :  les  troupes  coupables 
étaient  condamnées  à  rester  hors  du 
camp,  quelquefois  même  sans  tente  et 
sans  pouvoir  s  entourer  de  fossés  et  de 
palissades,  par  conséquent  exposées  aux 
attaques  subites  de  l'ennemi. 

XXXVII.  —  1.  CUentelas.  Sur  ces 
clients  des  rois  d'Orient,  voy.  Xll,  xiv. 
n.  6.  —   2.    Infensare   ne  se   trouve 
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et,  si  copia}  contra  ducerentur,  eliidere  hucque  et  illiic  vo- 
litans  plura  fama^  quam  pugna  exterrere.  Igitur  Corbiilo, 
quœsito  diu  prœlio  frustra  habitiis^  et  exemplo  hostium 
circLimferre  belliim  coactiis,  dispertit  vires,  ut  legati  pra'fec- 
tique  diversos  locos  pariter  invaderent;  simul  regeni  Antio- 
chum^  monetproximas  sil)i  pra-fecturas"  petere.  Nain  Pha- 
rasmanes,  interfecto  Olio  HadaniistO''  quasi  proditore,  quo 
lidem  in  nos  testaretur^,  vêtus  adversus  Armenios  odium 
promptius  exercebat.  Tuncque  primum  inlecti  Moschi  3,  gens 
ante  alias  socia  Romanis,  avia  ArmeniîE  incursavil'o.  Jta 
consiiia  Tiridati  in  contrarium  vertebant,  mittebatque  ora- 
lores,  qui  suo  Parthorumque  nomine  exposlularent  cur, 
datis  nuper  obsidibus^^  redintegrataque  amicitia,  qua3  novis 
quoqne  beneficiis  locum  aperiret,  vetere  Armenia3  posses- 
sione  depelleretur  :  «  ideo  nonduni  ipsum  Vologesen  com- 
motum,  quia  causa '^  quam  vi  agere  mallent;  sin  persta- 
relur  in  bello,  non  defore  Arsacidis  virtutem  fortunamque 


qu'ici,  et  de  plus  VI,  xxxiv,  3  ;  Xlfl, 
xi.i,  17  (neulrc). —  3.  Fama,  le  bruit 
do  son  approche.  —  4.  Frustra  habi tus 
l)Our  fi'uslruttis,  deceptus,  comme  XIV, 
XI,  4  ;  mais  plus  loin,  ch.  i,i,  6,  aliaque 
admodum  aequa,  qux  brevi  servata, 
dein  frustra  liabita  sunt,  f.  habita  sunt 
est  synonyme  do  neçilecta,  «  laissées  de 
côté  >).  Celte  expression  ne  se  rencon- 
tre que  chez  Amniicn  Marcellin.  —  5. 
lier/em  Antiochum.  Le  roi  de  Comma- 
gènc.  Voy.  ch.  vu,  n.  4.  —  C.  Prxfec- 
turas.  I^cs  provinces  ou  satrapies  de 
l'Arménie  méridionale  les  plus  rap- 
prochées do  l'KupInalo.  Voy.  XI,  vin, 
n.  8.—  7.  Phnrasmanes...  Badnmisto. 
IMiarasmane  était  roi  de  l'ibérie,  au  nord 
tlo  l'Arménie.  11  avait  poussé  son  fils 
Hadaniislo  à  allaquorle  roi  Mithridale, 
son  propre  frère,  protégé  des  Romains. 
Hadamiste  avait  fait  périr  son  oncle, 
puis,  n'ayant  pas  réussi  à  prendre  pos- 
session des  États  de  Milhridate,  il  avait 
été  désavoué  par  son  frère  et  mis  à 
mort.  Voy.  VI,  xxxii  ;  XI,  vin;  XII, 
XLiv  sqq.  ;  XIII,  vi.  —  8.  Quo...  testa- 
retnr  se  rapporte  à  la  proposition  qui 
suit,  ef  non  à  colle  ipii  précède.  —  '). 
Moschi.  Ce  peuple  Cst  meutionné  par 


Strabon,  Pomponius  Mêla  et  Pline 
l'Ancien.  Il  habitait  le  long  de  la  mer 
Noire,  entre  l'Arménie  et  le  Caucase, 
dans  la  région  traversée  par  le  cours 
supérieur  du  Cyrus  (auj.  le  pays  de 
Batoum  et  de  Kars,  dans  laTranscauca- 
sie  russe).—  10.  Incursavit  s  Accorde, 
non  avec  son  sujet  Moschi,  mais  avec  le 
nom  en  apposition  au  sujet  (jens,  ce 
qui  est  assez  rare,  excepté  lorsque  le 
sujet  est  un  nom  de  ville  au  pluriel.  Cf. 
César,  de  Bello  civ.  II,  xix,  5,  Carmo- 
iumses,qux  est  longe  finnissima  totius 
proviucise  civitas,  cohortes  ejecit  ; 
Tile-Live,  II,  33,  Corioli  oppidum  cap- 
tum  est  ;  Pline,  Nat.  Hist.  II,  ui,  53, 
139,  Vulsinii,  oppidum  Tuscorum  opu- 
lentissimum,  totum  concrematum  est 
fulmine;  Gicéron,  Pro  Icge  Mnnil.  11, 
Corinthum  patres  vestri,  totius  Grx- 
cise  lumen,  exstinctum  esse  voluerunt  ; 
pro  Dalbo,  34,  cum  duo  lumina  nostri 
imper  a  subito  in  Hispania,  Cu.  et 
P.  Scipiones,  e.vstincti  occidissent ;  et 
Tacite,  H.  I,  lxi,  o;  lxxxvi,  17  ;  A.  II, 
xvii,  4;  III,  XXI,  5  ;  XIV,  xxvii,  3.  Voy, 
Madvig,  §  217.  —  H.  Datis  nuper  obsi- 
dibus.  Voy.  ch.  ix.  4.  —  12.  Causa,  à 
bon  droit,  pour  des  motifs  justifiés.  — 
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s.i'piiis  jaiM  cladf;  Humana''*  cxpertani.  »  Ad  ea  Corbulo, 
s.il.is  coiiii»(i  (,() ''*  Volo^'os(;n  dcAncUoim  Hyrcania?*^  alliin,'ri, 
siiadet  '[  il  idati  precilius  Ca;sareiii  a^'^redi  :  «  posse  illi  ro- 
^Miuin  slabile  et  res  incrueiilas  conlingere,  si,  oniissa  spo 
Joii^'iiKjiia  et  sera,  pra'sentem  polioremque  sequerelur. 

XXXVIII.  Placituni  dfiliiric,  quia  comineanlibus  invicejii 
nuiiliis  niliil  in  suiiirnam  i)acis*  pioliciehatiir,  conloquio 
ipsoi'uni  tempus  locumque  destinari.  Mille  equituni  prajsi- 
(liiiin  Tiridates  adfore  siiii  dicebat  :  «  quantum  Corijiiloiii  cu- 
jus(|iic  ^eneris  milituni  adsisteiet  non  staLueie,  duni-  posi- 
tis  Joricis  et  galeis  in  faciem  pacis^  veniretur.  »  Cuicumque 
mortaliuni,  neduni'  veteri  et  provido  duci,  barbane  astu- 
tia3  patuissent  :  ideo  artuni  inde  numeruin  finiri  et  bine"'  ma- 
jorem  oirerri,  ut  dolus  pararetur;  nam,  equiti  sa;-'ittaruni 
usa  exercito  si  détecta  corpora  objicerentur,  nihil  profutu- 
ram  muUitudinem.  Dissimulato  tamen  inteilectu'',  rectius 
de  iis,  qu;u  in  publicum  consulerentur,  totis  exercitibus  corani 
dissertaturos  respondit.  Locumque  delegit,  cujus  pars  altéra 
colles  erant  clementer  adsurgentes  accipiendis  peditum 
ordinibus,  pars  in  planitiem  porrigebatur  ad  explicandas 
equitum  turmas'.  Dieque  paclo,  prior  Corbulo  socias  co- 
hortes et  auxilia  regum  pro  cornibus,  medio  sextani  legio- 


\3.Clade  Jiomana.  Allusion  aux  défailcs 
de  Crassus  (6i  av.  J.-C.)  et  de  M.  An- 
toine (36  av.  J.-C).  —  14.  Comperto. 
Ablatif  neutre  sans  sujet,  qui  se  trouve 
déjà  dans  Tile-Live  et  qu'emploie  très 
souvent  Tacite.  Cf.  I,  lxvi,  d  ;  lxxv,  1 1  ; 
II,  i,x,  1,  etc.  Rem.  248.  —  lo.  Hyrca- 
nias.  Ce  i)ays  était  situé  au  çud-est  de 
la  mer  Caspienne  ^auj.  provinces  per- 
sanes de  iMazandcran  et  d'Astrabad). 
Voy.  IV,  xxxvi,  n.  11. 

XXXVIII.  —  1.  In  sinnmampacis,  au 
point  de  vue  de  la  paix  définitive.  Cf. 
II,  XLV,  20,  summa  belli;  H.  Il,  xvi,  4, 
tanta  mole  belli  nihil  in  sumrnam  pro- 
futura. —  2.  Dam  (pour  ditmmodo,  qui 
ne  se  trouve  que  dans  le  Dialogue,  \w, 
7,  et  la  Germanie,  iv,  19\  pourvu  que. 
Cf.  XII,  xiAiii,  8  ;  XIV,  IX,  11  ;  XV,  i.ix, 
ta,  etc.  Rem.  2I.t.  —  3.  In  faciem  pa- 
cis,  dans  un  appareil  pacifique  (lilLi  : 
de  façon  à  a\  oir  une  apparence  pacifi- 


que). Cf.  II.  V,  XXIII.  18,  in  faciem  sta- 
f/ni,  et  les  nombreux  exemples  de  in 
speciem,  in  modum,  in  forniam.  —  4. 
Nedum,  à  plus  forte  raison.  Cette  par- 
ticule ne  s  emploie,  chez  les  classiques, 
que  lorsqu'il  y  a  dans  la  proposition  prin- 
cipale une  négation  l'oinK'llcinent  ei- 
primée  ou  un  sens  négatif.  Cf.  xx,  16, 
serf  cuicumque,  nedum  parenti,  defen- 
sionem  tribuendam.  Cet  emploi  se  ren- 
contre déjà  dans  Tite-Live.  —  o.  Inde, 
du  côté  des  Partlics  ;  liinc,  de  notre 
côté  (du  côté  des  Romains;  ;  on  dit  de 
même  ab  hac parte,  ab  illa  parte.  —  G. 
Intellectu,  au  sens  de  inteliigentia,  se 
trouve  pour  la  première  fois  dans  Vel- 
leius.  Cf.  XVI,  11  ;  D.  xix.  0.  et  avec  le 
génitif  D.  xxxi,  12;  A.  VI,  xxxvi,  13.  — 
7.  Ad  explicandas  equituiu  turmas. 
Brachylogie,  pour  quod  idoneum  erat 
ad,  etc.  11  faut  expliquer  de  même  le 
datif  accipiendis  peditum  ordinibus. 
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nem"  conslituit,  ciii  accita  per  noctem  aliis  ex  castiis  tria 
milia  terLianorum'-*  permiscuerat,  iina  cuiii  aquila,  quasi 
eadem  lej^io  spectaretur.  Tiridates  vergente  jam  die  prociil 
adstitit,  uiide  videii  magis  quam  audiri  posset.  Ita  sine 
congressu  dux  Romanus  abscedere  militeni  sua  quemque 
in  castia  jubet. 

'  XXXIX.  Uex,  sive  fraudem  suspeclans,  quiaplura  simul  in 
loca  ibatur,  sive  ut  commealus  noslrosPonlico  mari  et  Tia- 
pezunte'  oppido  adventantes  inlerciperet,  propere  discedil. 
Sed  neque  commeatibus  vim  facerepotuit,  quia  per  montes 
ducebantur  prœsidiis  nostris  insessos,  et  Corbulo,  ne  irri- 
tum  bellum  Iraheretur  utque  Armenios  ad  sua  defendenda 
cogeret,  exscindere  parât  castella,  sibique  quod  validissi- 
mum  in  ea  praîfectura^,  cognomenlo  Volandum^  sumit; 
minora'*  Cornelio  Flacco  legato  ^  et  Insteio  Gapitoni''  Castro 
rum  pra'feclo  mandat.  Tum",  circumspectis  munimentis  et 
qua?  expugnalioni  idonea  provisis,  hortatur  milites  ut  hos- 
lem  vagum  neque  paci  aut  prœlio  paratum,  sed  perfidiam 
et  ignaviam  fuga  confitenlem,  exuerent  sedibus  gloria'que 
pariter  et  prœdiu  consulerent.  Tum  quadripertito  exercitu 
hos  in  testudinem  conglobatos  subruendo  vallo  inducit^,  alios 
scalas  mamibus  admovere,  mullos  tormentis  faces  et  hastas 
incutere  jubel.  Libritoribus  funditoribusque'-^  atlributus  lo- 


Voy.  XH,  Lvi,  n.  6.  —  8.  Sextam  le- 
(jionem.  La  V7"  Ferrata.  — 'J.  Tertin- 
norum.  Ils  apparlcnaicnt  à  la  ///"  Gal- 
lica;  vo\ .  IV,  V,  n.  14. 

XXXIX.  —  1.  Trnpezunte.  Le  port  de 
Tr6bi/.ou(lo  est  encore  aujounl'liui  la 
lètc  (le  la  meilleure  roule  qui  traverse 
l'Arménie  «le  la  mer  Noire  à  la  Perso  par 
l'irzoroum.  —  'i.  Ineapriffcctura,  dans 
la  prc^fccturc  où  il  se  trouvait.  Pour  le 
sons  de  pra?/'t'C<H/"a,  voy.  XI,  vui,  n.  8. 
—  3.  Volandiun.  On  ne  connaît  pas 
cette  forteresse  :  elle  devait  se  trouver 
à  l'est  de  l'Araxcs  et  à  quelques  Jours 
de  marche  d'Aria xata.  —  4.  Minora.  S.- 
«'nt.  castella exscAmlenda.  —  5.  Legato 
(s.-e.  leijioms),  le  commandant  en  chef 
do  la  léfrion,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  légat  us  pro  prs'tore,  gouver- 
neur lie  la  province  et  commandant  en 
chef  des  Iroupes  qui  s'y  trouvaient.  — 


G.  Insteio  Capitoni.  Cet  officier  est 
mentionné  au  ch.  ix  comme  simple 
centurion  :  il  avait  donc  eu  de  l'avance- 
ment. Leprade  de  préfet  du  camp  était 
réservé  aux  centurions  ai-rivés  à  la  lin 
de  knir  carrière.  Voy.  I,  xx,  u.  5.  —  7. 
Tum.  Le  môme  motsc retrouve  au  com- 
mencomenl  de  la  phrase  suivante.  Ta- 
cite otVro  d'assez  nombreux  exemples 
do  répétitions  semblables,  dans  des  cas 
où  il  ne  s'agit  pas  d'un  elTet  à  produire, 
ot  où  l'on  peut  croire  à  une  simple  né- 
gligence. Cf.  XI,  XX,  6.  ut  tamen,  et  9,  in- 
signe tamen,  et  voy.  les  exemples  grou- 
pés par  .\ipperdey-Andresen  dans  sa  note 
à  I,  i.xxxi,  4  {modo).  —  8.  Inducit,  \m\iv 
adducit,  comme  chez  Virgile,  .^En.  xi, 
(>iO,  p}'inceps  turinas  inducit  AsHas  ; 
et  aussi  Tite-Livo,  X,  xxxiii,  1  ;  XXXIV, 
XV.  0,  etc.  —  î).  Li/jritori/ji's.  Les  li- 
brilores  se  servaient   d'un   instrument 
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CHS,  nnde  emirius  f,'landes  torquerenl,  iieqiia  parssiibsidiuiri 
laboranlibus  ferret  pari  iindiqiio  metii.  Tanlus  iride  ardor 
certantis  oxercilus  fuit,  ut  iiitra  lertiarn  diei  partem  nudali 
propu^'natoribus  inuri,  ol)jices  portarum'''  subversi,  capta 
escensii  munimenta  omiiesque  pubères  Irucidati  sint,  nullo 
milite  amisso.  paucisadmodum  vulneralis.  Ktirnbelle  vulgus 
sub  corona  venundatum;  reliqua  piœda  victoribus  cessit. 
Pari  foituna  legatus  ac  pr<X'fectus  usi  siint,  tribus^fue  una  die 
castellis expugnatis,  cetera terrore  et  alia •'  sponte  incolaruni 
in  deditionem  veiiiebant.  Unde  orta  fiduciacaput  gentisAr- 
taxata*^  aggrediendi.  iNec  lamen  proximo  ilinere  duct.x* 
legiones,  qua3  si  amneni  Araxen,  qui  mœnia  adiuit,  ponte 
transgrederentur,  sub  ictum  dabanlur  :  procul  etlatioribus 
vadis  transiere. 

XL.  At  Tiridates,  pudore  etmetu  ne,  si  concessisset  obsi- 
dionii,  nihil  opis  in  ipso  videretur,  si  prohiberet,  impedilis 
locis- seque  et  équestres  copias  inligaret,  statuit  postremo 
ostendere  aciem  et  dato  die'^  prœlium  incipere  vel  simula- 
tione  fugœ  locum  fraudi  parare.  Igitur  repente  agmen  Ro- 
manum  circumfundil,  non  ignaro  duce  nostro,  qui  viœ  pa- 
rJter  et  pugnœ*composueratexercitum.  Latere  dextro  tertia 
legio,  sinistrosextaincedebat^,  mediisdecimanorum  delec- 


appelé  librile  et  qui  était  une  espèce 
de  fléau;  les  funditores  maniaient  la 
fronde.  Voy.  II,  xx,  n.  6.  —  10.  Objices 
portarum,  les  portes  barricadées.  — 
11.  Cetera  terrore  et  alia.  Expression 
elliptique  assez  fréquente  dans  Tacite. 
Voy.  XII,  XLi,  n.  16.  L'emploi  de  cetera 
dans  le  premier  membre  donne  à  cet 
exemple  quelque  chose  de  particulier. 
C'est  comme  s'il  y  avait  :  cetera,  alia 
terrore,  alia  sponte  incolarum  in  d.  v., 
mais  avec  cette  indication  que  la  pre- 
mière catégorie  était  la  plus  nombreuse  : 
«les  autres  forteresses  se  rendirent,  la 
plupart  par  crainte,  quelques-unes  spon- 
tanément ».  —  12.  Artaxata.  Voy.  XII, 
L,  n.  5. 

XL.  —  1.  Si  concessisset  obsidioni, 
s'il  laissait  faire  le  siège.  Passage  du 
régime  nom  de  personne  au  régime  nom 
de  chose.  Cicéron  a  dit  de  même,  pro 
Mur.  il,  concedere  postidationi  alicu- 


Jus,  et  Horace,  Saf.  I.  iv,  140,  con- 
cedere vitio,  et  II,  m,  30o.  concedere 
veris.  —  2.  Impedilis  locis  est  plutôt 
un  ablatif- de  l'instrument  qu'un  datif. 
Cf.  III,  XXI,  16,  inlifjatus prœda;  XV,  i, 
6,  defectione  Hyrcanorum  inligatus; 
XV,  Li,  6,  conscientia  inligare.  Cicéron 
lui-même  a  dit  dans  un  fragment  de  sa 
traduction  des  Trachiniennes  de  Sopho- 
cle :  ipse  inligatus  peste  iaterirnor  tex- 
tili.  Même  construction  avec  irnplicare  ; 
cf.  XI,  vui,  13,  implicatur  obsidione 
urbis  validas;  H.  III,  lxxvu,  9,  ubi  cun- 
ctapari  formidine  implicabantur.  — 
3.  Dato  die  (comme  data  occasione), 
quand  un  jour  favorable  se  présenterait. 
—  4.  Viae  pariler  et  pugnse.  Datifs  de 
but.  Cf.  I,  Li,  9,  incessitque  itineri  et 
prœlio,  où  il  faut  peut-être  suppléer ^a- 
ratus.  — 5.  Incedebat.  Le  singulier,  qui 
est  assez  rare  ciiez  Tacite  avec  deux  su- 
jets noms  d'êtres  animés,  excepté  si  le 


i 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI  XIII,  xxxix-xu       171 

lis  '"'  ;  recepta  inter  ordines  impedimenta, et tergum  mille  équi- 
tés liiebantiir,  quibus  jusserat  ut  inslantibus  commitius  ré- 
sisteront", refugos  non^  sequerentur.  In  cornibus  perles 
sagittarius  et  cetera manusequitumibat,  productiore  cornu 
sinistro  per  ima  collium,  ut,  si  hostis  intravisset,  fronte  si- 
mul  et  sinu^  exciperetur.  Adsultare  ex  diverse  Tiridates,  non 
usquead  ictumteli,sed  tum  minitans,  tumspecietrepidantis, 
si  laxare  ordines  et  diversos  conseclari  posset*".  Ubi  nibil 
temeritale  solutum,  nec  amplius  quam*'  decurio  equituni 
audentius  progressus  et  sagillis  confixus  ceteros  ad  obse- 
quium*-  exemplo  firmaverat,  propinquis  jam  tenebris  abs- 
cessit. 

XLI.  Et  Corbulo,  castra  in  loco^  melatus,  an  expeditis 
legionibus  nocte  Artaxata  pergeret  obsidioque  circumdaret 
agilavit,  concessisse  illucTiridatenralus.  Dein,  postquam  ex- 
ploralores  altulere  longinquum  régis  iter  et  Medi  an  Albanie 
peterentur  inccrtum,  lucem  opperitur;  prœmissaque  levis 
armalura,  qua3  muros  intérim  ambiret  oppugnationemque 


verbe  ou  le  prédicat  procède  ot  dans 
l'ablaUr  absolu,  csl,  au  contraire,  très 
fri^qucnt  avec  deux  sujets  noms  de  cho- 
ses. Voir  dans  l'édition  de  Nipperdey- 
Andresen  (note  additionnelle)  le  classe- 
ment do  la  plupart  des  exemples  du  pre- 
mier cas.  (If.  plus  loin.  1.  12,  ibat ;  Xll, 
xn.  0  ;  XIV,  XVII,  8  ;  XVI,  xi,  il  ;  etc.  — 
6.  Decijuaiwrum  delectis.  Des  détaclie- 
mcnls  de  la  A'"  Fretmisis;  le  reste  de  la 
légion  navail  pas  quitté  ses  cantonne- 
ments de  Syrie.  —  7.  Ut...  t'csisteri^nf. 
Jitbere  avec  ut  se  rencontre  isolément 
chez  Plante,  puis  chez  Tite-Live  et 
Quintc-Curce  ;  il  est  fréquent  chez  les 
écrivains  postérieurs.  Chez  Tacite,  il  ne 
se  trouve  qu  ici  et,  avec  ut  sous-entendu, 
Xlll,  XV,  7.  —  8.  Nou,  au  lieu  de  ne, 
pour  insislcr  sur  la  négation.  Nipperdey- 
Audrescn  rapproche  m,  1,  e/v/o  odixit 
princeps  uf  h-ijes...  proscriberentur, 
oniissas  petitiones  non  ultra  aninim  re- 
attmerent;  XV,  vi,  8,  dilata  prorsus 
itrmn,  ut  Vologeaes...  certaret,  Corbulo 
meritx  tut  pn-  nnnos  glorise  non  ultra 
periculum  fncrret.  —  9.  Sinu,  par  le 
flanc  (par  l'aile  gauche  plus  étendue  . 
—  10.  iii...posset,  pour  voir  s'il  ne  pour- 


rait pas.  essayant  de.  Expression  bien 
connue:  voy.  Madvig,  §  451,  d.  —  11. 
iVec  amplius  quam,  et  que  seulement. 
Non  amplius  quam,  qui,  comme  niliil, 
quid  aliud  quam,  etc.,  s'explique  à  l'o- 
rigine par  l'ellipse  d'un  verbe  exprimant 
l'action  en  général,  est  souvent  employé 
depuis  Tite-Live,  comme  une  véritable 
expression  adverbiale.  CI".  11.  11.  xci,  1.3, 
A.  IV,  xxxiv,  22,  et  voy.  la  note  à  ce 
dernier  passage.  — 12.  Obsequium,  l'o- 
béissance à  l'ordre  donné  (voy.  1.  10). 
XLI.  —  1.7/1  loco,  sur  place.  Cf.  I, 
Lxiii,  21,  castra  mefari  in  loco  placuit. 
—  2.  Médian  Albani.  La  Médie,  à  l'é- 
po((ue  romaine,  désignait  seulement  la 
partie  nord-ouest  de  l'ancien  empire 
mède  ;  on  l'appelait  aussi  la  Médie  ,\tro- 
patène.  Elle  était  située  à  l'est  de  l'Ar- 
ménie. Voy.  XII,  XI v,  n.  8.  L'Albanie 
était  située  au  nord-est;  voy.  Xil,  xlv, 
n.  1.  L'une  el  laulre  touchaient  à  la  mer 
Caspienne  et  correspondaient,  la  pre- 
mière à  la  province  persane  île  l'.V/er- 
beidjan,  capitale  Tabriz.  la  seconde  au 
Caucase  oriental  dans  la  Caucasie  russe, 
gouvernement  du  Daghestan  et  partie 
septentrionale  du  gouvernement  de  Ba- 
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cminiis  iiiciperot.  Sed  oppidaiii,  portis  sponlo  patffaclis,  se 
suafjuo  Homanis  perniisore.  Quod  saliitem  ipsis  tiilit  :  Ai- 
taxalis  ii^'nis  irnmissus  delolarpic  ot  solo  a'quata  suiil,  quia 
nec  tciieri  îpoloraiit!  sine  valiclo  pra'sidio  ob  riia^'nitiidirifMri 
mo'iiiuin,  nec  id  nol)is  virium  erat,  quod  firmaïKJo  prajsidio  * 
et  capossendo  bello  divideretur'',  vel  si  '  Integra  et  incustodila 
l'elinqiierenlur,  nulla  in  eo  utililas  aut  ^doria,  quod  capta 
essent.  Adjicilur  niiraculum'''  velut  numine  oblatuin  :  nain 
cuncla  Aitaxatis  tenus  sole  illustria  fuere;  quod  mœnibus 
cinfjeljatur  repente  ita  atra  nube  cooperlum  fiil^zuribiisque 
discrelum  est,  ut  quasi  infensantibus  deis  exitio  tradi  cre- 
deretur.  Ob  boîc  consalutatus  imperator  Nero,  et  senatus 
consulto  supplicationes  habilœ,  statuœque  et  arcus  et  conti- 
nu!^ consLilatus  principi,  utque  inter  festos  referrelur  dies, 
quo  patrata  Victoria,  quo  nuntiata,  quo  relatum  de  ea  esset, 
aliaque  in  eandem  formam^  decernuntur,  adeo  niodum 
egressa,  ut  C.  Cassius^  de  ceteris  honoribus  adsensus,  si 
pro  benignilate  fortuna}  dis  grates  agerenlur,  ne  totuni  qui- 
dem  annum  supplicalionibus  sufficere  disseruerit,  eoque 
oportere  dividi  sacros  et  negotiosos  dies,  quis  divina  cole- 
renl  et  bumana  non  impedirent '". 

XLII.  Variis  deinde  casibus  jactatus  et  muUoruniodiame- 
rilus  reus,  haud  tamen  sine  invidia  Senecœ^  damnatur.  Is 


kou.  —  3.  Fv'mnnâo  prsesidio  (datif  de 
but,  comme  capessendo  bello),  pour  y 
laisser  une  garnison  suffisante.  Cf.  Asrr. 
XIV,  12,  firmatisque  prsesidiis,  «  ayant 
établi  des  postes  solides  »  (sens  pré- 
gnant).  —  4.  Quod...  dividei'etur  éqa'\- 
vaut  à  ut  dividi  posset.  —  .5.  Vel  si. 
Après  nec...  nec,  il  faudrait  régulière- 
ment sin  ou  sin  vero.  En  tout  cas,  si 
Tacite  considérait  ce  qui  précède  comme 
une  première  alternative,  il  aurait  dû 
mettre  aut  si.  Mais  on  trouve  assez  sou- 
vent chez  lui  vel  au  lieu  de  aut  {ci.  XVI, 
XXXV,  13  ;  i.xi,  22;  lxii.  13,  etc.),  comme 
aussi  vel  à  côté  de  aut.  Rem.  67.  —  6. 
Miraculum.  Il  ne  s'agit  pas  de  léclipse 
du  30  avril  39,  dont  parle  Pline,  Aaf. 
Hist.  II,  i.xx,  180  :  solis  defectam, 
Vipstanoet  Fonteio  consulibus  factum, 
pridie  kalendas  Maias  Canipania  hora 
diei  inter  septimara  etoctavam  sensif; 
Corbulo,  duxin  Armenia,  inter  horam 


diei  decimani  et  undecimam  prodidit 
visum  circhitn  fjtobi  alia  aliis  dete- 
r/ente  et  occultante.  Les  événements  ra- 
contés dans  les  chapitres  xxxvi-xi.ii  ap- 
partiennent à  lan  58.  Le  pliénom<'n<' 
que  Tacite,  sans  doute  d'après  Corbulon, 
dont  il  signale  plus  haut  (voy.  vin,  Ih) 
les  verba  maffnifica,  prend  pour  une 
manifestation  de  la  colère  divine  contre 
lesParthes.  n'est  sans  doute  autre  chose 
qu'un  curieux  effet  de  lumière  dû  à  un 
orage.  —  7.  Continui,  successifs  (d'an- 
née en  année).  Néron  n'accepta  pas  ces 
consulats.  —  8.  In  eandem  formant. 
Voy.  ch.  xxxviii,  n.  3.  —  9.  C.  Cassius. 
Voy.  XII.  XI.  n.  8.  —  10.  Oportere... 
impedirent,  ii  fallait  faire  une  réparti- 
tion des  jours  de  Tannée  en  jours  fériés 
et  jours  ouvrables  qui  permit  d'honorer 
les  dieux,  mais  n'entravât  pas  les  af- 
faii-es. 
XLII.  —  1.  Haud  sine   invidia  Se- 
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luit 2  P.  Suillius',  imperilanle  Claudio  terribilis  ac  venalis 
et  inutalioue  lemporum ,  non  quantum  inimici  cuperenl, 
demissus,  quiciue  se  nocentem  videii  quam  supplicem  mal- 
let.  Ejus  opprimendi  ^'latia  repetitum'»^  credeijatur  senatus 
consuituni  pœnaque  Cinciœ  legis  adversum  eos  qui  pretio 
causas  oravissent.  Nec  Suillius  questu  aut  exprobralione 
abstinebal,  praîter  ferociani  animi,  extrema  senecta  liber  et 
Senecani  increpans  inlensum*^  amicis  Glaudii,  sub  quo  jus- 
tissimum  exilium'^pertulisset.  «  Simul  studiis  inerlibus"'  et 
juvenum  imperilia»  suetuni,  livere*^  iis  qui  vividani  etincor- 
ruplani  eloquentiam  tuendis  civibus  exeicerenl.  Se  qua'sto- 
rem  Gernianici,  illum  domus  ejus'^  adulterum  fuisse.  An 
f^ravius  iestinianduni  sponte  litigatoris*"  pnnmium  bonesta^ 
opera3  adsequi  quam  corrumpere  cubicula  principum  femi- 
narum  ?  Qua  sapientia ,  quibus  pbilosopborum  pra^ceptis 
intraquadriennium**  regiœ  amicitia;  ter  miliessestertium^'- 


z/rca',  non  sans  ([u'il  en  rcjaillil  do  l'o- 
dieux sur  Sénùquc.  —  d.  Is  fuit.  Cclic 
l'orniule  do  liaison  se  rencontre  encore 
II,  I,  4;  IV,  XY,  3;  H.  111,  XLVii,  3;  IV, 
XI,  10.  -  3.  P.  Suillius.  V.  Suillius 
Kufus  était  frère  de  Corbulon  par  sa 
mère  Vcslilia.  Voy.  IV,  xxxi,  n.  7  et  XI, 
I,  n.  8.  —  4.  liepctitum.  Voy.  XI,  v-vn. 
Tacite  a  raconté  la  discussion  ((ui  sen- 
,i,'agea  au  sénat  sur  la  vieille  Irx  Cincio. 
lie  doiiisct  miineribas.  Le  maximum  <les 
honoraires  qu'un  avocat  pouvait  rece- 
voir fut  lixépar  Clauile  a  lu. 000  sester- 
ces. Cette  prescription  l'ut  renouvelée 
l'an  54;  voy.  v,  i.  —  5.  Senecam  in- 
crepans infensum,  accusant  Sénèque 
d'Otre  liostiic.  Cf.  II.  II,  xliv,  l»,  tleser- 
torem  proditovetnqne  increpant,  etavec 
ut,  XV,  i.xvii,  16.  Les  deux  construc- 
tions sont  réunies  H.  II,  xxi,  20,  illi  ut 
scffnem  et  ilcsidem  et  circo  ac  tlieatris 
corrupluiH  niililem,  hi  peregrinum  et 
fxternwn  increpabant.  —  6.  Exilium. 
Cet  exil  avait  frappé  Sénèque  à  la  suite 
•  l'une  accusation  d'adultère  avec  Julie, 
la  lillc  de  Germanicus.  Voy.  Xll,  vni, 
n.  6.  —  7.  Studiis  i)iertibus,  les  éludes 
paisibles  du  cabinet.  Sénèque  s'élait 
adonné  à  la  rliétoritjue.  à  la  philosophie, 
a  la  poésie.  —  8.  Livere  avec  le  datif, 
pour  invidere,  ue  se   trouve  qu'ici  et 


chez  des  poètes  conlcmiJorains  de  Ta- 
cite :  Slace,  Silv.  1,  n,  ioO  ;  Martial. 
VI,  L.xxxvi,  6;  IX,  xxni,  o.  —  9.  Domus 
ejus.  Voy.  ci-dessus,  n.  0.  —  10.  Liti- 
gatoris.  Le  génitif  avec  sponte  est  fré- 
quent chez  Tacite,  comme  chez  Lucain 
et  Pline  l'Ancien,  mais  seulement  dans 
les  Histoires  et  les  Annales.  Cf.  11,  i.xv, 
[i.ix],  9;  IV,  vu,  8;  i.i,  18,  etc.  Hem. 
113.  —  11.  Quadrienniuin.  Les  4  ans 
écoulés  depuis  l'avènement  de  .Néron. 
—  12.  Ter  milies  sestertium.  Ces  300 
millions  de  sesterces  représentent  plus 
de  79  millions  de  francs.  Voy.  eh.  xviii 
et  XIV,  lin.  Suillius  n'a-l-il  pas  exagéré 
la  fortune  de  Sénèciue?  Dion  ne  le  croit 
pas,  puisqu  il  reproduit  le  chifire  de 
Suillius  ;  mais  Dion  se  montre  très  sé- 
vère à  l'égard  de  Sénèque,  et  sa  mal- 
veillance a  excité  les  protestations  sui- 
vantes de  Juste-Lipsc  :  Suniina  eadeni 
dioitiarum  Senecse  expressa  a  Diane, 
LXI,  10.  Qui  onines  res  relictas  habet, 
prient  culpet  viruni  inculpatum.  Ita 
adulteriuni  illi  objicit  cum  Agrippina  : 
piUlariuni  euni  fuisse  ait,  idemque  vi- 
tium  ab  illo  insitum  Neroni ;  causnm 
fiuctorenujue  interfectae  matris,  alia- 
que,  qux  horno  vanus prxter  fidem  prx- 
terque  omnium  inentem  conviciatur 
velut  e  ptaiistro.  Quibus  odii  causis? 

10. 
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paravisset*'?  liomaî  testanienla  f;t  orbos**  veliit  inda^in*; 
ejus  capi,  Italiam  et  provinrias  immenso  fa-nore  fiaiiriri' '  : 
alsihi  l.'il)f)r(;  qiiM'sitarn  (;f  iiiodica/ii  pecuuiarn  esse.  Crimfii. 
pcriciiliiiii ,  oninia  iiotius  toleralurum ,  quam  vetoF-ein  ac 
domi  parlam*'"'  di^nalionem  subilœ  felicilati  suhniitteret.  » 
XLIII.  Nec  deerant  qui  lia'C  isdem  verbis  aut  versa  in  dete- 
rius  Senera'  defein'nl.  Hepertique  accusatores  direplos  so- 
cios,  cum  Suillius  piovinciarn  Asiam^  regerel,  ac  piiblicîc 
pecuniœ  peculatum  detulerunt.  Mox ,  quia  inquisitionem 
annuam^  impetraverant,  brevius  visum  urbana  crimina  in- 
cipi,  quorum  obvii  testes  eraut.  li  acerbitale  accusationis 
Q.  Pomponium  ad  necessitatem  belli  civilis  detrnsiim  ^, 
Juliam^  Drusi  filiam  Sabinamque  Poppa^am  ad  mortem  actas 
et  Valerium  Asiaticum^  Lusium  Saturninum^,  Cornelium 


Aut  giio  mendacii pretio  ?  Nam  Seneca, 
tanto  anterior,  non  injuria,  non  bene- 
ficio  cognitus  Mi.  Sed  credo,  judicii 
quxdam  moi'umque  perversitas  fuit, 
quas  eumdein  illum  in  Ciceronem  exa- 
cuit,  qux  in  Cassium,  Brutum,  omnes- 
que  bonos.  Caveatob  his,  moneo,juven- 
tus,  et e  campis  illis  ita antiquitafum  et 
historix  flores  légat,  ut  non  colligat 
venena.  At,  quod  ad  divitias  elcf/an- 
tiamque  Senecx  attinet,  vide,  lector, 
et  lege  egregium  ejus  libellum  de  Vila 
beata,  quem  scripsit  non  alia  re  quam 
lit  ora  obslrueret  calumniatoribus  istis, 
prxsertim  a  c.  17.  —  13.  Paravissef. 
Régulièrement,  il  faudrait  l'infinitif,  le 
verbe  devant  être  en  style  direct  à  la 
3»  personne  (paravit);  mais  on  peut 
admettre  que,  par  emphase,  il  est  censé 
interpeller  Sénèque,  ce  qui  suppose  la 
2*  personne  en  stjlc  direct.  Cf.  xlix, 
6  et  8  ;  H.  IV,  lxix,  9.  —  14.  Testa- 
menta  et  orbos.  Synonymes  dont  le  se- 
cond a  moins  d  étendue  que  le  premier. 
Cf.  xLvi,  15,  pselice  ancilla  et  adsuefn- 
dine  Actes  devinctum;  XIV,  m,  9,  fer- 
rumetcaedes;  xxxiii,  7,  fletu  etlacrimis, 
etc.  — 15.  Hauriri.  D'après  Dion,  LXII, 
2,  la  guerre  de  Bretagne  de  l'an  61  aurait 
été  provoquée  par  la  dureté  avec  laquelle 
Sénèque  exigea  tout  à  coup  le  rembour- 
sement de  40  millions  de  sesterces,  qu'il 
avait  prêtés  aux  Bretons  à  un  taux  usu- 
raire.  —  16.  Domipartam,  acquise  par 


son  travail  personnel.  Cf.  III,  i.xx,  li, 
bonas  domiartes;  IV,  vi,  7  ;  H.  II.  vu,  10. 
XLIII. —  1.  Provinciam  Asiam.  Le 
gouvernement  de  cette  yjrovincc  séna- 
toriale était  donné  à  un  ancien  consul. 
Le  proconsulal  de  Suillius  date  des 
derniers  temps  du  règne  de  Claude.  On 
avait  élevé  à  ce  gouverneur  une  statue 
dans  le  temple  de  lunon  à  Samos.  avec 
celte  inscriplion  :  '0  of.ao;  nÔTTA'.ov 
[SjouOvAiOv 'Po-j'iov  TÔv  x/0-JraTOv 
"HpT|.  (Waddington,  Fastes  delaprov. 
d'Asie,  I,  128.)  —  2.  Inquisitionem  an- 
nuo.m.  Ce  délai  d'un  an  était  nécessaire 
pour  procéder  à  une  enquête,  réunir  les 
pièces  du  procès  et  faire  venir  les  témoins 
d'Asie  à  Rome.  —  3.  Q.  Pomponium... 
detrusum.  Pomponius  ne  peut  guère 
avoir  été  mêlé  qu'à  la  courte  rébellion 
de  Camillus  Scribonianus  en  Dalmalie 
(voy.  VI,  I.  n.  2)  ;  il  ny  eut  pas  d'autre 
guerre  civile  sous  le  règne  de  Claude. 
11  est  probable  que  sa  conduite  à  la  mort 
de  Caligula  dut  donner  prise  aux  atta- 
ques de  Suillius.  Pomponius  était  alors 
consul  et  il  essaya  un  instant,  d'accord 
avec  le  sénat,  de  rétablir  le  régime  ré- 
publicain, dont  il  était  un  dévoué  parti- 
san. Désespéré  par  lélévation  de  Claude 
à  l'empire,  il  s'enfuit  auprès  de  Camil- 
lus. Voy.  XII,  Lir,  1.  —  4.  Juliatn.  Voy. 
ch.  xxxii,  n.  10.  —  5.  Popp^eam...  et 
Valerium  Asiaticum.  Voy.  XI.  i,  sqq 
—  6.  Lusiu7n  Saturninum.  Il  fut  consul 
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Lupum"  circumventos;jam''  equitum  Romanorum  agmina^ 
damnata  ornnemque  Glaudiisaîvitiam*'^Suillio  objectabant. 
111e  nibil  ex  bis  sponle  susceplum,  sed  principi  paraisse 
defendebat*^  donec  eam  orationem  Ca.'sar  coliibuit,  comper- 
tumsibi  referensex  commentariis*- palrissuinullam  cujus- 
quam  accusalioiiem  ab  eo  coactam.  Tum  jussa  Messalin;B 
prœlendi  el  labare  delensio  :  «  cur  enim  neminem  aiium 
delectum,  qui  sanienti  impudica3  vocem  prœberet?  Puiiien- 
dos  rerum  atrocium  ministros,  ubi,  prelia  scelerum  adepti, 
scelera  i psa  aliis  delegent.  »  Igitur,  adempta  bonoruni  parle  *'^ 
(nam  filio''^  el  nepti'-'  parsconcedebalur  exiinebanlurque  '*^ 
etiam  qnœ  teslamento  malris  aiit  aviio*"  acceperanl),  in  in- 
sulas  Haleares  pellitur,  non  in  ipso  discrimine,  non  post 
damnationeni  fraclus  animo;  ferebalurque  copiosaet  molli 
vita  secretum  ilkid  toleravisse.  Filiuni  ejus  Nerullinum'** 
aggressis  accusatoribus*^  per  invidiam  patris  et  crimina 
repelundarum,  inlercessit  princeps,  lanquam  salis  explela 
ultione-^. 


subrogé  sous  le  rogne  de  Tibère,  on  ne 
sait  à  quelle  époque.  —  7.  Cornelium 
Lupum.  11  fui  consul  subrogé  l'an  42; 
il  avait  élé  préleur  sous  le  règne  de  Ti- 
bère, et  après  sa  préture  proconsul  de 
Crète  el  de  Cyrène.  Sénèquc  les  dési- 
gne tous  deux  au  nombre  des  amis  et 
des  victimes  de  Claude.  Vo\ .  Apokol. 
13.  —  8.  Jam,  pour  ^am  vero,  indique 
ici  la  gradation.  —  9.  Âgniina.  Voy. 
Suét.  Claud.  21),  in  trecoitos  amplius 
équités  Hotnanos  animadvet'tit.  —  10. 
Sievitiaiii.  Voy.  Sénèque,  Apokol.  13 
et  14  :  à  1  arrivée  de  Claude  aux  Enfers, 
ceux  qu  il  a  fait  périr  viennent  en  foule 
à  sa  rencontre.  —  11,  Defendebat,  di- 
sait pour  sa  défense  :  emploi  fréquent 
chez  Cicéron,  mais  qu'on  ne  rencontre 
qu'icidansTacile.  — 12.  Commenta)'! is. 
Les  papiers,  notes,  registres,  sur  lesquels 
Claude  avait  consigné  les  actes  et  les 
affaires  qui  l'inléressaient.  Ces  papiers 
pouvaient  servir  à  établir  la  responsa- 
bilité de  certains  délateurs,  ainsi  i[ue  le 
prouve  un  passage  des //js/o/z-es,  IV,  xl, 
20.  —  13.  Parte,  une  moitié.  C'est  par 
indulgence  qu'on  laissa  une  moitié  de 
ses  biens  à  ses  héritiers.  —  14.  Filio. 


Suillius  avait  doux  fds  (voy.  XI.  ii,  5)  : 
Xerullinus,  qui  est  nommé  un  peu  plus 
loin,  et  Cœsoninus,  qui  avait  élé  exilé 
(voy.  XI,  xxxvi,  1 3)  et  qui  était  peut-être 
mort  depuis.  —  lo.  J\epti.  La  fdle  de 
NeruUinus.  —  iC.  Exhnebantur,  étaient 
distraits  de  la  confiscation.  —  17.  Mu- 
tris  et  aviiB  désignent  la  môme  per- 
sonne :  la  mère  du  lils  de  Suillius  et  la 
grand'mère  de  sa  petite-fille,  c  osl-à-dire 
l'épouse  de  Suillius.  —  18.  Xeridlinum. 
Voy.  XII,  XXV,  n.  1.  C'est  sous  Vespa- 
sien,  en  09-70,  qu'il  fut  proconsul  d'.\- 
sie  ;  mais  il  avait  pu  être  ler/atits  pro 
prsetore  d'une  province  impériale,  ou 
légat  de  son  père  en  Asie.  —  19.  Ne- 
riiUimon  af/gressis  accusatoribus.  Les 
classiques  n'emploient  pas  les  participes 
passés  des  verbes  déponents  transitifs 
à  1  ablatif  absolu  avec  un  régime.  On  ne 
cilequeSalluste,/»/;.  103,7,  deiii,  Sidla 
oiitnia  pollicito,  dccti  que  ))wdo... 
verba  facerent ,  ibidem  opperiuntur. 
Chez  Tacite,  on  trouve  encore  cette  cons- 
truction VI,  xvM,  10;  XI,  XXV.  1;  XII. 
xxxn,  3;  H.  II,  xi,  16;  xi,v,  2.  —  20. 
Tanquani  satis  expleta  ultioue.  Voy, 
XI,  XXXVI,  n.  8. 
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M,l\.  I*CM- idcMii  tompiis,  Octavius  Saf^'itla,  plebei  tribunus, 
l'oiili.i"',  miilieris  nu|)ta!,  arnore  vecors,  in^'enlil»us  (Jonis 
adulloriuin  et  inox  ut  ornittorol  inaritum^  emercatur  ♦,  suuni 
inaliiiiioriiuin  proniittfiiis  ac  iiuplias  ejus  pactus*.  S<;il,  ubi 
millier  vacua  fuit,  nectcrc  moras,  adversarn  patris  voliinla- 
tein  caiisai'i  r(;portaque  spediLiori.scotijiif.'is  pî-ornissa  exuere. 
Octavius  contra  modo  conqueri,  modo  minitari,  lamam  per- 
ditam,  pecuniam  exhaustam  obtestans",  denique  salutem, 
qua.'  sola  reliqua esset,  arbitrio  ejus  permittens.  Ac  poslquam 
speinobatur,  noctem  unam  ad  solacium  poscit,  qua  deieni- 
tus  modum  in  posterum  adliiberef^.  Statuitur  nox,  et  Pon- 
tia  conscia3  ancillœ  custodiamcubiculi  mandat.  Ille  unocum 
libeiio  ferrum  veste  occultum  infert.  Tum,  ut  adsobjl  in 
amoreetira,  jurgia,  preces,  exprobratio,  satisfaction  et  pars 
tenebrarum  libidini  seposita;  ex  qua  quasi  incensus*  nihil 
metuentem  ferre  transverberat  et  accurrentem  anciliam  vul- 
nere  absterret  cubiculoque  prorumpit^.  Postera  die  mani- 
festa cfodes,  baudambiguus  percussor;  quippe  mansitasse''^ 
una  convincebalur,  sed  libertus  suum  illud  facinus  profiteri, 
se  palronis  injurias  ultum  isse.  Commoveratque  quosdam 
magniludine  exempli,  donec  ancilla,  ex  vulnere  refecla,  ve- 
rum  aperuit.  Postulatusque  apud  consules^*  a  pâtre  inter- 


XLIV.  —  1.  Pontise.  Son  nom  com- 
plet, Pontia  Postumia,  est  donné  ail- 
leurs, H.  IV,  XLiv,  10.  — 2.  Adulterium 
et  mox  ut  omittei'et  maritum.  Change- 
ment de  tournure  par  amour  de  la  va- 
riété. Cf.  VIII,  2  et  voy.  notre  Etude, 
rem.  282,  12».  —  3.  Emercatur,&c\\kic. 
Voy.  Xll,  XIV,  n.  3.  —  4.  J\uptias  ejus 
pactus,  obtenant  en  échange  la  pro- 
messe de  sa  main.  —  o.  Obtestans, 
attestant,  se  plaignant  de.  Obtestari  se 
construit  ordinairement  avec  un  nom 
de  personne  ou  un  nom  exprimant  une 
qualité  attribuée  à  une  personne.  Cf- 
C\c.  Ad  Brut.  I,  xiii,  1,  necessxtudinem 
nostram  tunmque  in  me  benevolentiam 
obtestans:et  Tacite,  A.  II,lxii[lxv],  H, 
sacra  regni,  ejusdem  familix  deos  et 
hospitales  mensas  obtestantem,  cate- 
nis  onerat.  —  fi.  Modum  adhiberet,  il 
serait  plus  raisonnable.  —  7.  Satisfa- 


ctio,  des  excuses.  Cf.  III,  xxxi,  17,  et 
satisfactum  Corbuloni per  Mninereunt. 

—  8.  Ex  qua  quasi  incensns.  Le  ms. 
porte  et  quastim  census,  qui  a  été  cor- 
rigé de  diverses  façons  (voy.  Xotes  cri- 
tiques). Le  meurtre  était  certainement 
prémédité,  mais  Octavius  feignit  d'être 
emporté  par  la  passion  et  de  ne  pouvoir 
consentir  à  céder  sa  maîtresse  à  un 
autre.  —  9.  Cubiculoque  prorumpit . 
L'ablatif  seul  avec  prorumpere  se  trouve 
encore  XV,  xl,  7  et  H.  IV,  xxxiv,  20. 
Déjà  Virgile  avait  dit  :  jE)i.  vu.  459,  ioto 
proruptus  corpore  sudor.  Rem.   loi. 

—  10.  Mansitasse.  Ce  verbe,  que  l'on 
ne  rencontre  qu'à  partir  de  Pline  l'An- 
cien, se  trouve  encore  XIV,  xlii,  o.  — 
11.  Apud  consules.  En  sa  quahté  de 
sénateur,  il  était  justiciable  du  sénal, 
et  l'affaire  devait  être  évoquée  devant 
cette  assemblée  par  les  consuls,  qui  en 
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l'ect.nn,  postquam  tribunatu^^  abierat,  sententia  patrum  et 
lege  de  sicariis  ^'^  condemnatur. 

XLV.  Non  minus  insignis  eo  anno  impudicitia  magnonun 
rei  publica'  maiorum  initium  fecit.  Erat  in  civilate  Sabina 
Poppaîa,  T.  Ollio  pâtre  genita,  sed  nomeii  avi  materni  sump- 
serat,  illustri  memoria  Poppœi  Sabini  S  consulari  et  triiim- 
pbali  docore  pra^fulgentis:  namOllium,  bonoribus  nondum 
tiinctiiin-,  amicitia  Sejani  pervertit.  Iluic  mulieii  ciinctaalia 
fuere  pra?ter  bonestuni  animum*.  Quippe  mater  ejus's  œta- 
tis  suji'  feminas  pulchritiidine  siipergressa,  gloriam  pariter 
et  formam  dederat;  opes  claritudini  generis  sufliciebant. 
Sermo  comis  nec  absurdum  ingenium^.  Modestiam  prœ- 
ferre  et  lascivia  uti  :  rarus  in  publicum  egressus,  idque  velata 
parte  oris,  ne  satiaretaspectum,  ve!  quia  sic  decebat^.  Fama3 
nunquam  pepercil,  maritos  et  adultères  non  distinguens; 
neque  adfectui  suo  aut  aliène  obnoxia",  unde  utililas  osten- 
deretur,  illuc  libidinem  transferebal.  Igitura^entem  eaniin 
matrimonio  ilufri  Crispini^  equitis  Romani,  ex  quo  fiiium^ 
genuerat,  Otbo*^  pellexit  juventa  ac  luxu,  et  quia  llagran- 


l'iaiciil  les  iii'(?sidcnls.  Vf»y.  I.  i.xxiii,  n. 
c.  —  12.  Tribunatu.  U  ne  pouvait  èlrc 
traduit  en  justice  pendant  la  durée  de 
sa  charge.  —  13.  Lege  de  sicariis.  La 
U'X  Conielia  de  sicariis  et  veneficis  fut 
l'œuvrede  Sylla  (l'anS^  ou8l  av.  J.-C). 
Klle  punissait  les  assassins  de  la  dépor- 
tation dans  une  île  et  de  la  conliscation 
des  biens  [Digeste,  XLVlll,  viii,  3.  ;;  5). 
OctaviusSagitla  fut  plus  tard  excepté, 
ainsi  quWnlistius  Sosianus,  de  l'amnis- 
lieacconléo  par  Vcspasien  à  ceux  qui 
avaient  été  condamnés  sous  Néron.  Vo\ . 
il.  IV,  XLIV,  6. 

XLV.  —  I.  Popp,ri  Sabini.  Consul 
lan  9  apr.  J,-(i.  Vainqueur  des  Thraces, 
il  avait  oldenu  les  ornements  triom- 
phaux. U  était  mort  lan  3o.  Voy.  I, 
i.xxx.  1  et  IV,  xi.vi,  I.  —  2.  Hoituribus 
iioiidum  fnnctuui.  Ollius  n'avait  exercé 
que  la  questure  (Suét.  Aer.  3o),  (|uand 
il  l'ut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de 
Séjan  :  il  lui  restait  encore  à  olilenir 
lédilité,  la  prélure  et  le  consulat.  —  3. 
Unie  mnlii-ri...  animum.  Cf.  Sallustc, 
Cat.  XXV.  1,  sed  ei  (Se>iiproni,r)  cariora 


semper  omnia  r/uam  decits  ac  pudicitia 
fait.  Certains  traits  du  portrait  de 
i'oppée  rappellent  celui  de  Scmpronia, 
loco  cit.  5  ;  veruni  ingenium  ejus  haud 
absurdum  :  posse  versus  facere,jocuni 
movere,  sermone  uti  vel  modesto,  vel 
molli,  vel  procaci;  prorsus  miiltn'  fa- 
cctise  midtusque  lepos  iiierat.  —  4. 
Mater  ejus.  Voy,  XI,  i,  n.  3.  —  5. 
Nec  absurdum  iiif/ei)ium,  son  esprit  ne 
manquait  pas  de  brillant.  Cf.  II.  III, 
r.xn,  7,  procax  morihus  neque  absurdus 
inf/enio,  et  aussi  A.  XIII,  xiv,  4,  fereba- 
turque  non  absurde  dixisse.  —  6.  Sic 
decebat  (s.-e.  eam),  cela  lui  allait  bien. 
Cf.  Plante,  Most.  I,  m,  10,  contempla... 
satin  hxc  me  vestis  deceat.  —  If  Ob- 
noxia, esclave  de.  —  8.  Rufri  Crispini. 
C'est  le  préfet  du  prétoire  mentionné 
XI,  I,  14.  —  9.  Filium.  D'après  Sué- 
tone, Xer.  33.  ce  fds  de  Poppée  et  de 
Kufrius  Crispinus  fut  noyé  sur  l'ordre  do 
Néron  un  jour  qu'il  péchait  sur  le  bord 
de  la  mer.  —  10.  Othn.  Dans  les  IJis- 
tnires,  I,  xiu.  Tacite  ex|)lii|ue  d  une  fa- 
«on  dill'érculc   et  peu  honorable  pour 
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tissinius  il)  amicilia  Neronis**  habebatur  :  nec  mora  quiti 
adiillerio  niatrimonium  jungeretur. 

XLVI.  DLlio,  sive  amorn  incaiitus,  laiidare  forniain  flegaii- 
liani(iii(3  uxoris  apiid  principcni,  sivo  ut  accenderet  ac,  si 
eadem  femina  poterentui-,  id  quoque  vinculum  potentiarn 
ei  adjiceret.  Sa'[)e  auditus  est,  consur^ens  c  convivio  Ca'sa- 
ris...  seque  ire  ad  illani,  sibi  concessam  dictilans  nobilila- 
tem,  pulcbriludinem,  vota  omnium  et  gaudia  feliciurn'.  His 
atque  taiibns  irritamentis^  non  longa  cunctalio  interponi- 
tiir.  Sed,  accepto  aditu,  Popp.T'a  piimum  per  Idandimenta 
et  ailes  valescere,  imparem  cupidini^  se  et  forma  Neronis 
captam  simulans  ;  mox,  acri  jam  principis  amore  ad  super- 
biam  vertens,  si  ultra  unam  alteramque  noctem  attineretur, 
nuptam  esse  se  dictitans,  nec  posse  malrimonium  amiltere, 
devinclam  Othoni  per  genus  vitac,  quod  nemo  ada-quaret  : 
«  illum  animo  et  cultu  magnificum,  ibi  se  summa  fortuna 
digna  visere;  at  Neronem,  pœlice  ancilla'*  et  adsuetudine 
Actes  ^  devinctum,  nihil  e  contubernio*^  servili  nisi  abjectum 
et  sordidum  traxisse.  »  Dejicitur familiaritale  sueta,  post  con- 
gressu  et  comitatu  Otho,  et  adpostremum,  ne  in  urbeœmu- 
latus  ageret",  provinciœ  Lusitaniœ^  prœficitur;  ubi  usque 


Otlion  son  mariage  avec  Poppée.  Sué- 
tone, Oth.  3,  fait  le  même  récit  que 
celui  des  Histoires.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  Tacite  a  changé  d'opinion,  après 
avoir  utilisé  pour  les  Annales  des  i-cn- 
seignements  nouveaux  qui  lui  ont  sem- 
blé plus  dignes  de  foi.  —  11.  Flagrant  is- 
simus  in  amicitia  Ne7'onis.  Hypallage 
hardie  pour  flagrantissima  in  amicitia 
iV.  Flagrans  est  joint  à  vis  I,  xxii,  1  ; 
h  studia  II,  xli,  14;  h  desidey^ium  III, 
VI,  3  ;  à  gratia  XI,  xxix,  2  ;  à  flagitia 
XIV,  Li,  il;  à  cupido  XV,  un,  21;  à 
Hbidines  H.  II,  xxxi,  3  ;  à  amor  H.  IV, 
xxxix,  23. 

XLVI.  —  1.  Vota  omnium  et  gaiidia 
feliciiun,  que  tous  convoitent,  mais 
dont  seuls  jouissent  les  heureux  de  ce 
monde.  —  2.  His  atque  talibus  itTita- 
mentis.  Ablatif  absolu  sans  sujet  = 
cum  hêec  atque  talia  irritamenta  es- 
sent.  —  3.  Imparem  cupidini,  incapa- 
ble de  contenir  sa  passion.  —  4.  Ancilla. 


En  réalité  Acte  était  affranchie.  —  5. 
Pxlice  arcilla  et  adsuetudine  Actes. 
Voy.  ch.  XLii,  n.  14.  —  6.  Contahernio, 
Terme  juridique  pour  désigner  l'union 
des  esclaves  entre  eux  et  celle  d'un 
homme  libre  et  d'une  esclave.  —  7. 
JEmulatus  ageret,  pour  xmn/i  partes 
ageret.  yEmulatus  se  retrouve  H.  III, 
i.xvi.  12,  non  denique  exercitibus  secu- 
ritatem  nisi  exstincto  xmulatu  reditu- 
ram,  où,  il  est  vrai,  le  ms.  donne  spmula- 
tore  dituram.  11  est  fort  douteux  qu'on 
puisse,  comme  le  veulent  plusio'urs  cri- 
tiques, admettre  ageret  comme  un  verbe 
neutre  et  œmulatus  connne  un  parti- 
cipe synonyme  de  xmulus.  —  8.  Lusi- 
tanise.  Othon  n'avait  exercé  que  la  ques- 
ture, et  la  Lusitanie  n'était  attribuée 
qu'à  d'anciens  préteurs.  C'était  une  pro- 
vince impériale,  gouvernée  par  des  le- 
gati  pro  prsetore.  Elle  correspondait 
au  Portugal  actuel  jusqu'au  Douro.  à 
l'Esli-amatlure    espagnole  et  à  la  pro- 
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ad  civilia  arma''  non  ex  priore  infamia,  sed  intègre  sancte- 
que  egil,  procax  otii  et  poteslatis  temperantior"'. 

XLVII.  Hactenus  Nero  tlagitiis  et  sceleribus  velamenta* 
quœsivit.  Suspectabat  maxime  Gornelium  Sullam-,  socors 
ingeniiim  ejus  in  contrarium  trahens  callidiimqiie  et  simu- 
latorem  interpretando.  Quem  metum  Graptiis,  ex  libertis 
C?psaris,usu  et  scneclaTiberio  abiisqiie^  domum  principum 
edoctus,  tali  mendacio  intendit.  Pons  Mulviiis'*  in  eo  tem- 
pore  celebris  nocturnis  illecebris  erat;  ventitabatque  illuc 
Nero,  quo  solutius  urbem  extra  lasciviret.  Igitur  regredienti» 
per  viam  Flaminiam  compositas  insidias  fatoque  evitatas, 
quoniam  diverso  ilinere  Sallustianos  in  hortos"  remeaverit, 
aucloremque  ejusdoli  Sullam  emenlitur,  quia  forte redeun- 
libus"^  minislris  principis  quidam  per  juvenilem  licentiam, 
quœ  tune  passim  exercebalur,  inanem  metum  fecerant.  Ne- 
que  servorum  quisquam  neque  clientium    Sulhe  agnitus , 
maximeque*  despecla  et  nuUius  ausi'^  capax  natura  ejus  a 
crimine  abhorrebat  :  proinde**^  tamen  quasi  convictusesset, 
cedere  patria  et  Massiliensium  mœnibus  coerceri  jubetur. 
XLVlll.  Isdem  consulibus,  auditœ  Puteolanorum*  legatio- 


vincc  de  Salamanquc.  —  9.  Civilia 
arma.  Le  soulèvement  de  Galba,  l'an 
08,  auquel  il  fui  le  premier  à  partici- 
per. Voy.  Suétone,  Oth.  4,  conatibits 
Galbac  primna  accessit.  —  10.  Otii.  Le 
génitif  relatif  avec  j3?'0CrtJ:  est  un  iTtot^ 
e'.prjtxÉvov  ;  avec  temperans,  on  le 
rencontre  chez  Tércncc  et  Pline  le 
Jeune. 

XLVll.  —  l.  Velamenta.  Cette  méta- 
phore se  trouve  déjà  dans  Sénèque,  de 
Vita  beata,  xii,  4,  quxrentes  lihidini- 
biis  suis  patrocinium  aliquod  ac  vela- 
ynentnm.  —  2.  Corn.  Sullam.  Voy  XII, 
LU,  n.    1.   Gendre  de  Claude,   il  était 
soupçonné  par  ses  ennemis  d'avoir  des 
prétentions  à  l'empire.  Déjà  (voy.  ch. 
xxiu,  1)  F*allas  et  Burrus  avaient  été  ac- 
cusés d'avoir  voulu  le  faire  empereur. 
—  3.  Tiberio  abusque.  Double  anastro- 
phe  imitée  des  poètes.  Cf.  XV,  xxxvii, 
10,    Oceano   abusque   (mais    adusque 
bcllum  XIV,  Lvui,  17).  Kem.  29o.  —  4. 
Pons  Mulvius.  Ce  pont,  situé  au  nord 


de  Rome,  permettait  à  la  voie  Flami- 
niennc  de  franchir  le  Tibre.  —  5.  Jie- 
gredienti,  pour  le  cas  où  il  reviendrait. 
Pour  le  sens  conditionnel,  mais  avec 
le  participe  passé,  cf.  111,  xiir,  4;  lu, 
15  (et  les  notes).  —  6.  Sallustianos  in 
hortos.  Ces  jardins,  créés  par  Salluste 
l'historien,  étaient  devenus  la  propriété 
de  l'empereur  :  ils  se  trouvaient  à  l'est 
de  la  voie  Flaminienne,  sur  la  collis  hor- 
torum  (aujourd'hui  Pincio),  et  ils  tou- 
chaient à  la  via  Salaria,  qui  aboutissait 
à  la  porte  Colline.  —  7.  liedeuntibus,  qui 
revenaient  j)ar  la  voie  Flaminienne.  — 
8.  Maximeque,  et  surtout  (et  ce  qui  est 
le  plus  important).  —  9.  A  «si.  Le  par- 
ticipe ausum  pris  substantivement  est 
poétique.  Cf.  11,  xxxix,  6  ;  III,  lxvi,  12 
(,au  pluriel  dans  les  deux  cas).  —  1"'. 
Proinde.  Voy.  ch.  xxi,  n.  4. 

XLVlll.  —  1.  Putcolanorum,  des  ha- 
bitants de  Pouzzoles,  en  Campanie,  port 
situé  sur  le  golfe  de  Naples  :  c'était,  de- 
puis 194  av.  J.-C,  une  colonie  romaine. 
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lies,  quas  (liveisas  ordo  -,  plehs  ad  senatura miserant,  illi  viiu 
muUitudinis,  lii  magistratuum  et  primicujusque  avariliain 
increpanles.  Kaqiie  sodiLio  ad  saxa  et  minas  i^'iiiuni  prof/ressa 
ne  cji'dein  et  arma  pioliceret,  C.  Cassius^  adliiliCiido  leine- 
dio  delectus.  Quia  severitatem  ejusnon  tolerabant,  precanle 
ipso  ad  Scriboiiios  fralres*  ea  cura  Iransfertur,  data  cohorte 
pra'loria,  cujus  terrore  et  paucorum  supplicio  rodiit  oppi- 
danis  concordia. 

XLIX.  Non  referrem  vulgarissimum*  senatus  consultuni, 
quo  civilati  Syracusanoruni  ogredi  numerum  edendis  gla- 
diatoribus  finitum-  permittebatur,  nisi  Pa^tus  Thiasea' 
contra  dixisset  prœbuissetque  materiem  obtrectatoribus 
arguendœ  sententi<x'.  «  Cur  enim,  si  rem  publicam  egere 
Jiberlate  senatoria  crederet,  tam  levia  consectaretur?  Quiii 
de  belloaut  pace,  de  vectigalibus^  et  legibus,  quibusquealiis 
[res]  Romana  contineretur,  suaderet  dissuaderetve^?  Licere 
patribus,  quotiens  jus  dicenda3  sententiœ  accepissent,  quM- 
vellentexpromeie^  relationemque  inea  postulare.  An  solum 


—  2.  Ordo.  Le  sénat  delà  ville,  appelé 
aussi  assemblée  des  dccurions.  —  3. 
C.  Cassius.  Voy.  XII,  xi,  n.  8.  —  4. 
Scribonios.  Ils  s'appelaient  Rufus  et 
Proculus  ;  ils  furent  legatipro  praptore 
des  deux  Gcrmanics.  Pour  s'emparer 
de  leur  forlune,  Néron  les  manda  au- 
près de  lui  pendant  son  voyajre  on 
Grèce  et  les  contrai<rnil  à  se  donner  la 
mort  (67).  Voy.  H.  IV,  xli,  13  ;  Dion, 
LXllI,  17. 

XLIX.  —  1.  Vulijarissimum  (ms.  vul- 
gatissimum)  est,  comme  superlatif,  un 
cÎTzy.^  s'.pTjjxévov.  Le  positif  se  rencon- 
tre XVI,  xxn,  5,  qui  vulgaribus  quoqite 
patriim  consultis  semet  fautorem  aut 
adversarium  ostenderet.  —  2.  yume- 
rum...  finitum.  On  ignore  le  cliiffrc 
qu'il  était  défendu  de  dépasser  en  dehors 
de  Rome.  A  Rome  même,  depuis  l'an 
22  av.  J.-C,  il  élail  interdit  aux  pré- 
teurs de  donner  des  jeux,  sans  l'autori- 
sation du  sénat,  plus  de  deux  fois  par 
an,  et  d'y  faire  paraître  plus  de  120  gla- 
diateurs'à  la  fois  (Dion,  LIV,  2).  Ti- 
bère (Suél.  Tib.  34)  dut  imposer  des 
limites  analogues  aux  simples  citoyens  : 
ludorum  ac  munerum  impensas  corri- 


puit  mercedihus  scxnicorum  recists 
paribusque  gladiatoram  ad  certum 
numerum  redactis.  —  3.  Pxtus  Thra- 
sea.  P.  Clodius  Tlirasea  Pii'lus.  Ce  sé- 
nateur, illustre  par  ses  vertus  et  son 
attachement  aux  doctrines  stoïcienne^, 
est  nommé  ici  pour  la  j)remière  fois. 
Le  récit  de  son  procès  et  de  sa  mort 
remplit  une  partie  du  livre  XVI,  xxi- 
XXXV.  Il  était  né  à  Padoue  et  avait  été 
consul  subrogé  à  la  fin  de  l'an  56.  —  4. 
Vectigalibus.  Les  revenus  de  lEtal,  à 
l'exception  du  tributum  ou  impôt  direct 
établi  sur  les  j)euple5  vaincus.  Ils  con- 
sistaient en  droits  de  douane,  en  taxes 
sur  les  ventes,  les  affranchissements,  les 
successions,  en  droits  de  pâturage  sur 
les  terres  publiques,  en  redevances  sur 
les  mines,  les  salines,  etc.  —  5.  Sua- 
deret dissuaderetve,  et  plus  haut  con- 
sectaretur.  Voy.  ch.  xlii,  n.  13.  —  6. 
Qux  vellenf  expromere.  L'expression 
officielle  était  relationem  egredi,  c.-à-d. 
sortir  de  l'ordre  du  jour  proposé  par 
les  consuls  ;  on  demandait  alors  un  dé- 
bat sur  la  question  dont  l'initiative 
avait  été  prise  par  un  membre  de  ras- 
semblée :  relationem  in  ea.  postulare. 
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emeiulatione  dignum,  ne  Syracusis  spectacula  largius  ede- 
renlur  :  cetera  per  ornnes  imperii  partes"  perinde  egregia, 
qiiam  si*  non  >'ero,  sed  Tlirasea  regimen  eorurn  teneret? 
Quod  si  summa  dissiinulatione  transmitterentur^,  quanto 
magis  inanibus  abslinendiim?  »  Thrasea  contra,  ratioiieni 
poscentibus  auiicis,  non  pra.'sentium  ignarnin  resjioiidebat 
ejiis  modi  consulta  corrigere,  sed  patruni  honori  dare,  ut 
nianifestum  lieret  magnarum  reruni  curani  non  dissimula- 
turos,  qui  animiun  etiam  levissimis  adverterent. 

L.  Eodem  anno,cie]jris  populi  llagitationibiis ,  imniodes- 
tiampubllcanoruni^  arguenlis,  dubitavit  ISero  an  cnncta  vec- 
tigalia-  omilli  juberet  idcjne  pulcberrinuim  donuni  generi 
niorlaliuni  daret.  Sed  inipetuni  ejiis'',  niultum  prius  lau- 
ilata  magniludine  animi,  attinuere  seniores  %  dissolutionem 
imperii  docendo,  si  fructus,  quibus  res  publica  sustinere- 
tur,  deminuerentur  :  «  quippe  snblatis  portoriis  sequens  ' 
ut  Iributorum'"  abolitio  expostularetur.  Pleras(|ue  vectiga- 
lium  societates''  a  consulibus  et  tribunis  plebei  constitutas 


ou  flngitare  ut  refernhir.  —  7.  Per 
onines  imperii  purd-s.  dans  toutes  les 
liraiiciics  de  l'admiiiislralion.  —  S.  Pe- 
rinde  quam  si,  «  alisoliimoiit  comme 
si  »,  ne  se  trouve  (|uo  dans  Tacilo,  ici 
et  I,  Lxxiii,  10.  Perinde  (/uasi  se  ren- 
contre IV,  xxM,  8  ;  proinde  quasi  XIII, 
xLvn,  13;  proinde  quam  XIII,  xxi,  7. 
Voy.  \\oy\c  Etude,  rem.  -il  8,  où  l'evom- 
])!('  XIII,  xiAii,  la  a  cHé  porté  à  tort 
sous  perinde  quasi.  —  9.  Si  summa 
ilissijïiulatione  trausmittereutur,  si  on 
allVctait  (s'il  alToclail)  dignoror  (ilc  ne 
|>as  s'intéresser)  les  ulVaires  les  plus  im- 
(lorlantes.  Cf.  plus  loin,  1.  18,  matjmi- 
rum  rerum  curam  non  dissimulaturos, 
et  pour  d'aulres  exemples  de  dissintu- 
littio  dans  ce  sens  de  «  silence  volon- 
taire »,  11.  IV,  xviii,  4;  A^n-.  VI,  10; 
win,  31>. 

L.  —  1.  Publicanarum.  Voy.  I\',  vi, 
n.  10.  Dès  les  premiers  siècles  de  la  ré- 
palilii[ue  s'étaient  organisées  des  socié- 
tés par  actions,  fermées  aux  sénateurs, 
dirigées  par  des  chevaliers,  pour  pren- 
ilre  a  ferme  la  plupart  îles  revenus  de 
l'Etat.  Li>nrs  agents  dans  les  jjrovinces 
.s'appelaient  publicnni.   —  1.    Vectiija- 


lia.  Ce  mot  désigne  ici  les  impôts  indi- 
rects, dont  les  plus  onéreux  pour  les 
populations  étaient  les  droits  de  douane 
(portoria).  —  3.  Impetum  ejus,  son 
zèle.  —  4.  Seniores  (ms.  senat07'es). 
Cette  correction  de  Jusie-Lipse  semble 
justifiée.  Seniores  «iésignerait  les  mem- 
bres du  conseil  privé,  c'est-a-dire  des 
hommes  d'âge  et  d'expérience,  tandis 
(pion  pouvait  entrer  au  sénat  dès  l'âge 
de  2G  ans.  Il  est  d'ailleurs  probable 
(cf.  i.i,  n.  1)  (jue,  dès  cette  époque,  les 
vectigalia  étaient  passés  de  Vxrarium 
au  fiseus  (trésor  privé  de  l'empereur); 
nous  savons  «pie  c  était  un  fait  accompli 
à  l'époque  d'L'Ipien.  —  .ï.  Seque>is{s.-v. 
esse),  au  lieu  de  conscquens  esse, 
qu'emploie  Cicéron.  —  0.  Tributorurn. 
Les  impôts  directs  en  argent  (impôt  per- 
sonnel ou  capilation  et  impôt  foncier) 
et  les  redevances  en  nature  (dîme  du 
blé  exigée  de  certaines  provinces, 
comme  la  Sicile,  l'Egypte,  etc.).  —  7. 
Plerasque  vectiqa/ium  socieintes.  On 
attendrait  pleraqne  vectiqalia  :  mais 
comme  cliacjuc  catégorie  d'impôts  était 
atlermée- à  un(>  société  particulière,  on 
se   rend    cumplc  Ue    l'emploi    de  ceUe 
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ucri**  etiuiii  Lnm  popiili  lloinani  libortfiU;  ;  i(*lif|iia  niox  il.t 
provisa,  iiL  ralio  qu.i'sLuiim  ot  tiocessitas  orogalionum'''  iiiLcr 
se  conf,'rueiel.  ïcmperamlas  plane ''^  publicanonim  ciipi- 
(lines,  ne  per  toL  aniios  sine  querela  tolcrata  iiovis  acerbi- 
taLibus  ad  invidiam  vertfirent.  » 

LI.  Ergo  eJixit  priiiceps*  ut  leges  ciijusque  publici^,  oc- 
cultcu  ad  i(l  lunipus,  proscriberontur,  omissas  petiliones* 
lion  ultra  aununi  rosumorent;  Kom;i' pr.x'tor,  per  provincias 
(iiii  pi'o  piajtoreautconsuleessent'*  juraadversus  publicanos 
extra  ordineni"  redderent;  mililibus  imniunitas  servaretur, 
nisi  in  iis  quœ  veno^'  exercèrent;  aliaque  admodum  œqua, 
quiT3  brevi  servata,  dein  frustra  habita  sunl".  Manot  lamen 
abolitio  quadragesimae  quinquagesimajque^  et  qu;e  aliaexac- 
tionibus  inlicitis  nomina  publicani  invenerant.  ïeniperata-' 
apud  transmarinas  provincias  frunienli  subvectio  et,  ne  cen- 
sibus  negoliatorum'^navesadscriberentur  tributumque  pro 
iiiis  penderent,  constitutum. 


expression,  qui  n'en  est  pas  moins  très 
hardie.  —  8.  Acri,  dans  toute  sa  vi- 
gueur, intacte.  Cf.  G.  xxxvii,  13,  reç/no 
Arsacis  acrior  est  Gennanorum  liber- 
tas.  —  9.  Qn.TStuum,  les  revenus;  ero- 
gationum,  les  dépenses.  —  10.  Plane, 
certes,  assurément  (affirmation  accom- 
pagnée de  concession).  Cf.  III,  xxxiv,  9; 
XIII,  VI,  10  ;  de  môme  sine  dubio  D.  xl, 
24;  Agr.  xlv,  22;  A.  I,  vi,  7  ;  x,  18;  II, 
i.i,  7  ;  XI,  xxvni,  8,  et  sane  I,  x,  12,  etc. 
LI.   —  1.  Edixit  princeps.   Ce  fait 
semble  prouver  que  les  vectigalia  ap- 
partenaient   déjà  au    trésor   im])érial. 
Voy.  ch.  L,  n.  4.  —  2.  Leges  cujusque 
publici,  les  conditions  fixées  aux  publi- 
cains  pour  la  levée  de  chaque  imj)ôt. 
On  connaît  l'expression  courante  con- 
ditcere publica,  et  il  est  inutile  de  rap- 
peler que  j!;H6ZiCJ(?n  explique  le  sens  de 
publicani.  —   3.    Omissas  petitiones, 
l'arriéré.  —  4.   Qui  pro  prxtore  aut 
consule  essent,  les  propréteurs  et  les 
proconsuls,  c'est-à-dire  ceux  qui  étaient 
chargés  de  1  administration  des  provin- 
ces sénatoriales  et  des  provinces  impé- 
iiales  les  plus  importantes  (il  n'est  rien 
dit  des  procurateurs,  qui  administraient 


les  provinces  impériales  les  moins  im- 
portantes). Sous  la  république,  les  diffé- 
rends entre  les  publicains  et  les  contri- 
buables étaient  réglés  par  les  censeurs. 
—  5.  Extra  ordinem,   en    dehors  du 
rôle,  avec  un  tour  de  faveur.  Cf.  Séuè- 
que,  Ep.  cvi,  2,  dubitavi  ittrum  dAffer- 
rem  te,  donec  suus  isti  rei  veniret  locus^ 
an  Jus  tibi  extra  ordinem  dicerem.  — 
6.  Veno  est  au  datif  (et  non  à  l'ablatif  i, 
comme  dans  veno  dédisse  IV,  j,  H,  et 
posita  veno  XIV,  xv,  8.  Celle  forme  ne 
se  rencontre  pas  ailleurs  :  pour  le  dalif, 
Apulée  emploie  vemii.  —  7.  Frustra 
habita  sunt.  Voy.  ch.  xxxvii.  u.  4.  —  8. 
Quadragesimx  quinquagesi masque.  On 
ne  sait  pas  sur  (juoi  pesaient  ces  deux 
contributions  du   2   1.2   et  du   2   0  0  : 
c'était  une  taxe  irrégulière.  —  9.  Tem- 
perata,    facilitée ,  par    la    suppression 
soit  de   certains  impôts,   soit  de   cer- 
tains abus  qui  s'étaient  glissés  dans  la 
perception  ;   cf.   Agr.   xix,   12.    —  10. 
Negotiatorum.  Les  marchands  qui  n'é- 
taient pas  citoyens  romains,    car  les 
citoyens  romains   qui    s'occupaient  de 
commerce  u'a^  aient  à  payer  aucun  im- 
pôt direct. 
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LU.  Heos  ex  provincia  ACrica,  qui  proconsulare  imperium 
illic  habiierant,  Sulpicium  Cameiiiium  •  et  Pompeiiim  Silva- 
nuiii-,  alisulvit  Ciesar  S  Camerinuni  adversus  privatos  et 
paucos,  Sipvitia' magis  (piani  captaram  pecutiiariim  crimina 
objicientes  :  Silvaiuim  ina^na  vis  accusaloruiii  circumstete- 
lat  poscebatque  tempus  evocandorum  lestium'*;  reus  ilico 
defendi  posliilabal.  Valuil(iuepecuniosa  orbitale  et  senecta, 
(}uam  ultra  vitam  eorum  produxil,  quorum  ambitu^  éva- 
serai. 

LUI.  Quiela?  ad  id  tempus'  res  in  Germaniafuerant,  inf^e- 
nio  ducum,  qui,  pervulgalis-  Iriumpbi  insi^iiibus,  majus  ex 
eo  decussperabant,  si  pacemcontiuuavisseiit.  Paulinus  Poui- 
peius^  et  L.  Vêtus'*  ea  tempestate^  exercitui  prœerant.  Ne 
lamen  segnem  militein  attiuercnt,  ilie  inciioatum  aiite  très 
et  sexa^ànta  annos  a Druso  a^'gerem  ''■  coercendo  Uheno  absol- 
vil,  Vêtus  iMosellam  atcjue  [Ararim"]  facta  inter  ulrumque 


[.il. —  l.Suljiiciiim  C(unf'7'iiium. Con- 
sul sul)roiîô  en  40.  Il  appariciiait  au 
colU'gc  (les  livres  Arvalcs  et  fut  mis  à 
mort  avec  son  fils  eu  07.  —  i.  Puin- 
peiuDi  Sili'iiiiiim.  Consul  subrogé  deux 
lois,  l'an  4b  il'abonl,  avant  l'an  70  en- 
suite ;  Icyittas  en  Dalmalie,  cuntfor 
iiquaruin.  Il  est  mentionné  deux  lois 
dans  les  Histoires.  —  3.  Absolvit  Cx- 
sar.  En  se  prononçant  pour  eux  (peut- 
ôtre  en  votant  le  premier  pour  l'actiuil- 
lement),  Néron  obtint  des  sénateurs 
une  sentence  favorable  :  ce  procès  de 
concussion  relevait  ilu  sénat.  —  4. 
Eiiociuidoruiii  testiiun,  de  faire  venir 
(d'AI'riiiue)  des  témoins.  —  5.  Qaoru)ii 
lunliilu,  par  linlervention  intéressée 
desipiels.  11  survécut  à  ceux  qui  avaient 
com|)lé  sur  sa  reconnaissance  el  espé- 
raient une  part  de  son  riche  héritage. 
Cf.  1.  7,  pecu/iiusa  urbitate. 

LUI.  —  l.  .4'/  /■'/  tempus.  Depuis 
l'an  50,  dale  ii  laquelle  Tacite  a  inlcr- 
rompu  son  récit  sur  les  affaires  de  Cer- 
manie  (vo\.  XU,  xxvni),  jusqu'il  l'an  55 
t'uviron,  ainsi  qu'il  résulte  du  reslc  du 
chapilre.  —  i.  Perciiloatis.  Suélone 
confirme  celle  appréciation  de  Tacile, 
Cliiiid.  24,  (riumplinlia  o}')iameiitn  Si- 
laiio,  filix  siuv  sponso,  nonrhim  puberi 
(ledit,  innjuriùus  vcro  iiatii  tatn  imiltis 


tamque  facile  ut  episfofn  commiaiis 
leijiomon  nomine  exstiterit  petentiuni 
ut  lef/atis  coiisularibiisque  simul  cum 
exercitu  et  triumplialia  darentur,  ne 
causam  belli  quoquo  )nodo  qit^rerenf. 
La  raison  donnée  de  celle  lettre  par 
Tacile  (cf.  XI,  xx,  12)  est  notablement 
différente  et  plus  vraisemblable.  —  3. 
Pavlinus  Pompeius.  Beau -père  de  Sé- 
nèque,  consul  subrogé  une  des  années 
précédentes,  commandant  de  l'armée 
du  Rhin  inférieur.  —  4.  L.  Vêtus  (voy. 
.Mil,  XI,  I).  Commandant  de  l'armée 
du  Rhin  supérieur.  —  5.  Ea  lempes- 
tate.  Ce  terme  ne  désigne  pas  la  date 
précise  de  l'an  58,  mais  une  époque 
antérieure  de  queK(ues  années,  proba- 
Itlcment  la  fui  de  l'an  55,  moment  où 
L.  Velus  dut  cire  onvové  en  Germanie. 
En  elVel,  la  digue  achevée  par  les  soins 
de  L.  Velus  avait  été  commencée  63  ans 
auparavant  par  Drusus  (8  av.  J.-C): 
elle  fut  donc  terminée  l'an  55.  L'année 
suivante  d'ailleurs,  L.  Velus  était  rem- 
placé à  la  tèle  des  légions  par  Curlilius 
iMancia,  dont  le  nom  figure  au  ch.  i-vi. 

—  6.  Af/ijerem.  Cette  digue  suivait  la 
rive  gauche  du  Rhin  et  préservait  le 
pajs  des  inonilations  du  lleuve.  Elle  fut 
rompue  par  Civilis  ;   voy.  H.   V,  xix,  7. 

—  7.  AraviiH.    La  Saùno.    C'est  seule- 


1S4 


P.  (:(jum::lii  taciti 


l'ossa  con(,'cteieparal)at,  utc()()i;i'«,  ponnai.;,  (L-iii  lili.MJano 
ot  Araro  subvecta-,  \u;r  oain  fossam,  niox  flijvio  Mosf.-lla  iii 
liliL'tmm,  eximOceariurn'-' decun-erent,  sublatisque  itineris 
(lifliciiKatibiis  navij^'abilia  iiitor  so  Occideiitis  Scptefjlrionis- 
que  lil,ora  fieront.  Invidit  operi  .Klius  (iracilis,  Hel^iicailega- 
lus*^  deterrendo  Veterem  ne  le^iones  aliéna*  provincial  in- 
ferret  stiidiafpje  (ialliarum  adfectaret'S  formidolosum '-  id 
imperaloii  dictitans,  quo  plerumque  proliibentur  conatus 
honesli. 

LIV.  Ceterum  continue  exercituum  olio  fania  incessit  ere- 
ptiim  jus  legalis  diicendii  in  hostem.  Koque  Frisii^  juven- 
tutem  saltibus  aut  paludibus^,  imbellem  aHalem  per  lacus' 
admovere  ripa^  »  agrosque  vacuos  et  miJitum  usui  sepositos 
insedere,  auctore*''  Verrito  et  Malorige,  qui  nalionem  eam 
regebant,  in  quantum^  Germani  regnanlur».  Jamque  fixe- 
rant  domos,  semina  arvis  intulerant  utque  patiium  soluni 
exercebant^,  cum  Dubius  Avitus  ^\  accepta  a  Paulino  pro- 


ment depuis  J880  qu'un  canal,  le  canal 
de  l'Est,  rolic  la  Moselle  à  la  Saône.  — 
8.  Copi.T,  non  pas  «  les  troupes  »  (car 
elles  stationnaient  dans  les  deux  Ger- 
manicsel  la  Belgique),  mais  les  produits 
du  sol  et  les  marchandises.  Cf.  III,  liv, 
il,  provinciarum  copiœ.  —  9.  Ocea- 
num,  la  mer  du  Nord.  Pour  la  non-ré- 
pélition  de  la  préposition  dans  des  cas 
où  les  divers  noms  sont  séparés  plus  for- 
tement que  par  une  simple  conjonction 
copulative,  voy.  XII,  xxiv,  n.  14.  Rem. 
134.  —  10.  Delyicse  legatus.  Ce  lerjatus 
Csesaris pro  prsetore  administrait  la 
province  à  laquelle  appartenaient  les 
vallées  de  la  Moselle  et  de  la  Saône.  — 
11.  Studiaque  Galliarum  adfectaret, 
et  de  chercher  à  se  rendre  populaire 
dans  les  Gaules.  —  12.  Formidolosum, 
de  nature  à  alarmer.  Cf.  XI,  xix,  1.3, 
formidûlosnin  paci  virum  insirjnem  et 
iffnavo  principi  prxfjravem. 

LiV.  —  1.  Bucendi.  Exercitus  esta 
suppléer  d'après  exercituum,  qui  pré- 
cède. —  2.  Frisii.  Corbulon  leur  avait 
assigné  un  territoire  et  imposé  une  or 
ganisation  politique  ;  voy.  XI,  xix.  On 
ne  sait  pour  quel  motif  ils  quittaient 
leur  domaine  et  cherchaient  à  s'établir 


sur  les  terres  de  l'empire.  —  3.  Salti- 
/jus  (tut  paludibus,  pour  per  saltus  et 
paludes.  Changement  de  tournure  par 

amour  de  la  variété.  Rem.  282,  T». 

4.  Pur  lacus.  Les  lacs  Flevo,  devenus 
depuis  le  xui»  siècle  le  golfe  du  Zuider- 
zée.  —  o.  Ripse.  La  rive  di-oite  du  Rhin, 
c.-à-d.  le  territoire  où  il  était  interdit 
aux  Barbares  d'habiter  et  de  cultiver 
le  sol,  sous  prétexte  de  le  réserver 
aux  besoins  des  troupes  qui  gardaient 
le  fleuve.  —  6.  Auclore.  l'our  le  prédi- 
cat au  singulier  avec  deux  sujets  noms 
de  personne,  voy.  ch.  xl,  n.  o.  —  7.  !,i 
quantum,  pour  le  peu  que  (sens  res- 
trictif) ;  cette  tournure  est  postclassi- 
que. Cf.  D.  II,  14;  XLi.  2U;  A.  XIV. 
XLvii,  2. —  S.  In  quantum  Germani  re- 
gnantur.  L'autorité  royale  chez  les  peu- 
ples germains  était  très  limitée  par  l'as- 
semblée des  hommeslibres.  Voy.  Gertn. 
VII,  1,  nec  reijibus  infinita  aut  libéra 
potestas,  et  ch.  xi.  Le  passif  personnel 
de  reqnare  ne  se  rencontre  à  l'époque 
classique  que  chez  les  poètes.  Cf.  G. 
XXV,  10  ;  xuii,  25  :  H.  I,  xvi,  26.  —  H. 
Exercebant.  Voy.  XII,  xliii,  n.  8.  — 
10.  Dubius  Avitus.  II  avait  été  en  Aqui- 
taine légat  us  pro  pr  store,  et   consul 
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vincia,  minitando  vim  Romanam,  nisi  abscederent  Frisii  vete- 
res  in  locos  aiit  novam  sedem  a  Ga^sare  impetrarent,  per- 
pulit  Verritiimet  Malorigem  preces  suscipere**.  Profectiqiie 
Homam,  dum  aliis  curis  intentiim  Neronem  opperiuntur, 
iiiter  ea  qii.T  barbaiis  ostentantur,  intravere  Pompei  thea- 
ti'iiin'2,  qiio  niagnitudinem  populi  visèrent.  Illic  per  oliuni 
(neque  enim  ludicris  ignari  oblectabantur),  dum  coiisessuni 
cavea?, discrimina  ordinum  *^,  quis  eques,  ubi senatus  percon- 
tanlur,  advertere*'*quosdam  cuitu  externoi"'insedibus  sena- 
lorum;  et  quinam  forent  rogitantes,  postquam  audiverani 
earum  gentiiim  legatis  id  honoris  datum,  quœ  virtule  et 
amicitia  Romana  pnecellerent,  nulles  mortalium  armis  aut 
lide  anle  Germanos"''  esse  exclamant,  degrediunturque  et 
inter  patres  considunt.  Qnod  comiter  a  visentibiisexceptum, 
quasi  impetus  antiqui*"  et  bona  œmulatio^^.  Nero  civitate 
Romana  ambos  donavit,  Frisios  decedereagris  jussit.  Atque 
ilUs  aspernantibus^'  auxiliaris  eques  repente  immissus  ne- 
cessitalem  altulit,captis  caîsisve  qui  pervicacius  restiterant. 
LV.  Eosdem  agros  Ampsivarii»  occupavere,  validior  gens 
non  modo  sua  copia,  sed  adjacentium  populorum  misera- 
lione,  quia,  pulsi  a  Ghaucis-  et  sedis  inopes,  tutum  exilium 


subi'ogi'*  à  la  fin  de  l'an  jifi.  —  11.  Snsci-  Lipsc  pense  que  Suélone  a  commis  un 

père.  Vo; .  XI,  x\ix,  n.  8.  —  1:2.  l'um-  anachronisme.  —  16.  Aitte  (rernianos. 

pei  thentrum.   II    se    trouvait    sur  le  Ante,  pour  marquer  la  supériorilé,  ne 

champ   de    Mars   et    pouvait  contenir  se  trouve  ni  dans  Cic^'ron  ni  dans  CO- 

40.000  spectateurs.  —   13.  Conce.isiini  sar,  et  semble  imité  de  Salluste,  Caf. 

Cdve.r,  tUso'imiiia  ordiinim.  La  partie  i.iu,   3,  facuiidia  Grzcos,  yloria  belli 

en  amphithéâtre  occupée  par  le  peuple  Gallos  ante  Romnnos  fuisse.  Cf.  ante 

était  séparée  des  places  réservées  au  omnes  \\.  II,  i.xxvi,  34;   ante  alios  H. 

sénat  et  aux  chevaliers.  Les  sénateurs  IV,  i,v,  4;  V,  xii,  1  ;  A.  I,  xxvii,  4.  — 

<>ccui)aicnl  au  théâtre  l'espace  compris  17.  Quasi  impetus  nntiqui  (génitif  dé- 

l'iitre  les  gradins  inférieurs  et  le  mur  terminatifj,    comme    l'effet    d'un    élan 

•  l^ui  servait  de  limite  à  la  scène  :  c'était  spontané,  digne    des   mœurs  antiques. 

Vorcftestra.   Les  chevaliers  occupaient  La  civilisation  ne  leur  avait  pas  encore 

14  gradins  immédiatement  derrière  les  appris  à  contenir  l'expression  de  leurs 

sénateurs.    Coiisessus   cavex  est    déjà  sentiments.  —    iS.  Et  bona  éptuulatio, 

dans  Lucrèce,  iv,  TS,   et  dans  Virgile,  et  une  émulation  (entre  les   alliés)  qui 

^■En.    V,   340.   —   14.  Advertere    pour  pouvait  être  utile  à  Home.  —  19.  As- 

'iniiiiarl.verteri'  :  le  simple  pour  le  com-  pernantibus.  S.-cnl.  Jussa. 
posé,  comme  souvent  chez  Tacite.  Kern.         LV.  —  1.  Ainpsiva)'ii.  Ils  habitaitMil 

iT.    —    lo.    (juosdam   cultu   extorno.  auparavant  à  l'ouest  de  l'Ems,  au  sud 

Suétone,    qui    raconte    le   môme    fait  des  Frisons,  et  ils  étaient  depuis  long- 

(f'/nud.  2o).  le  place  sous  Claude,  et  dit  temps  alliés  des  Romains.  — -2.  Cliau- 

que  ces  étrangers  étaient  des  andja  s-  cis.  Voy.  I,   xxxviii  ;  XI,  xvi  et  xix.  Ils 

saticurs  parlhes   et    arméniens.  Juste-  habitaient    entre    l'Ems    et    l'Elbe.    — 


ISO 


V.    (:OHNELll    TACITI 


orabaiil.  Aderatqiuî  iis^clarus  per  illas  génies  et  nobis  qiio- 
qiie  fidus*  iiorniiio  Hoionaliis ,  viiicttini  se  lehollionf  Clu-- 
rusca;'  jussu  Arrninii  reieieiis,  «  mox  Tiherio,  (iorniaiiico 
ducil)iis  stipendia  meruisse,  et  quinqua^inla  annorumobse- 
quioid  quoqiieadjuii^'ere,  quod/^eiitem  suani  dicioiii  nostr;i' 
siil)jicerel.  Quo''' tantarn  partein  cam])i  jacere,  in  quam  pe- 
cora  et  aiinenla  milituin  aliqiiando  transmittereiitur?  Ser- 
varent  sane  receptusgregibus  interhoniinum  fameni",  modo 
ne  vastitateni  et  soliludincm  mallent  quam  a/nicos  populos. 
Cbamavorum  quondamea  arva,  mox  Tubantum  et  postL'si- 
porum  fuisse^.  Sicuti  ca3lum  deis,  ita  terras  generi  morta- 
lium  datas;  qua3que  vacua),  eas pul)licas  esse.  »  Solem  iiid** 
suspicions  et  cetera  sidéra  vocans,  quasi  coram  interroga- 
liat  vellentne  contueri  inane  sohim  :  «  potius  mare  super- 
funderent  adversus  terrarum  ereptores.  » 

LVI.  Kt  commotus'  bis  Avitus  :  «  patienda  meliorum^  ini- 
peria;  itadis,quos  imploraient,  placitum,  ularbitrium pênes 
Romanes  maneretquid  darent,  quid  adimerent,  neque  alios 
judices  quam  se  ipsos  paterentur.  »  Haec  in  publiciim  Amp- 
sivariis  respondit,  ipsi  Boiocalo^   ob  memoriam    amiciti.-r- 


8.  Aderat  Us,  les  appuyait.  —  4.  (lu- 
rus...  et  nobis  quoque  fidus,  un  lioinmc 
célèbre  parmi  ces  peuples  cl  cependant 
fidèle  à  notre  empire.  L'ellipse  de  vii' 
ou  de  femina  devant  un  adjectif  ou  un 
participe  pris  substantivement,  ou  de 
anus  ou  f/nidam  devant  e  ou  inte>'  et  un 
nom  pluriel,  est  volontiers  employée  par 
Tacite,  lorsqu'il  y  a  en  apposition  un 
nom  propre  accompagné  de  nomine, 
pour  déterminer  le  sujet  (rarement  le 
régime).  Cf.  Xlll,  xv,  17,  ctijiis  cura 
attinebatur  damnata  veueficii  nomine 
Locustu  ;  Agr.  xxix,  io  ;  H.  IV,  i.xxxii, 
:{;  A.  II,  lAXiv,  5,  et  voy.  la  note  à  ce 
dernier  passage.  Rem.  1.08.  —  5.  Jie- 
hellione  Cherusca.  Le  soulèvement  des 
Chérusques  sous  la  conduite  d'Armi- 
nius,  l'an  9  av.  J.-C.  Celle  révolte  avait 
amené  le  désastre  de  Yarus  et  obligé 
Tibère  et  Germanicus  à  faire  plusieurs 
campagnes  en  Germanie,  le  premier  de 
l'an  9  à  l'an  11,  le  second  de  1  an  13  à 
l'an  10.  —  0.  Quo,  dans  quel  but?  (à 
quoi  bon  ?)  Cf.  Cicérou,  Ad  Fam.  VII, 


xxiii.  2,  Martis  vero  sif/ntnn  quo  mihi 
pacis  aitctori?  ei  Horace.  Ep.  I.  v.  !:♦. 
(juo  inihi  fortunam,  si  non  conceditm- 
uti  ?  —  7.  Infer  Itominum  fomem  équi- 
vaut à  eum  homines  intereo  famé  la- 
borarent  (ironie  amère).  —  8.  Chama- 
vorum...  fuisse.  Voy.  I,  i.  et  u.  Les  Clia- 
maves,  qui  s'étendaient  jadis  du  Rhin 
inférieur  au  Weser  moyen,  avaient  été 
refoulés  loin  du  Riiin  par  le?  Romains. 
Les  Tubanles  habitaient  au  sud  des 
Chamaves,  dans  la  région  de  la  Lippe 
supérieure.  Les  Usipiens.  qui  avaient 
été  repoussés  par  César  dans  une  ten- 
tative pour  pénétrer  en  Gaule,  s'étaient 
établis  sur  la  rive  droite  du  Riiin,  jus- 
qu'au confluent  du  Mein. 

LVI.  —  1.  Commotus.  touché.  Il  se 
borne  cependant  à  leur  conseiller  la 
résignation  et  n'abandonne  rien  de  ce 
qu'il  croit  être  le  droit  des  Romains.  — 
1.  Meliorum,  des  plus  forts.  —  -3.  Ipsi 
Boiocalo.  S.-ent.  respondit.  Ipsi  équi- 
vaut à  privatim  et  s'oppose  à  inpubli- 
cum.  La  réponse  destinée  à  la  nation 
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datiiriiin  aj^ros.  Quod  ille  iit  piodilioiiis  pretinm  aspornaiiis 
addidit:  «  Dcessc  iiobis  terra  iii  vitam,  in  quamoriainurnon 
«poLest.  ))  Atque  ila  infensis  utrimqiieanimis  discessum.  llli 
Bnicteros'^Tencteros"''',  ulterioresetiam  nationessocias  beilo 
vocabant.  Avitiis,  scripto'"'  ad  Ciirtilium  Manciani'',  siiperio- 
ris  exercitus  legalum,  u\  Rhemim  transgressas  arma  a  tergo 
ostenderet,  ipselegiones  inagrnm  Tencterorum  indiixit,exci- 
<1ium  minitans,  ni  cansam  suam  dissociarent.  Tgitur,  absis- 
tentibus  bis,  pari  metu  exterrili  Bructeri  ;  et,  céleris  quoque 
aliéna  pericula  deserentibus,  sola*  Ampsivariorum  gens 
rétro  ad  Usipos  et  Tnbantes  concessil.  Quorum  terris  exacli 
cum  Cbattos'',  deinCberuscos*"  petissent,  errore  longo  hos- 
piles,  egeni,  bostes,in  alieno**,  quod  juventutiserat  Cccdun- 
lur*2,  imbellis  aîtas  in  praîdam  divisa  est. 

LVII.  Eadem  a'state,  inter  Ilermunduros*  Cbattosque  cer- 
tatum  magno  prœiio,  dum  flumen-  gignendo  sale^  fecundum 
et  conlerminum  vi  trabunt'*,  super  libidinem  cuncta  armis 
agendi  religione  insita,  u  eos  maxime  locos  propinquare 


<k's  Ampsivaricns  fut  l'^pralement  faite  à 
Hoiocalus,  iiiaisnoii  à  titre  privé,  tandis 
iiucloirrc  lictorros  luiétailpersonnclii'. 
—  4.  Briicteros.  Voy.  I,  i.i,  T.  lis  étaient 
«'•taillis  entre  la  Lippe  et  l'Ems  supé- 
rieur. —  3.  Tencteros.  lisse  trouvaient 
à  Touest  des  Uruclèros,  au  nord  des 
Usipicns,  le  long  du  Rhin,  de  Cologne  ii 
C.oblenlz.  —  6.  So'iplo,  comme  alilatif 
absolu  neutre  sans  sujet,  ostuni'Tca; 
SipT,[XjVOV.  Voir  notre  Etwh',  rem. 
248.  où  scripto  a  été  oublié.  —  T.  Cur- 
tilium  Manciam.  T.  Curtilius  Mancia 
avait  été  consul  subrogé  ;  il  était  à  la 
tête  des  légions  de  la  Germanie  supé- 
rieure dès  l'an  56.  —  8.  Solo.,  ainsi 
isolée.  —  0.  Clinttos.  Voy.  I,  i.v,  n.  3. 
Ils  étaient  établis  sur  la  rive  droite  du 
Htiin,  au  nord  du  Mein,  dans  le  pays 
actuel  de  Nassau  et  de  liesse.  —  10. 
(^Iieriiscos.  Voy.  XI,  xvi,  n.  t.  Ils  liabi- 
laiententre  le  Wescr  et  l'Elbe,  au  nonl- 
«'st  du  pays  des  Cbaltes.  —  II.  In 
aliéna,  toujours  ciie/  les  autres.  —  l'2. 
(\rihtntur.  Tacite  suppose  ce  peuple 
anéanti.  Cependant  un  peuple  île  nom 
très  rapproché  (les  Ampsuarii)  est  men- 


tionné par  Sulpicius  Alexandre  (cité  par 
Grégoire  de  Tours,  n,  0),  à  l'année  39i. 
LVll.  —  \.  Hennandaros.  Leur  pays 
correspondait  à  la  Thuringe  et  à  une 
))arlie  de  la  Franconie  ;  ils  faisaient 
partie  de  la  nation  des  Suèves,  et  se 
trouvaient  à  l'est  des  Cliattes.  —  t. 
Fliuncn.  Le  fleuve  que  se  ilisputaient 
les  doux  peuples  doit  être  la  Werra. 
qui,  réunie  avec  la  Fulda,  forme  le  We- 
ser,  ou  bien  la  Saaie  franconienne, 
affhient  du  Mein.  On  evpioite  aujour- 
d'hui encore  d'imi)orlantes  salines  a 
Kissingen,  sur  la  Saale,  cl  àSalzungen, 
au  nor  1  de  Meiningcn,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Werra.  —  3.  Giffnenrto 
sale.  Lorsque  l'ablptif  de  l'instrument 
doit  être  employé,  si  le  nom  est  un 
masculin  ou  un  neutre,  Tacite  préfère 
le  gérondif  pro])rement  dit  {(/erundium) 
au  gérondif  adjoclif  (i/cnindivuni).  A 
rapprocher  de  notre  exemple  VI,  xxiii. 
8,  mandendo  e  cubili  tomento  ;  XIII. 
xni,  14,  nimia  nuper  cocrcendo  filio, 
et  XII,  xxxiv,  2,  où,  il  est  vrai,  on 
trouve  un  second  gérondif  adjectif  avec 
un  nom  féminin.  —  4.  Vi  traliunt,  rc- 
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CM'lo  j>i'pcf';(|iu'  riiorlaliiiin  ;i  dois  nns((iiam  [»ropiu.s  audiri  : 
iiido  indiilgf.'nlia  iiuiiiiiiuiii  illo  in  aniiK.*  jllisque  silvissalorn 
])roveniro,  non  ut  alias  apud  génies  eluvie  maris  ^  arescenfe 
unda,  s(;d  super  arderiteni  arboruni  struem  fusa*"'  excontra- 
riis  inlni-  se  elementis,  i^'ue  atque  a^piis,  concrelunm.  »  Sed 
belluin  Ilerinundnris  prosperum,  CliatlJ!»  exiliosius  fuit,  quia 
victorcs  '  diversam  aciem  Marli  ac  Mercurio*  sacravere,  quo 
voto  oqni,  viri,  cuncta  viva  occidioui  dantin-.  Kt  mina-  qui- 
dem  hostiles  in  ipsos  vertejjant.  Sed  civitas  Ubiorum'-*,  socia 
nobis,  inalo  improvise  adtlicta  est.  Nam  ignés*"  terra  ediii 
villas,  arva,  vicos  passim  corripiebanl  ferebanturqne  inipsa 
conditîï»  nuper  coloniie  mœnia.  Nerjue  exstinj_'ui  polerant, 
non  si  inibres  caderent,  non  fluvialibus  aquis  aut  quo  alio 
luimore,  donec,  inopia  remediorum  et  ira  cladis,  agrestes 
quidam  eniinus  saxa  jacere**,  dein  resistentibns  tlammis^- 
propius  suggressi,  ictu  fustium  aliisque  verberibus  ut  feras 
absterrebant  :  poslremo  tegmina  corpori  derepta  injiciunt, 
quanLo  magis  profana  et  usu  polluta,  lanto  magis  oppres- 
sura  ignés. 


vcndiqucnt  i)ar  la  force.  —  5.  Eluvie 
ynaris,  par  suite  d'im  dépôl  de  la  mer. 
Cf.  Pline,  Xat.  Hist.  XXXI,  vu,  74, 
aliud  genns  (salis)  ex  aqnis  maris 
sponte  gifftiitu)',  spiima  in  extremis 
litoribus  ne  scopidis  relicta  :  hic  omnis 
sole  densatiir.  —  6.  Super  ardentem 
arborum  struem  fusa.  Cf.  Pline,  Xnf. 
Hist.  XXXI,  vil.  82.  Gallise  GennaniiP- 
que  ardcntibus  lir/tus  aquom  salsam 
infandmit ;  mais  Varron,  delierust.  I. 
VII,  8,  in  Gnllia  transalpina  intus  ad 
Rhenum  cnm  exercituvi  ducerem,  ali- 
quot  ref/iones  accessi,  iibi  salem  nec 
fossiciuin  nec  maritimum  haberent, 
sed  ex  quibusdam  lignis  combustis  car- 
bonibus  saisis  proeo  uterentur,  semble 
parler  dun  procédé  difl'ércnt  pour  se 
procurer  du  sel  :  il  n  y  est  nullement 
(lueslion  d'eau  salée,  et  le  sel  paraît  so 
trouver  dans  le  bois.  —  7.  Yictores  (des 
deux  côlos),  pour  le  cas  où  ils  seraient 
vainqueurs^  —  n.  Marti  ac  Mercurio. 
\o\.Gcrni.c\\.  ix.n.  2  et6.  Mars  répond 
au  dieu  Tiu.  el  Mercure  au  dieu  Wôdan 


ou  Wolan  (l'Odin  des  Scandinaves).  — 
'J.  Civitas  C'biorum.  Voy.  I,  xxxvi.  n.  1. 
C'est  la  ville  qu'Agrippine  avait  fait  éri- 
ffcr  en  colonie  l'an  50  et  qui  avait  pris 
le  nom  de  Colonia  Af/rippinensis,  auj. 
Colojrne.  —  10.  Ignés.  Ces  incendie» 
peuvent  s  expliquer  de  deux  manières. 
Ou  bien  ils  ont  été  provoqués  par  do- 
gaz  de  marais  enflammés  accidentelle- 
ment (aujourd'hui  encore  les  marais 
sont  nombreux  dans  cette  partie  de  la 
Prusse  rhénane',  ou  bien  cette  région, 
riche  en  gisements  houillers.  a  été  le 
siège  d'incendies  souterrains  ou  d'ex- 
plosions de  gaz  inflammables,  qui  fai- 
saient irruption  à  la  surface  et  quo 
l'eau  ne  pouvait  éteindre.  L'hypothèse 
d'érui)tions  volcaniques  ne  peut  pas  so 
soutenir.  —  11.  Jacere.  L'inGnitif  liis- 
torique  ou  descriptif  avec  donec  ne  se 
rencontre  pas  ailleurs.  Remarquez  lo 
changement  de  construction  qui  amène 
à  la  suite  un  imparfait.  Rem.  175,  5" 
et  6°.  —  12.  Resistentibns  flammis, 
les  flammes  cessant  d'avancer. 
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LVIII.  Eodem  aiino,  liuminalem  arborem^  in  comiLioS 
quœ  oclingentos  et  trigitita  aiite  annos ''  Rémi  Romuliqiie 
infantiam  taxerai,  mortuis  ramalibus  *  et  arescente  trunco 
deminutani  prodigii  loco  habituai  est,  donec  in  novos  fétus 
revivesceret". 


lA'HI.  —  1.  Ruminalem  arborem. 
(i'élail  lin  liffiiior  qui.  d'après  la  tradi- 
lioii,  avait  alM'ilt»  Homuius  et  Kéimis,  et 
la  louve  (|ui  les  allaitait.  Son  nom  ve- 
nait du  vieux  mot  laliiwwwa  ou  rumis, 
qui  sigiiiliail  "  mamelle  ».  Voy.  Festus 
au  mot  J{iii)ia  cl  IMine,  Xat.  Hist.  XV, 
xviii,  7S.  La  légende  voulait  ([ue  cet 
arbre  se  fût  transplanté  lui-ni(^me  du 
l'alatium  dans  le  Comitxum  sur  l'ordre 
lie  i'auj^'urc  Attius  Navius,  sous  le  rè;;iic 
de  Tarquin  l'Ancien,  et  Pline  ajoute, 
loco  cit.:  nec sineprsesaf/io aliquu  ares- 
cit  rursusfjue  cura  sacerdotiim  seritur. 
—  i.  Contitio.  Cette  place  était  au  pied 
ilu  Capilolc.  à  loues!  du  forum,  en 
avant  de  la  curie  Hostilia,  où  se  réu- 
nissait   ordinairement  le    sénat.  —   3. 


Octinfjentos  et  trifjinta  (udios.  D'après 
la  tradition,  que  Tacite  a  dû  suivre, 
commeTite-Live,  I.  iv,ct  Denys  d'Hali- 
carnasse,  I,  ""J,  Romulus  avait  18  ou 
19  ans  quand  il  fonda  Rome.  Le  récit 
des  Aiinalea  se  rapporte  à  l'an  81 1  de 
Home  ;  la  correction  de  quadriujinta, 
que  dotnie  Iq  manuscrit,  en  trif/inta, 
proposée  par  Jusle-Lipse,  est  tout  à  fait 
nécessaire  —  i.  Rainalibus.  Itamnlia 
est  un  mot  poétique,  que  l'on  trouve 
dans  Sénèque.  —  5.  lievivesceret.  Pour 
l'emploi  non  classique  du  subjonctif 
avec  donec  (au  lieu  du  parfait  de  l'in- 
dicatif), au  sens  de  «  jusqu'au  moment 
où,  jusqu'à  ce  qu'enfin  »,  cf.  I,  i,9  ; 
V,  XI,  7,  etc.,  et  voy.  notre  Etude, 
rem.  2U0. 


11. 


NOTES   CKITJQUES 

UVWE    XIll* 


I,  2,patralur  Freinsheim  (correction  inutile,  car  la  phrase  de 
Tacite  équivaut  à  prima  n.  p.palvdla  mois  J.  S...  per  d.  A.  pa- 
ratur); — d,  cxiluhi  M.;  cf.  en  sens  inverse  exitium  i)our  eri- 
iiim,  A.  JF,  Liv,  17  (corr.  d'Agricola). 

II,  3,  pariim  in  s.  p.  Al.  (corr.  de  Boxhorn^. 

III,  13,  (juœ  deceret'  {corr.  d'Ernesti). 

V,  6,  obditis  Juste-Lipse,  nhdilis  divers. 

VI,  5,  septemdeclm  H.  Nipp.-Aiidr.  (mais  suptenidecem,  comme 
decem  septem,  est  fréquent  chez  Tite-Live);  —  18,  f/ua)n  pjecunio- 
sum  divers;  mais  voy.  Joh.  Millier  [Beilr.  iv,  21-23),  qui  montre 
que  le  sens  général  est  le  même  avec  ou  sans  si. 

viii,  14,  ut  famse  inserviret  divers. 

IX,  7,  priore  de  causa  M.;  —  12,  recentem  f/loriam  M.,  per.  r.  y, 
Halm  et  Furneaux  d'après  Weissenborn,  oL  r.  g.  mss  inférieurs 
(corr.  de  Nipp.-Andr.);  — 13,  et  inclinationé  M.,  et  inclinationeui 
quandam  Ritter  avec  quelques  mss  inférieurs  et  de  vieilles  édi- 
tions. 

xiii,  21,  sed  se  Ritter. 

XIV,  lo,  indebilis  M.,  inde  vilis  divers  (corr.  de  Juste-Lipse). 

xvii,  7,  illusum  esse  p.  B.  Neronem  M.,  i.  isse  p.  B.  X.  Juste- 
Lipse,  Halm,  Nipp.-Andr.,  etc.,  illusisse  p.  B.  X.  Rheuanus  (nous 
écrivons  inlusum  esse  p.  B.  a  Xerone.  parce  que  la  correction  inlu- 
sum  isse  nous  semble  peu  satisfaisante  pour  le  sens^  ;  —  13,  id. 
(corrigé  en  id  a  eu  interligne)  majorions  M.,  jam  a  majorihus 
Ritter,  ?7i«;ori6z^5  Orelli  et  Nipp.-Andr.  (corr.  de  HalmetDrœger  . 

XIX,  15,  Xeronem  Ritter  et  Jacob  d'après  Heinsius. 

XXI,  8,  perinde  Halm;  —  13,  Baiarum...  prâepararentw est pla^cé 
dans  M.  après  componit,  ordre  conservé  par  Halm  et  la  plupart 
des  éditeurs;  le  déplacement  est  dû  à  Nipp.-Andr.  (voy.  notre 
note  10);  —  \^,aut  exsistat'S\..]\.,  etc.,  atersistat  anciennes  édi- 
tions; Joh.  Millier  {Beilr.  iv,  23-26)  propose  aut  falsa  ista,  aut 
exsistat  et  compare  aut  ego  fallor,  aut  ;  aut  ir/noro,  aut.  etc. 

XXV,  1,  Xero  tîi  M.  Orelli.  Ritter,  Jacob,  .V.  autem  divers  corr. 
de  Peterseu). 

XXVI.  o.fieret  id  inter  paucos  M.,  f.  consultavit  inter  p.  H.  Drit- 
ger,  Furneaux,  /'.  interroç/at  paucos  Ritter.  Nipp.-Andr.  laisse  en 

i.  Voir  les  notes  de  la  page  48. 
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blanc  le  verbe  de  doute  qui  manque  probablement.  Nous  préfé- 
rons amblfjehat  à  consultavit ,  que  Ton  retrouve  trois  lignes  plus 
loin  {consîiU firent);  —  6,  s.  adversos  M.  ;  —  7,  lit  m;  requo  quidem 
cum  patro/iis  jure  afjprent,  patientiam  eorum  insultarent  ac  ver- 
herihiis  Draîger;  —  9,  impulere  veL  pœnam  suani  dissuadentes 
M.,  impune  vel  p.  s.  suadenlcs  Nipp.-Andr.  (corr.  de  Madvig)  ;  — 
IG,  h.  commutavissent  («  avaient  changé,  en  en  faisant  de  mauvais 
hommes  libres,  alors  qu'ils  étaient  de  bons  esclaves  »)  RIadvig. 

xxvii,  IG,  (nnit.r  ejus  Ritter,  Duniiti.r,  Nerojiis  aniit/v  Nipp.- 
Andr. 

XXIX,  5,  timc  M.  H.  Furneaux  (corr.  de  Nipp.-Andr.). 

XXX,  12,  amicitue  Nipp.-Andr.;  fuit  M.  Nipp.-Andr.  (corr.  de 
Halm,  qui  fait  observer  avec  raison  que  fuit  est  dû  à  une  erreur, 
qui  a  fuit  prendre  malitia  pour  un  nominatif). 

\\\i,  \3, procui'ator,  qui  provinciam  obtineret  Rhenanus  {rjuain 
a  été  inséré  par  Madvig). 

xxxn,  6,  qui  ovans  se  de  Brittanniis  rettulit  M. 
xxxiii,  2,  traxit  sententiam  donec  Faërne,  t.   rem,  senecta  do- 
uée Sirker. 

xxxiv,  17,  illuc  mugis  rtf/M.  et  Gericke,  qui  donne  ù.  ad  servitium 
un  sens  restrictif  [els'i  ad  servitium),  iilue  m.  ut  ad  H.  (corr.  de 
Juste-Lipsc,  suivi  par  Nipp.-Andr.). 

XXXVII,  i,  liuc  quoque  et  M. 

xxxix,  19,  7>iotu  M.  (corr.  de  Juste-Lipse). 

XL,  12,  productiorc  corn  ;  {=  cornus  ou  cornuum)  in  sinistro  M., 
productiorecornuumsinistro^\\?>iQ-\À^?>^,p.  [cornu]sinistro  H.  Fur- 
neaux, productior  cornu  in  s.  Bekker,  productiores  in  s.  divers 
(corr.  d'Agricola,  suivi  par  Nipp.-Andr/. 

XLi,  15,  eunrfa  extra  teetis  actenus  (avec  un  k  au-dessus  de  Va) 
M.,  c.  extra  t.  tenus  Juste-Lipse,  c.  e.  t.  ac  partis  tenus  Weïssen- 
born,  c.  e.  [teetis  actenus]  Ritter,  c.  [extra  teetis]  hactenus  Nipp.- 
Andr. 

XLH,  22.  ae  dô  M.,  afjendo  Dneger,  etc.,  d'après  Dœderleiu,  ac 
dicendo  Orelli  d'après  Speiigel  (corr.  de  Jac.  Gronovius). 

XLiii,  21,  auia  M.,  ah  aria  Sirker  (corr.  de  Freinsheim). 

xi.iv,  l"),  et  quastim  census  M.,  fx  qua  incensus  Bekker,  Orelli, 
.lacob,  et  quasi  i.  Jac.  Gronovius  et  Drœgcr,  ex  qua  statim  i. 
Walther,  <]ua  stimulante  i.  Hitter,  ex  qua  .vstu  i.  Oberlein;  — 20, 
////ion<wv  M.  Nipp.-Andr.  (corr.  de  Wœlfflin). 

XLvi,  b,  se  quidem  H.  Drœger  (d'après  Weissenborn),  sese  Nipp.- 
Andr.  Ces  éditeurs  ne  reconnaissent  pas  de  lacune,  ce  qui  obligea 
admettre  deux  participes  présents,  dont  l'un  consurçjens  ne  con- 
vient pas  à  auditifs  est  et  équivaudrait  à  cum  consurgeret  :  il  vau- 
drait mieux  admettre  la  conjecture  de  Herœus,  cum  surrjens... 
dictitaret.  Nous  préférons  admettre  avec  Ritter  une  lacune  que 
Ton  comblerait  à  peu  près  ainsi  :  se  domi  desiderari  a  conjuqe;  — 
12,  omittere  Agricola. 
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M, VIII,  ■■').  h'Uf')ii  l'I  aiind  M.,  ne  iwcnn  pi  (inna  W'althef  cftw. 
(le  Ni|tpcnJf'>  I. 

xi.ix,  1.  HrniKiiKi  cuidinmlur  M., /e.v  liomnn.'/;  contïni'iif m  ]{il- 
tcr,  rrs  Homaiia  cuntinciur  Justc-Li[)se    corr.  de  Halm  . 

I-.  11.  ronr/ruerc  M.,  coiif/rucreiU  divers. 

i.v.  '.),  iiuotam  M.,  quantum  Ritter  ^corr.  de  Juste-Lipse);  Nipp.- 
Aiidr.  snpprime/r/cv'/v  comme  suspect  et  coii«ervc  ({uolani. 

lAi.  2.  (lit,  (lis  Juste-Lipse,  ait,  id  dis  Hitter  ^corr.  de  W'unri)  ;  — 
\-2,  ipumiiii  M.,  Tenct(!/um  U.  d'après  l{éroal,do  (corr.  de  Sirker  . 

Lvii.  IS.  /v';//^v//V>  M.,  rewfv/ii  Nipp.-Aiidr.  corr.  de  Hnlm  ;  cl. 
XIV.  xwvjii.  lo,  pi'œlio]}OUV prœlioruni  . 

i.viii,  4,  /v'LVî'/scf/v'/ Ritter  et  Nipp. -And r,.  ?«'ivré'.sce/'e<  Picheu.'i. 
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1.  Poppée  pousse  Néron  au  parricide.  —  II.  Eiïorls  d'Agrip- 
pine  pour  recouvrer  sou  iulluence.  —  lll.  Nérou  accepte,  pour 
se  débarrasser  de  sa  mère,  le  projet  d'Anicetus.  —  IV.  H  reçoit 
Agrippiue  à  Baules  et  endort  sa  défiance  par  des  marques  d'af- 
fection. —  V.-Ylll.  Agrippine,  qui  n'avait  été  que  légèrement 
blessée  dans  le  naufrage  du  vaisseau  machiné  qui  la  portait,  est 
mise  ;\  mort  par  Anicctus.  —  IX.  Tristes  funérailles  d'Agrippiue. 

—  X-XI.  Terreurs  de  Néron  ;  dans  une  lettre  adressée  au  sénat  et 
composée  par  Sénéque,  il  accuse  sa  mère  d'avoir  voulu  l'assas- 
siner, puis  de  s'être  fait  justice.  —  XII.  Flatteries  du  sénat.  Les 
personnes  qu'avait  fait  exiler  Agrippine  sont  rappelées.  —  XIII. 
lléception  triomphale  de  l'empereur  à  Home  ;  il  se  plonge  dans 
tous  les  excès.  —  XIV.  Néron  s'exhibe  en  public  comme  conduc- 
teur de  char;  il  oblige  des  citoyens  de  noble  origine  à  paraître 
sur  la  scène.  —  XV-XVÎ.  Institution  des  Juvenalia.  Néron  chante 
sur  la  scène  en  s'accompagnant  de  la  lyre;  il  compose  des  vers 
et  assiste  aux  discussions  des  savants.  —  XVII.  Rixe  sanglante 
k  Pompéi.  —  XVIII.  Pedius  Bht'sus  est  condamné,  Acilius  Stra- 
bon  acquitté.  —  XIX.  JMort  de  Domitius  Afer  et  de  ^\.  Scrvilius. 

XX-XXI.  Introduction  à  Rome  des  jeux  grecs,  qui  devaient 
être  célébrés  tous  les  cinq  ans.  Opinions  diverses  émises  à  ce 
sujet.  —  XXII.  Effrayé  par  l'apparition  d'une  comète,  Néron 
oblige  Rubellius  Plautus  à  s'exiler.  Un  sacrilège  de  Néron  est 
puni  d'une  grave  maladie.  —  XXIII-XXVI.  En  Orient,  Corbulon 
«'.htàtie  les  Mardes,  prend  Tigranocerte  et  accepte  l'alliance  des 
Hyrcauiens.  11  remet  l'Arménie  à  Tigrane,  envoyé  de  Rome  par 
N'éron,  et  est  chargé  du  gouvernement  de  la  Syrie.  —  XXVII. 
Tremblement  de  terre  à  Laodicéc.  Pouzzoles  devient  colonie  ;  An- 
tium  et  Tarentc  reçoivent  des  vétérans.  —  XXVIII.  Immixtion  de 
Néron  dans  l'élection  des  préteurs.  Les  appels  au  sénat.  Condam- 
nation de  Vibius  Secundus.  —  XXIX-XXX.  En  Bretagne,  Sueto- 
nius  Paulinus  détruit  le  pouvoir  des  druides  dans  l'île  de  Mona. 

—  XXXI-XXXIII.  Soulèvement  des  Bretons  sous  la  conduite  do 
Boudicca.  Sac  de  Camulodunum.  L'infanterie  de  la  neuvième  K^- 
gion  est  taillée  en  pièces.  Massacres  à  Londres  et  à  Verulamium. 

—  XXXIV-XXXVII.  Bataille  décisive.  Discours  de  Boudicca  et  de 
Suctonius.  Boudicca,  vaincue,  s'empoisonne.  —  XXXVIII-XXXIX. 
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Ut  prociii'atf'ur  Glassicianus  dénonce  la  sévérité  de  Suctouni.-, 
qui,  sur  lo  i'.i()i)(ji-t  de  l'airraurtii  Poiyclitus,  chargé  de  renqij'*'t«'. 
estreniplacc-  parl'etrouius  Truiiilianus.  — XL-XLI.Coudainiiatiou 
de  Fabiaiius,  d'Autonius  Prinius  otde  leurs  complice»  pour  fal- 
sification de  testament.  —  XLIl-XLV.  Le  préfet  de  la  ville,  Pe- 
danius  Secundus,  est  assassiné  par  ses  esclaves.  Après  une  vive 
discussion  au  sénat,  ils  sont  tous  mis  à  mort.  —  XLVl.  Condam- 
nation de  Tarf(uilius  Priscus  pour  concussion.  Le  cens  dans  les 
Gaules.  —  XL\'II.  Mort  deMenmiius  Regulus  :  éloge  de  son  ca- 
ractère. —  XLVllI-XLIX.  On  veut  faire  revivre  laloi  de  lèse-majesté 
contre  L.  Antistius.  Thraseas'y  oppose  et  obtient  gain  de  cause.  — 
L.  Exil  de  Fabririus  Vcieutf».  —  LI.  Mort  de  Hurrus;  il  est  rem- 
placé par  FŒinius  Uufus  et  Tigellinus.  —  LU-LVl.  Sénéque,  sen- 
tant sou  crédit  menacé,  se  justifie  auprès  de  Néron  et  se  tient 
désormais  à  l'écart.  —  LVil-LIX.  Sulla  à  Marseille,  Rubellius  Plau- 
tus  en  Asie,  sont  mis  à  mort  à  Tinstigation  de  Tigellinus.  —  LX. 
Divorce  de  Poppécetson  mariage  avec  Néron. —  LXI-LXIV.  Ému 
par  les  sympathies  du  peuple  pour  Octavie,  et  poussé  par  Pop- 
pée,  Néron  relègue  Octavie  dans  l'île  Paudateria,  où  elle  est  mise 
à  mort.  —  LXV.  Emprisonnement  des  afiïanchis  Doryphore  et 
Pallas.  Romanus  accuse  sans  succès  Sénèque  de  complicité  dans 
la  conjuration  de  Pison. 

Les  événements  racontés  sont  ceux  des  années  59  à  62  après 
J.-C.  (812  à  8io  de  Rome).  Les  consuls  furent:  pour  l'an  59,  C. 
Vipstanus Apronianus  et  C.  Fonteius  Capito;  pour  lan  60,  Néron 
(IV)  et  Cornélius  Cossus  Lentulus;  pour  l'an  61,  L.  Ciesennius 
Paetus  et  P.  Petrouius  Turpiliauus;  pour  l'an  62,  P.  Marins  et  L. 
Afinius. 


p.  CORNELII  TACITI 

AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI 


LIBER  XIV 


I.  Gaio  Vipstano,  [C]  Fonteioconsulibus*,  diii  meditatum^ 
scelus  non  ultra  Nero  dislulit,  vetuslate  imperii^  coalita*  au- 
dacia  et  tlagrantior  in  dies  amore  Poppa^ro^,  qua%  sibi  ma- 
trimonium  et  discidium  Octavi<T  incolumi  Agrippina*"'  haud 
sperans,  crebris  criminationibus,  aliqiiando  per  facetias  in- 
cusaret  principem  et  pupillum  vocaret",  qui,  jussis  alienis 
obnoxius,  non  modo  imperii,  sed  libertatis  etiam  indigeret. 
«Gureniradifferri  nuptias  suas?  Forniam  scilicetdisplicereet 
triumpbales  avos^,  an  fecunditatem^  et  verum  animum*^? 


I.  —  I.  C.  Vipstano,  C.  Fonteio  cvn- 
■lulibus.  [.es  Actes  des  Arvales  donncnl 
loursnoins  complets  :  C.I.L.  VI,  -10il,C. 
Vipstano  Ap}'oniano  C.  Fonteio  Capi- 
tone.  Vipslanus  fut,  l'an  09,  proconsul 
(l'Afrique  (H.  I,  i.xxvi,  I7|.  Fonleius, 
lils  (lu  proconsul  d'Asie  mentionné  A. 
iV,  XXXVI.  't.  commandait  les  lé<;ions  de 
la  Germanie  inférieure  à  l'avènemenl 
deCialba.  11  fut  assassiné  par  deux  de 
ses  lieutenants  (II.  I,  vu,  1  ;  111,  i.xn.  1 1)  ; 
il  était  avare  et  déltauché.  Leur  consu- 
lat correspond  ;i  1  an  59.  —  1.  Medita- 
tum.  Le  passif  de  ce  verbe  se  rencontre 
déjà  elle/.  Clicéron.  Cf.  111,  v,  14;  IV, 
i.vii,  I  ;  H.  IV,  i.xvni,  27,  et  imperson- 
nellement   .\.    IV,  LXX.   14.  —  -i.    Vl'fllS- 

tdte  imperii.  Son  règne  durail  depuis 
cinq  ans.  —  4.  Coalita,  s'étanl  accrue, 
s'élunl  fortitiée.  Comme  participe,  on 
ne  trouve  pasre  verbe  avant  Tacite.  Cf. 
\111,  XXVI,  7,  coalitam  liber tate  inreve- 
reiitinm:  H.  IV,  i.v,  20,  conlita  liber- 
tate.  —  5.  Poppœse.  Voy.  XIII,  xlv,  le 


portrait  de  la  femmed'Otlion,  devenue, 
par  l'imprudence  de  ce  dernier  et  par 
ambition,  la  maîtresse  de  l'empereur. 
—  6.  Incolumi  Agrippina,  tant  qu'A- 
grippinc  vivrait.  Cf.  IV,  lxxi,  o,  inco- 
lunti  Tiberio.  —  7.  Incusaret,  vocaret. 
Subjonctif  de  la  répétition,  fréquent 
chez  Tacite.  Voy.  notre  Etude  sur  la 
lanf/nede  Tacite  [Varis,  Cli.  Delagrave, 
1893),  rem.  193.  —  S.  Triumphales 
ai'os  (pluriel  enipliatiquc).  Allusion  aux 
honneurs  triomphaux  décernés  à  son 
aTeul  maternel,  F^ppicus  Sabnius,  vain- 
queur des  Thraces.  Poppée  avait  mieux 
aimé  prendre  le  nom  de  cet  illustre 
a'ieul  que  celui  do  son  père  T.  Ollius, 
([ui  avait  péri  enveloppé  dans  la  dis- 
grâce de  Séjan  avant  d'avoir  obtenu  les 
dignités  curules.  Voy.  XIII,  xlv.  —  '.>. 
Fecunditatem.  D'un  premier  mariage 
avec  un  chevalier  romain ,  Kufrius 
Crispinus,  elle  avait  eu  un  fils;  Octavie. 
au  contraire,  était  stérile.  —  10.  Verum 
animum,  la  sincérité  de  son  all'eclion. 
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Timeii  ne  iixoi"  salloni  injurias  patrum'-,  irani  populi  ad- 
versus  superbiam  avaritiarnque  niatris  aperiat.  Quod  si 
iinnmi  A^'iijtpiiia  non  nisi  filio  infeslani  ferre  posset, redd^- 
lotur  ipsuOLlionis*  '  conJuf,'io  :  iluram  <}uoqiio  lorratuni,ulji 
aiidircL  potius  contumelias  imperatoris  quain  viseret,  peri- 
culis  ejus  iinmixta.  »  Ha.'C  atque  talia  Jacrimis  et  arto  adultéra' 
penetrantia  nenio  proliibebal,  cupientibus  cunclis  infriiigi 
polenliam  matris  et  credente  nullo'*  usque  ad  ca-dem  ejus 
duraliira' '  filii  odia. 

II.  Tradit  Cluvius'  ardore  retineuda,'  Agiippinam  poten- 
liœ-  eo  usque  provectam,  ut  medio  diei-*,cum  id  lernporis' 
Nero  per  vinum  et  epulas  incalesceret,  oiïenetse  sa-pius  le- 
mulento  comptam  et  inceslo  paratam.  Jamque  lasciva  oscula 
et  pra^nunlias  tlagitii  blanditias  adnotanlibus  pioxirnis,  Se- 
necam  contra  niuliebres  illecebras  subsidium  a  femina  peti- 
visse,  immissamque  Acten  ^  bbei  tam,  quœ  simul  suo  periculo 


(^iccron  avait  déjà  employé  verus  eu 
l)arlanl  des  personnes  :  Pro  Rose.  Amer. 
XXX,  84,  verissimiis  jiuhx.  —  11. 
Uxor,  en  qualité  d'épouse.  —  12.  In- 
jurias patrum  (gén.  objectif I,  les  injus- 
tices, les  persécutions  dont  a\  aient  à  se 
plaindre  les  sénateurs  de  la  part  d'A- 
grippinc.  Cf.  xi,  1,  quod...  infensa  mi- 
iiti  patribusque  et  plebi,  dissuasisset 
donativion  et  congiorium,  periculaqiie 
viris  illustribiis  struxisset.  —  13. 
Othonis.  Othon  avait  clé  éloigné  de 
Poppée  et  nommé  gouverneur  de  la 
Lusilanie  (auj.  Portugal  et  Estrama- 
dure  espagnole).  —  14.  Et...  nullo.  Et 
nihil,  et  uerno,  et  nuUus,  etc.,  sont  cm- 
p'ovés  assez  souvent  par  Tacite  pour 
nec  quidquam,  nec  quisquom,  etc.,  en 
<lehors  du  cas  |classique)  où  la  négation 
ne  porte  pas  sur  la  proposition  entière. 
Cf.  I.  xxxvMi,  10  :  III,  xn,  9  ;  l,  9  ;  XVI, 
XIV.  14.  etc.,  et  voy.  noire  Étude,  rem. 
r,\).—  lo.  Duratura  (s. -e.  esse),  s'endur- 
"cirait,  se  fortifierait.  Cf.  I,  vi,  9.  cete- 
ram  innidlius  unquajn  suorum  necem 
iluravit,  o\x  le  sujet  est  un  nom  de  per- 
sonne, et  voyez  la  noie  à  ce  passage. 
11.  —  1.  Cluvias.  Cet  historien,  que 
Pline  cite  avec  honneur  Œpist.  ix,  19), 
avait  écrit  Ihisloire  de  son  temps  ;  il 
avait  été  consul  sous  Caligula  el  accom- 


pagna Néron  dans  son  vo\  âge  en  Grèce  ; 
)iommé  par  Galba  gouverneur  de  l'Es- 
pagne Tarraconaisci  Espagne  seplenlrio- 
nale  el  orientale i.  il  se  rallia  à  Vilellius 
et  le  suivit  à  Rome,  où  il  mourut.  Vo}. 
H.  I,  VIII,  2;  f.xxvi,  .3;  II.  Lviii,  9;  lxv. 
1:  III.  LXV,  12;  IV,  XXXIX.  .3:  xviii,  i. 
Tacite  l'appelle,  H.  I,  vin.  2.  lir  faciin- 
dus  et  pacis  artilns,  beUis  inexpert'is. 
Voy.  XIII,  XX.  n.  9.  —  2.  Ardore,  c[c. 
Ordre  de  mots  affecté  destiné  peut-être 
à  attirer  latlention.  Cl.  I.  x,  o.  simu- 
lât am  Ponipcianarum  /jratiam  par- 
tium ;i.\\ii.i,  donec  expttf/nandi  hostc's 
spe  propius  succédèrent  ;  II.  xxxv,  9. 
audiente  haec  Tiberio  ac  silenfe  magnis 
ulrimque  contentionibus  acta,  où  fixe 
est  sujet  de  acta  (sunt  .  etc.  —  3.  Me- 
dio diei.  Construction  qui  se  trouve 
déjà  dans  Sallustc.  Cf.  per  médium  diei 

XI,  \\\,A;sero  diei  II.  xxi,  13;  obs- 
curo  diei  II.  xxxix.  lo:  obscuro  ad- 
Ituc  cœptx  lacis  H.  IV.  r..  3.  et  dautic 
part,  reiiquo  noctis  x,  2.  etc.  Rem.  l-i. 
—  4.  Id  temporis,  à  ce  moment.  Cf. 

XII.  viii,  ti.  Celle  tournure  est  déjà 
dans  Cicéron.  —  o.  Actea.  Voy.  XIII, 
XII.  2.  Tacile  y  donne  a  entendre  que 
Sénèque  avait  fermé  les  yeux  sur  la  liai- 
son de  Néron  el  dAclé,  afin  d'éviter 
des  caprices  encore  plus  coupables.  — 
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L  infamia  Neronis  anxia  deferret  pervulgatum  esse  incesturn 
yloriante  matre,  nec  toleraUiros  milites  profani  '^  principis  im- 
perium.  Fabius  Riislicus"  non  Agrippina?,  sed  Neroni  cu[)i- 
lumidnieinoi'ateJLisdemquelibert<i.'asludisjectum*'.Sedqiia' 
Cluviiis,  eadeni  céleri  quoque  auclores  prodidere,  et  i'ama 
hue  inclinât^,  seii  concepilaiiimo  tantuni  immanitalis  Agiip- 
])ina,  seu  credibilior  no\i\i  libidinis  meditatioin  eavisa  esl, 
vjua»  puellaribus  annis  stuprum  cum  Lepido^*^  spe  domina- 
tionis  admiserat,  pai'i  cupidine  usque  ad  libila  Pallantis" 
l^iovoliita  et  exercita  ad  omne  flagilium  palrui  nupliis. 

m.  Igitiir'  Nero  vitare  secrelos  ejus  congressiis,  absce- 
denlem  in  horlos  aut  Tusculanum^  veP  Antiatem'*  in  agrum 
landarc  quod  otium  capesseret.  Postremo,  ubiciimque  habe- 
relur,  priegiaveni  ratus,  interlicere  constitiiit,  bactenus  con- 
sultans"'  veneno  an  ferro  vel  qua  alia  vi.  Placuitque  primo 
venenum.  Sed  inter  epulas  principis  si  daretur,  referri  ad 
casum  non  poterat,  tali  jam  Hritannici  exitio;  et  ministros 
temptare'' arduuni  videijaturraulieris"  usa  sceleriini  adver- 


0.  Profani,  impio  (qui  viole  les  lois  du 
sang).  Cf.  Il,  i.xxxv,  i6.  pi'ofdiws  ritus; 
11.  V,  V,  i'.i,  pro fanos qui doum  imagines 
iitortali'nis  materiis  in  species  homi- 
nuineffif/nnt. —  7.  liusticus.  Voy.  XIII, 
XX.  Cet  historien,  ami  do  S^nèque,  est 
cité  encore  deux  fois  dans  les  Annales, 
Mil,  XX,  7  et  XV,  i.xi,  13.  Tacite,  dans 
Afrric.  X,  le  rapproche  de  Tilo-Live  : 
Livius  veternm,  Fabius  /{usticus  recen- 
tium,  eloqnentissinii  aitc/ores.  Il  avait 
écrit  une  histoire  de  l'empire  â  partir 
du  règne  do  Claude.  —  8.  JJisJection, 
troublé,  emiiôché.  Cf.  Tite-Live.  XXV, 
XIV,  :{,  consilia...  disjccit,  et  Virgile, 
.  /iJi.vii,  33'J,  disjice compositampacen} . 
—  y.  Famahiic  //ic//?u/^  Dcniôme  II.  I, 
xi.n,  f).  hue  putiiis  ejus  vit  a  f arnaque 
viclinat.  Dion  hésite  à  affirmer  le  fait, 
comme  Tacite,  mais  Suétone  l'admet 
complètement.  —  10.  Lepido.  M.  .-Kmi- 
lius  Lepidus,  probablement  fds  de  Lc- 
pidus,  le  consul  de  l'an  0  apr.  J.-C, 
allié  à  la  famille  impériale  (voy.  111, 
;  xxM^  II  avait  épousé  Drusilla,  sceur  de 
digula  ;  il  fut  le  favori  de  cet  empe- 
reur et  l'amant  de  Julia  l.ivilla  et  d".\- 
grippine,    ses  deux  belles-sœurs.  Com- 


promis dans  la  conspiration  de  Lcnlulus 
Gœlulicus,  il  fut  mis  à  mort  l'an  40.  Voy. 
Suét.  Cal.  24  et  30  ;  Claud.  ix  ;  Dion, 
LIX,  XI,  2i  et  Sénèquc,  Ep.  ad  Luc.iv, 
7.—  {[.Pallantis.  Voy.  XII,  xxv,  2.  Cet 
alfranchi,  favori  de  Claude,  lui  avait 
fait  épouser  Agrippine  et  adopter  ISé- 
ron.  11  se  rendit  odieux  à  N'éron,  qui 
lui  fil  donner  l'ordre  de  s'empoisonner, 
l'an  60.  et  qui  confisqua  ses  richesses 
immenses. 

III.  —  1.  If/itur.  Par  suite  des  obser- 
vations d'Acte.  — 2.  Tusculanunt.  Auj. 
Frascati,  dans  le  voisinage  de  Rome, 
sur  les  pentes  du  monlAlgide.  —  3.  Vel 
est  subordonné  à  aut  et  n'introduit  pas 
irrégulièrement  un  troisième  membre  : 
in  hortos  (Luculli?),  aut  in  acjrum.  Cf. 
xxxiu,  9  ;  .XV,  xxxvin,  7  ;  D.  xxvni,  2. 
—  4.  Antiatem.  Anlium,  ville  du  La- 
tium,  sur  le  bord  de  la  mer,  auj.  Porto- 
d',\nzio,  au  sud  de  Rome  ;  c'est  là  que 
Néron  était  né.  Il  embellit  cette  ville  et 
y  envoya  une  colonie  de  vétérans.  —  o. 
Hactenus  consulfans,  n'hésitant  que 
sur  ce  point.  — 0.  ^JinistrlJS  tempfare. 
Pour  faire  administrer  le  ])oison  a 
.\grippine.  —  7.  .]Julieris.  La  place  de 
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susinsiili.isintoiita,';  alqueipsa  prci'sumendo  remédia rnuni<;- 
rat  corpus,  rerrtini  cl  cardes"  quonani  modo  occultarelui, 
nemo  rf'pciiohat;  oL  ne  qiiis  illi  taiilo  facinori  d(,'lectus  jussi 
sper-rierel  motuebant.  ObLulit-'  iiif^'e/iiuru''^  Aiiic«Uu.s  liljeilii-, 
classi  apiid  Misonum"  pra^'leclus  etpueritiœ  Neronis  educa- 
tor  ac  luiitiiis  odiis  A^rippina)  iiivisus'-.  Kr^;o  iiavern  j»os.se 
conii)oni  docel,ciijiis  |)ars  ipso  in  mari  perartem  solutaelFun- 
deret  i/^naram:  «  niJiil  tamcapaxfortuitorum  quam  mare;el 
si  naufragio  intercepta  sit,  qnem  adeo  iniquum,  ut  sceleri 
adsignet  quod  venti  et  fluctusdeliquerint?  Additurum'^  prin- 
cipem  defuncta.'  templum  et  aras  et  cetera  ostentanda* 
pietali.  » 

IV.  Placuitsollertia,  tempore  etiamjuta', quandoQuinqua- 
truum-  festos  dies  apud  Baias'^  freqiientabat'\  llluc  matrem 


ce  mol  est  due  au  dé\  cloppemenl  rela- 
livemoul  long  qui  suit.  —  H.  Ferrinn 
t't  exiles  (le  terme  grénéral  après  le 
ferme  particulier)  correspond  à  ferro 
vel  qiia  alla  vi,  1.  5.  Cf.,  en  sens  con- 
traire, testamenta  et  ci?'6os.\IIl,  xi.ii.  t'J, 
et  vo\ .  la  note  à  ce  i)assage.  —  1».  0/j- 
tidit.  La  place  tlu  verbe  au  parfait  en 
tôle  de  la  phrase,  après  une  exposition 
à  laide  de  verbes  à  l'imparfait  (ou  au 
plus-que-parfait),  équi\autici  et  parfois 
ailleurs  chez  Tacite  à  lemploi  de  tinn, 
ou  tum  vero,  marquant  une  opposition. 
Cf.  H.  IV,  XXV,  18,  ijliscebat  iracundia 
lerjionum,  nec  terrorem  unias  miHtis 
vincida  indiflerant ;  gain  idem  ille  ar- 
f/uebat  ultro  conscientiam  ducis...  Con- 
scendit tribunal  Vocida;  lxxvi,  1,  apud. 
Germa  nos  diversis  sentent  iis  certabn- 
tur.  C ivd is  opperiendus  Transrhenano- 
rum  f/entes...  Tutor  cunctatione  orcs- 
cere  rem  liomanam  adfirmabat,  coeua- 
tibus  undique  exercitibus  (suit  un  dis- 
cours en  style  indirect).  Diremit  consi- 
lioruin  diversitatem  adprobata  Tutoris 
sententia  C/assicus.  —  10.  Ingenium, 
son  ingéniosité,  sonespritingénieux.  Cf. 
XII,  Lxvi,  11  ;  XV,  xi.n,  6,  et  Salluste, 
Cat.  Li,  8.  sin  magnitudo  sceleris  om- 
nium ingénia  exsuperat.  —  11.  Mise- 
num.  Le  port  de  Misène  était  situé  dans 
la  Campanic.  en  face  de  F'ouzzoles,  à 
peu  de  distance  des  lies  de  Procida  et 
dischia.  C'était  le  point  d'al tache  de 


l'une  des  deux  flottes  <|ui  protégeaient 
les  côtes  de  l'Italie.  —  1 1.  Mutais  odiis 
Agrippinx  invisus,  il  était  de  la  part 
d  .\grippine  l'objet  dune  haine  qu'il  lui 
rendait.  —  13.  Additurum,  donnerait 
comme  nouvelles  preuves  de  son  inno- 
cence. Defuitctae  ne  dé|)end  pas  de 
additurum,  mais  de  templum  et  aras, 
comme  ostentandx  pietati  idalif  de- 
but)  dépend  de  cetera.  Cf.  H.  III,  xx, 
14,  num  secares  dolabrasque  et  cetera 
expugnandis  nrbihus  secum  attulis- 
^ent,  rogitabat. 

IV.  —  1.  Juta  pour  adjuta  :  le  sim- 
ple pour  le  composé,  comme  souvent 
chez  Tacite.  Cf.  III,  xxxv,  lu.  Rem.  37. 
—  2.  Quinquatruum.  Fêtes  en  Ihon- 
ncur  de  Minerve,  qui  duraient  cinq  jouis 
à  partir  du  l'J  mars,  de  là  leur  nom  : 
Xominaque  a  juuctis  quinque  diebus 
habent,  Ovide,  Fast.  m,  810.  D'après 
Varron  [L.  L.  vi,  3,  §  14),  ces  fêtes 
étaient  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
venaient  cinq  jours  après  les  ides  :  le 
nom  quinquatruus,  signifiant  le  cin- 
quième, aurait  été  donné  au  premier 
jour  de  fôte,  qui  primitivement  était  le 
seul.  Une  autre  fête  de  Minerve,  les 
petites  Quinquatries,  se  célébrait  du 
11  au  13  juin.  —  3.  Baias.  Voy.  XL  i. 
n.  20.  Ba'ies.  sur  le  golfe  de  Naples.  à 
quelque  dislance  au  nord  de  Misène. 
ville  très  fréquentée  par  l'aristocratif 
romaine.  —  i.  Frequentabat.  Ccverijc. 
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elicit,  ferendas  parentium  iraciindias  et  placandiim  animum 
dictilans,  qiio  rumorem  reconcilialionis  efficeret  acciperet- 
fjue  A^'rippiiia,  facili  feminarum  credniilate  ad  ;ïaii(lia>\  Ve- 
nientem  dehiiic  obvius  in  litora  (nain  Antio*"'  advenlal)at)  ex- 
cepit  manu  et  complexu  ducitqiie  Baulos"'.  Id  villaî  nomen 
est,  qiKT  promuntiiriiini  Misenum  intérêt  Baianum  laciini'' 
tlexo  mari^  adluitur.  Stabat  inter  alias  navis  ornatior,  tan- 
([tiam  id  quoque  lionori  matris  daretur  :  quip[)e  sueverat 
Iriremi  et  classiarioriimi"  remigio  vehi.  Ac  tum  invilala  ad 
l'pulaserat,  ut  occnl  tando  facinori  nox  adh  i  l)oret  ur.  Salis  cons- 
tilit  ^'exstitisseprodilorem,  et  Agrippinam,  audilisinsidiis  *-, 
ancredoretambiguam,  gestamine  sella' '"^  Baias  peivectam. 
Ibiblandimentnnisublevavit  metum  :  comiter  excepta  super- 
que  ipsuni  collocala*'*.  Jam  pluribus  sermonibu^,modorami- 
liaritatejiivenili  iNero  etvursus  '*'  adductus  ^*'',  quasi  séria  con- 


comiiu'  \o  fait  ol)sorvor  Nippordey, 
>  l'inploie  iiu^mo  cm  parlaiil  (riine  seule 
|iersoiine,  à  condition  (pi'ellc  se  trouve 
en  nombreuse  conipa,?nie.  Cf.  XV, 
xxxv,  1,  ejus  nmtiKS  frequentanti  Xe- 
l'oni  ne  inter  voliiptales  qniflem  a  sce- 
/l'fibus  cessabntur,  et  Suétone,  Tib. 
i2,  illustrinm  exsequias...  frequenta- 
rit,  —  0.  Facili...  ad  f/aii>Jia,  portée  à 
accueillir  les  bonnes  nouvelles.  Pour 
la  conslruclion,  cf.  H.  1,  xix,  8,  et  fa- 
cili civitate  a<l  accipicnda  credcnthi- 
'/ne  omnia  nova,  et  avec  le  datif  II, 
\xvii,  6.  —  ^.Antio.  Elle  arrivait  li'An- 
tiuui  par  nier.  Dion  (lAl,  xii,  3)  afiirme 
ipic  Néron  se  promena  avec  elle  sur  1(> 
vaisseau  machiné  pour  endormir  sa  lié- 
tiance.  Suétone  {Ner.  34)  raconte  qu'elle 
était  arrivée  sur  un  vaisseau  lui  appar- 
tenant, et  que  Néron,  pour  l'obi iijer  à 
monter  sur  le  sien,  fil  heurter  violem- 
ment, comme  jiar  hasard,  et  endomma- 
;:rcr  celui  d'Ai^rippine.  —  7.  Baulos. 
Villa  ((ui  avait  appartenu  à  Hortcnsius 
et  plus  tard  à  Antonia,  femme  de  0 ru- 
sus;  elle  était  située  à  moins  d'un  kilo- 
mètre au  nord  de  Baïes.  —  8.  Baiainim 
liicum,  le  lac  Lucrin,  lagune  «[ui  s'ou- 
vrait sur  le  golfe  de  Pouzzoles  et  qui  a 
élépres(iuecntièrement  abandonnée  par 
les  eaux.  Cf.  v,  20,  Lucrinuni  in  lacion. 


—  0.  Flexo  mari,  parmi  petit  golfe,  une 
crique.  —  10.  Classiarionon.  Des  ma- 
telots de  la  (lotte  impériale.  D'après 
Suétone,  Agrippine  était  venue  à  An- 
tium  sur  un  vaisseau  léger  (libtirnica), 
et  non  sur  une  trirème.  Depuis  que  ses 
rapports  avec  son  (ils  étaient  tendus, 
elle  n'avait  plus  un  vaisseau  de  la  (lotte 
à  sa  disposition.  C'est  ce  qu'indique  le 
mot  sueverat  (s.-ent.  antea).  —  il. 
Consfitif.  Tacite  emploie  souvent  le 
parfait  (ou  l'imparfait)  pour  indiquer 
une  certitude  présente.  Vo\ .  XIII  , 
xxxv,  n.  2.  —  l2.Aiiditis  insidiis,  ayant 
entendu  jtarler  d'attentat.  —  13.  Ges- 
tamine  sell;p.  Le  génitif  est  explicatif. 
Cf.  XV,  MU,  7  cllecticser/estamine  II,  n, 
!3.  (îestamen  seul  signilic  «  voiture», 
comme  XI,  xxxni,  S,  où  voyez  la  note. — 

14.  Collocata.  S.-ent.  es?.  Comiter,  etc., 
ex|)lique  blandimentnm.  Super  ipsum, 
au-dessus  de  lui  (sur  le  lectiis  mediii.'i), 
à  la  place  d'honneur  {locns  ultimus 
lecti  medii  ou  locus  consularis).  Voyez, 
notre  note  à  III,  xiv,  6   et  la  figure.  — 

15.  Modo...  riirsus,  pour  modo...  modo. 
Cf.  Properce,  1,  m,  41 .  Le  premier  terme 
»ior/o  est  supprimé  II'.  111,  xxii,  13  et 
i.xxxui,  i.  Pour  d'autres  particules 
remplarant  modo,  voy.  XI,  xxxiv,  n.  1 
et  notre   Étude,  rem.  62.  —  10.  Ad- 
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sociaret,  tracto  in  longum  '''  convictu,  prosequitiiraboiintfrfi, 
artius  oculis  et  pectori  hînrens,  sive  explenda  simulaliono"', 
seu  periliir.i'  matris  supremus  aspeclus  qiiamvis  ferum  ani- 
rniirn  rétine  bal. 

V,  Noctem  sideribus  illustrem  et  placido  mari  quietani 
([uasiconvincendumadscelus  *  di  praibuere.  Nec  multum  eral 
progressa  navis,  diiobns  e  numéro  familiarium  A;:rippinain 
comitaiitibus,  ex  qiiis  Crepereius  (ialliis  Iiaud  prorui  guber- 
naciilis  adstabat,  Acerronia^  super  pedes  cubitantis  reclinis^ 
pjiMiitentiain  (ilii  et  reciperatam  matris  gratiam  per  gaudium 
memorabat,  cum,  dato  signo,  ruere*  tectum  loci^  mullo 
plunibo  grave,  pressusque*"'  Crepereius  et  statim  exanimatus 
est.,Agrippina  et  Acerronia  eminentibus  lecti  parietibus,  ac 
forte  validioribiis  quam  ut  oneri  cédèrent,  protectrX'  sunt.  Nec 
dissolutio  navigiisequebatur,  lurbatis omnibus  et  quod  pleri- 
que'^  ignari  etiamconscios  impediebant.  Visumdehincremi- 
i^ibus  unum  in  latus  inclinare^  atque  itanavem  submergere  : 
sed  neque  ipsis  promptus  in  rem  subitam  consensus,  et  alii'-' 
contra  nitentesdedere  facultatem  lenioris  in  mare  jactus.  Ve- 
rum  Acerronia,  imprudentiadum  ^^  se  Agrippinam  esse  utque 
subveniretur  matri  principis  clamital,  contis  et  remis  et  qua* 
fors  obtulerat  navalibus  telis  conficitur  :  Agrippina,  silens 


(luctiis  (pour  adducto  vultu),  sérieux, 
grave.  Ne  se  trouve  peul-clre  pas  ail- 
leurs rapporté  aux  personnes.  —  17. 
Tracto  in  longum,  traîné  en  longueur, 
expression  qu'on  donne  pour  la  pre- 
mière fois  dans  Virgile,  Ed.  ix,  56,  in 
longum  dii-cis  amores.  Cf.  III,  xxvii,  13. 
Dans  A.  I,  i.xix,  18,  odia  in  lonrjam 
jaciens,  le  sens  est  un  peu  différent.  — 
18.  Explenda  simulatione.  Emploi 
hardi  de  l'ablatif  modal.  Cf.  VI,  xxxu, 
17,  ceterum  regendis  provinciis  prisca 
virtiite  egit.  Cette  construction,  fré- 
quente chez  Tite-Live,  semble  être  déjà 
dansCicéron.  Cf.  Ad  Attic.  VI,  i,  6,  cum 
plausum  meo  nomine  recitando  dédis- 
sent; de  Off.  1,  .0,  quis  estquinullis  offi- 
cii  prseceptis  tradendAs  philosophum  se 
audeat  dicere.  Voy.  la  note  à  III,  xix,  4. 
V.  —  1.  Convincendum  ad  scelus, 
pour  rendre  le  crime  incontestable.  — 
2.  Acer7'onia.    Peut-être  la  fille  ou  la 


sœur  de  Cn.  Acerronius  Proculus,  con- 
sul l'an  .37  apr.  J.-C.  —  .3.  Rcclinis.  .as- 
sise sur  un  siège  bas,  elle  se  penchait 
sur  les  pieds  d'.\grippine  étendue  sur 
sonlit.  —  4.  Cum...  ruere.  Pour  l'infinitif 
descriptif  avec  cum,  que  l'on  trouve 
déjà  dans  Sallusle  (Jug.  \c\n,  2)  et 
qu'emploient  plus  fré([uemment  Tile- 
Live  el  surtout  Tacite,  voy.  XI,  xxxiv, 
n.  6,  et  notre  de  Sermons  Sallustiano 
(Paris,  A.  Picard,  1881),  p.  151  et  188. 
Rem.  175,  o".  — 5.  Tectum  loci,  le  pla- 
fond de  la  chambre.  —  6.  Pressus, 
pour  oppressus;  le  verbe  simple  pour 
le  composé.  Rem.  37.  —  7.  Plerique, 
pour  muiti,  comme  souvent  chez  Tacite. 
Rem.  27.  —  >!.  Inclinare,  se  pencher.  >'e 
se  dit  guère  des  personnes,  du  moins 
au  sens  propre.  —  0.  Alii,  d'autres 
{ignari K  ceux  qui  n'étaient  pas  au  cou- 
rant du  complot.  —  10.  Bum.  Notez 
l'anaslrophc  rare  de  cette  conjonction. 
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eoqiie  minus  agnita  (unum  tanien  vuliius  uiiiero  excepil), 
nando,  deindeoccursulenunculorum'^Lucrinuminlacum  *- 
vecta,  villn'  sucT'''  inferlur. 

VI.  lUic  reputans  ideo  se  fallacibus  lilleris  accitani  et  ho- 
nore pra3cipiio  habitam,qiiodquelitusjuxta,  non  ventis  acta, 
non  saxis  impulsa  navis  summa  sui'  parte  veluli  terrestre 
machinameiitum  concidisset-,  observans  etiam  AceiTonia3 
necem,  siniul  suum  vulnus  adspiciens,  solum  insidiarumre- 
Miedium  esse*^,  si  non  intellegerentur'^;  misilque  libertum 
A^'ei'inum,  qui  nuntiaret  filio  benignitate  deuni  et  fortuna 
ejus  evasisse  graveni  casuni  :  «  orare  ut  quanivis  periculo 
matris  exterritus  visendi  curani  difTerret;  sibi  ad  praîsens 
quiète  opus.  »  Atque  intérim  securitate  simulata  medicamina 
vulneri  et  fomenta  corpori  adliibet;  testamentum  Acerro- 
nin.'  requiri  l)0iiaque  obsignari  jubcl,  id  tantum  non  per 
simulationeni'. 

Vil.  At  Xeroninuntios  palratifacinoris  opperienti  adfertur 
evasisse  ictu  levi  sauciam  et  hactenus  adilo  discrimine,  ne  ' 
auctor  dubitaretur-.Tum  pavore  exanimis  et  jamjamque  ad- 


d'après  l'analoÊfie  <lc  ubi.  Cf.  II.  III, 
XXV,  14.  Kciii.  -Jyo.  —  1  l.Lenuncttlonnn. 
l 'élites  liarqiios.  sans  doute  de  pôchcurs. 
Deux  insoriplions  (Or.  4054,  4104) 
inenlionneut  la  corporation  dos  leniin- 
cularii  du  Tibre.  —  12.  Lucrhium  in 
lacum.  Voj .  cl»,  iv,  note  S.  —  13. 
Vil/x  SH,T.  Il  s'agit  de  Baulcs. 

VI.  —  1.  Sut.  Le  génitif  subjoclif 
n  a  ici  rien  île  parliculii'romcnt  iiardi  : 
on  le  trouve  daw^  Cicôron.  Cf.  III, 
XLUi,  7;  XV,  xi.iii,  12.  —  1.  Heputnns... 
'/uodque...  concidisset.  (.^Iiangeinont  do 
tournure  dû  à  l'amour  de  la  variole. 
Cf.  V,  il,  (urbatis  omnibns  et  quod... 
impediebant.  Rem.  2S2,  il».  —  3.  Re- 
inedium  esse.  11  est  inutile  de  suppléer 
seusit,  ou  un  mot  semblable,  comme  le 
veulent  quelques  éditeurs.  Tacite  em- 
ploie souvent  des  ellipses  de  ce  genre 
dans  un  récil  \if  el  animé,  par  exem- 
ple plus  loin,  vu,  G  el  viii,  iS,  et  i^w 
général  il  va  plus  loin  que  Sallu>le 
ilans  l'ellipse  des  verbes  ((ui  expriment 
une  o|>inion  ou  un  sentiment.  Voy.  no- 
tre de  Sennone  Sallastiano  (Paris,  \. 


Picard,  1881),  p.  263  et  notre  Etude 
sur  la  langue  de  Tacite,  rem.  202.  — 
4.  Si  non  intelleçierentw,  si  elle  avait, 
l'air  de  ne  pas  s'en  douter.  —  5.  Id 
tantum  non  per  dissimulationem.  En. 
cela  seul  elle  agissait  franchement.  Au 
chapitre  i«%  il  a  fait  allusion  à  cette  cu- 
pidité bien  connue d'Agrippinc.  Cf.  XII, 
vu,  13,  cupido  auri  immensa  obfentum 
habebat,  quasi  subsidiuni  retjno  para- 
retur. 

VU.  —  1.  Hactenus  ne,  pour /i.  ut 
710»,  est  un  7.—  u.\  £lpT,|a.Évov.  Un  autre 
exemple  de  ne  pour  ut  non  dans  une 
proposition  consécutive  (ce  (jui  ne  se 
rencontre  pas  avant  Tite-Live^  se  trouve 
II,  XXIX,  8,  itamoderans  ne  lenireneve 
asperare  crimina  videretur.  Voy.  notre 
note  à  ce  passage.  —  2.  Dubitaretur. 
Le  passif  de  ce  verbe  avec  un  nom  de 
personne  pour  sujet  est  poétique  et  posl- 
classi(iue.  Cf.  Dvide,  Pont.  Il,  iv,  3; 
Met.  VI,  208  :  Stace,  Silv.  I,  iv,  3.  Le 
passif  personnel,  pour  l'impersonnel,  se- 
trouve  encore,  mais  avec  un  nom  de  cho- 
ses. III,  vui,  10,  neqite  dubitabantur 
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fore  obtestans^  vindiclt'n  pro|)erani,sive  servitia  armarol  vo! 
inilitom  acconderet,  sive  ad  sonatum  et  popiiliim  pervaderel, 
iiaufra^'inm  ot  vulniisotiritnrfeclosamicosobjiciendo:  «f|iiod 
contra  sul)sidiur)i  sil)i'*?  nisi  fjiiid  HiirniselSeneca"',  quosox- 
pergens  stalim  acciverat,  incerliini  an*"'  et  antea  cnaros.  - 
Igitur'^lonfrum  iitriiisfjiiesilonliiim,  neirritidissiiaderf;nt,ari'' 
eo  descensufii  '  credebant,  [ut^,  nisi  pranonirelui-  A^'rippina, 
pereundiim  Neroni  esset.Post  Senecahactenus  promjitius**', 
[ut]  respiceret  Burnim  ac  sciscitaretur  an  militi  '  '  imperanda 
cœdes  esset.  Ille  pra'torianos  loti  C-nsariiin  domui  obstrictos 
memoresque  Germanici  iiihil  adversns  progenicm  ejus  atrox 
ausuros  respondit  :  «  perpetraret  Anicetus  promissa.  »  Qui  ni- 
hil  cunctatus  poscit  summam  sceleris*^.  Ad  eam  vocem  Nero 
illo  sibi  die  dari  imperium  auctoremque  lanli  muneris  Jibei- 
tum  profîtetur  :  «  iret  propere  duceretque  promptissimos  ad 
jussa.  »ïpse,audito*^  venissemissu  Agrippinœ  nuntium  Age- 


prxscripta  ei  a  Tiberio.  —  3.  Ohtes- 
tans  (pour  deos  obtestans) ,  affirnianl 
hauloincut.  Cf.  XII,  v,  11;  H.  III,  x, 
21  ;  IV,  Lvii,  5.  —  4.  Qaod  contra  suô- 
sidium  sibi?  Pour  l'ellipse  du  verbe  in- 
troduisant le  discours  indirect,  voy.  c!i. 
VI,  n.  3.  La  proposition  inlerrogalive  a 
son  verbe  sous-cntendu  {fore}  à  l'infini- 
tif, selon  la  règle,  non  seulement  parce 
qu'il  serait  à  la  première  personne  dans 
le  style  direct,  mais  encore  parce  que 
l'interrogation  est  surtout  oratoire  (rem. 
179).  L'ellipse  de  fore,  qui  se  trouve 
au  moins  trois  fois  dans  Salluste,  est 
rare  dans  Tacite.  Cf.  I,  xlvii,  8,  simul 
adulescentibus  excusatum  qusedam  ad 
pitrem  rejicere.  Rem.  261,  1»,  c.  —  3. 
Nisi  quid  Burrus  et  Seneca.  Sous-eiit. 
molirentur.  La  hardiesse  des  ellipses 
dans  Tacite  est  bien  connue  :  celle-ci 
n'offre  d'ailleurs  aucune  obscurité,  et  il 
est  inutile  de  suppléer  un  verbe  à  l'aide 
de  transformations  hasardées  du  texte 
traditionnel,  qui  n'est  pas  aussi  défec- 
tueux que  quelques-uns  l'ont  cru.  Voy. 
nos  Notes  critiques.  —  ô.lncertum  nn 
a  ici  un  sens  assez  rapproché  de  l'affir- 
mation («  qui  étaient  peut-être  déjà  au 
courant  »).  Cf.  XI,  xvni,  10;  XV,  lxiv, 
4.  Pour  l'apposition  de  incertiun  an, 
fiéqucnle  chez  Tacite,  voy.  rem.  170  et 


185,  1»;  pour  le  sens  presque  affirma- 
tif  de  an,  rem.  188.  —  7.  Irjitur  ramène 
vivement  le  récit  interrompu  par  un  bref 
discours  en  style  indirect.  Surpris  par 
la  brusque  interpellation  de  Néron,  ils 
gardent  d'abord  le  silence.  —  8.  An,  ou 
peut-être  'sens  rapproché  de  sive  avec 
une  nuance  d'affirmation.  Cf.  III,  xi.iv, 
12,  sed  ut  solitumper  illos  dies  egit,  al- 
titudine  animi,  an  compererat  rnodica 
esse  et  vnlgatis  leviora;  III,  xxx,  17: 
VI,  xxxviii,  10.  Rem.  186.  —  9.  Eo  des- 
censum,  que  les  choses  en  étaient  venues 
au  point.  —  10.  Hncteuus  promptius 
(s.-ent.  egit)  ut,  montra  un  peu  plus  de 
décision  en  ce  sens  que.  Cf.  I.  xliii.  3. 
—  11.  Militi,  aux  prétoriens  de  garde. 
Le  singulier  pour  le  pluriel,  comme 
souvent  chez  Tacite.  —  12.  Summam 
sceleris,  la  consommation  du  crime  resté 
sans  résultat  par  suite  de  l'échec  du 
moyen  imaginé  par  Anicetus  (le  navire 
macliiné).  Cf.  XIII.  xxxvui,  2,  nihil  in 
summam  pacis  proficiebatur .  —  13.  A»- 
dito.  Ablatif  absolu  du  participe  neu- 
tre sans  sujet.  Tacite  fait  de  cette  tour- 
nure, familière  à  Tite-Live,  un  emploi 
fréquent  et  hardidans  les  Annales  :  on 
n'en  a  relevé  que  six  exemples  dans  les 
Histoires;  il  n'y  en  a  pas  dans  les  pe- 
tits écrits.  Cf.  II,  vu,  3,  audito  castel- 
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linum,  scirnam  ultro  criminis  parât '■',  gladiiiniqiie,  diiiii 
mandata  porfert,  abjicit  inter  pedes  ejus;  tiini  quasi  depre- 
henso  vincla  iujici  Jubet,  ut  exitium  principis  molitam  ma- 
lremet pudore  deprehensi*"  sceleris  spoiile  mortem  sump- 
sisse  confingeret. 

VIII.  Intérim*,  vulgato  Agrippina^  periculo,  quasi  casu 
evenisset,  ut  quisque  acceperat,  decurrere  ad  litus.  Hi  mo- 
lium  objeclus-,  hi  proximas  scaphas  scandera;  alii,  quantum 
corpus  sinebal,  vadere  in  mare;  quidam  manus  protendere; 
questibus,  votis,  clamore  diversa  rogitantium  aut  incerla 
respondentium  omnis  ora  compleri  ;  adfluere  ingens  multi- 
tude cum  luminibus,  alque  ubi  incolumem  esse  pernoluit, 
ut^  ad  gratandum  sese  expedire,  donec  adspectu  armali  et 
minilantis  agminis  disjecti  sunl.  Anicetus  villam  statione 
circumdal  refractaque  janua  obvios  servorum  '  abripit,  do- 
nec ad  fores  cubiculi  veniret;  cui  pauci  adslabant,  ceteris 
terrore  inrumpentium  exterritis  '•.  Cubiculo  modicum  lumen 
inerat  et  anciliarum  una,  magis  ac  niagis  anxia  Agrippina, 


lum  obside7'i.  —  14.  Scxnnm  criminis 
parut,  pri'pare  la  mise  en  scène  (les 
éltmenls  ajjparenls)  d  «ne  accusation; 
ultro,  sans  entendre  les  accusai  ions  ([u'il 
supposait  quAgeiiiHis  fiait  cliarpô  de 
formuler  de  la  part  d  Ap:ri|ipinc.  —  15. 
Deprenso...  dejtrehensi.  Tacite,  comme 
Icsfcrivains  du  premier  âge,  ne  semble 
pas  se  préoccuper  beaucoup  d'6\  itérées 
répétitions.  Cf.  H.  1,  i.i,  14,  nec  décrut 
pars  (ralliurum,  qitx  /{Iwnuvi  accolit, 
"asdem partes  secntd ;  A.  I,  i.xxxi,  7,  et 
voy.  la  longue  liste  d'exemples  rassem- 
blés par  Nipperdey-Andresen  à  ce  der- 
nier passage. 

VllI.  —  1.  Intérim.  Tacite  reprend  le 
récit  au  point  où  il  l'a  laissé  à  la  lin  du 
ch.  V.  —  2.  Alolium  objectus,  pour  ob- 
Jectasmoles.  Cf.  1.  xvn,  12,  idif/ines  pa- 
fndiim  (il  cùlé  de  umido  paliidum  I,  lxi, 
5);  m,  xxvn,  i  i , pondéra saxorutn.  Voy. 
notre  AViirf^,  rem.  H8,  où  cet  exemple  ne 
ligure  pas.Ciette construction  est,  (lu  res- 
te, bien  plus  fréquente  avec  un  ailjeclif 
ou  participe  neutre,  surtout  au  pluriel. 
Voy.rem.23el  8 1.  — 3.  L't  a  ici,  comme 
III,  Lxxiv,  14,  le  sens  qu'a  très  souvent 


chc/.Taciic quanqii a )n ,  c'est-à-dire  (ju'il 
indique  la  cause  du  lail  connue  une 
opinion  étrangère  à  lauleur  et  sur  la- 
quelle il  ne  se  prononce  pas.  En  réalité, 
lamauifcslalion  était  plulùt  sincère,  de 
sorte  qu'on  peut  se  demander  si  ut  ne 
proviendrait  pas  de  la  ré[)élilion  de  ait, 
qui  i)récède.  Cf.  (/nasi  x.  18  et  voy.  111, 
i.xxn,  n.  12.  —  4.  O/wios  servorum. 
ceux  des  esclaves  qu'il  rencontre.  Géni- 
tif partitif. Tacite,  comme  l'iine  le  Jeune, 
plus  encore  (|ne  Tite-Live  et  les  poêles, 
emploie  volontiers  celle  tournure,  non 
seulement  avec  des  ailjeclifs  indiquant 
la  quantité,  comme panci,  mnlti,pleri- 
que,  plurimi,  alii,  ceteri,  mais  encore 
avec  des  adjectifs  qualilicalifs,  surtout 
au  neutre.  Par  des  exemples  du  mascu- 
lin ou  du  féminin,  cf.  III,  xxxix,  2,  ala- 
rios  équités  ac  levés  co/turfium;  lxi,  8, 
supplicibus  Amazonutn  :  IV,  xxiv,  14, 
detecti  Maurorum  ;  lu,  l~,  priworibus 
oraturum  (cf.  U.  V,  xx,  12);  XV,  xx,  2, 
prfpvalidi  provincial inm,  etc.  —5.  Ter- 
rore  inrumpentium  exterritis.  Cf.  Agr. 
xxu,  3,  qua  formidine  territi  hostes; 
H.  1,  i.xiu,  3,  subit  us  ijuvur  terrait,  où 
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(juod  iiomo  a  filio'"'  ac  no  Agerinus  (luidem  :  «  aliarn  fore 
lajtœ  rci  faciem^;  nunc  solitudinern  ac  repentinos  slrepitus 
etexti'cmi  niali  iiidicia.  »  Abeunte  dehincaiicilla  :  «  Tu  <iiio- 
que  me  deseris  »  prolocuta,  lespicit"  Anicetum,  Irierarcho 
Herculeio  et  Obarito  centiiiione  classiario-'  coinitatum  :  ac 
((  si  ad  visendum  venisset,  refotam  *^  nunliarel,  sin  facinus 
palraturus,  niliil  se  de  filio  credere;  non  imperatum  parri- 
cidiuni.  »  Circumsistuntleclum  percussores  et  prior  liierai- 
chus  fusli  caput  ejus  adflixit.  Jam  in  moilem"  cenlurioni 
ferrum  deslringenti  protendens  uterum  :  «  Venlreni  feri'^,  >, 
exclamavit,  niiiltisque  vulneribus  confecla  est. 

IX.  Ila3c  consensu  produntur.  Adspexeritne  matrem  exani- 
meni  Nero  et  formam  corporis  ejus  laudaverit,  sunt  qui 
tradiderint,  sunt  qui  abnuant^  Creniata  est  nocte  eadem 
convivali  lecto  et  exsequiis  vilibus;  neque,  dum  Nero  rerum 
potiebatur,  congesta  aut  clausa  humus  ^.  Mox  domesticorum  ' 
cura  levem  lumulum  accepit,  viam  Miseni  propter  etvillam 
Caesaris  dictatoris,  qua3  subjectos  sinus  edilissima  prospec- 
tât. Accenso  rogo,  libertus  ejus  cognomento  Mnester  [se 
ipse  ferro  transegit,  incertum  caritate  in  patronam  an'* 
melu  exilii.  Hune  sui  finem  multos  ante  annos  credideral 


cependant  le  verbe  et  le  substantif  n'ont 
pas  la  même  racine.  —  6.  Nemo  a  filio. 
sous-ent.  veniret.  Cf.  IV,  lvii,  4,  tan- 
dem Caesar  in  Campaniam  (s.-c.  pro- 
fectus  est),  et  Salluste,  Jug.  c,  dein 
Marins,  uti  cœperat,  in  hiberna.  Cicé- 
ron,  dans  ses  Lettres,  supprime  aussi 
souvent  les  verbes  de  mouvement.  —  7. 
Aliam  fore  Ixtx  rei  faciem,  elle  se  di- 
sait que,  si  la  situation  était  bonne,  les 
choses  auraient  un  tout  autre  aspect. 
Encore  une  ellipse  hardie  du  verbe  d'o- 
pinion introduisant  le  discours  indirect. 
—  8.  Respicit  (au  sens  primitif),  aper- 
çoit en  retournant  la  tète.  —  9.  Trierar- 
cho...  centurione classiario .  Amcclétaiii 
plus  sûr  de  ces  officiers,  qui  étaient  ses 
subordonnés,  que  des  prétoriens.  —  10. 
Refotam,  sous-ent.  se  esse,  et  jussit 
après  nuntiarct.  —  11.  In  mortem, 
pour  in  cxdem.  —  12.  Protendens  ute- 
rum, etc.  Dion.  LXl.  1-3,  est  plus  expli- 
cite   :    v.al    àva-T,0T,7aaa    ex,    xf,; 


y. ai  Tr.v  ya^TSCx  i~^j-yj'i:/h}Zxzx 
«  Wy.li  Ta'j-T,v,  è'^ï,,  'Av'/.t,Tc 
Ilats,  o'i  NÉpojva  ÈTîy.îv, 

IX.  —  1.  Aspexeritne ,  etc.  Anaco- 
luthe. Cf.  XII,  LU,  7.  morte  fortuita  an 
per  venenum  exstinctus  esset,  ut  quis- 
que  crediderit,  vulgavere,  où  la  propo- 
sition principale  équivaut,  comme  ici. 
à  ambif/itur.  Cf.  aussi,  pour  une  anaco- 
luthe d'un  autre  genre,  H.  I,  xix,  2,  et 
voy.  notre  Etude,  rem.  281.  —  2.  Con- 
gesta aut  clausa  hmnus.  Congesta  dé- 
signe un  tertre  (tumulus),  clausa  une 
dalle  ou  un  monument  de  pierre.  L'em- 
ploi de  fumvius  plus  loin  (x,  14)  ne  con- 
tredit pas  :  Tacite  s'est  servi  de  ce  mol, 
à  défaut  d'autre,  pour  désigner  le  lieu 
où  reposaient  les  restes  d'Agrippiue.  — 
3.  Mox=postea.  Doraesticorum ,  les 
personnes  attachées  à  son  service,  af- 
franchis ou  esclaves.  —  4.  Incertum... 
an.  Ellipse  de  la  particule  intcrrogativc 
dans  le  premier  membre  d'une  interro- 
gation disjonctive  :   construction  fré- 
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AgripjDiiia  coiitempseratque.  JNam  consuienti  super  Xerone 
responderunt  Chaldioi'^  fore  ut  iniperarel  matremque  occi- 
(leret;  atque  illa  :  «  Occidal,  »  inquit,  «  dum  iniperel.  » 

X.  Seda  Ca?sare,porfectodemum  scelere,  ma^rniludo  ejus* 
intellecla  est.  Reliquo  noctis-,  modo  per  silentium^  defixus, 
sajpius  pavore  exsurgens  et  mentis  inops,  lucem  opperieba- 
tur,  tanquam  exitium  adiaturam.  Atque  eum,  auclore  Burro, 
prima  centurionum  tribunorumque»  adulalio  ad  spem  fir- 
mavit,  prensantium  manum  gratantiumque  quod  disciimen 
improvisum  et  matris  facinus  evasisset.  Amici  dehinc  adiré 
lompla,  et  cœpto  exemplo  proxiina  Campanifc  municipia 
viclimi?;  et  legalionibus  hrlitiam  lestari  :  ipse  di versa '^ 
simulatione  ma3Stus  et  quasi  incolumitati  sua?  infensus*"' 
ac  morti  parentis  inlacrimans.  Quia  tamen  non,  ut  homi- 
nuni  vultus,  ita  locorum  faciès  mutantur,  obversabatur- 
que  maris  illius  et  litorum  gravis  aspectus  (et  erant  qui 
crederent  sonitum  luba>  collibus  circum  editis  planctusque 
tumulo"  nialiis  audiri),  Neapolim  concessit  litlerasquo 
ad  senatum  misit,  quarum  summa  erat  repertum  cuni 
ferre  percussorem^   Agerinum,   ex  intimis  Agrippina?  li- 


tiucnlo  clioz  Tacilc,  surtoul  avec  incpr- 
tw)i,  qui  forme  une  espôce  d'apposition 
ou  do  parenllu'so.  Cf.  Agr.  vu,  14;  H. 
IV,  VI,  4  ;  A.  I,  XI,  H)  ;  XV,  xxxvm,  1,  etc. 
Uem.  170  et  185,  1»,  — 5.  Cltal(l,ri.  D'a- 
près un  passage  des  Annales,  VI,  xxii, 
l'.>,  c'<''lait  le  (ils  du  devin  Tiuasyllus 
.pii  avait  prédit  que  Néron  deviendrait 
empereur. 

X.  —  1 .  Perfecto  demum  scelere,  mn- 
r/uitudo  ejus,  pour  perfecti  sceleris 
magnitmio.  I.a  présence  de  demum  dans 
la  proposition  jjarticipiale  absolue  atté- 
iiuelteaucoup  la  liardiessedeceltc  cons- 
truction, qui  se  rencontre  du  reste  ex- 
ceptioni!el!ement,  non  seulement  chez 
Tite-IJve,  mais  encore  cliez  Salluste, 
•  iésar  et  Cicéron.  Il  y  a  chez  Tacite  des 
l'vemplcs  plus  remarquables.  Cf.  XV, 
^'^\,l,ef  roiji  tante  regc  causas,. ..citncia 
'■I  majus  nttollens,  admiratione  prisci 
noris  adfecif;  XVI,  xiv,  23,  ntqne  ille, 
"lusto  venenn,  tnrditalem  ejus  péro- 
ras, intercisis  vents  mortem  apprope- 
rnvit;  xvu,  \1,  quo  interfecto,  duyn  rem 
/'(uniliarrm  ejus  nrriter  requirit.  —  2. 


Reliquo  noctis.  Voy.  ch.  ii,  n.  3.  —  3. 
Per  silentium,  pour  si/entio.  Constmc- 
tion  rare  chez  les  classiques,  mais  fré- 
quente chez  Salluste  et  dont  il  y  a  chez 
Tacite  des  exemples  innombrai)le3.  Cf. 
XI.  xxxvii,  20.  Rem.  130.  —  i.  Centu- 
rionum tribunorumque.  Les  ofliciers 
des  cohortes  prétoriennes  qui  formaient 
la  garde  de  Néron.  —  o.  Diversa,  op- 
posée. Cf.  XVI,  ti,  0,  nec  aliud per  illos 
dies  populus  credulitate,  prudentes  di- 
versa fama  tulere.  —  6.  Incolumitati 
sux  infensus.  Le  même  sentiment  dic- 
tait à  l'orateur  Julius  Africanus  cette 
odieuse  flatterie,  rapportée  par  Ouin- 
tilien,  VIII,  v,  15,  rofjant  te.  Cxsar. 
Gallix  tusp,  ut  felicitatem  tuam  forti- 
ter  feras.  —  7.  Tumulo  (cf.  D.  xni,  20, 
statuarque  tumulo,  et  ici  même,  colli- 
bus <?'/(7js)..\blatif  de  lieu  hardi.  Tacite 
va  Iteaucouj)  plus  loin  que  Tite-Livc 
dans  l'emploi  de  l'ablatif  local  non  ac- 
compagné d'un  adjectif  fiualificatif  ou 
déterminatif.  Voy.  les  exemples  rassem- 
blés dans  notre  Étude,  rem.  103.  —  S. 
Percussorem  est  un  peu  inexact  :  on  ne 
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I)erlis,  et  luisse  eam  pœnam  conscienlia,  (juasi'^  scelus  pa- 
ra visse  t. 

XI.  Adjicif.'ltat  crimiria  lr)ii(,'ii]s  repetita,  "  quod  consorliuii) 
impfîiii  juiaUirasque  in  i'eriiiriîr;  verba'  pr.etorias  coljortes 
idenKiue  dedecus  senatus  etpopuli  speravissel,  acpostquani 
IViisIra  liahKa-  sit,  infensa  niiliti  patribnsquo  cl  plebi  dis- 
suasisscl  donativum  et  con^'iarium  '  periciilafpie  viris  illus- 
tribus  struxisset.  Quanto  suo  labore  perpetraluni  ne»  iiirum- 
peret  curiam*,  ne  frentibus  externis  responsa  daret!  » 
'remporiim  quoque  Glaudianorum ''  obliqua  inseclatiorie 
cuncta  eJLis  doniinationis  ila^'itia  in  matreni  Iranstulit,  pu- 
blica  fortuna"  exstinctam  referens.  Nainque**  et  naufrap:iura 
narrabat  :  »<  quod  fortuilum  fuisse  quis  adeo  hebes  inveni- 
retur  ul  crederet?  Aut  a  muliere  naufraga  missum  cuni 
telo  uniim,  qui  cohortes  et  classes^  imperaloiis  perfringe- 
ret?  »  Ergo  non  jam  Nero,  cujus  immanitas  omnium  questus 
anteibat,  sed  Seneca*^  adverso  rumore  ^ '  erat,  quod  oratione 
tali  confessionem  scripsisset. 


pouvait  rolcvor  que  l'intention.  —  9. 
Conscient  ta  (ablatif  de  cause),  se  sen- 
tant coupable  (cf.  I,  lvii,  6).  Quasi 
donne  une  explication  réelle  (au  point 
de  vue  de  Néron),  comme  bien  souvent 
tanquam.  Voy.  cli.  vui,  n.  3. 

XI.  —  1.  Juralurasque  in  feminx 
verba.  Le  serment  dont  parle  ici  Néron 
était  celui  qui  était  prêté  sous  la  répu- 
blique par  les  soldats  à  leur  général  : 
c'était  un  serment  d'obéissance.  C'était 
autrement  grave  que  de  comprendre  sa 
mère  dans  le  serment  personnel  prêté 
à  Néron,  comme  Caligula  l'avait  fait 
pour  ses  sœurs  ;  —  in  verba  alicujus 
Jurare  signifie  jurer  obéissance  à  quel- 
qu'un en  répétant  la  formule  que  celui- 
ci  a  prononcée  d'abord.  —  2.  Frustra 
habita,  pour  frustrata,  decepta.  Voy. 
XIII,  xxxvii,  n.  4.  Celte  correction  de 
Muret,  pour  f.  ablata  du  manuscrit, 
est  généralement  admise.  —  3.  Donati- 
vum. Les  largesses  faites  aux  soldats; 
congiarium,  les  largesses  faites  au  peu- 
ple. —  4.  Perpétrât  uni  ne,  dont  il  faut 
rapprocher  jierpetrare  ut  XII,  lviu,  6, 
esl  un  â'7:aç  c'.p'f,;jL£VOv.  —  5.  Inrum- 
peret  cariam.  Voy.   XIII,  v,   4.  —  6. 


Temporum  quoque  Claudianorum.  On 
attendrait  Clawlianorum  q.  t.  Nipper- 
dey-Andresen  cite  deux  autres  exemples- 
de  cette  inversion  :  .Agr.  vu.  J3,  quippe 
ler/atis  quoque  consularibns  nimia  ac 
t'ormidol osa  erat;  H.  V,  iv,  11,  septimo 
die  otium  ptacuisse  ferunt.  quia  is 
finem  laborum  tulerit;  dein  blandiente 
inertia  septimum  quoque  annum  igna- 
vise  datum.  —  7.  Puhlica  fortuna,  par 
un  effet  de  la  fortune  de  Rome,  aimée 
des  dieux.  Cf.  vi.  7,  benifjnitate  deum 
et  fortuna  ejus  (Néron^  evasisse  casum. 
—  8.  SVamque  (ellipse)  :  il  n'y  avait  là 
rien  d'étonnant,  puisque.  —  9.  Cohorte» 
et  classes.  Néron  avait  auprès  de  lui 
une  partie  des  cohortes  prétoriennes  et 
la  flotte  qui  stationnait  à  Misène.  —  lu. 
Seneca. On  lui  attribuait  les  discours  que 
prononçait  Néron  (voy.  XIII.  iii,7l  Quin- 
tihen  cite  une  phrase  du  message  dont  il 
est  ici  question  et  qu'il  attribue  à  Sénè- 
que  :  Facit  quasdam  sententias  sohi  (je- 
m\natio,qualis  est  Senecs  in  eo  scripto, 
quod  Nero  ad  senaturn  misit  occisa  ma- 
ire, cum  se  -periclitatum  videri  vellet  : 
«  Salvum  me  esse  adhuc  nec  credo,  ncc 
gaudeo.  »    Inst.  or.  vui,  5,  18).  —  11. 
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XII.  Miro  tamen  certamine  procerum  decernuiiUir  siippli- 
cationes  ^  apud  omnia  pulvinaria,  utque-  Quinqiiatriis,  qui- 
bus  aperli»'  iusidia'  essent,  ludis  annuis  celebrarentiir; 
aureuin  Minerva*  simulacrum  in  curia  et  juxta  piincipis 
imago  slaluerentur;  dies  natalis  Agrippinto'^  inter  nefastos 
esset.  Thrasea  Pœtus'*,  silentio  vel  brevi  adsensu  priores 
adulationes  transmillere'  solitus,  exiif'  tum  scnatu,  ac  sibi 
causam  periciili  fecit,  ceteris  libertaLis  iiiitiiini  non  pra^biiit". 
Prodigia  quoque  ctebra  et  irrita  intercessere  :  angueni 
enixa  mulier,  et  alia  in  concubilu  marili  fulmine  exani- 
mata;  jam  sol  repente  obscuratus^  et  tacta)  de  cœio  quat- 
tuordecim  urbis  regiones'-*.  Qua)  adeo  sine  cura  deum*" 
eveniebant,  ut  mullos  post  annos  Nero  imperium  et  scelera 
conliniiaverit.  Ceterum  quo  gravaret  invidiam  matris  eaque 
demotaaiictam  lenitatem  suani  teslificaretur,  feminas  illus- 
tres Juniam  et  Calpurniam**,  prœtura  functos  Valerium 


■idverso  r'innore.  AlilaliC  de  t(ualil6 
liardi.  Rumor,  «  bruit  public  »,  est  ici 
pris,  comme  i|ueUiuorois/'fO«rt  (cf.  H.  I, 
i.xxii,  2),  au  sens  passif.  Cf.  XV,  xlviii, 
t),  claro  apui'  vulymn  rumore  erat  ;  H. 
Il,  xxvr,  It»,  in  vulf/us  ailverso  rumore 
fuit. 

XII.  —  1.  Supplicationes.  Les  Actes 
(les  Arvalcs  meulionnent  un  de  ces  sa- 
crifices :  C.  I.  L.  2042.  nonis  Aprilib{Hs) 

L.  Calpurnius  L.  /'.  ]  Piso,  mnt/ister 
collef/ii,  fratriim  Aroalium  nomine 
iinmolavit  in  Capitolio  ex]  s.  c.  ob 
aupplicationes  indictas  pro  sainte  Ne- 
ronis  Claufli  Csesar^is).  —  2.  Suppli- 
riitiones...  ntque.  Cliangcment  de  tour- 
i»un>  |)ar  amour  de  la  variété.  Cf.  XIII, 
XI. IV.  )!.,infjentibus  donis  ndnlterium  et 
mox  vt  omitteret  maritum  emercatur. 
Hem.  282,  12».  —  3.  Dies  natalis 
Ai/rippinx.  Le  6  novembre  (17//"  îV/hs 
•Vor.),  d'après  les  Actes  des  Arvalcs, 
C.  L  L.  VI.  2039,  2041,  et  le  calendrier 
.1  Antium,  C.  I.  L.  I,  p.  329.-4.  Tlirasea 
l'setus.  Voy.  XIII,  xlix  et  dans  le  livre 
\VI,  ch.  xxi-\xxv.  le  récit  de  son  procès 
et  de  sa  morl.  —  ji.  Transmittere,  lais- 
ser passer.  Cf.  I.  xni.  19,  silentio  trans- 
niisit,  et.  avec  le  môme  sens,  transi re, 
IL  IL  i.ix,  7.  —  0.  Exiit.  Dion,  LXl, 
l."i  :  î;avî7TT,  Te    î'Ji'l;,    rplv  xxl 


ÔTiO'Jv   à—O'f'fiVaaOa:,  xal  sç'?,X6£. 

OiÔTl  a   [JLÈV  T|Oî)v£V   cî  — îtv   OÙX  T,OÛ- 

vaTO,  5t  oèr.Vjva-o  0'Jx.è'G.A£.  —  ~- 
Libertatis  initinm  non  prsebuit.  Déjà 
dans  VAyricola,  Tacite  blâme  ceux  qui 
font  aux  mauvais  princes  une  opposition 
inutile  :  xlii  ,  19,  sciant,  quibns  nioris 
est  inlicita  mirari,  posse  etiam  sub  ma- 
lis  principibus  magnos  viras  esse,  obse- 
quiitmqae  ac  moilestiam ,  si  industria  ac 
vif/or  adsint,  eo  lundis  excedere,  quo 
pterique  per  abrupta ,  sed  in  7udlum 
rei  publier:  usum,  ambitiosa  morte  in- 
claruerunt.  —  8.  Sol  repente  obscura- 
tus.  Cette  éclipse  do  soleil  eut  lieu  le 
30  avril,  cl  elle  fut  vue  par  larniéc  de 
Corbulon  en  .Vrménie,  d'après  Pline  lAn- 
cicu,  Nat.  Ilist.  II,i.xx,  180.— 9.  Quat- 
tuordecim  urbis  regiones.  Auguste  avait 
divisé  Rome,  l'an  8  av.  J.-C,  en  quatorzi- 
régions  on  quartiers:  treize  se  trouvaient 
sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  une  sur 
la  rive  droite.  —  10.  Sine  cura  deunt. 
Tacite  se  montre  parfois  plus  crédule. 
II  est  vrai  qu'il  était  bien  obligé  de  re- 
connaître que  .Néron  avait  pu  continuer 
pendant  plusieurs  années  ses  débauches 
et  ses  crimes,  malgré  ces  prétendus 
présages  de  mort.  —  11.  Juniam  et 
Calpurniam.  Junia  avait  été  condanmée 
il  l'exil  parce  (ju'on  l'accusait  d'inceste 

a. 


210 


P.    COU N EL  11   TACITI 


Capilonein  et  Iji;iiiium  Gaboliim'^  sedibus  patrii»  reddidit, 
ab  Agrippina  olim  pulsos.  Etiam  Lolli«  Paulina?"  cineres 
iciiorlari  sepulcjiiriuiiH;  oxstrui  poirnisit'^  ;  qiio.«fjiie  ipso 
nupor- relegavoral,  Itiiriuiii  et  Calvisiurii  '  •  poMia  exsolvit. 
Narn  Silana  fato  functa  erat,  loiiginquo  ab  exilio  Tarenturn 
régressa,  labanle  jam  Agrippina,  cujus  inimicitiis  concide- 
rat,  vel  mitigata. 

XIII.Tamcn  cunctari*  in  oppidisCampania*,  quonammodo 
urbem  ingrederelur-,an  obsequium  senatus,an  studiaplebis 
leperiret  anxius.  Contra  detorrinius  quisque,  quorum  non 
alla  regia  fecundior  exstitit,  invisum  Agrippinje  nomen  et 
morte  ejus  accensum  populi  favorem  disserunt  :  "  Iret  in- 
trepidus  et  venerationem  sui  coram  experiretur.  Simul 
pra3gredi^  exposcunt.  Et  promptioraquara  promiserant  inve- 
niunt,  obvias  tribus,  festo  cultu  senaturn,  conjugum  ac  libe- 
rorum  agmina  per  sexum  et  œtatem  disposita,  exstructos, 
qua  incederet,  spectaculorum  gradus'*,  quo  modo  triumpbi 


avec  son  frère  Silanus  :  on  pensait 
qu'en  réalitôAgrippino  avait  voulu  em- 
pocher le  mariage  de  Silanus  avec  une 
(ille  de  Claude.  Voy.  Xll,  iv  et  viu.  Cal- 
purnia  avait  subi  la  môme  peine,  parce 
que  Claude  avait  fait  l'éloge  de  sa  beauté. 
Voy.  XII,  XXII,  12.  —  12.  Valerium  Capi- 
tonem  et  Licinium  Gabolavi.  Tacite 
parle  d'eux  ici  pour  la  première  fois. 

—  13.  Lollix  PauUnae.  Après  la  mort 
de  Messaline.  clic  avait  aspiré  à  deve- 
nir la  femme  do  Claude.  Voy.  XII,  xxn, 
1.  —  14.  Cineres...  permisit.  Celte 
construction  avec  perniittere ,  qu'em- 
ploient déjà  Tite-Live  et  Quinte-Curce, 
ne  se  trouve  chez  Tacite  que  dans  les 
Histoires  et  les  Annales.  Cf.  A.  I,  lxxh, 
4  ;  H.  1,  XLVii,  10  ;  IV,  xxii,  G.  Rem.  172. 

—  15.  Iturium  et  Calvisium.  Après  la 
mort  de  Britannicus,  ils  avaient  accusé 
Agrippine  de  vouloir  renverser  Néron 
pour  élever  à  sa  place  Rubellius  Plau- 
lus,  qu'elle  aurait  épousé.  Celte  intrigue 
avait  été  ourdie  par  Silana,  l'ennemie 
personnelle  d'.\grippine.  Voy.  XIII,  xix 

et  XXII. 

XllI.  —  1.  Tamen  cunctari.  Le  sujet 
de  l'infinilif  historique  est  jAV/'o,  qu'il 
faut  suppléer  d'après  ipse,  de  l'avant- 


dcrnière  phrase,  bien  que  le  sens  ne 
soit  pas  douteux,  on  ne  peut  nier  que 
l'infinitif  historique  n'est  pas  très  bien 
amené  par  tamen,  qui,  du  reste,  est 
placé  dans  !e  ms.  avant  n?j7 j^a/a.  C'est 
ce  qui  a  provoqué  diverses  corrections  : 
ainsi  Bekker  et  Orelii  mettent  en  léte 
de  la  phrase  at  Xero,  laissant  tamen  à 
sa  place,  et  Hitler  lit  cunctari  dein, 
corrigeant  tamen  en  tantu.m  devant 
mitigata.  —  2.  Qnonam  modo  u.  i.  dé- 
pend de  anxius.  Remaniuoz  le  parallé- 
lisme de  an,  an  :  ces  deux  propositions 
ne  sont  pas  opposées  lune  à  l'autre, 
mais  consliluenl  une  répétition  oratoire 
avec  asyndeton.  —  3.  Prxf/redi.  L'in- 
finitif avec  exposcere  est  sans  doute 
poétique.  On  ne  le  trouve  ainsi  construit 
que  dans  Virgile,  ^n.  iv.  79,  Iliacos- 
que  iterum  démens  aiidire  labores  ex- 
poscit.  —  4.  Spectaculorum  f/radus, 
des  tribunes  disposées  en  gradins  poui- 
assister  à  la  rculrée  triomphale  de 
l'empereur.  Spectacula  a  aussi  ce  sens 
dans  Tite-Live.  Cf.  i,  35,  tu.m  primum 
circo,  qui  nunc  maximus  dicitur,  de- 
sif/natus  locus  est.  Loca  divisa  patri- 
bus  equiiihusque,  ubi  spectacula  sibi 
quisque  facerent;  fori  appellati.  Spec- 
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visunlur.  Hinc  superhus  acpublici  servilii  victor^Capitolium 
adiil^jgrates  exsolvit,  sequein  omnes  libidines  efTiiclil,quas 
niale  coercitas  qualiscumque  matris  reverentia  lardaverat. 
XIV.  Vêtus  illi  cupido  eral  curiiculo  quadrigaruni  insis- 
tere*,  nec  minus fœduiiistudiumcithara  ludicruminmoduni- 
»:anere.Concertare  equis  regium  et  antiquis  ducibus  factita- 
lum^  memorabal,  idque  valumMaudibus  célèbre  et  deoriim^ 
honori  datum.  Eiiimvero^'  canlus  Apollini  sacros,  talique 
ornatu''  adstare  non  modo  Grœcis  in  urbibus,  sed  Homana 
apud"  lempla  numen  pra^cipuumet  pra3scium.  Nec  jam  sisti 
polerat,  cum  Seneca^ac  lUirro  visum,ne  utraque-'pervince- 
ret,  alterum  concedere.  Glausumque  valle  Valicana"^  spa- 
tium,  in  quo  equos  regeret,  baud  promisco  spectaculo*'. 
Mox  ultro'-  vocari  populus  Romanuslaudibusque  extollere, 


fnvo'c  farcis  ditodenos  ab  terra  spec- 
tacula  nlta  sustinentibus  pedes;  et 
xi.v,  1,  cum  in  circo  ludi  fièrent,  min'- 
viur  repente  populi  tota  spectacula 
pervasit.  —  b.  Publici  sercitii  Victor, 
<'élél)rant  ainsi  l'asservissement  des 
Komains.  Cf.  Pline  le  Jeune,  Pan.  22, 
non  de  patientia  nostra  quendam 
iriumphum,  sed  de  superbiaprincipnin 
ofjisti.  —  6.  Capitolium  adiit.  Comme 
les  Iriomphateurs.  Les  Actes  des  frères 
Arvalcs  (C.  1.  L.  VI,  2042)  mentionnent 
cette  année-là  des  sacrificos  pro  sainte 
pt  red'iin  Neronis  aux  deux  dates  du 
23  juin  et  du  1 1  septembre  :  c'est  la 
[)reniit're  qui  convient  ici. 

XIV.  —  1.  Insistere.  L'infinitif  avec 
cupido  {est)  est  déjà  dans  Virgile,  A'!)i. 
VI,  1.33,  Quod  si  tantiis  amor  menti ,  si 
tanta  cupido  Dis  Sti/gios  innare  lacus, 
bis  nigra  videre  Tartara.  Cf.  II,  lv,  30, 
prxverti  ad  Armenios  instant ior  cui'a 
fuit,  et  H.  m,  XXII,  3,  hostem  postera 
die  profliijare  ne  proruere  ratio  fuit. 
—  2.  Ludicrum  in  modum,  comme  un 
liisirion  de  profession,  en  pul)lic,  non 
plus  comme  un  amateur  et  devant  un 
jietit  nombre  de  personnes.  Cf.  xvi,  I, 
Indicrx  iniperatoris  artes;  XVI,  iv,  3, 
fudicra  defortnitns.  —  3.  fter/ium  et 
nntii/itis  ditcihus  factilatum.  Allusion 
aux  grands  jeux  de  la  (jrèce,  oiVdes  rois, 
connue  Iliénm.  t't  d'illustres  généraux, 


comme  Thémistocle  ou  Alcibiade,  ne 
déiiaignaicnt  i)as  de  disputer  les  prix  : 
il  est  vrai  qu'ils  ne  conduisaient  pas 
eux-mêmes  leurs  cliars.  —  4.  Vatutn. 
Pindare  cl  les  autres  lyriques  grecs.  — 
5.  Z?eoritw.  Apollon  aux  jeux  Pylhi([ues, 
Jupiter  aux  jeux  Olympiiiues,  Neptune 
aux  félcs  de  l'islhme  île  Corinthe,  Her- 
cule à  celles  de  Xéméc.  —  6.  Enimvero, 
c'est  un  fait  incontestable  que.  Cf.  II, 
i.xi  [lxiv],  17;  XII,  xxxiv,  3;  lxiv,  17. 
Enimvero  affirme  plus  fortement  que 
vero  et  indique  en  môme  lemps  une  op- 
position, —  7.  Tali  ornât u,  c'est-à-dire 
ornaiu  cithar.rdico,  vêtu  d'une  robe 
longue  et  portant  une  lyre.  —  8.  Apud 
après  in  :  changement  dû  à  l'amour  de 
la  variété.  Cf.  VI,  xxii,  G.  Rem.  282,  8". 
—  0.  Utraque.  Accusatif  de  relation. 
Cf.  XII,  i.ix,  9,  quod  patres  odio  dela- 
toris  contra  ambitttm  Agrippinfp  per- 
vicere;  i.x,  14,  qupp  evicerant  publier 
valebant.  —  10.  Valle  Vaticann.  Sur  la 
rive  droite  du  Tibre,  à  l'est  du  mont 
Vatican,  dans  des  jardins  où  Caliguia 
avait  déjà  établi  un  cirque.  —  11. 
Haud  promisco  spcctaculo ,  devant  un 
jiublic  restreint.  Cf.  n.  2.  —  12.  Ultro 
indi(|ue  généralement  un  degré  de  plus 
dans  l'action  du  verbe  (pi'il  accompagne 
I)ar  rapport  à  celle  du  verbe  qui  pré- 
cède («  bientôt  .Néron  \  a  plus  loin,  »clc.). 
Cf.  m,  xxxvi,  b.  liberti  etiam  ac  servi 
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uL  osl  vLil;.'Lis  cupiens  voluptaturn  et,  si  eodem  princeps  tr;i- 
liat,  Im'Iuih.  Cfiterum  evul^'atiis  pudor*'  non  satielatern,  ni 
icIjaiiLur,  sed  incitamentum  atLulil.  Halusque  dedecus  inol- 
liri''^,  si  pliires  fa^dassot,  nol>iliurn  faniiliariini'^  poste/os 
ej^estate  vénales  in  sca3nam  deduxit;  quos  fato  perfunctos 
ne  nominalini  ""'  tradarn, majorihiis  eoriiin  tiibiKMidiim  pulo. 
Nam  el''  ejus  flaf:itiuin  est,  qui  pecuniani  ob  delicla  potius 
dédit  quam  ne  delinqiierent.  Notos  quoque  équités  Homanos 
opéras  arente*^  promittere'-'  subegit  donis  injLj'entibus,  nisi 
quod-"  merces  ab  eo,  qui  jubere  potest,  viin  necessitatis 
adfert. 
XV.  Ne  tamen  adhuc  publico  theatro*  dehonestaretur,  in- 


patrono  vel  domino ,  cum  voces,  cum 
manus  intentar'oit,  ultro  metaebdntur 
(«  non  seulement  ils  n  avaient  rien  à 
craindre,  mais  encore  ils  inspiraient  de 
la  crainte  »).  —  13.  Evnlgatus  pudor, 
la  publicité  donnée  à  ses  divertissements 
lionleux.  EvuUjare  ne  se  rencontre  pas 
avant  Tite-Live,  ix,  4G.  —  14.  Molliri. 
Le  présent  pour  le  futur.  Cf.  II,  xxxiv, 
2,  abire  sa  et  cédera  urbe,  victurum  in 
aliquo  abdito  et  longinquo  rure  testa- 
batur,  où,  il  est  vrai,  on  peut  admettre 
|)lus  facilement  qu'ici  un  commence- 
ment d'exécution,  et  surtout  I,  xxix,  .3, 
negat  se  terrore  et  niinis  vinci.  Molliri 
est  aussi  employé  au  figuré  avec  igno- 
minia,  XI,  xxv.  17,  et  avec  invidia,  IV, 
XXX,  2.  —  1d.  Nobilium  familiarum... 
deduxit.  Cf.  Suétone,  Ner.  12,  exhibait 
ad  ferrum  etiam  quadringentos  sena- 
lores  sexcentosque  équités  liomanos  et 
quosdam  fortunx  atque  existimntionis 
integrx,ex  iisdem  ordinibus confectores 
quoque  ferarum  et  varia  arense  niinis- 
teria.  Dion  va  plus  loin  dans  ses  affir- 
mations :  LXI,  17,  sxstvo  oà  y.al  aïj- 
yj.<s-ov  y.al  ostvô-aTov  à'aa  èyé'/fzo, 
ÔTi  xal  avopsç  xal  yjvaixs;  oùy 
Ôttw;  toO  l— — '.ico'j,  aA)ià  xal  toû 
Jâo'j'Xc'jT'.zo'j  à;iw|j.aTo;.  £<;  Tr.vôp- 
/TiaTpav  y.al  è^  tôv  'm-oopoixov  tû 
T£  ôsaTpov  TÔ  x'jvT,yT,x'.y.ôv  slafi'X- 
6ov,  ws— sp  oî  ÎTiadTaTO'.,  xxl  t;j- 
OvTjaav  TÎVc;  a'jTwv  xal  wp-/r,3'avT0 
Tpay(i)0'!aî  zz  y.al  vcwuioSîaç  ùj^z- 
xpîvavTO    y.al   ixiOaccoSTijav,    '-t:- 


T.^j'j^  zz  f.Aaîav  y.al  Or.pia  i-iv.- 
T3'.vav  y.al  £uovo;j.a'/'r,7av,  ol  aàv 
ÈOsAOv-al.  ol  oi  y.alîrâvj  àxovTê;. 
I)éja,  du  reste,  aux  jeux  donnés  par  Juie^^ 
César,  de  jeunes  nobles  s'étaient  disputé 
le  prix  de  la  course  des  chars.  Ce  scan- 
dale se  renouvela  à  diverses  reprises, 
et,  sous  Auguste  même,  le  sénat  permit 
aux  clievaliers  de  combattre  comme 
gladiateurs.  Tibère  et  Claude  seuh 
essayèrent  sérieusement  d  opposer  une 
digue  à  ce  goût  toujours  croissant  d  ex- 
hibition. —  10.  Xominatim.  Dion  cite 
parmi  ces  nobles  Romains  qui  paru- 
rent sur  la  scène  des  descendants  des 
Furius,  des  Fabius,  des  Porcius,  des 
Valerius  (Dion,  LXI,  17).  —  17.  Nam 
et  (=  nayn  accedit  etiam  quod)  ajoute 
une  nouvelle  raison  à  celle  que  Tacite 
vient  de  donner  pour  ne  pas  citer  de 
nom.  —  18.  Opéras  arenas,  leurs  servi- 
ces comme  gladiateurs  ou  bestiaires. 
Voy.  n.  15.  —  19.  Promittere.  L'infi- 
nitif avec  subigere  est  déjà  dans  Sal- 
luste  et  Tite-Live.  Cf.  xxvi ,  3,  et  1. 
xxxix,  11.  Rem.  171.  —  20.  Xisi  quod 
apporte  une  restriction  â  ce  qui  pré- 
cède :  «  il  est  vrai  que.  »  Cf.  Macrobe, 
Sat.  Il,  7,  à  propos  de  l'anecdote  qu'il 
raconte  sur  César  invitant  Laberius  à 
paraiti'e  sur  la  scène  :  potestas,  non 
solum  si  invitât,  sed  etiam  si  supplicat, 
cogit. 

XV.  —  1 .  Publico  theati'O.  Le  théâtre 
de  Pompée ,  où  il  devait  paraître  plus 
tard.  Cf.  XV,  xxxni,  1,  et  Pline,  Xat. 
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sliluit  ludos  Juvenalium^  vocabulo  '\  in  quos  passim  nomina 
data.  Non  nolnlilas  cuiquam,  non  œtas  aut  acli  honores  im- 
pedirncnto,  quo  miiuis  Gra;ci  Latinive  liislrioiiis  artem  exer- 
cèrent iisqiie  ad  gestus  modosque  liaud  viriles.  Quin  et  fe- 
luiiKe  illuslres deformia  inedilari  '*;  exstructaque apud nemus, 
quod  navali  slagno"  circumposuit  Augustus,  conventicula  et 
caupona'  et  positaveno '''.irrilamenta  luxui.  Dabanlurque  sti- 
pes",  quas  boni  necessitate,  intempérantes  gloria  ^  consume- 
rent.  Inde  {^liscere  tlagitia  et  infamia,  nec  ulla^  moribus  olim 
corruptis  pluslibidiiuimcircumdeditqiiam  illa  colluvies.  Vix 
artibus  bonestis  pudor  relinelur,  neduni  inter  certamina  vi- 
tiorum  piidicilia  aut  modestia  aut  quidquani  probi  moris  re- 
servaretur'^.Postremiis^Upsescœnam  incedit^-,  multa  cura 
temp(anscitbarametpramieditansadsislentibusi)bonascis*^. 
Accesserat  cohors  niilitum,  centuriones  tribunique  et  ma^rens 


//ist.  XX.VVII,!!,  10,  f/ifla(nnnpeciiliare 
truDs  Tibevim  in  ltortis,<jHod  a  populo 
impleri  canente  se,  dum  Pompeiano 
prseluc/it,  etia)n  yeroni  satis  erat.  — 
i.  Juvenaliiiw.  Daprès  Dion,  LXi ,  11), 
Nôron  institua  celte  fôfe  à  l'occasion 
lii'  sa  |)i'c'ini('rc  barbe,  qu'il  fit  tondre 
l't  cMcliàssor  dans  une  boîte  d'or  ponr 
hi  consacrer  a  Ju|)ittM"  Capitolin.  11  est 
encore  question  do  ces  jcuv  XV,  xxxiii, 
H,  et  n.  111.  i.xM,  9.  —3.  Vocabulo  (cf. 
1.  il).  Sur  remploi  de  ce  mot  pour  d(''- 
signcr  des  personnes,  voy.  XII,  i.xu, 
n.  5.  —  4.  Deformia  rneditari,  étu- 
diaient des  rôles  indi'cenls.  —  5.  Xa- 
vali  staijno.  (ie  lac  artiliciel  avait  été 
creusé  au  pied  du  Janiculo,  pour  qu'Au- 
^'iisto  pût  donner  au  peuple  le  spectacle 
«l'un  combat  naval.  Voy.  XII,  lvi,  n.  4. 
—  6.  Veno.  Datif.  Cf.  IV,  i,  11,  veno 
iledisse;  XIII.  li,  6,  in  iis  qum  veno 
l'xercerent.  Cette  forme  de  datif  ne  se 
rencontre  pas  ailleurs  :  Apulée  emploie 
venui.  —  7.  Stipes,  des  subsiiles,  ilo  1  ar- 
fjenl  destiné  a  solder  les  achats  (|u'on 
y  faisait,  et  qu'on  pouvait  même  dépen- 
ser ailleurs.  —  8.  Gloria,  par  vanité. 
.Milatif  de  cause.  —  y.  Xec  utla,  etc., 
pour  neijue  <iui'lquatn,  etc.  Cette  cons- 
truction est  un  iieudin'érente  de  l'attrac- 
tion, par  le  relatif,  du  nom  appartenant 
par  le  sens  à  la  proposition  antécédente. 


Cf.  IV,  LVI,  .3  et  voy.  la  note.  Nippcrdey- 
Andrcsen  rapproche  les  exemples  sui- 
vants :  Ouintilien,  X,  i,  G5,  nam  et  r/ran- 
dis  et  elcf/ans  et  venusta,  et  nescio  an 
ulla...  aut  similior  sit  oratoribus,  aut 
adviatores  faciendos  aptior;  Cicéron, 
de  Off.  ni,  44,  nam,  si  omnia  facienda 
sint  qux  amici  velint,  non  amicitix 
taies,  sed  conjitrationes putand.r  ;  Sé- 
nèque,  de  lienef.  II,  i,  2,  cum  in  bene- 
ficio  Jucundissinia  sit  tribuentis  vo- 
luntas. —  10.  Heservaret nr,\)ùl  syihi'islcr 
(à  cette  époque).  L'imparfait  est  ici 
indispensable.  La  proposition  introduite 
par  nedum  dépend  grain  mat  icalement 
de  la  principale,  mais  elle  est  indépen- 
dante pour  le  sens  et  constitue  une 
véritable  |)roi)Osilion  principale  opposée 
à  la  précédente  :  «  à  plus  forte  raison,  » 
etc.  —  il.  Postrenius ,  le  dernier  de 
tous  (à  la  fin  des  Juvenalia).  —  il. 
Scxnam  incedit.  Sur  le  théâtre  qu'il 
avait  fait  élever  pour  lui  dans  les  jar- 
dins du  Vatican.  —  13.  Adsistentibu.s 
phonascis.  Cf.  Suétone,  \er.  25,  neque 
quidquam  séria  Jocove  ef/erit  nisi  ad- 
stante  phonasco,  qui  moneret  parceret 
artcriis  ac  sudariuni  ad  os  applicaret. 
Les  phonasci  ('f tovajxoî'  élaiont  des 
maîtres  de  chant  et  de  déclamation  :  ils 
iiiainlcnaient  le  chanteur  on  l'acteur 
dans  le  ton  et  lui  soufllaienl  en  cas  de 
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liuimsac''  lantliiiis,  lnncqur;  priinum  conscripti  sunl  équités 
lioniaiii  (:o;:noniento  Augustianorum  ***,  ajtale  ac  roborecon 
spicui,  et,  pars  ingeiiio  procaces,  alii  in  spem  potentia?'^  Ii 
(lies  ac  tioctes  plaiisibiis  personare,  formam  principis  vocorii- 
que  deiiin  vocabiilis*''  a[)pellaiites;  quasi  pr-r-  virliitem  clari 
lionoratique  agere. 

XVI.  Netamen  Iiulicr.'i'  lantum  iniperatoiis  artes  notesce- 
rent,  carmimini  qiioqiie  sludiuiii  a(lfectavit,contractisquibus 
aliqua  pangendi  facullas  necdiim  insignis  erat.  Hi  cenali  ' 
considère  simiil,  et  adlatos  vel  ibidem  reperlos  versus  co- 
iiectere  atque  ipsiiis  verba  quoquo  modo  prolala  supplere^, 
quod  species  ipsa  carminum"'  docet,  non  impeluel  instinclti 


ii6cessil6.  —  14.  Ac  pour  ac  tnmen.  Ta- 
cite emploie  volontiers  une  particule 
copulalive  au  lieu  d  une  particule  ad- 
versative  ou  rest^icli^  e.  Cf.  lxv,  6,  et 
orta  insidiarum  in  Neronem  magna 
moles  et  improspera;  III,  xxiv,  22,  fait 
posthac  in  urbe  neque  honores  adeptus 
est;  XII,  LU,  9,  factnm  senatus  con- 
sultum  atroxet  irritiun;  Agr.  vin,  12, 
extra  invidiam  nec  extra  gloriam 
erat,  etc.  —  15.  Aufjustianorum.  Ils 
formaient  la  claque  du  cabotin  impérial. 
N6ron  en  eut  justiu'a  5,000,  choisis  d'a- 
bord parmi  les  jeunes  chevaliers,  puis 
aussi  parmi  le  peuple,  uniquement  d'a- 
près la  vigueur  de  leurs  poumons  et  la 
force  de  leur  voix.  «  Ils  se  partageaient 
en  chœurs,  dit  Burnouf,  et  s'exerçaient 
h  des  modulations  d'applaudissements 
ligures  et  réglés  eu  rtiesure,  auxquels  ils 
donnaient  difTérenls  noms.  Les  chefs 
de  ces  bandes  avaient  40.000  sesterces 
de  traitement  (Dion,  LXI,  20  ;  Suét. 
iVer.  20  et  25).  »  —  16.  In  spem  po- 
tentix  (s.-ent.  procaces),  par  ambition. 
Le  ms.  porte  in  spe  :  si  on  conservait 
cette  leçon,  il  faudrait  sous-entendre  le 
participe  de  esse,  ce  qui  serait  un  peu 
choquant.  In  spem  potentix  se  rencon- 
tre d'ailleurs  H.  IV,  xi.ii,  6;  cf.  inspem 
sociandae  classis  A.  XIV,  Lxni,  1,  etc. 
—  17.  Dev.m  vocabulis.  Dion,  LXI,  20, 
mentionne  quelques-unes  de  ces  flatte- 
ries :  xal  r.v  àv.o'Js'.v  a-jxwv  \ty6y- 
To)V  ô  xa).ô;  KaTcxp,  6  'A— ôXXwv, 
0  AuvoucTOÇ,  ctç  ôj;  Tlù^'.oc.  D'après 


Suétone,    Ner.   21.    ils   déclaraient    la 
voix  de  .Néron  réleste. 

XVI.  —  i.JVecdnrn...  cenati  (ms.  nec- 
dum  insignis  xtatis  7iatii.  Parmi  le;» 
nombreuses  corrections  qu'a  suggérées 
ce  passage  évidemment  interpolé,  nous 
suivons  celle  de  Halm.  en  partie  em- 
pruntée à  Haase  {hi  cenali,  à  cause  de 
post  eputas,  qui  suit).  Le  sens  général 
n'est  d'ailleurs  pas  douteux  :  Néron  s'en- 
tourait de  poètes  doués  de  quelque  ha- 
bileté, mais  donl  le  talent  n'était  pas 
tel  qu'ils  pussent  refuser  la  collabora- 
lion  anon\  me  qu'on  leur  demandait  et 
que  cette  collaboration  se  trahît  malgré 
eux.  —  2.  Supp/ere.  Suélone,  Xer.  52, 
prétend,  au  contraire,  que  Néron  est  bien 
l'auteur  des  poésies  publiées  sous  son 
nom  :  carmina  libenfer  ac  sine  labore 
composuit,  nec,  ut  quidam  putant, 
aUena  pro  suis  edidil.  Venere  in  ma- 
nus  meas pugillares  libellique  cuniqui- 
busdam  notissimis  versibus  ipsius  chi- 
rographo  scriptis,  ut  facile  appareret 
non  translatas  aut  dictante  aliquo 
exceptas,  sed  plane  quasi  a  cogitante 
atque  générante  exaratos :  ita  multa  et 
deleta  et  inducta  et  suprascripta  inc- 
itant. —  3.  Carminum.  Sénèque,  Quœst. 
nat.  I,  5,  cite  le  suivant  :  Colla  Cythe- 
riacx  splendent  agitata  columbx.  Le 
scoliaste  de  Liicaiu  iPhors.  ni,  261) 
en  cite  trois  autres  empruntés  à  son 
poème  sur  la  prise  de  Troie.  Suivant 
Pline,  Xot.  Hist.  XXXVI 1.  50,  il  avait 
écrit  l'éloge  de  la  chevelure  de  Poppée, 
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iiec  oie  iino  fluens'\  Eliam  sapientiœ  doctoribiis  tempus 
imperliebaf  post  epulas,  ut  contraria  adseverantium  dis- 
cordia  fnieretur.  Nec  deerant  qui  ore  vultuque^  Iristi  inter 
oblectainenla  regia  spectari  cupereiit. 

XVII.  Sub  idem  leinpus,  levi  initio  atrox  cardes  orta  inter 
colonos  Nucerinos  Pompeianosqne*  gladiatorio  spectaculo, 
quod  Livineius  Uegulus  -,  quem  motum  senatu  rettuli,  edebat. 
Quippe  oppidana  lascivia  '  invicem  incessentes*  probra,  deiii 
saxa,  poslremo  ferrum  sumpsere»,  validiore  Pompeianorum 
plèbe,  apud  (juns  spectaculum  edebatur.  Ergo  deportati  sunt 
in  urbeni'"'  nudti  e  Nucerinis  trunco  pervulnera  corpore,  ac 
plerique''  liberorum  aut  parentum  mortes  deflebant.  Cujus 
rei  judiciuni  princops  senatui,  senatus  consulibus  permisit. 
Kt  rursus  re  ad  patres  relata",  proliibiti  publiée^  in  decem 
annos  ejus    modi  cœlu*"    Pompeiani,  collegiaque",   qua* 


Hu'il  appelait  «  une  chevelure  d'am- 
lue  ».  —  4.  ()ve  nno,  pour  ore  uniits 
poetse.  Ff  tiens  pour  fluentium  :  une  cnal- 
laj;e  semlilalile  se  renconlrc  G.  v,  4, 
pecormn  fecundn,  sed  plerumque  bnpro- 
cera.  Cf.  Horace,  Od.  III,  i,  4-2,  quod 
si  dolentem  nec  Phnjgius  lapis,  Xec 
purpurai'um  sidère  clarior  Delenit 
usus.  —  3.  Ore  valtuque.  Deux  termes 
synonymes  Joui  le  second  a  moins  d'ex- 
tension que  le  premier.  Cf.  III,  1>,  fer- 
rum et  csedes;  xxxiii,  7,  fletu  et  lacri- 
mis,  etc.,  et  voy.  XllI,  xtJi,  n.  14. 

XVII.  —  1.  Nucerinos  Pompeianos- 
r/iic,  Nucérie  et  l'ompéi,  deux  villes  de 
'  ainpanie  :  la  prenii»'re,  au  sud-esl  du 
.  ésuve,  est  auj.  Nucera;  la  seconde,  au 
sud  du  Vésuve,  fut  ensevelie  l'an  7!)  sous 
les  cendres  de  ce  volcan.  —  '1.  Livineius 
lieijHlus.  Son  père  avait  été  consul  l'an 
IS  apr.  J.-C.  Voy.  111,  xi,  G.  Son  exclu- 
sion du  sénat  était  racontée  dans  la 
portion  des  Annules  i\yx\  manque  entre 
le  1.  VI  et  le  1.  XI.  —  3.  Oppidnna  las- 
civia,  avec  lalilicrlé  familièrcaux  peti- 
tes villes  (op;)jV/((/;i  est  opposé  à  urbs,  «  la 
capitale  >>).  Il  n'y  avait  pas,  dans  les 
lliéàlres  de  province,  de  poste  mili- 
taire, comme  à  Kome,  pour  prévenir 
ou  réprimer  les  désordres.  Cl",  (lie.  Pro 
Plane.  30,  quod  dicitur  Atinx  factuni 
(ijuventute,  vetere  quoudam  in  sc.vni- 


cos  Jure  maximeque  oppidano.  —  4. 
honcem  incesseniss.  Note/  l'ellipse  du 
pronom  réfléchi  qui  n'a  lieu  chez  les 
classiques  qu'avec  inter  se.  Cf.  XIII,  n, 
5;  H.  I,  Lxxiv,  5;  lxxv,  6;  II,  XLvn, 
4  ;  m,  XXV,  2  ;  G.  xxn,  7  ;  D.  xx,  16.  — 
a.  Sumpsere  joint  à  probra  constitue 
un  zeugma.  —  C.  In  urhem,  à  Rome 
(et  non  pas  à  Nucérie),  afin  d'émouvoir 
l'opinion  et  d'obtenir  plus  facilement 
justice  contre  les  l'on)i)éiens.  —  l.Ple- 
rique,  pour  multi,  comme  très  souvent 
che/.  Tacite.  —  8.  Adpatres  relata.  Los 
consuls  s'étaient  contentés  de  faire 
l'enquête  et  avaient  laissé  au  sénat  le 
soin  de  déterminer  la  peine.  —  9.  Pu- 
bliée, en  tant  que  collectivité.  —  10. 
Ejus  modicœtu.  Il  s'agit  naturellement 
du  droit  de  doinier  des  combats  de  j;la- 
diateurs.  —  II.  Co'lci/ia.  Associations 
de  particuliers,  le  plus  souvent  f^roupe- 
menls  analogues  à  des  corporations  ou- 
vrières ou  à  des  sociétés  amicales,  ([ui 
à  l'occasion  pouvaient  ser\  ir  de  cadres 
à  de  redoutables  factions.  Lcdroitd'as- 
sociation,  f(ue  rien  negônait  à  l'époliue 
républicaine ,  fut  très  restreint  sous 
l'empire,  et  les  associations  illicites 
étaient  passibles  des  peines  le  plus  ri- 
goureuses. Voy.  L'ipien,  Dig.  XLVIl, 
XXII,  2 ,  quisquis  illicitum  co'legium 
usurpaverit,  eu  psena  tenetur  qua  tenen- 
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contra  lo;.'es  inslitucranl,   dissoluta;   Livineius  ai  qui  alii 
seditioncm  conciverant  oxilio  mullati  sunt. 

XVIII.  Mofus  sonalu  et  P^'diiis  ni.Jîsiis*,  accusaiilibiis  Cv- 
renensibus- violatuin'  al>  eo  tliesaurum  .Ksculapii  dilectum- 
que  militarem  pietio  et  ambitione^  corruptum.  Mem  Cyra- 
nenses  réuni  agebant  Acilium  Stiabonom,  pra.'toriapoteslale 
usum^  et  inissum  disceptalorem  a  Claudio  a;:rorum,  quos 
régis  Apionis''  (piondarn  aviLos  et  populo  Uoni;ino  cu/ii  regno 
reliclos  proximus  quisque  possessor"'  invaserant,  diulinaque 
licenlia  et  injuria  quasi  jure  et  œquo  nitebantur.  liiitur,  ab- 
judicatis  a^^ris,  orta  adversus  judicein  invidia;  et  senatus 
ignota  sibi  esse  mandata  Claudii  etconsulendum  principeni 
respondit.  Nero,  probata  Strabonis  sententia,  se  nihilo  mi- 
nus subvenire  sociis  et  usurpata"  concedere  scripsit'-'. 

XIX.  Sequuntur^  virorum  illustrium  mortes,  Doniitii  Afri- 


tar  qui  hominihus  armniis loca publica 
vel  templa  occujxisse  judicnti  sint. 
Cette  peine  pouvait  être  la  mort  par  la 
main  du  bourreau,  les  bêtes  ou  le  feu. 
Malgré  cela,  les  associations  les  plus 
variées  s'organisèrent  dans  toutes  les 
villes  de  l'empire,  el  il  en  est  qui  ser- 
virent de  cadres  à  des  communautés 
chrétiennes.  Voy.  Boissier,  lielig.  J'om. 
1.  111,  ch.  ni  (t.  II,  p.  -238-304). 

XVIII.  —  i.Pediits  Blsesus.  C'était  le 
gouverneur  de  la  province  sénatoriale 
de  Crète  et  Cyrènc.  BUesus  fut  gracié 
par  l'empereur  Ollion.  Voy.  H.  I, 
i.xxvii,  16.  —  2.  Cyrenensibus.  Cyrène 
était  une  colonie  dorienne,  fondée  l'an 
630  à  peu  de  distance  de  la  mer  Médi- 
terranée, sur  la  côte  d'Afrique.  Le  culte 
d'Apollon,  le  grand  dieu  des  Dorions, 
et  de  son  fds  Esculape  y  était  en  hon- 
neur. Après  Carthagc  el  Alexandrie, 
c'était  la  ville  d'Africjue  la  plus  impor- 
tante par  son  commerce.  Ses  ruines  très 
considérables  se  trouvent  dans  la  Tripo- 
litaine,  à  16kil.  de  la  mer.  —  3.  Violation 
(s.-o.  esse) .  La  proposition  infinitive  avec 
accusare  ne  se  trouve  pas  ailleurs.  L'in- 
tinitif  seul  se  trouve  IV,  xxii,  11,  accu- 
sât a  injecisse  carmi)iibits  et  veneficiis 
vecordiam  marito.  —  4.  Pretio  et  am- 
bitione,  à  prix  d'argent  et  par  des 
complaisances  coupables,  —  ^.  Preto- 


ria potestate  usuin.  Tacite  emploie 
presque  toujours  1  expression  ordinaire 
prxtnra  functus  ''exceptionnellement 
prxtura  perfunctus  XllI.  xxix,  'J).  Cf. 
considare  imperiiim,  pour  corisulatum, 
XI,  XXI,  13.  —  Cj. , Apionis.  Ptolémée 
Apion,  fils  naturel  du  roi  d'É?ypte  Pto- 
lémée VU.  avait  été  fait  par  son  père 
roi  de  Cyrène.  Ajjrès  20  aus  de  règne, 
il  légua  ses  États  au  peuple  romain 
(96  av.  J.-C),  et  les  cinq  villes  de  la 
Cyréna'ique  (la  Pentapole  furent  décla- 
rées libres. Les  domaines  d'Apion  étaient 
donc  devenus  ager pub' icus  popidi  Ro- 
mani. —  7.  Possessor  est  un  nom  ver- 
bal en  oppositions  quisque.  —  S.  Usur- 
pata,  les  terres  usurpées.  Ce  sens  de 
usurpare  ne  se  rencontre  pas  avant 
l'époque  de  Tacite.  Cf.  Suétone,  Claud. 
23,  civitatem  Romanara  usurpantes  se- 
curi  percussif;  Pline  le  Jeune,  Pati. 
i.xxxi,  3,  usurpabant  gloriam  istam 
un  quoque principes,  qui  obire  nonpo- 
terant.  —  0.  Scripsit.  S.-enl.  ad  sena- 
tum.Cï.  XIII,  XXVII.  14,  scripsitque  Cse- 
sar  senatui. 

XIX.  —  1.  Sequuntur.  La  môme 
transition  se  retrouve  XV,  xxxvni,  1  et 
i.x,  0  —  2.  Domitii  Afri  (voy.  IV,  lu). 
Grand  orateur,  à  qui  Caligula  avait 
donné  le  consulat.  11  mourut  d'indiges- 
tion, suivant  la  Chronique  d'Evuèhe;  il 
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et  M.  Servilii-',  qui  summis  honoribus  et  multa  eloijuentia 
viguerant,  ille  oraiido  causas,  Servilius  diu  foro,  mox  tra- 
deiidis  rébus  llomanis  celebris'*  et  elegantia  vitœ^,  quam 
clariorem  elïecit,  ut  par  ingenio,  ita  moruni''' diversus\ 

XX.  Nerone  quarUun,  Coruelio  Cosso*  consuiibus,  quin- 
quennale ludicrum^  Romœ  institutum  est  ad  morem  Grœci 
cerlaminis,  varia  fama'',  ut  cuncta  ferme  nova.  Quippe 
crant  qui  Gnîr'um  quoque  Pompeium  incusatum  a  seniori- 
bus  ferrent,  quod  mansuram  theatri  sedem  posuisset*.  «  Nani 
antea  subitariis  gradibus  et  scœna  in  tempus  slructa  ludos  edi 
solitos,  vel  si  vetusliora  répétas,  stanlem  populuin^  specta- 
visse,  ne,  siconsideret  theatro''^  dies  lotos  ignaviacontinua- 
ret.  Spectaculoruni  quidem  antiquitas  servaretur,  quotiens 


I  lissait  une  n'^putalioii  dclosUiblo.  —  3. 
.1/.  Scrvilii  {\oy.  VI,  xxxi,  n.  2).  Consul 
l'iin  :!i),  Quinlilicn,  X,  i,  102,  porte  sur 
lui  ce  jugement  :  Serviliiis  Nunimius  et 
ipse  a  nobis  auditns  est,  elati  vir  in- 
(j(')iii  et  sententiis  creber,  sed  minus 
pi'i'SSHS  quam  historix  auctoritas  pos- 
tulat. On  pense  ([u'il  avait  écrit  une 
liisloire  des  j)rciniers  empereurs.  —  4. 
Celcbris.  Celle  forme  du  masculin  a 
encore  élé  employée  deux  (ois  par  Ta- 
cite, 11,  i.xxxvni,  16;  \ill,  xi.vn,  7.  Cf. 
ad  lier.  II,  iv,  7.  Cicéron  emploie  de 
même  salubris,  Titc-Livc  cquestris,  sil- 
vcslris,  et  Tacite,  II.  V,  xvi,  l'J,  alacris 
(ms.  alacrior).  — 5.  Elegantia  vitx  est 
pris  en  bonne  part  ici,  comme  morani 
elegantia  V,  vui,  11;  II.  III,  xxxix,  7. 
—  f).  Moru7n  avec  diversus  se  trouve 
encore  ,\II1,  xxvi,  G.  —  7.  Ut...  diver- 
sus Kxyiikuic  quam  claj'iorem  ef/'ecif. 

XX.  —  1.  Cornelio  Cosso.  Cornélius 
Cossus  Lentulus ,  descendant  d'une 
vieille  famille  qui  s'était  illustrée  dès  le 
V"  siècle  av.  J.-C;  son  pèi-c  avait  été 
consul  l'an  25  av.  J.-C.  Son  consulat 
correspond  à  l'an  60.  —  2.  Ludicrum. 
Suétone  mentionne  aussi  ce  concours  : 
Ner.  12,  instituit  et  quinquennale  cer- 
tamrii  primus  omtiium  HoniT  more 
(ir.Tco  triplex  musicum,  gymnicum, 
équestre,  quod.  appellavit  Neronia. 
Plus  loin  Tacite,  xvi,  4,  l'appelle  lus- 
tntle  certamen.  Il  devait  avoir  lieu  à  la 
lin  do  chaque  lustre,  el  il  fui  renouvelé 


l'an  6o.  Ces  fêtes  furent  réorganisées  et 
célébrées  d'une  façon  encore  plus  sn- 
îennelle  par  Domilien,  en  86,  sous  le 
nom  de  concours  Capitolin  {ago7i  Capi- 
tol inus),  et  elles  revinrent  tous  Ies4an9 
jus((u'à  la  fin  de  l'empire.  —  .3.  Varia 
fuma.  Los  motifs  des  opposants  sont 
exposés  dans  ce  chapitre,  les  motifs  de 
ceux  qui  approuvaient  la  nouvelle  ins- 
tilution  au  chapitre  suivant.  — 4.  Po7n- 
peium...quod...posuisset.  Pompée  avait 
fait  construire  sur  le  champ  de  Mars, 
prés  du  cirque  Flaminius,  l'an  oo  av. 
J.-C,  le  premier  théâtre  en  pierre  ([u'ail 
possédé  Home.  D'apios  Pline. An^  Ilist. 
Vil,  :i,  ilpouvaitcontenir  40.000 specta- 
teurs ;  d'après  la  Notitia  imperii,  27.500 
seulement.  Sur  le  plan,  la  forme  et  l'his- 
torique de  ce  théâtre,  voy.  Ch.  Uezobry, 
Rome  au  siècle  d'Auguste,  I,  p.  107- 
n«  156,  et  II,  p.  331,  et  Ampère,  Histoire 
romaine  à  Home,  IV,  p.  556  S([q.  —  5. 
StiiiUem  populum.  Le  public  assistait 
debout  aux  représeidalions  scéniqucs 
jusiju'au  milieu  du  w  siècle  av.  J.-C. 
L'an  154,  les  censeurs  faisaieni  élever  un 
théâtre  avec  des  gratlins  :  le  sénat,  sur 
la  proposition  du  consul  Nasica,  or- 
donna de  le  démolir.  Voy.  Ti[c-lÀ\c,  Ep, 
XLVIII  cl  Val.  Maxime*  II,  iv,  2.  —  e! 
Tkcatro.  Ablatif  de  lieu  sansÙJ,  comme 
souvent  chez  Tacite,  môme  en  l'absence 
de  (lualificalif  ou  de  génitif  complément. 
Cf.  III,  V,  13,  toro;  IV,  xxi,  17,  saxo 
Seriplio;  XVI,  v,  10,.vc(///i6».y;  xvii,  20, 
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j)ia'loi'os''  odcront,  nulla  ciiiquaru  civium  necessitatc  cer- 
iandi.Cetorurnabolitospaiil.'itiinp.'itriosmoresfunditusevoili 
peraccitani"  lasciviaru,  iilfjiiod  iJS(jiiarricorrurnj)i  olcorrurii- 
pere  queat  in  url)e  visattir,  dof^enerelqin;  stiidiis  oxlf;riiis 
juvenlus,  gymiiasiaet  oliaotturpesamoresexercondo'',  prin- 
cipe et  senatu  aucloril)us,fiiii  non  modo  licentiam  vitiis  per- 
niisorinl,  scd  vimadliiheant,  Tut]  proceres  liornani  specie  ora- 
tionuni  et  cai'ininum  soîL-na  polluantur.  Quid  superesse,  nisi 
utcorporaquoquenudentet  caîslusadsumant  easque  pugnas 
pro  militia  et  armis  medilentur*"?  An  juslitiarn  auctum  iri 
et  decurias  equitum"  egre;,'iuni  Judicandi  niuiius  [melius] 
expleturos'^,  si  fractos  sonos  et  dulcedinem  vocum  perite 
audissent?  Noctes  quoque  dedecori  adjectas,  ne  quod  lempus 
pudori  relinquatur,  sed*''  cœtu  promisco,  quod  perditissi- 
mus  quisqiie  per  diem  concupiveril,  par  tenebras  aiideat.  » 
XXI.  Pluribusi  ipsa  licentia  placebat,  ac  tamen  honesla 
nomina^  praîtendebant.  «Majores  quoque  non''  abliorruisse 


codicillis;  11.  II,  XVI,  19,  balineis;  V,  iv, 
b,  penetrali;  v,  22,  iirbibus,  templis  : 
25,  templo;  D.  xiii,  20,  tumnlo.  —  7, 
Prxto7^cs.  Auguste,  qui  avait  considô- 
rablemcnt  diminué  les  atlribulions  dos 
préteurs,  les  chargea  de  pourvoir  à  la 
célébralion  des  jeux,  d'abord  avec  une 
subvention  de  l'État,  puis  à  leurs  frais. 
Auparavant,  ce  soin  regardait  les  édiles  ; 
désormais  ce  fut  la  fonction  la  plus  im- 
portante des  préteurs.  Voy.  I,  xv,  il. 

—  8.  Accitam,  tirée  du  dehors,  em- 
pruntée (à  la  Grèce).  —  9.  Exercendo 
joint  à  gijmnasia  constitue  un  zeugma. 

—  10.  Nisi  ut...meditentur.  Les  nobles 
n'avaient  pris  part  jusque-là  qu'aux  con- 
cours musicaux  et  littéraires.  Cf.  Sué- 
tone, JSer.  12,  et  orationisquidemcar- 
iyxinisque  Latini  coronam,  de  qua 
honestissimus  qaisque  contenderat,  ip- 
soruni  consensu  concessam  sibi  recepit. 

—  i\..  Decurias  equitum.  «  Les  citoyens 
chargés  des  fonctions  de  juges  étaient 
divisés  en  décuries.  11  y  eut  d'abord  trois 
décuries  :  Auguste  en  ajouta  une  qua- 
trième (Suét.  Aug.  32),  Caligula  une 
cinquième  (Suét.  Cal.  IG).  Pline  l'An- 
cien, dans  un  passage  qui  est  classique 


en  cette  matière  [Xat.  Ilist.  XX.VIII, 
1  et  2),  nous  apprend  que  tous  ceux  qui 
avaient  acquis  du  bien  se  faisaient  ins- 
crire au  nombre  des  ju^es,  et  prenaient 
l'anueau  d'or,  insigne  des  chevaliers.  De 
là  vint  €quitnmcmj)\o\C'  pourjudicum.  » 
[Blrnocf.]  —  12.  Expleturos.  Syllepse 
hardie  (accord  suivant  le  sons),  dont  il 
y  a  plusieurs  exemples  dans  Tacite.  Cf. 
IV,  xLviu,  13,  Thracum  auxilia  repen- 
tinoincursu  territa,  cum  parsmunitio- 
nibus  adjacerenf,  plures  extra  palaren- 
tur,  tanto,  infensius  cspsi,  quanto...; 
XIV,  Lxi,  12,  sedvitam  ipaam  in  extre- 
mum  adducfam  aclientelis  et  seroitiis 
Octavise,  quas  plebissibinomen  indide- 
rint,  ea  inpace  ausi,  qux  vix  bello  eve- 
nirent :  de  même  H,  i.ii,  14;  IV.  xxix, 
7.  etc.  —  13.  Sed.  Sous-ent.  (!^,  qu'il  faut 
tirer  de  7ie. 

XXI.  —  1.  Pluribus,  au  plus  grand 
nombre,  à  la  majorité.  —  2.  Honesla 
nomina,  des  raisons  spécieuses.  Cf.  II, 
xxxin.  20,  sub  nomiaihus  honestis.  — 
3.  Majores  quoque  non,  pour  neque 
efiam  majores  ou  ne. ..majores  quid.em, 
nos  ancêtres  non  plus.  Le  renforcement 
porte,  non  sur  la  négation,  mais  sur  le 
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spcclaciiloi'um  obleclanienlis  *  pro  foiliina  qua;  tiini  erat% 
eoquo  a  Tiiscis  accitos  liislriones'"',  a  Tliuriis''  equonim  cer- 
tainiiia  ;  et  possessa  Achaia  Asiaque*  ludos  ciiratius  editos, 
liée,  (juemqiiam  Homa'  Jioiiosto  loco  orlum  ad  théâtrales  ai- 
les def,'eneravisse,  ducentis'' jani  annis  a  L.  Munimii"*  triuiii- 
pho,  qui  primiis  id  genus  spectaculi  in  urbe  pr;ebuerit.  Sed 
et*'  consultum  parsimonia},  quod  perpétua sedes  theatro  lo- 
cala  sit  potius,  qnam  immenso  sumptu  sin^^nilos  per  annos 
coiisurgerelacdeslrueretur.Necperiiide'-  magislraUis  ''^reni 
faniiiiarem  exhausturos  aut  populo  efflagilandi  Grœca  cer- 
laniina  [a]  magislratibus  causam  fore,  cum  eo  sumptu  res 
pul>licafungatur.Oratoi'uniac  vatum  victorias  incitamentum 
ingeiiiis  adlaluras;  neccuiquam  judici  grave  auresstudiis  ho- 
nestisetvoluptatibusconcessisimpertire.Lœtiliœmagisquam 
lascivia»  daii  paucas  lotius  quiuquennii  nocles,  quibus  tanla 
Iiice  igiiium  nihil  inlicitum  occullari  queat.  »  Sane  nullo 
insigni  dehonestameuto  id  spectaculum  transiit.  Acné  mo- 
dica  quidem  sludia  plel)is  exarsere,  quia  reddili  quanquam 


sujet.  Cf.  VI,  XXX,  10;  XI,  xiii,  8;  XV. 
i.xYi,  1,  etc.  Rom.  58.  —  4.  Oblectamen- 
tis  osl  plulol  un  ablalif  qu'un  datif,  bi<Mi 
qu'on  trouvo  le  dalif  avec  abhorvere 
dans  Tite-l-ivc,  II,  XIV,  I,  tampncatx 
profectioni  nbhorrens  wios.  L'ablatif  se 
trouve  inconleslahlcmcnt  (les  autres 
exenq)lcs  de  Tacite  et  do  Quinte-Curce 
et  celui  de  Florus  sont  douteux)  dans 
<Juinte-Curcc,  VI,  vu,  l\,animum  tanio 
l'icinore  procnl  abhorrentem.  On  sait 
que  les  classiques  emploient  toujours 
lahiatif  avec  a.  —  5.  Qiix  tiim  crat . 
Tacite,  comme  Salluste,  Cornélius  Ne- 
pos  et  Tite-I.ive.  met  volontiers  à  l'indi- 
catif (au  lieu  du  subjonctif)  les  jtroposi- 
tions  secondaires  inlorcak'os  dans  les 
propositions  inlinitives,  pour  donner 
j.lus  de  relief  à  l'idc'-c  ou  introduire  une 
réflexion  personnelle,  surtout  s'il  s'açit 
do  propositions  relatives  équivalant  à  un 
liiirticipe  (ici  qux  liim  erat^=tum  cxis- 
ti'utc].  Kern.  174.  —  6.  A  Tuscis  acci- 
tiis  histriones.  L'an  .'UG  av.  J .-G .,  d'ajjrès 
Tilc-Live,  VII.  2,  à  la  suite  d'une  peste, 
on  lit  venir  d'Ktrurie  îles  danseurs  et 
des  joueurs  de  (lùte  pour  apaiser  la  co- 


lère des  dieux  :  de  là  sortirent  les  pan- 
tomimes. —  7.  Tliwiis.  Tliuriiou  Thu- 
rium,  ville  fondée  vers  l'an  444  sur  la 
côte  orientale  du  Hrultium,  à  peu  de  dis- 
tance des  ruines  de  la  fameuse  Sybaris. 
Détruite  elle-même,  ses  débris  se  trou- 
vent près  de  Terranuova.  —  8,  Possnssa 
Achaia  Asiaque.  Après  la  prise  de  Co- 
rintlie  par  L.  Mummius,  l'an  14i>  av. 
J.-C,  et  ladéfaited'Aristonicosl'an  i;JO, 
et  en  vertu  du  testament  d'Kuniène, 
qui  léguait  ses  Klats  aux  Romains.  — 
'.1.  Ducentis.  C'est  un  cliilfrc  rond  : 
il  y  avait  en  réalité  200  ans.  —  10. 
L.  Mummii.  Le  vainqueur  de  Corinllie 
célébra  son  triomphe  par  des  jeux  ma- 
gnifiques. —  11.  Sed  et  =  sed  etiam 
suppose  l'ellipse  d'une  proposition  intro- 
duite par  HOU  tantuin  :  l'établissement 
d'un  théâtre  permanent  non  seulement 
n'était  |)oint  une  folio,  mais  encore  cons- 
tituait une  véritable  économie.  —  12. 
Periiide,  comme  dans  le  passé.  —  \'l. 
Mnqislratiis.  Les  préteurs  chargés  d'or- 
ganiser les  Jeux  à  leurs  frais.  On  a>ail 
dû  fixer  par  une  loi  une  limite  aux 
dépenses   éni>rmos  qu'ontniinaiout  ces 
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sc.'iMiai  p.'iiiloniinii '•  certaminibus  sacris*'^  [nohiUchnnlur. 
Klo(|iieiili.i'  piimas  ixiriio  tulit  "',  secl  victoroiii  osso  (^i-sa- 
rem  promintiatum.  Gra'ci  ainictus,  quis  pereos  (lies  plei  i(iiio 
inc('.ss(;r;mf,,  tiiin  (;xoleverurit. 

XXII.  Iiiter  qu<i!  cL  sidiis  c;omeles'  elFulsit,  de  qiio  vul;.-! 
opinio  est,  tanquam^  mulationem  régis  portendat.  Igilui 
(]uasijain  (lepiilsoNoroiie,quisnamdeligereturaiiquirelKint. 
El  omnium  ore  Rulxjllius  Plaiitus^  celeljratur,  oui  nobilitas 
per  niatrem  ex  Julia  familia.  Ipso  placita'*  majonim  colobal, 
habitu  severo,  casta  el  sécréta  domo,  quantoque  metu  occul- 
lior,  lanto  plus  famaj  adeptus.  Anxil  rumorem  pari  vanitate^ 
orta  interpretatio  lulguris.  Nam  quia  discumbenlis  Xeronis 
apud  Simbruina  stagna '^  [in  villa],  oui  Sublaqueum  nomen 
est,  iclœ  dapes  mensaque  disjecta  erat,  idque  fmibusTibur- 
tum  acciderat,  unde  paterna  Plauto  origo,  bunc  illum  nu- 


icHcs.  Voy.  Xni,  XXXI,  12.  —  14.  Pan- 
tomimi.  Ils  avaient  été  chassés  d'Italie 
l'an  50  (voy.  Xlll,  xxv,  18)  ;  on  les  ajjpe- 
lail  indiiréronnncnl  pantomimi  ou  liis- 
triones.  —  {'6.  Certaminibus  sacris. 
Ce  nom  était  donné  aux  jonx  établis 
par  Néron,  par  analogie  avec  les  jeux 
de  la  Grèce.  \'oy.  PoUux,  m,  30,  TOÙ; 
■)ca);0'jtjLÉvo'j(;  lepo'j^  àyôiva; ,  wv 
xà  àOXa  0":s',pava)  [xôvto.  _  iG.  Pri- 
mas (s.-c.  partes)  nemo  tulit.  Voy.  cli. 
XX,  n.  10. 

XXII.  —  1.  Sidus  comètes  (cf.  XV, 
xLvii,  2).  Sénèque  et  Suétone  parlent 
aussi  de  cette  comète  :  Sénèque,  Qu,Tst. 
nat.  VII,  XXI,  2,  sex  mensibus  liic,  çiiem 
nos  Neronis  principatu  Ixtissimo  vidi- 
mus,  spectandinn  se  prs'buit,  in  divor- 
sum  illi  Claudiano  (celle  de  l'an  o4) 
circumactus.  llle  enim  a  septentrionc 
in  verticem  sitrgens  oinentem  petiit, 
setJiper  obsciirior  ;  hic  ab  eadem  parte 
cœpit,  sed  in  occidentem  teniens  ad 
meridicm  flexit  et  ibi  se  siibduxit 
ocuîis;  Suétone,  Ner.  .36,  Stella  cri- 
nita,  quse  sinnmis  potestatibus  exitium 
portendere  vidgo  putatur ,  per  con- 
tinuas noctes  ori7n  cœperat.  Anxius 
ea  re,  ut  ex  Babilo  asirologo  didicit 
solere  reges  talia  ostenta  csede  aligna 
illustri  expiare,  elc.  —  2.  Tanquam... 
portendat    développe    opinio    est.   Ici 


tnnquam,  comme  souvent  clicz  Tacite 
(et  déjàcliez  Tite-Live),  indique  une  opi- 
nion sur  laquelle  l'auteur  ne  se  prononce 
pas  (voy.  XI,  xxxvi,  n.  8).  La  construc- 
tion est  nouvelle  :  on  attendrait  la  pro- 
position infinitive.  Cf.  Cicéron ,  pro 
Cluent.  28,  de  quo  esset  orta  suspicio 
pecunia  oppugnntum.  —  .3.  Rubellins 
Plautus.  \o\.  Xlll,  XIX.  Il,  10.  Fils  de 
Julie,  la  pctile-(ille  de  Tihèrc,  il  était 
entré  par  ladoplion  dans  la  pcns  Julia, 
et  il  comptait  parmi  les  descendants 
d'Augusteaumèmedegré  que  Néron.  — 
4.  Placita,  les  maximes.  RuLcllius  Plau- 
tus appartenait  à  la  secte  stoïcienne. 
Cf.  i,ix,  6.  —  5.  Pari  vanitnte  (abl.  de 
cause),  grâce  à  une  crédulité  semblable. 
—  6.  Simbruina  stagna.  Voy.  XI,  xiii, 
G.  A  l'est  de  la  campagne  romaine  s'é- 
lèvent les  collines  de  Subiaco  {Subla- 
queum) ,  d'où  sortent  trois  sources 
appelées  par  les  Romains  Curtius,  Cas- 
ruleus,  Anio  novus.  Elles  forment  trois 
petits  lacs  (stagna),  dont  les  eaux 
étaient  conduites  à  Rome  par  deux 
aqueducs.  Cf.  l'iine.  Xat.Hist.  III,  xii, 
109,.4?ijo  lacustres  amœnitate  nobiles; 
qui  nomen  dedere  Sublaqueo,  defert  j'n 
Tiberim;  et  Frontin,  de  Aq.  93,  ea;  lacu 
qui  est  super  villayn  Neronianam  Su- 
blacensem.  Tibur  estauj.  Tivoli,  patrie 
du  grand-père  de  Rubellius    Plautus. 
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mine  deum  destinari'' credebant,  fovebantquemiilti,  qiiibus 
novaetancipitiapr.'pcolere^avidaetplcriiniqiie  fallaxambilio 
est.  Ergo  permotus  his  Nero  compoiiil  ad  Plaiilum  litteras, 
«  consiileret  quieti  iirbis  sequc  prava  dilFamantibus^  siibtra- 
lieret  :  esse  illi  por  Asiam  avitos  a^TOS,  in  qiiibus  tuta  cl 
inlurbida  juventa  frueretiir.  »  Ita  illuc  cum  conjuge  Anlis- 
tia**^  et  paucis  familiariuni  concessit. 

Isdem  diebus,  nimialuxus  cupido  infamiam  et  periculum 
Neroni  tiilit,  quia  fontem  aqua3  Marciœ**  ad  urbeni  deduc- 
tîD  nando  incesserat;  videbaturque  potus  sacros  et  cserimo- 
niam  loci  corpore  loto  polluisse.  Secutaqiie  anceps  valetudo 
iram  deum  adfirmavit. 

XXIlI.At  Corbulo*,posl  deleta  Artaxata^utendumrecenti 
teiTore  ratus  ad  occupanda  Tigranocerta'-^,  quibus  excisis 
motum  liostium  inlendcret,  vel,  si  pepercissel,  rlementiaî 
faniam  adipiscerolur*,  illuc  pergit,  non  infenso  exercitu, 
ne  spera  venia»  auferret,  neque  tamen  remissa  cura,  gnarus 


Voy.  VI,  XXVII,  n.  4.  —  7.  Hune  illtim... 
(Icstinari,  pour  hune  illum  esse  qui  des- 
tinaretur.  lJracliylogie<(ui  se  roiicoiilro 
(lôjà  isoI(''mcut  clicz  les  classi((ucs,  par- 
fois oli(>z  Cic(^TOii,;>ro  Sest.  o3,  quxnaui 
illa  in  re  pu/jlica  inonstra  vidistis?  cl 
chez  Virgile,  yË"».  vu,  253,  hune  illum 
fatis...  in  7'egna  vocnri.  Cf.  I,  u,  10, 
rncc  magna  hue  illuil  tempus  oblittc- 
randx  seditionis  claniilabat  .i)vd'\ni\\vc- 
niput  lo  (lémonslralif  ille  {hic,  i-'itc)  est 
joint  à  quis  iiilerrogalif  ou  ;i  quisquis 
(ce  (Icrnior  lo  plus  souvent  au  neutre). 
Cf.  X.II,  XXXVI,  6  ;  XIV,  xliii,  7  ;  i.iii,  6, 
etc.,  et  voy.  XI,  vu,  n.  "2.  —  8.  Prwco- 
lere  ne  se  trouve  qu'ici  au  sons  do 
«  courtiser  par  avance  ».  —  9.  Prava 
difpnnnntibus,  (jui  faisaient  courir  dos 
bruits  fùclieux  sur  son  compte.  Cf. 
Ovido,  Mrt.  IV,  23ti,  vulqat  adnitcrium 
diffamatiimqucparenti  indicat.  Diffa- 
mnre  est  ordinairement  construit  avec 
l'accusatif  de  la  personne,  excoplé  ^iso- 
lôinent)  chez  les  écrivains  i)0stérieurs. 
—  \i).Antistia.  Anlistia  l'oliita,  lillo  di^ 
\..  Anlislius  Velus,  ancien  consul;  elle 
dut  se  donner  la  mort  l'an  (55.  Vo\ . 
XVI.  X.  10.  —  il.  Aqu;r  Mavcise.  L'eau 


de  cotte  source  arrivait  à  Rome  par  un 
aciuoduc  que  0.  Marcius  Hex  avait  fait 
construire,  sur  l'ordre  du  sénal,  l'an  149. 
La  source  était  dans  les  environs  de  Ti- 
l)ur;  elle  était  célèbre  par  sa  limpidité 
et  sa  fraîclieur.  Voy.  Front,  de  Aq.  91, 
Marciam  splendore  et  frigore  gratissi- 
rnam.  C  est  précisément  ce  (pii  avait 
tenté  Néron. 

XXIII. —  1.  At  ro>'/>«/o,  etc.  Jusqu'au 
cli.  XXVI,  Tacite  sendile  raconter  les  évé- 
nements des  années  59  et  60  ;  au  I.  XV, 
ch.  i-xvii,  les  événements  des  deux  an- 
nées suivantes  [Nipperdey-Andresen]. 
—  2.  Artaxata.  Corbulon  avait  pris  et 
délruil  cette  ville  l'an  58  (voy.  Xlll, 
xLi).  Lllc  était  située  au  cœur  de  l'Ar- 
ménie, sur  I  Aras.  Ses  ruines  se  trou- 
vent auj.  à  quelques  lieues  au  S.  d'Éri- 
van.  —  3.  Tigranucerta.  Colle  ville, 
fondée  jiar  le  roi  Tigrane  111,  au  pied 
du  mont  Masius,  sur  un  affluent  de  gau- 
che de  l'Euphrate.  avait  été  pendant 
t|uel(iue  temps  la  résidence  des  rois 
d'Arménie  :  c'est  aujourd'hui  Tell  Kr- 
mon.  —  4.  Quibus  excisis  (d'ai)rés  le 
sens) ne  peut  gouverner  adipisceretur: 
il  faut  suppléer  ut  qui  y  est  contenu 
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iaciloni  mulatu  f,'entem,  ut  se^'ncm  ad  pericula,  ita  infidain 
ad  nccasionos*'.  IJarhari,  j)ro  inf.'f;nio  rjuisqiio,  alii  \intrjts 
ollei Tf,  (]iii(lîmi  desorr;r(i  vicos  et  iii  avia  di^rodi;  ac  luoif; 
(jui  se  sj)(,'liijicis  et  carissirna  secum  aljdererit.  I^'ilur  <lux 
IJomanus  diversis  artihiis,  inisericordia  adversus  supplices, 
celeritate^  adversus  profu^os,  inimilis  iis  qui  lalebras  inse- 
derant,  ora  et  exitus  specuum  sarmentis  virgultisqiio  eom- 
pletos  igni  exiirit.  Atque  il) uni  (lues  suos  pr.i'f^redienlejii' 
incursavere  Mardi",  latiociniis  exercili  conlraque  inrum- 
pentem  niorilihus  defensi;  quos-'Gorbulo  immissis  Hiljeris"^ 
vastaviL  hostileinque  audaciani  exlerno  sanf,'uirie  ultus  est. 
XXIV.  Ipse  exercitusque,  ut  nullis  ex  prœlio  damnis,  ita 
per  inopiam  et  labores  fatiscebant  •,  carne  pecudum^  pro- 
pulsare  famem  adacti.  Ad  boc  penuiia  aqua-,  fervida  .-estas, 
longinqua  ilinera^  sola  ducis  patientia  iniLigabantur,  eadeni 


(q}(ibus  cxcisis^ut  iis  excisis).  — 5. 
Ad  occasiones,  quand  une  occasion  fa- 
vorable se  présentait.  —  6.  Diversis  ar- 
tib)ts.  Ablatif  de  qualité  très  hardi , 
auquel  s'opposent  misericordia  et  cele- 
rilate.  Immitis,  etc.,  est  une  troisième 
subdivision  de  dioersis  :  la  coiislruction 
change  brus([uomcnt.  —  ".  Pr^gre- 
dientem  pour  pvaetcrgredientem  ne  se 
trouve  qu'ici  et  chez  Tite-Live.  Tacite 
substitue  de  mcma  prae  à  praster  dans 
prœferre  VI,  xxxv,  15;  praevehi  II,  vi, 
16;  prsefluere  II,  Lxni,  3;  XV,  xv,  1; 
prxfestinare  V,  x,  13;  prxlegere  II. 
i.xxix,  1  ;  VI,  I,  3  ;  pr.vveln  Agr.  xxvin, 
7  ;  H.  II,  H,  7  ;  V,  xvi,  16  ;  xxui,  12,  etc. 
—  8.  Mardi.  Peuplade  guerrière  et 
pillarde  mentionnée  par  Hérodote,  I, 
125;  Slrabon  XI,  p.  361;  Pline,  .Va ^ 
Hist.  VI,  5  et  18  ;  Q.-Curce,  V,  6,  quidit 
d'elles  :  ^ens  bellicosissima...  Specus 
in  montibus  fodiunt,  in  quos  seque  ac 
conjuges  et  liberos  condunt ;  pecorum 
aut  fei'arum  carne  vescuntur.  Ces  écri- 
vains lui  assignent  pour  territoire  une 
partie  de  la  tiédie,  les  régions  monta- 
gneuses situées  au  sud  de  la  mer  Cas- 
pienne. Alexandre  la  soumit  en  passant  ; 
maisellc  devait  avoir  occupé  depuis  une 
partie  de  lArménie,  car  le  pays  des  Mar- 
des  traversé  par  Corbulon  correspond 
aux  districts  montagneux  compris  entre 


le  lac  de  Van  (auj.  dans  l'Arménie  Tur- 
que) et  le  lac  d'Ourmiah  (auj.  dans  lAr- 
ménic  persane).  — 0.  Quo$.  L'accusatif 
delà  personne  avec  vastare  est  un  néo- 
logisme. Cf.  xxxvni,  7;  XV,  i,  0:  H.  II, 
i-xxxvii,  15  ;  Agr.  xxii,  2  ;  de  plus  Tite- 
Live,  .XXIII,  xLii.  5,  itasumus  aUquoties 
hac  sestate  devastati,  et  Sénèque,  de 
Ben.  I,  xnr,  3,  Intro  gentiarnque  vas- 
talor.  —  10.  Hiberis  (voy.  VI,  xxxri, 
n.  10).  Ils  faisaient  partie  de  l'armée  de 
Corbulon  à  titre  d'alliés. 

X.VIV.  —  1.  T^a/isceiajj/,  s'épuisaient. 
Ce  verbe  est  poétique  et  postclassique. 
Cf.  III,  xxxvnr,  \  ;  VL  vu.  25;  XVI.  v, 
o  ;  n.  III,  X.  25.  —  2.  Carne  pecudum. 
L'armée  ron)aine  manquait  de  blé  :  c'était 
pour  elle  une  privation  des  plus  péni- 
bles. Cf.  César,  de  Bello  Gall.  VII,  xvii. 
—  3.  Longinqua  itinera.  L'armée  ne 
pouvait  pas  aller  tout  droit  d'Artaxata  à 
Tigranocerte.  à  cause  des  épaisses  chaî- 
nes de  montagnes  qui  séparent  les  deux 
villes.  Corbulon  dut  pousser  d'abord 
vers  le  sud,  en  contournant  le  massif  de 
l'Ararat.  pour  gagner  la  vallée  de  l'Eu- 
phrate  oriental  ou  Mourad  ;  puis,  se  diri- 
geant vers  le  sud-ouest,  il  a  dû  suivre 
les  vallées  et  les  défilés  qui  mènent  de 
l'Arménie  en  Mésopotamie;  enfin,  mar- 
chant droit  vers  le  sud,  il  franclussail  le 
Tigre,  traversait  le  massif  du  mont  .Ma- 
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pluraque''  gregario  milite  tolerantis.  Ventiiin  deliinc  in 
locos  cultos  demessRîque  segetes,  et  ex  duobus  castellis, 
in  (iii;n  coiifugeraiit  Armenii,  alteruni  iinpetu  captiim;  qui 
piiinam  viin  depulerant,  obsidione  coguntur.  Uiide  in  re- 
gioiieni  Taiiraunitiiim  •"' Iransgressus  improvisum  pcricnlum 
vitavit.  Nam  liaud  procul  tentorio  ejiis  non  ignobilis  barba- 
rus  cum  telo  reperlus  ordineni  insidiariim  seque  anctorem 
et  socios  per  tormenta  edidit,  convictique  et  puniti  sunt 
qui  specie  amicitiiu  dolum  parabant.  Nec  multo  post  legali 
Tigranocerta'^  missi  patere  mœnia^  adferunt,  intentes  popu- 
laros  adjussa:  simul  bospilale  donum,  coronam  auream, 
tradcbant.  Accepitque  cum  honore,  nec  quidquam  urbi  de- 
tractum,  quo  promptius  obsequium  inlegri  retinerent. 

XXV.  At  praesidium  Legerda*,  quod  ferox  juventus  clau- 
serat,  non  sine  cerlamine  expugnatum  est:  nam  etprœlium 
pro  mûris-  ausi  erant  et  pulsi  iutra  munimenla  aggeri^ 
demum  et  inrumpentium  armis  cessere.  Quœ  facilius  prove- 
niebantS  (juia  Parthi  Hyrcano  bello  •'  dislinebantur.  Mise- 
rantque  IIjTcani  ad  priucipemUomanumsocielatem  oratum, 
attineri*^  a  se  Vologesen"  pro  pignore  amicitiaj  ostentantes. 
Eos  regredienlesCorbulo,  n^  Euphraten  transgressi  hostium 
cuslodiis  circumvenireutur,  dato  pnesidio,  ad  lilora  maris 


sius  cl  aUoiguail  Tigranoccrlc.  D'une 
villo  à  raiilrc,  la  distance  à  vol  d'oiseau 
est  d'environ  iiiO  kilom.  —  4.  Pluraf/iie 
(ms.  j)lura  qua»i).  On  ne  trouve  pas  ail- 
leurs chc/.  Tacite  le  pluriel  dsplus  suivi 
d'un  rî'jïime  à  l'ablatif,  —  5.  Taurauni- 
tiitm.  Ce  nom,  qu'on  ne  trouve  chez  au- 
cun autre  auteur,  d<!'signc  les  Irilms  qui 
Iialiitaient  les  contreforts  méridionaux 
du  Taurus,  probahlemcnt  le  système  du 
mont  Masius,  au  pied  duquel  se  trouvait 
Tigranocerte.  —  6.  Tif/ranoccrla  (abl.) 
suit  ici,  comme  \V,  v,  7,  la  1"  déclinai- 
son(cf.  Artaxatn  11,  i.xi,  et  Tif/raiioco'- 
ttim  XV,  IV,  2  et  17);  Tigranocerta,  à 
l'accusatifneuti'e.  se  trouve  XIV,  xxni,  2, 
ri  au  nominatif,  à  QÔif'  i\c  Artaxata,  XII, 
1  .  Il  :  Tif/ranoci'rtis  XV,  vi,  5  ;  vni,  3.  — 
7.  Ptttcrcmœuia,  \\o\xr  pntcre  portas  .Ci . 
l.ucain,  Pliars.  ni,  273,  mmiia  clansu. 
XXV.  — 1.  Z,<'(/c?v/a.  Cette  forteresse 
élail  prolialilomeni  un  pou  à  l'ouest  de 


Tigranoccrto.  Ptok'mée,  V,  xiii,  §  19,  la 
nomme  Xéyepùx,  'llAÉyspoa,  KXs- 
y;poa,  BXiysooa,  suivant  les  manus- 
crits. —  '1.  Pro  mûris,  en  dehors  des 
nuns.  —  3.  Agr/eri.  Cf.  IV,  xi.ix,  %,slrue- 
batiw  agger,  unde  saxa,  hastae,  ignés 
propinqinimjam  in  hostcm  jacerontur . 
—  4.ProL"e«îe/ja;(^(senspr([>gnant),pour 
prospère  eveniehanl ,  comme  clicz  Sué- 
tone. Cf.  I,  XIX,  13  ;  IV,  XII,  7,  etc.  —  u. 
Hyrcano  bello  (voy.  XIII,  xxxvii,  21). 
Les  Hyrcanicns,  longtemps  alliés  des 
l'arthes,  s'étaient  révoltés  contre  eux  et 
les  avaient  obligés  à  une  guerre  longue  et 
difficile.  L'IIyrcanic  comprenait  le  ver- 
sant nord  des  monts  Caspiens  et  la  partie 
est  du  rivage  méridional  de  la  mer  Cas- 
l)]cnnc{mare  I/grcanum).  —  6.  Aifineri 
(môme  sens  que  distinrri),  qu'ils  don- 
naient de  l'occupation  à  Vologèse,  qu'ils 
occupaient  V.  Cf.  XIII,  xxxvn,  2i. —  7. 
Vologesen,  Vologôse,  le  roi  des  Parthes, 
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rubri"  dcdiixil,  untlo  vilalis  Parthoniin   lliiihus  p.'itri.'is  in 
sodés  rniiKiaverc. 

XXVI.Oiiiii  (îl'  Tirid.itcii-,  jx'i'  MimIos  '  .'xlr'îm.'i  Armoni'i 
iiilr.iiilfm,  pi'.nmisso  riini  nuxiliis  Vonil.ino'»   Nî^mIo  iil<|iji 
ipso  Icgionibus  citis '■,  ;il)ir(!  piociil  ne  spr-iii  l>f,'ili  ariiitlorc 
sui)0^il;  quosquo  noitis  avoisos  animis  co^'iiovoral,  ci-diitiis 
et  incendiis  perpopulatus  possessionem  Armenia-  usiirpabal, 
cum advenif  Tigranes^aNeronead  capessendumimpeiiurn 
delectus,  Cappadocum^  ex  nobilitale,  régis  Archelai  nepos, 
scd  quod  diu  obses  apud  iirbem  fueral,  usque  ad  sorvilom 
patientiam  demissus.  iNec  consonsu  acceplus,  durante  apud 
quosdam   favore   Arsacidarum*".  At  plerique,   superbiam 
Parlhorum   perosi,   datum   a  Romanis   reg'em    nialebant. 
Addilum  ei  praesidium  mille  legionarii,  très  sociorum  co- 


qui  rognait  depuis  l'an  ;j3.  —  8.  Maris 
?'«6?v".  l'ar  nior  Rouge  les  anciens  cn- 
tcnciaienl  le  golfe  d'Arabie,  le  golfe  I*er- 
siquc  cl  la  nier  d'Oman  (voy.  Il,  i,xvii 
[lxi],  9)  :  ici,  c'est  le  golfe  Tcrsique, 
car  des  rivages  de  ce  golfe  les  ambassa- 
deurs liyrcaniens  pouvaient  gagner  leur 
pays  en  traversant  des  provinces  ([ui 
avaicnl  cessé  d'obéir  aux  Parllies. 

XXVI.  —  1.  Quin  et  se  rattache  à  qux 
facilius  proveniebant.  —  2.  Tiridaten. 
Ce  prince,  frère  de  Vologèsc,  avait  ren- 
versé, avec  l'aide  de  ce  dernier,  Rada- 
misle,  le  roi  d'Arménie,  protégé  par  les 
Romains  (voy.  XII,  l-li).  Corbulon  diri- 
gea une  campagne  contre  lui  et  prit  et 
détruisit  sa  capitale  Artaxata.  Voy.  XIII, 
xxxvii-xn.  —  3.  Medos.  La  Médie  Atro- 
palène,  située  entre  l'Assyrie  et  la  mer 
Caspienne,  l'Arménie  et  la  Grande  Mé- 
die. Ce  royaume  faisait  partie  de  l'em- 
pire partlie  (voy.  XII,  XIV,  n.  8).  — 4. 
Verulano.  L.  Verulanus  Severus,  men- 
tionné encore  XV,  m,  2,  devint  consul 
sous  le  règne  de  Néron,  on  ne  sait  eu 
quelle  année.  —  o.Atque  ipselegionibus 
citis.  Brachylogie  :  par  son  apparition 
soudaine  avec  les  légions  arrivant  à  mar- 
ches forcées.  Il  y  a  d'ailleurs  un  chan- 
gement de  tournure  remarquable,  et 
l'on  peut  rapprocher  la  construction  de 
celle  que  l'on  rencontre  G.   xxxviii,  15, 


guid  enim  nliud  nohis  qnam  r.xdein 
Crassi,  amisso  et  ipsc  l'acoro,  infra 
Ventidium  dejectns  Oriens  ahjecerit  '.' 
où  la  proposition  participiale  absolue 
équivaut  à  l'ablatif  du  moyen  [ler/ionihus 
citis)  que  nous  avons  ici,  lié  d'ailleurs 
par  une  conjonction  copulalivc  à  un  abla- 
tif absolu  exprimant  un  rapport  à  peu 
près  semblable  (voy.  XIII,  ix,  n.  ~j.  — 
6.  Amittere,  renoncer  à  (comme  o/'oV- 
tere).  Cf.  II,  Lx.\i,  22;  IV,  m,  11  ;  Xlll, 
xi.vi,  12.  —  7.  Advenit  est  au  parfait 
plutôt  qu'au  présent.  Tacite  emploie  or- 
dinairement pour  le  présent  et  l'impar- 
fait adventare;  de  même  oLjectarp.  — 
8.  Tir/rnnes  (voy.  XV,  i-vi).  C'est  du 
côté  maternel  qu'il  descendait  des  rois 
deCappadoce.  Il  avait  pour  grand-père 
Alexandre,  fds  d'Hérode  le  Grand,  roi 
de  Judée,  et  pour  graud'mère  une  fdle 
du  dernier  roi  de  Cappadoce  Archélaiis. 
Son  père  Alexandre  était  le  frère  du  Ti- 
grane  mentionné  VI,  xl,  9.  D'après  Jo- 
sèphe,  il  avait  quitté  le  judaïsme  pour 
embrasser  la  religion  grecque,  —  'J. 
Cappadocu)/i.  La  Cappadoce,  qui  s'é- 
tendait entre  l'Arménie,  la  Cilicie,  la 
Galatie  et  le  Pont,  a^ait  été  réduite  en 
province  romaine  l'an  17  apr.  J.-C,  a. 
la  mort  de  son  dernier  roi  Archélaiis. 
—  10.  Arsncidarum.  C  est  le  nom  de  la 
dynastie  qui  a  régné  sur  les  l'arlhes  de 
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hortes*'  du.inque  eqiiihim  alfn*-,  et,  quo  facilius  noviini  re- 
gnuni  tuoretur,  Arinoiiiaî''^  utciiuiuc  liiiilima  pars''*  IMiaras- 
inani  Polemoniqiie  et  Aristobulo  atque  Antiocho  *•'  parère 
juss.'i'  sunt.  Corbulo  in  Syriam  abscessit,  morlo  Ummidii^'"' 
legali  vacuam  ac  sibi  permissain. 

XXVII.  Eodem  anno,  ex  ilhistribus  Asiœ  urbibus  Laodicea  • 
treniore  terra) ^  prolapsa,  nullo  [a]  nobis  remedio,  propriis 
opibiis  revaluit.  At  in  Italia  velus  oppidum  Puteoli^  jus 
coloniiP  et  co^^Miomentum  a  Nerone  apiscuntur.  Veterani 
Tarentuni  *  et  Autium"  adscripti*^  non  tamen  infrequentiaî 
locorum  subvenere,  dilapsis  phiribus  in  provincias,  in  qui- 
bus  stipendia  expleveranf^;  neque  conjugiis  suscipiendis 


2:i.ï  av.  J.-C.  fi  2-20  apr.  J.-C.  —  H.  Co- 
liitrtfs.  C.liaqiio  coliorlo  compronail  on- 
viroii  (idit  lioinincs.  —  \'2.  Ata.  Cliaquo 
K'gion  6làit  nan{[u^c  de  doux  ailos  do 
cavalorio  comprenant  en  îout  300  hom- 
mes. —  13.  Armenûr  est  un  sujet  plu- 
riel :  il  y  avait  la  Grande  cl  la  Polite  Ar- 
mc'Miie.  —  I  i-.  l't  cuiqw  finitima  pars. 
Cf.  11.  Ill,i,xxx,  2,  rnptis,  qiiO'l  citit/iio 
obvifim,  tclis.  Pour  le  texte  adopte^  par 
nous,  voy.  nos  Notes  cvitif/iirs.  —  lo. 
Phiirasmaiii...  Àiitioclio  (voy.  XIH, 
xxxvii).  Pliarasmaue,  roi  des  lljt^'res,  au 
nord  de  l'Arménie;  Polùmon,  roi  du 
l'ont  (II,  i.xvii)  ;  Aristoliulo  et  .\nliocluis 
(XI  11,  vu),  rois,  l'un  de  la  l'élite  Arménie, 
l'autre  do  la  Comagènc,  étaient  tous  des 
proléfrés  de  Rome,  à  qui  ils  devaient 
ieurs  couronnes.  Leurs  Etals  toucliaicnl 
à  l'Arménie.  —  16.  Ummidii.Xo).  XII, 
xi.v.  C.  Ummidius  Durmius  Quadralus 
avait  succédé  à  Cassius  Longinus  comme 
gouverneur  de  Syrie  au  moins  dès  l'an 
51.  Sa  province  avait  été  destinée  d'a- 
bord à  1'.  AnttMus  (.\III,  xxn).  mais  ce 
dernier  n'en  prit  pas  possession. 

XXVII.  —  1.  Laodicea.  Il  y  avait 
(|uatrc  villes  de  ce  nom  :  l'une  en  IMiry- 
gie,  les  autres  eu  Lycaonie,  en  Syrie  et 
en  Cd'lé-Syrie.  Il  s'agit  ici  de  la  pre- 
mière, située  au  nord  du  mont  Cad- 
nuis,  à  peu  de  distance  du  Lvcus,  af- 
lluenl  de  gauche  du  Méandre;  ses 
ruines  se  trouvent  aujourd'hui  à  Eski- 
llissai'.  —  2.   Tremor  terra;,   (jue  l'on 


retrouve  chez  Pline  et  Sénèqne,  semble 
\me  réminiscence  de  Virgile,  Ocor(j. 
II,  47  y,  un  de  tremor  terris.  —  3.  Pm- 
teoli  (voy.  XIII,  xi.viii).  Elle  s'appelait 
auparavant  Dicvarchia,  et  servait  de 
port  à  la  ville  de  fiuines.  L'an  194,  elle 
reçut  une  colonie  de  300  familles  ro- 
maines (Tilc-Livc,  XXXIV^,  xi-v),  qui 
sélahlirent  près  de  la  vieille  cité.  Celle- 
ci  (vêtus  oppidum)  devint  un  municipe 
à  l'épocpie  de  la  guerre  sociale,  et  elle 
fut  élevée  par  .\éron  au  rang  de  colo- 
nie romaine.  Les  hahitants  des  deux 
Pouzzoles  eurent  alors  les  mômes  droits, 
et  leur  cilé  prit  le  nom  de  colonia  Clau- 
dia Neranensis  l'uteo/ana.  Le  jus  co- 
louix  donnait  à  ceux  qui  en  jouissaient 
les  mômes  droits  que  le  jus  cioitatis, 
il  l'exception  du  jus  suffragii  et  du 
jus  honorum,  que  possédaient  seuls  les 
citoyens  inscrits  dans  une  des  tribus 
romaines.  —  4.  Tarentum.  Tarcnle, 
sur  le  golfe  de  ce  nom,  au  sud  de  l'Ita- 
lie, ancienne  colonie  doricnnc,  une 
des  principales  villes  «le  l'ancienne  Ca- 
lahre.  Par  là  passait  la  voie  Appienno. 
—  '6.  Antium.  Voy.  Ill,  i.xxi,u.2.  — (>. 
Adscripti.  Appelés,  assignés  comme 
colons.  Cf.  Suét.  .\er.  '.),  Antium  colo- 
niam  deduxit,  adscriptis  veteranis  e 
prsetorio,  additisque  per  douiicilii 
translationcni  ditissimis  primipila- 
rum;  ubi  et portnm  operis  sumptuosis- 
simi  fecit.  —  7.  Stipendia  explere^ 
d'après  l'analogie  de  cxplerc  annum  ou 
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iicqiiealnndis  liheris  siifli,  orhas  sine  posleri>'  «lomos  rolin- 
(fiiohant.  >oii  fiiim,  ut  (jlim'',  iinivc;isîi' le^'ioiios  (letliicclj.ni- 
tiir  cuni  liibiiiiis  et  centiuionihus  cl  siii  ciijusque  ordinis'" 
inililil)iis,  ut  consensu  et  caritale  rem  publinani  efficeronl, 
sed  i^'noti  iiiter  se,  diversis  rnanipulis",  sine  reclore,  sine 
adrcctil)us  mutuis,  quasi  ex  alio  ^'enere  mortalium  repente 
in  unum  collecti,  numerus  mai^'is  quam  colonia*^. 

XXVIII.  Comitia'  praHoruni  arbitiio  senatus  haljeri  solila, 
quod  acriore  anibitu  exarserant,  piinceps  composuit,  très-, 
qui  supra  numei'um  petebant,  lei^ioni  prœficiendo.  Auxilque 
patrum  honorem  statuendo  ut,  qui  a  privatis  judieibus^  ad 
senatuni  provocavissent',  ejusdem  pecunirn  periculum  Cace- 
rent",  cujus  si  qui  iniperatoreni  ai)peliarenl;  nani  antea 
vacuum'^  id  solutumque  pœna  fuerat.  Fine  anni  Vibius  Se- 


annos.  Cl'.  H.  I,  xr.viir,  1,  elc.  —  8. 
Sine  poster is  précise  le  sens  de  orbas: 
«  vides  d'cnfaiils  ».  Cf.  H.  V,  ix,  iJ, 
7iulla  intus  deum  effigie  vacua»i  sedein 
et  inania  arcana.  —  9.  Ut  olim.  A 
partir  de  Sylla  jusqu'à  Auguste.  —  10. 
Sui  cuJHsque  urdinis.  S  uns  quisque  est 
parfois  traité  comme  un  mol  unicjue, 
môme  clie/.  Cicéron  et  César.  Cf.  Cicé- 
ron,  de  0)'at.  ni,  210;  de  Fin.  v,  17, 
46;  Acad.  H,  vu,  11)  ;  César,  de  Bello  civ. 
I,  i.xxxni,  2,  et  Tacite,  Agr.  xvi,  12, 
4«d?  cujusqae  injuriai  ultor.  —  11. 
Diversis  vianipulis.  Ablatif  de  qua- 
lité. —  12.  Numerus  magis  quam  colo- 
nia.  Montesquieu  songeait  à  ce  passage 
de  Tacite  quand  il  écrivait  dans  Gran- 
deur et  décadence  des  Romains,  cli. 
XIII  :  «  II  résultait  plusieurs  mauvais 
effets  de  cette  distribution  des  terres 
que  l'on  faisait  depuis  Sylla.  La  pro- 
priété des  biens  des  citoyens  étiiit  ren- 
due incertaine.  Si  on  ne  menait  pas 
dans  un  môme  lieu  les  soldats  d  une 
cohorte,  ils  se  dégoùlaient  de  leur 
établissement,  laissaient  les  t'^rrcs  in- 
cultes, et  devenaient  de  dangereux  ci- 
toyens ;  mais  si  on  les  distribuait  par 
légions,  les  ambitieux  pouvaient  trou- 
ver contre  la  république  des  armées  en 
un  moment.  » 

XXVllI.   —    i.  Comitia.  Depuis  le 


règne  de  Tibère,  ce  terme  désignait 
également  les  élections  de  magistrats 
faites  par  le  sénat.  —  2.  Très,  l'our 
douze  sièges  de  préleurs,  il  y  avait 
quinze  candidats  :  trois  d'entre  eux  re- 
çurent le  titre  de  legati  legionmn.  De 
la  sorte  ils  remplissaient,  avant  de  bri- 
guer de  nouveau  la  préture,  des  fonc- 
tions que  leuis  rivaux  plus  heureux 
devaient  remplir  au  sortir  de  ciiarge; 
tous  les  quinze  étaient  ainsi  placés  sur 
le  pied  d'égalité.  —  3.  Privatis  judici- 
bus,  les  juges  des  procès  civils.  —  4. 
Provocavissent.  Depuis  Auguste,  les 
appels  en  matière  civile  étaient  déférés 
au  sénat  ou  au  préfet  de  la  ville,  dans 
les  provinces  au  gouverneur,  et  en 
dernière  instance  on  pouvait  en  appe- 
ler à  Icmpcrcur.  —  o.  Ejusdem  pecu- 
nix  periculum  facerent,  exposeraient 
(déposeraient  comme  caution)  la  même 
somme  d  argent.  L'appelant  devait 
consigner  une  caution  équivalant  au 
tiers  du  montant  de  1  objet  en  litige  ;  il 
perdait  cette  somme,  s'il  perdait  son 
procès  en  appel.  —  6.  Vacuum,  libre, 
(gratuit).  Cf.  Cicéron,  in  Verr.  iv,  10, 
soli  vacui,  expertes ,  soluti  ac  liberi 
fuerunt  ab  omni  sumptu ,  rnolestia, 
munei'e;  Sallusle,  Hist.  i,  H  (Krilz), 
simultates  exercere  vacuum  fuit,  et 
Tacite,    H.    II,   xxxviii ,    2,  sed   ubi... 
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cundus,  equcs  Romanus,  accusantibus  Mauris''  repetiinda- 
rum  damnatur  atque  Italia  exi^'itur,  ne  graviore  pœna  adfi- 
cerotur,  Vil)ii  Crispi''  fratris  opibiis  enisus. 

XXIX.  Ca'sennio  P;nl,o  et  Petronio  Turpiliano  consulibus', 
gravis  clades  in  Bi'itannia  accepta,  in  qiia  neque  A.  DidiLis'2 
legatus,  ut  memoravi^,  nisi  parta  retiniierat,  et  successor 
Veranius'*,  modicis  excursibus  Siluras^  populatus,  quin^ 
ullra  belluni  proferret  morte  prohibitus  est,  magna,  dum 
vixit,  severitatis  fama,  supremis  testamenti  verbis'^  ambitio- 


securas  opes  concupiscere  vacuum  fuit. 
—  7.  Mauris.  La  Maurôlanic  réduilo 
vu  province  romaine  par  Calif^ula,  (\ii'i 
avait  fait  pi'-rir  le  dornior  roi  des  Mau- 
res, Ptolém^o,  l'an  41.  ('laudc  la  par- 
Uifïoa  en  deux  provinces  impériales,  la 
Maurétanie  Tingilanc  et  la  Mauritanie 
Césarieime,  correspondant  à  peu  près, 
la  première  .au  Maroc  actuel,  la  seconde 
aux  deux  départements  dOran  et  d'Al- 
ger. Klies  étaient  gouvernées  par  un 
l)rocurateur.  —  8.  Vibii  Crispi.  Ora- 
teur célèiire,  délateur  redouté,  riche  et 
iniluent.  il  atteignit  l'âge  de  c[ualre- 
vingts  ans  et  mérita  les  éloges  de  Ju- 
vénal  {Sat.  iv,  82-93),  parce  qu'il  sut 
vivre  et  rester  honnête  sous  le  règne 
d'un  mauvais  empereur,  il  fut  consul 
S}tff'ec(us  probablement  vers  l'an  o7,  et 
proconsul  d'Afrique  sous  Vespasien. 
(Juint.  X,  1,  liy,  parle  de  lui  comme 
d'un  contemporain  mort  depuis  peu  de 
temps. 

XXIX.  —  1.  Cœsennio  PxtOfClc.  Ta- 
cite parle  longucmeut  de  lui  au  livre 
XV,  ch,  M  sqq.  il  avait  élé  envoyé  en 
Arménie  en  qualité  de  légat  de  Corim- 
lon,  l'an  62,  et  sa  conduite  fut  déplora- 
ble. Ce  nom  parait  préférable  a  Cxso- 
«10  que  donne  le  manuscrit.  En  effet  le 
légat  de  t.orbulon  devait  être  un  an- 
cien consul,  et  son  nom  est  bien  celui 
(|ue  donne  une  inscription  :C.  I.  L.  VI, 
o'.tT,  Kal.  Martis  P.  Cdlvisio  Riisone 
L.  Cxsennio  Pxto  cos.  —  l'elronius 
Turpilianus,  collègue  de  Ca>scnnius  au 
début  du  consulat,  fut  remplacé  par 
(ialvisius  dans  le  courant  de  l'année. 
Knfin,  un  passage  du  livre  des  Merceil- 
Irs,  cil.  XX,  de  Ihisloricn  grec  l'hlégon 


(u°  siècle),  est  tout  à  fait  concluant  : 
'l'~aTSOÔVTO)V  èv  'Ï*Û)\XT^  IIoTiXtou 
IlcxpwV'O'J  ïoup7:i)>'.avo'j  xxl  Kai- 
a^vvîo'J  IlatTO'J.  l'elronius,  lils  d'un 
ancien  consul  (111,  xi.ix,  5),  ami  de 
Claude,  fut  envoyé  en  Bretagne  après 
son  consulat  et  obtint  les  insignes  Iriom- 
l)liauK  (voy.  XIV,  xxxix,  1.3;  XV,  i,xxn, 
5).  Il  fut  tué  sur  l'ordre  de  Galba  (voy. 
H.  I,  VI,  0  ;  xxxvu,  17).  —  2.  Didius 
(voy.  XII,  XV,  2).  A.  Didius  Galba,  con- 
sul siiffectus  l'an  49.  On  l'avait  chargé, 
alors  qu'il  était  Icf/atus  pro  pr.rtore  en 
Md'sie,  de  substituer  par  la  force  Cotys 
à  Milhridate  dans  le  royaume  du  Bos- 
phore. 11  succéda  à  Ostorius  en  Breta- 
gne l'an  ol  (voy.  Agr.  xiv,  8)  et  resta 
dans  ce  pays  jusqu'en  l'an  37.  —  3.  Ut 
niemoraci.  Voy.  XII,  xl.  —  4.  Veraniiis 
(voy.  II,  Lvi,  13).  Il  avait  élé  légat  de 
Germanicus  et  chargé  de  gouverner 
comme  légat  la  Cappadoce,  qu'on  ve- 
nait de  réduire  en  province  romaine.  11 
fut  consul  l'an  49.  Cf.  Agr.  xiv,  10, 
Didium  Veranius  excepit,  isque  intra 
annum  exstinctus  est.  —  a.  Siluras 
(voy.  XII,  xxxii,  9).  Us  habitaient  la 
partie  méridionale  du  pays  de  Galles, 
a  l'ouest  de  la  Scvcrn.  —  G.  (Juin  pour 
quotninus  avec  prohihere  est  un 
â'-Traç  £ÎpT,ijL£vov.  Tacite  emploie  au 
contraire  très  souvent  quo  minus.  Cf. 
xxxix,4;  XIII,  XIV,  9;  H.  I,  xviii,  3; 
i.ix,  12;  II,  xi.v,  7,  etc.  —  7.  Sujireviis 
tc'Stamenti  verbis  ne  signilie  pas  «  les 
derniers  mots  de  son  testament  »,  mais 
«  ses  dernières  volontés  consignées 
dans  son  testament  »  [testamenti  est  un 
génitif  explicatif).  Cf.  supremis  laOulis 
VI,  xxxviii,  t>  ;  supremas  tabulas  XVI, 
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nis"  manifcstus  :  qiiij)j)o  niult.'i  iii  Noroiicni  adulations  ad- 
didil  siibjnclurnm  ni  provinciani  fiiisso,  si  hionnio  proxirno 
vixissot.  Sod  limi  Panlinus  Sueloiiius"  olitinobat  Hritanno'^, 
scifîntia  niilili;i!  ol  riimoro  [)Opiili,qui  iioniifiein  siiif  m'iiiuIo 
siiiiL,  Corbuloiiis  conc(;rlalor"\  recopia 'que  Arinoiiia;  decus 
œquare  domitis  pf;rducllibus''  cupiens.  If,'itur  Mouani'^ 
iiîsulam,  incolis  validam  cl  recf3placulum  peifugarum,  ag- 
gredi  parai,  navcsque  fabricatur  piano  alveo  adversus  brève 
et  incertum''^  Sic  pedes;  ecfuites  vada  secuti,  aut  altiores 
inter  undas  adnantes^'*,  equis  tramisere. 

XXX.  Stabal*  pro  litore^  diversa  acies,  densa  arniis  viris- 
que,  intercursantibus  feminis;  in  modum  Furiarum  vesle 
ferali,  crinibus  dejeclis,  faces  prfoferebant^;  Druid.'oque 
circum,  preces  diras  sublatis  ad  ca3lum  manibus  fundentes, 
novitale  aspcctiis  perculere  mililem,  ut  quasi  h;nrentibus 
membris  immobile  corpus  vulneribus  prœberent.  Dein  co- 
hortationibus*  ducis  el  se  ipsi  stimulantes,  ne  muliebre  et 
fanaticum  agmen  pavescerent,  inferunt  signa  sternuntque 


XIV,  i'.),  elc.  —  8.  A))ibifionis,  prôlcn- 
tions  exagérées,  suffisance  (cf.  XII,  i.i, 
1,  etc.).  Pour  le  génitif  avec  manifes- 
tus,  voy.  XII,  Li,  n.  9.  —  9.  Pnii- 
linus  Suetonius.  Il  avait  pris  une  part 
honorable  à  la  répression  du  soulève- 
ment des  Maures,  l'an  41.  Il  fui  plus 
tard  consul  (l'an  66)  et  il  commanda 
l'armée  d'Othon  contre  Vilellius.  —  10. 
Concertator,  «  rival  »,  ne  se  trouve  pas 
ailleurs.  —  11.  Perduellibus.  Ce  mot, 
qui  ne  se  trouve  qu'ici  dans  Tacite,  est 
employé  par  Ciccron  et  Titc-Live  dans 
des  citations  de  vieux  auteurs  :  c'est 
donc  un  archa'isme.  —  12.  Monam. 
Pour  Tacite  et  Plolémée,  ce  nom  désigne 
l'île  d'Anglcsey,  qu'un  détroit  d'une 
très  faible  largeur  sépare  du  pays  de 
Galles.  Pour  César,  il  désigne  l'île  de 
Man,  située  plus  au  nord.  —  13.  Brève 
et  incertum,  les  bas-fonds  et  les  fonds 
mouvants.  Adjectifs  neutres  employés 
hardiment  comme  substantifs.  Cf.  I, 
i,xx,  ^,neque  discerni  potevant  incerta 
ab  solidis,  brevia  a  profundis.  Le  plu- 
riel est  moins  hardi  que  le  singulier; 
pour   d'autres   exemples  du  singulier. 


voy.  XIII,  XXVI,  n.  10  et  noire  Étude, 
rem.  23,  a.  —  14.  Adnantes,  nageant  a 
côté  des  fantassins  :  ne  se  trouve  pas 
ailleurs  dans  ce  sens. 

XXX.  —  1.  Stabat.  Le  verbe  est  en 
tèle  de  la  phrase,  parce  qu'il  fait  image 
et  que  l'atlcnlion  doit  se  porter  princi- 
palement sur  lui.  Cf.  I,  XXV,  i  ;  xmv,  9  ; 
H.  IV,  Lxxii.  13,  etc.  —  2.  Pro  litore, 
le  long  du  rivage.  Cf.  pro  ripa  II,  ix,  8  ; 

XII,  XXIX,  10;  XV,  m,  7;  pro  mxiris  H, 
Lxxxi,  2;  H.  III,  XXXI,  14;  pro  muni- 
7nentisA.  XII,  xxxui,  10,  etc.  —  3.  Prae- 
ferebant.  Le  sujet  est/'eniniâ?  à  suppléer 
d'après  feminis.  C  est  peut-être  d'après 
des  récits  provenant  de  l'île  Mona  que 
Strabon,  décrivant  les  habitants  des 
îles  Cassitcrides,  dit  qu'ils  sont  asAiy- 
j^)va'.vot...  0'j.o:o'.  TaTç  Toay'.y.aT; 
Iloiva'.?.  —  4.  Co/iorfa^/oHî'6«s.  Abla- 
tif de  cause  hardi  («  par  suite  de  »).  Cf. 
XXXI,  16;  i.xii,  lo;  XII,  x,  4;  xxix,  13; 

XIII,  XVI,  7,  etc.  Remarquez  le  change- 
ment de  construction  {et  se  ipsi  stimu- 
Imites)  par  amour  de  la  variété  (rem. 
282,  9").  JVe...  pavescerent  dépend  à  la 
fois  de  cohortationibus  et  de  se  ipsi  sti- 


AB   EXGESSU   DIVI   AUGUSTI  XIV,   xxix-xxxi      229 

obvios  etigni  suo^  involviint.  Praesidium  posthac  imposilum 
viclisexcisique  luci  Siovis  superstilionibus  sacri  :  nam  cniore 
captivo'"'  adolere  aras''  et  hominum  fibris  consulete  dcos  fas 
linl)obant.  Ha^c  ageiili  Suetonio  repentina  defoctio  provincia) 
niiiiLiatur. 

XXXI.  nexlcenoriim*  Prasutagus,  longa  opulentia  clams, 
Ca^sarcm  heredem  duasque  filias  scripserat,  lali  obsequio 
raliis  re^numque  et  domum  siiam  procul  injuria  fore.  Quod 
contra  vertit,  adeo  ut  regnum  per  cenluriones,  domus  per 
servos-  vclut capta  vastarentur.  Jamprimum  uxorejusBou- 
dicca'*  verberibus  adfecta  et  filia^  slupro  violata;  sunt  :  prav 
cipui  quique  Icenorum,  quasi  cunctam  regionem  muneri 
accepissent'*,  avilis  bonis  exuunlur,  et  propinqui  régis  inter 
mancipia  habebantur.  Qua  conlumelia  etmetu^  graviorum, 
fiuando  in  formam  provinci;e  cesserant,  rapiunt  arma,  com- 
motis  ad  rebellalioiiem'''  Trinobanlibus^  el  qui  aiii,nondum 
servitio  fracti,  resumere  libertatem  occultis  conjurationibus 
pepigerant,  acerrimo  in  veteranos  odio.  Quippe  in  coloniam 
Camulodunum^  recens  dcducti  pellebant  domibus,  extur- 
babant  agris,  captivos,  servos  appellando,  foventibus  impo- 
tentiam  veleranorum  militibus   similitudine  vita?  et  spe^ 


mulnntps.  —  5.  If/7ii  suo,  le  feu  des 
lorclios.  —  (i.  Cniore  captivo  (=  criiove 
ca/)<ii)orMj?2).Lcs  sacrifices  humains  sont 
sii^nalés  .aussi  chez  les  Gaulois  par  C<^- 
sar,  de  licllo  Gall.  VI,  xvi,  i.  Cf.  Vir- 
gile, ^En.  X,  5:20,  captivoque  rogi  per- 
fnnflnt  sanf/uine /Ininmas.  —  7.  .1  dolere 
nraa  (Cf.  H.  II,  m,  il,  altai'ia  adolen- 
tiir,  et  Virgile,  yEn.  vu,  71,  costis  ado- 
Ivt  al  tu  via  donis).  Du  sens  général  do 
«  cnricliir  i)ar  des  olVrandes  »,  adolere 
est  passé  au  sens  de  «  brûler  »  (sur  les 
aulcls)  el  de  «  honorer  »  (les  autels) 
qu'il  a  ici.  Voy.  Fostus,  p.  5;  Nonius 
Marrellus,  Lvni,  '21  ;  Servius,  ad  yEn.], 
70 i,  flammi.i  adolere  pénates;  ad  Ecl. 
vin,  65,  etc. 

XXXI.  —  \.  Icenorum  (voy .  ^"'  x^^'i 
D).  Ce  peuple  habitait  à  l'est  de  la  Hre- 
tagno  un  territoire  qui  correspond  aux 
comtés  actuels  de  SulTolk  et  de  Nor- 
folk. —  2.  Servos.  liCS  esclaves  publies, 
agents  du  procurateur  envoyé  par  l'oni- 


pereur  en  Brelagne.  —  3.  Boiidicca. Voy. 
Agr.  XVI,  et  ci-dessous  xxxv,  1  et  xxxvn, 
12.  Voy.  aussi  Dion,  LXII,  n,  3.  —A.Ac- 
cepissent.  S.-ent.  7îoj?mHJ,à  moins  qu'on 
n  aime  mieux  rétablir  ce  ntot,  comnie  le 
veulent  quelcjucs  critiques. Voy.  nos  Ao- 
tes  critiques.  —  5.  Qua  conlumelia  et 
metu.  Ablatifs  de  cause.  —  li.  Rebella- 
tionem  pour  rebellionem.Vormc rare (|ui 
ne  se  rencontre  quechez  Valèrc-Maxime, 
Vlll,^ni,  9,  et  chez  Servius,  ad  yEn.  xn, 
186.  —  7,  Triiiobantibus.  Leur  terri- 
toire s'étendait  entre  celui  des  Iceniau 
nord  et  la  Tamise  au  sud,  correspon- 
dant au  comté  actuel  d'Essex  et  à  la 
partie  méiidionale  du  comté  dcSuH'oik. 
—  8.  Camulodunum  (voy.  XII,  xxxii, 
1"2).  Les  uns  pensent  que  c'est  aujour- 
d'hui Colchesler,  d'autres  préfèrent  Mal- 
don,  un  peu  au  suil  de  Colehosler.  C'est 
la  première  colonio  romaine  établie  en 
Bretagne:  elle  était  destinée;  ,àsur\  cil- 
ler les  Silures.  —0.  Similitudine,  spe. 


Z'A) 


I'.    <.t)li.Nl'.IJl    'lAClTl 


ejiisdom  liroiiti;i'.  Ad  lioc  l<riij)liirii  divo  ('Jaii<lio  ronstitii- 
tiim  '"  (lu.'isi  arx  ailcni.'i' domiiiatioiiis  adspicicbatur,  dolfc- 
tirjufi  sacerdotes  specie  relif,'ionis  omnes  fortiinas  oiriindo- 
banP'.  Ncc  ardiiiim  vidchalur  oxscindero  coloniam  iiullis 
miinimontis  sa'plani;  fjuod  ducihns  nostris  pariim  provistim 
eral,  dnin  ainoîiiitali  piiiis  qiiam  usiii  consiililjjr*-. 

XXXII.  Iiiter  quo),  nuUa  palam*  causa,  delapsum  Carnii- 
lodnni  simulacrum  Victoria»  ac  rétro  convfrsurn,  quasi  (:(•- 
deret  hostibus,  et  femin.'n  in  furorem  lurbala;  adesse  exitiurn 
canebant,  externosque^  fremitus  in  curia  eorum'*  audilos; 
consonuisse  ululatibus  Iheatrum  visamque  speciem  in  a?s- 
iuario  Tamesa)'*  subversa;  colonia»  :  jam  Oceanus  oruenlo 
adspectu,  dilabente  œstu  huinanorunicorporum  eldgies  re- 
licta3%  ut  Britannis  ad  spem,  ita  veleranis  ad  metum  trahe- 
bantur*^.  Sed  quia  procul  Suetonius  aberat,  petivere  a  Cato 
Deciano  procuratore''  auxilium.  Ille  haud  amplius  qiiam 
ducentos  sinejustis  armis  misit;  et  inerat  modica  militnm 
manus.  Tutela  templi"  freti,  et  impedientibus  qui,  occuiti 


Ablatifs  de  cause.  Vo\ .  ch.  xxx,  n.  4.  — 
10.  Tempinm  divo  ClaïuUo  constitution. 
Ce  temple  avait  été  élevé  du  vivant  de 
Claude,  et  le  soin  d'y  célébrer  les  céré- 
monies religieuses  lut  confié  à  des  ha- 
bitants du  pays,  qu'on  espérait  gagner 
par  les  dignités  de  prêtres  et  de  flami- 
nes  de  Claude.  Cf.  Sénèquc,  Apokol. 
8,  parum  est  quod  templum  in  Bri- 
tdnnia  habet?  quod  hune  barbari  co- 
lunt  et  ut  deum  oJ'ant  [i-topoû  eù'.Xi- 
TOU  X'J/eTv?  —  11.  Omnes  fortunas 
effundebant.  Les  provinciaux  choisis 
pour  être  prêtres  et  flamines  de  Claude 
étaient  astreints  à  de  ruineuses  dé- 
penses, qu'outrainaient  l'entretien  du 
temple  et  les  sacrifices.  —  12.  Dum... 
consulitur.  Dum  avec  le  sens  causal,  qui 
ne  se  trouve  que  rarement  chez  Cicéron, 
est  fréquent  chez  Tacite,  du  moins  dans 
les  Annales.  Cf.  1,  liv,  7  ;  lxxxvhi,  17; 
III,  XIX,  7;  Lxvi,  lo  ;  H.  I,  xxii,  6;  IV, 
Lxx,  4;  V,  XXI,  7,  etc. 

XXXII.  —  i.  Palam  est  ici  prédicat. 
Cf.  XI,  xxii,  1  ;  XV,  VII,  7  ;  XVI,  v,  12; 
de  môme  nulle  juxta  subsidio  H.  III, 
XXVI,  6  ;  nullis  contra  terris  Agr.  x,  8. 


Rem.  43  et  259.  —  2.  Externos,  barba- 
res. Dion,  LXII.  I,  2,  est  plus  explicite  : 
ex  Xc  yàp  toû  jào'j)»£'jTï,p',o'j  Hyj\i^ 
v'jy.Tè?  ]iap6ap'.xô;  acxà  yTaojto; 
y.ai  i'A.  toj  Ôsa-rpo-j  6ôpo6o;  ;x3t' 
olawyf,;  Èçr.y.oûsTO,  [j.t,oîvo;  iv- 
Opiô— ojv  [JLï.Tô  ç^zyyoïJ-svo'j  |J.'r,Xc 
(jTÉvovto;.  —  3.  Eorum,  des  habitants 
de  Camulodunum  (nom  à  suppléer  d'a- 
près le  nom  de  la  ville  Camuloduni,.  — 
4.  Tamesae.  La  Tamise,  que  Césarappelle 
«  Tamesis  »,  de  Bello  Gall.  V,  xiel  xvui. 
—  o.  Effigies  relictse.  Si  des  algues  ou 
des  animalcules  flottant  dans  l'eau  pou- 
vaient donner  à  la  mer  un  aspect  rou- 
geàlre,  on  ne  voit  pas  bien  d'où  pouvaient 
provenir  des  empreintes  de  corps  hu- 
mains sur  le  sable  :  l'imagination  devait  y 
être  pour  beaucoup.  — 6.  Trahebantur. 
Trahere  (avec  in  ou  arf),  au  sens  d'i-i- 
terpretari,  se  trouve  déjà  dans  Salluste 
et  Tite-Live.  Cf.  IV,  lsiv,  4  ;  XII,  lu,  3  ; 
H.  V,  XIII,  6,  etc.  —  7.  Procuratore 
(voy.  IV,  XV,  n.  7).  Ce  fonctionnaire  était 
chargé  d'administrer  les  revenus  du  fisc 
impérial.  —  8.  Tutela  templi.  Le  tem- 
ple était  sans  doute  dans  une  forte  posi- 
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lebellionis  conseil,  consilia  turl)al)ant,  neqiie  fossani  aut 
vallnm  pra'tluxeriint,  neque  motis  senibus  et  feniinis  juven- 
tiis  sola  reslilit^  :  quasi  média  pace  incauti  multiludine 
barltaroriim  cironmvoniiiiitiir.  Et  cetera  qiiidein  impetii 
direpla  aut  incensa  suut  :  tenipluin,  in  quo  se  miles  conglo- 
baveral,  biduo  obsessum  expugnatumque.  Et  victor  Brilan- 
nus,  Petilio  Ceriaii^",  lej^'ato  legionis  nonaî*',  in  subsidium 
adventanti  obvius,fudit  legioneni  et  quod  pedilum'-  inter- 
fecit  :  Cei'ialis  cum  equitibus  evasit  in  castra  et  muni- 
mentis  defensus  est.  Qua  clade  et  odiis  proviucia»,  quani 
avaritia  ejus  in  bellum  egerat,  trepidus,  procuralor  Catus 
in  (ialliam  transiit. 

XXXlll.  AtSuelonius  mira  constantia  medios  interhostes 
Londinium'  perrexit,  cognomento  quidem  coloniœ  non  in- 
sigtje,  sed  copia  iiegotiatortini  et  commeatuuin  maxime  célè- 
bre. Ibi  anibiguus,  an  iilaiii  sedem  bello  deligeret,  circum- 
specta-  infrequentia  militis,  satisque  magnis  documentis 
temeritatem  Petiliicoercitam^,  unius  oppidi  damno  servare 
universa  statuit.  Neque  fletu  et  lacrimis*  auxilium  ejus 
orantium  tlexus  est,  quin  daret  profectionis  signum  et  co- 
mitantes"  in  partem   agminis  acciperet  :  si  quos  imbellis 


Uon  cl  facile  à  meUre  en  «'•lat  de  tléfcnse. 

—  9.  Neque  motis...  restitit,  pour  ue- 
que  moti  sunt  senes  et  feminas  ntjuven- 
tus  sola  restaret.  Movere  («  écarter  »), 
pour  l'emovcre  ou  amovere,  se  trouve 
encore  lx,  11,  mooetur  tamen  primo  ci- 
vilis  (liscidiispecie.  Cf.  Cic.  de  Off.  m, 
76.  Hem,  37.  —  10.  Petilio  Cerinli.  Q. 
IVlilius  Ccrialis  devait  se  distinguer 
plus  tard  comme  général  dans  la  guerre 
(■i\ile  et  dans  une  campagne  contre  les 
Uatavcs  révoltés.  Doux  fois  consul,  lan 
Tu  et  l'an  74,  il  devint  ensuite  gouver- 
neur de  la  Bretagne.  —  11.  No)i;i'.  I.a 
IX'i  Jiispnna.  —  li.  Quod  pediltnn  [^.- 
0.  eral).  Nipperdcy  conclut  du  passage 
xxxvni,  4f  quuriDii  adventu  iioiinui  le- 
gioitdho  mi/itc  supplefi  sunt,  (\uc  toute 
la  légion  ne  se  trouvait  pas  en  Bretagne- 

XXXlll.  —  1.  Londinium.  Londres. 

—  i.  Circumspecta  infrequentia  mili- 
tis, ayant  constaté,  après  un  examen 
sérieux,  le  petit  nombre  de  ses  soldats. 


Cf.  H.  il,  VI,  IG,  vires  suas  circuntspi- 
cere ; ixxiv,  1 ,  bellum armaqueet procul 
vel  juxta  sitas  vires  circumspectabat. 
MaisXIll,  xxxix,  10,  circumspectis  mu- 
)iimeHtis,  circumspicere  signifie  «  ins- 
pecter minutieusement  ».  —  3.  Satis- 
que... coercitam  dépend  de  l'ablatif 
absolu  neutre  sans  sujet  circumspe- 
cto,  ([u'il  faut  tirer  de  circumspi'cta 
(/.eugma),  ou,  si  l'on  préfère,  d'un  verbe 
a  suppléer  ayant  le  sens  général  de 
«  considérer  ».  —  4.  Fletu  l't  lacrimis. 
Voy.  cil.  XVI,  n.  5.  Les  deux  mots  se 
trouvent  également  réunis  dans  Cicéron, 
p7'o  Plaiic.  70  et  Ovide,  Met.  ii,  340.  — 
5.  Comitautcs,  ceux  (|ui  pouvaient  le 
suivre.  La  restriction  n'est  pas  formel- 
lement indiquée.  Cf.  Xlll,  ni,  iO,  et 
afiquando  carminihus pangendis inesse 
sibi  etementa  doctrinse  ostendebat;  lv, 
0,  in  quam  pecora  et  armenta  militum 
aliquandd  trans)nitterentur;  H.  III,  ii, 
'J,  Dritaniiiamjrctodirimi.  .Nippenley- 


V.    COIINHLII    TACITI 


snxiis  aiit  fVssa  .'i!la.s  vol'"'  loci  dulcodo  atlinuoral,  ab  liosLc 
op|)r('.ssi  siint,  Kadeni  cladcs  inunicipio  Verularnio"  fuit, 
quia  l»ari)ari,  omissis  castellis  prinsidiisque  iiiilitaiiuni  ", 
quod  iibonimum  s[)oIiaiili  et  ddcridonf ibus  intuturn,  l;i'ti 
pijiîda  et  laboruin  so^'iies  petebaut.  Ad  septuagiula  riiilia 
civium  et  sociorum-'  ils  qua;  memoravi  locis  cecidisse  cons- 
tilil.  Noque  enim  capero  aut  veruiudaro^^  aliudvo  quod  belli 
commercium,  sed  ca'des,  patibula,  ignés,  cruces,  tanquaui** 
reddituri  supplicium  ac  pra.Tcpta  intérim  ultione,  festina- 
baiit. 

XXXIV.  Jam  Suetonio  quarta  décima'  legio  cum  vexilla- 
riis'^  vicesimanis^  et  e  proximls  auxiliares,  decem  ferme  mi- 
liaarmatorum  erant,  cum  omittere  cunclationem  et  congredi 
acic  parât.  Deligitque  locum  artis  faucibus  et  a  tergo  silva 
clausum,  satis  cognito*  nihil  liostium  nisi  in  fronle  et  aper- 
tam  planitiem  esse,  sine  metu  insidiarum.  Igitur  legiona- 
rius  frequens  ordinibus",  levis  circum^  armatura,  conglo- 
batus  pro  cornibus"  eques  adslitil.  At  Britannorum  copiœ 
passim  per  catervas  et  turmas  exsultabant^,  quanta  non 
alias  multitude,  et  animo  adeo  feroci,  ut  conjuges  quoque 


Androson  cite  encore  trois  exemples  de 
Tite-Livc  et  un  de  César,  de  Bello  civ. 
I,  XXXV,  4.  —  6.  Vel  ne  fait  pas  pen- 
dant à  ant  :  le  second  membre  est  sub- 
divisé par  vel  en  deux  parties,  comme  il 
arrive  souvent  chez  Tacite.  Cf.  m,  i  ; 
XV,  xxxviii,  8,  etc.  —  7.  Verularnio.  11 
en  reste  quelques  débris  près  de  Saint- 
Albans  (comté  d'Herlford).  —  8.  Mili- 
tariam.  Adjectif  pris  substantivement, 
comme  111,  i,  3  et  dans  Horace  {Od.  1, 
VIII,  3),  Quintilicn  et  Quinte-Curce.  — 
9.  Sociorum.  Parmi  ces  alliés  devaient 
se  trouver  beaucoup  de  Gaulois  attirés 
en  Bretagne  par  le  commerce.  Dion  éva- 
lue à  80.000  les  victimes  de  cette  ré- 
volte. —  10.  Capere  et  venundare  sont 
des  infinitifs  descriptifs  :  il  faut  sup- 
pléer erat  devant  aliiidve  quod  belli 
commercium.  La  phrase  a  d'ailleurs 
quoique  chose  d'all'ecté  par  suite  des 
multiples  changements  de  construction. 
—  11.  Tanquam  indique  le  motif  réel 
dans  la  pensée  des  Bretons  :  convaincus 


qu'ils  n'échapperaient  pas  au  châtiment, 
ils  saisissaient  avec  empressement  l'oc- 
casion qui  s'offrait  à  eux  de  se  venger 
par  avance  des  supplices  qu  ils  savaient 
devoir  leur  être  infligés.  Ueddere  (ou 
dare)  supplicium  (au  sens  passifi. comme 
reddere  (ou  dare]  pœnas,  signifie  «  su- 
bir des  représailles,  la  loi  du  talion  ». 

XX.KIV.  —  1.  Quarta  décima.  La 
XlV<i  Gemina.  —  2.  Yexillariis.  Ce 
terme  désigne  un  détachement.  Cf.  I, 
xxxvni,  1.  —  3.  Vicesimanis.  Les  sol- 
dats de  la  A'A'rt  Valeria  victrix.  —  4. 
Satis  cognito,  après  s'être  assuré.  Cf.  1, 
xLvi.  1.  — 5.  Frequens  ordi>iibHsfa.h\.) 
équivaut  à  densisordinihus  instructus, 
en  lignes  serrées.  Le  génitif  se  trouve 
IV,  Lxv,  2.  —  6.  Circurn,  des  deux  côtés. 
Cf.  IV,  Lxxiv,  6,  et  circa  H.  II,  lxxxix, 
3.  —  7.  Pro  cornibus,  sur  les  ailes.  Cf. 
Xlll,  xxxviii,  17.  —  8,  Exsultabant, 
paradaient  insolemment.  Cf.  XV,  ix,  .'}, 
jamenim  subjectis  campismagnaspecie 
volitabant  {hostiles  turmsp). 
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testes  Victoria)  secum  traherent  plauslrisque  imponerent, 
qu.T)  super  exiremum  ambitiim  caïupi  posiierant. 

XXXV.  lioudicca  cunii  lilias  priu  se  veliens,  ut  quamque 
nalionem*  accesserat,  «  solitum  quidem  Brilannis  fomina- 
rum  duclu  bellare-  »  toslabatur,  «sed  tunc^  non,  ul  tantis 
niajorihus  ortam,  regnum  et  opes%veruni  ut  unamcvulgo 
libertateni  amissani,  confcctum  verberibus  corpus,  contrec- 
tatam  filiarum  pudicitiam  ulcisci.  Eo  provectas  Romanorum 
cupidines,  ut  non  corpora,  ne  senectam  quidem  aut  virgi- 
nitatem  impollutam  relinquanl.  Adcsse  tamen  deos  justa? 
vindicltR^' :  cecidisse  legioncni,qua3  prœlium  ausa  sit;  cete- 
ros  castris  occultari  aut  fugam  circumspicere.  Ne  strepitum 
quidem  et  clamorem  lot  milium,nedum  impetus  et  manus 
perlaturos  :  si  copias  armatorum,  si  causas  belli  secum  ex- 
penderent,  vincendum  illa  acie  vel*^  cadendum  esse.  Id  mu- 
iieri  destinatum  :  viverent  viri  et  servirent.  » 

XXXVI.  Ne  Suetonius  quidem  in  tanto  discrimine  silebat. 
Quanquam  confiderct  virluli,  tamen  exhortaliones  etpreces 
miscebat,  ut  spernerent  sonores*  barbarorum  et  inanes  mi- 
nas :  «  plus  illic  feminarum  quam  juventutis  aspici.  Imbelles, 
inermes  ccssuros  stalim,  ubi  ferrum  virtutemque  vincen- 
tium-  totiens  fusi  agnovissent.  Etiam  in  multis  legionibus 


XXXV.  —  I.  Nationem.  L'accusalif 
avec  accedere,  comme  avec  beaucoup 
d'autres  verbes  compos<^s,  semble  em- 
prunlt^  à  Salluste,  liien  qu'on  le  trouve 
aussi  cIh'z  Varron  et  ConK''lius  Nopos. 
Voy,  XII,  xxïi,  n.  7.  Rem.  77.  —  1.  Fe- 
minarum ductu  bellnre.  Cf.  Agr,  xvi, 
1,  neque  cnim  sexnin  in  impcriis  dis- 
cerniint  (Britanni).  —  3.  Tune  (ou 
tuni)  dans  le  discours  indirect,  pour 
)ninc  du  discours  direct,  est  ri^ejulicr 
(cf.  III,  LXi,  4;  VI,  XXI,  10;  XVI,  m,  8). 
Mais  Tacite  a  employé  nunc  XI,  xxx,  ti, 
nec  nunc  aduUcria  ohjpcturum  ait.  — 
4.  Retpium  pt  opes  ulcisci,  \ionv  rei/iii 
et  opumjacturam  idcisci:  construclion 
avec  sens  préjjnant,  qui  est  liée  par  une 
copule  avec  la  construction  normale. 
Cf.  .XI,  XXXIV,  2,  aliquando  ad  memo- 
riam  conjugii  et  iufantiam  liberoruni 
7'evolveretur ;\ll,  xxii,  3,  qui  objiceret 


Chaldxos ,  mar/os ,  iiiterror/atumquo 
Apollinis Clarii simxdncrum ;  XIII,  xxv, 
Mjudicram  quoquelicentinni  et  fauto- 
res histrionuinvelnt  inpi'adia  convertit, 
etc.  Pour  d'autres  constructions  tiu  sens 
prégnant  comme  celle-ci.  cf.  Il,  xi.,  10, 
fidem  atque  prricula  polliceantur;  111, 
i.xx,  8,  rei  publics'  injurias  ne  laryire- 
tur.  —  0.  Justn'  i'2;k/îc<j».  Datif  de  but 
(ne  dépend  pas  de  adesse).  Cf.  IV,  i.xxii. 
12,  rapti  qui  tributoaderant  milites.  — 
fi.  Vel  pour  aut,  comme  i.xi.  Il  ;  lxii, 
14;  II.  I,  XXI,  13,  etc.  Hem.  67. 

XXXVI.  —  1.  Sonores.  Ce  mot  poéti- 
que se  trouve  pour  la  première  fois  en 
prose  dans  les  Annales,  puis  chez  Apu- 
lée. Cf.  I,  Lxv,  2;  IV,  xi.viii,  11,  et  Sal- 
luste, Hist.  fragm.  III,  lxxvii,  7  (Krilz). 
—  2.  Vincentium,  pour  ipsos  vinccre 
solitorum,  de  leurs  vainqueurs.  Pour 
d'autres  participes  présents  pris  subs- 
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pancos\  qui  prœlia  profli^'aront;  ^.'lori.'nquo  eorum  accessii- 
Miiii,  (luod  inodica  niauiis  univ(;rsi  oxorcitus  farnam  'd<\\[>\<>- 
cerentiir.  Conlorti  tanturn  et  pilis  emissis,  posl.  »  uriiboriihus 
cl  gladiis  stra^'em  c.i'deiiique  continuareiit,  pnndM'  irnrno- 
inores  :  paiLa  vicloiia  ciiiicta  ipsis  cessura.  »  Is  ardor  verl)a 
ducis  sequehatur,  ila  se  ad  iritorquenda'^  pila  expédierai 
vctus  miles  et  multa  prœliorum  experientia,  ut  certus  even- 
lus*^  Suetonius  darct  pu^'n.-n  signum. 

XXXVII.  Ac  primuni'  legio  gradu^  immola  et  angustias 
loci  pro  munimento  retinens,  postquam  in  propius  sugfrres- 
sos^  hosles  certo  jactii  tela  exhauserat,  velut  cuneo  erupil. 
Idem  auxiliariumimpetus;  cl  eqiies  protentishastis  perfrin- 
git  quod  obviam  et  validum  eiat.  Ceteri  terga  piadjuere  \ 
difficili  eflfugio,  quia  circumjecta  véhicula  sœpserant  abitus  ^. 
Et  miles  ne  mulierum  quidem  neci  tempérai,  confixaque 
lelis  etiam  jumenla  corporum  cumulum  auxerant.  Clara  et 
antiquis  vicloriis  par  ea  die  laus  parla  :  quippe  sunt  qui 
paulo  minus  quam  ocloginta  milia^  Brilannorum  cecidisse 


tantivcmcnt,  voy.  noire  Etude,  rem. 
22.  —  3.  Patieos.  S. -eut.  fore.  Ellipse 
rare,  môme  chez  Tacilc.  Cf.  XI,  xxiir, 
12;  H.  I,  xxxMi,  8;  III,  i.x,  17;  IV.  xxiii, 
3;  Lxm,  9;  Lxxv,  6,  et  surtout  A.  I.  xlvii, 
8,  simid  adidescentibus  excusât nmquse- 
dam  ad  patrem  rejicere,  oùexcusatum 
{fore)  est  un  infinitif  futur  de  l'imper- 
sonnel passif.  Rem.  261,  c.  —  4.  Post, 
ensuite  (c'est-à-dire  postquam  pila 
emissa  essent).  Post  est  pléonastique, 
et  et  relie  à  conferti  les  mois  pilis... 
gladiis.  —  5.  Intorquenda.  S. -ont.  ia 
hostem.  Intorquere,  mot  poétique  et 
rare  sauf  dans  Virgile,  ne  se  li'ouve 
qu'ici  cliez  Tacite.  —  6.  Eventas  (ms. 
eoentu).  Pour  le  génitif  avec  certus,  cf. 

I,  xxvM,  10;  IV,  xxxiv,  6  ;  H.  I,  lxx,  1  ; 

II,  XLVi,  2  ;  IV,  m,  12;  xiv,  1  ;  pour  la 
triple  répétition  de  la  môme  finale,  cf. 
I,  XXIV,  4,  nullis  satis  certis  inandatis; 
XV,  XL,  4,  grassatus  ignis  patulis  ma- 
gis  urbis  lacis,  elc,  et  voy.  I,  v,  n.  9. 

XXXVII.  —  1.  Primum  ne  porte  que 
siiv  gradu  immota  et...  retirtens.  Pour 
des  constructions  semblables,  cf.  XII, 
XXXVI,  14,  at  non  Caratacus  aut  vultu 
donisso  aut  verbis  inisericordiam  re- 


quirens,  ubi  tribunali  adstitit,  in  hune 
modum  locutusest;  II,  xl,  15,  et'voy.  les 
notes  à  ces  deux  passages.  —  2.  Gradu, 
dans  sa  position.  Cf.  I,  mv,  4,  idem 
{locus)  ad  gradum  instabilis;  H.  II, 
XXXV,  0,  stabili  gradu,  cl  l'expression 
bien  connue  gradu  dejicere.  —  3.  Sug- 
gressos.  Suggredi,  que  Tacite  semble 
avoir  emprunté  à  Sallusle,  se  trouve 
encore  avec  propius  II,  xir,  5;  XIII, 
Lvn,  19;  XV,  XI,  6.  —  4.  Tergaprx- 
bere,  pour  t.  dare,  ne  se  trouve  que 
chez  Ovide,  Met.  x,  706.  Cf.  terga  prae- 
stare  Agr.  xxxvn,  12,  qui  est  un  ï~7.\ 
eipT,a£vov.  —  5.  Abitus,  les  issues. 
Cf.  Virgile,  vEn.  ix,  379,  objiciunt 
équités  sese  ad  divortianotaUincatque 
hinc  omnemque  abitum  custode  coro- 
nant.  —  6.  Octogintamilia. Le  nombre 
est  peut-être  un  peu  exagéré,  pour  le 
rendre  égal  au  nombre  des  Romains  ou 
partisans  des  Romains  massacrés  ;  mais 
le  chiffre  de  huit  mille,  que  propose 
Nipperdey,  est  trop  bas.  On  a  d'autres 
exemples  de  grands  carnages  faits  sur 
les  barbares  par  une  armée  régulière, 
par  exemple  celui  des  Cirabres  et  Jos 
Teutons  dans  la  plaine  de  Pourrièrcs, 
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Iradant,  militum  quadringentis  ferme  inlerfectis  nec  multo 
amplius  vulneratis.Boiidicca  vitam  veiieno  finivil.Kt  Pœniiis 
PosUmuis,  prii'fectiis  castrorum  secuiula;  le^'ionis'',  coj^milis 
([uaitadocumanorum  vicesinianorumque  prosperis  rébus, 
quia  pari  gloria  legioneni  suam  fraudaverat  al)nueratque 
contra  riliini  militia'  jiissa  diicis,  se  ipse  gladio  transej^'it. 
XXXVIII.  Contractus  deinde  omnis  exercitus  sub  pellibus' 
liabiUis  est  ad  reliqua  belli  perpetranda.  Auxitqiie  copias 
C«L>sar  inissis  ex  Germania  duobus  legionariorum  milibiis, 
octo  auxiliariuni  cohorlibiis-  ac  mille  equitibiis,  quorum 
adveiilu  nonaui  lef^ionario  milite  suppleli  suut.  Cohortes  alœ- 
que  novis  hibernaculis^  locata;,  quodque  nationum  ambi- 
guum  aut  adversum  fuerat,igni  atque  ferro  vastalum'*.  Sed 
nihil  a>qae  quani''  famés  adtligebat  serendis  fruiiibus'"'  incu- 
riosos,  et  omiii  ictate  ad  bellum  versa,  dum  noslros  commea- 
tus  sibi  destinant.  Gentesque''  prœferoces  tardius  ad  pa- 
cem  inclinabant,  quia  Julius  Classicianus,  successor  Cato 
missus  et  Suetonio  discors,  bonum  publicum  privatis  simul- 
tatibus  impediebat  disperseratque^  novum  legatum  oppe- 
riendum  esse,  sine  hostili  ira  et  superbia  victoris  clemenler 


—  7.  Si'ciindx  U>//ionis.  Celle  k'gion, 
//'i  Auijusta,  avait  àlè  placée  sous  le 
comiiiaiuleinciit  du  préfet  du  camp , 
i'oslunius. 

XXXVIII.  —  !.  Sub  pelliùiis,  sous  la 
Icnle  (de  peau),  cl  nou  pas  «  dans  les 
(piarliers  d'hiver  ».  CI".  XIII,  xxxv,  II, 
relenlusqiio.  omnis  exercitus  sub  pelli- 
bus,  quamvis  liieme  sxvn  adeo  ut  of,- 
ducta  glacie  nisi  e/fossn  humus  tento- 
riis  locum  uon  prxberet,  et  Tile-Live, 
XXXVII,  xiixix,  1,  aut  sub  pellibus  ha- 
bendos  milites  fore,  aut,  si  concedere 
in  hiberna  vellent,  etc.  —  2.  Ocio 
auxiliarium  cohortibus.  D'après  deux 
passades  des  Histoires,  I,  i.ix,  et  IV, 
XII,  ou  voil  que  ces  auxiliaires  étaient 
dos  Hatavos.  —  3.  Novis  hibemnculis. 
Al)lalif  de  lieu  (voy.  cli.  x,  n.  7).  Il  s'a- 
jril  de  (juarliers  d  hiver  ([ue  Suclouius 
n'avait  pas  encore  pu  occuper,  en  rai- 
son dn  ncnnbre  restreint  de  soldais  dont 
il  disposait.  —  4.  Yastatum.  Voy.  cli. 
xxni.  n.  t>.  —  o.  .V(7((V  xque  quam.  Ta- 
cite  emploie    presnuc   toujours,    après 


IMaulc  et  Tile-Live,  quum  avec  xque 
dans  les  propositions  négatives.  Cf.  Il, 
LU,  IG;  i-xv,  i;  IV',  xi.ix,  9;  lxxi.  11, 
etc.  On  ne  trouve  ac  que  H.  IV,  v,  12. 
—  6.  Serendis  fruijihus.  Datif  de  but 
(«  ence(pii  concerne  »).  Cf.  II.  II,  xvii,  4, 
melioribus  incnriosos.  Partout  ailleurs. 
Tacite  emploie  le  génitif.  —  l.Genfes- 
(/)«'.  Le  mancpie  de  liaison  apparente,  ou 
même  l'opposition  avec  ce  qui  précède, 
a  fait  supposer  ici  par  Nipperdey-An- 
dresen  une  lacune.  Il  faut  cependant 
reconnaître  avec  M.  Km.  Jacob  que  que 
est  parfois  dans  Tacite  l'équivalent  de 
at  tamen.  Cf.  Il,  lxx,  9,  nec  Piso  mora- 
tus  ultra  naves  soloit,  moderabaturque 
cursui,  quo  propius  regrederetur  ;  XI, 
xxxvni,  0  (on  \\c\û  d'apprendre  à  (ilaude 
la  mort  de  Messaliue  sans  lui  doinier 
d'explications),  nec  i/lequxsivif,  popos- 
citque  poculum  et  solita  convivio  ce~ 
lebravit.  —  S.  I)isi)erserntqne  pour 
disperseratque  rumorem  (cf.  IV,  xxiv, 
I  ,  dispersa  rumore  rem  pu/dicam... 
laccrari).  De    même   II.    II,   i.  0.  sed 
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(Icditis  consultiirum.  Simili  in  urbemmandabal,nijllumitr'i'- 
lioi uni  (inom  exspeolaront,  nisi  succederotnr  Siietonio,  cujus 
ad  versa  i)iavilati''  ipsiiis,  prospéra  ad   l'ortiinani  roferohat, 

\\\IX.  If^ilur  ad  spcclandum  BritanFii.'i!  slaliim  missus 
este  lihcrlis  l'olycliLus',  magna  Ncronis  spe  posso  auctori- 
tato  cjus  non  modo  inter  le/^'atum  procuraloremque  concor- 
diam  gigni,  sed  et  robclles  baiharum-  animos  paco  com- 
poni '.  Nec  defuit  Polyclitus,  qiio  minus*  ingenli  niimina 
Itali.T3  Galli.nnque  gravis,  postquam  Oceanum  transmiserat, 
militibiis  quoque  nostris  lerribilis  incederet.  Sed  hoslibus 
inrisui  fuit,  apud  quos,  flagrante  etiam  tum  liberlate,  non- 
dum  cognita  libertinorum  polentia  eiat;  mirahantiirque, 
quod  dux  et  exercitus  tanti  belli  confeclor^  servitiis  obœdi- 
rent.  Guncta  tamen  ad  imperatorem  in  mollius^'  relata;  de- 
tentusque  rébus  gerundis  Suetonius,  quod  postea  paucas 
naves  in  litore  remigiumque  in  iis  amiserat",  tanquam  du- 
rante bcllo  Iradere  exercilum  Petronio  Turpiliano^  qui  jam 
consulatu  abierat,  jubetur.  Is  non  irrilato  hosle  neque  la- 
cessitus  lionestum  pacis  nomen  segni  otio  imposuit. 

XL.  Eodem  anno,  Romœ  insignia  scelera,  alterum  sena- 
loris*,  servili  alterum  audacia,  admissa  sunt.  Domitius  Bal- 


vulfjtis,  finr/endi  avidum ,  disperserat 
accitmnin  adoptionem  {Titnm  Vespa- 
sinniim).  Cette  brachylogic  semble  par- 
ticulière à  Tacite.  —  9.  Pravitafi.  Le 
datif  avec  refei'ehat  est  un  néologisme. 
Môme  mélange  de  deux  constructions 
avec  exercere  XV,  xi.viii,  7,  nainque 
facundiam  tuendis  civibus  exerccbat, 
larçiitioneni  adversum  amicos,  et  ifjno- 
tis  quoque  comi  sermone  et  conr/ressu, 
et  avec  promptus  IV,  xlvi,  13,  et 
promptum  libei'tatiaut  ad  mortevi  ani- 
mum.  Rem.  282,  7". 

XXXIX.  —  1.  Polyclitus.  Dion  lap- 
polle  IloAuxÀsi-tO;.  Cet  affranchi  de 
rséron  exerçait  une  grande  influence, 
avait  des  richesses  énormes  et  était  fort 
détesté.  Voy.  H.  1,  xxxvii,  23;  II,  xcv, 
8.  —  2.  Barbarum.  Cette  forme  an- 
cienne est  également  chez  Cicéron  et 
Cornélius  Nepos.  Cf.  XV,  xxv,  4.  —  S- 
Pace  coinponi,  être  pacifiés  {pace,  en 
prêchant  la  paix,  en  exhortant  à  lapais). 
—  4.  Quo  v}inus  pour  qnin.  Cf.   XIII, 


XIV,  9,  neque principis  auribus  ahstinere 
quo  minus  testaretur.  —  .5.  Confector. 
On  attendrait  confectores,  que  Nipper- 
dey-Andresen  propose  de  rétablir.  Ce- 
pendant le  rapprochement  avec  I,  lxx, 
23,  antequam  Caesnrem  exercitumque 
reducem  videre,  montre  que,  dans  les 
deux  cas,  Tacite  a  voulu  mettre  l'armée 
en  relief,  en  mettant  à  part  le  général. 
La  leçon  du  manuscrit  peut  être  main- 
tenue. —  G.  In  mollias.  L'accusatif 
neutre  de  l'adjectif  avec  in  indiquant 
le  but  ou  le  résultat  est  fréquent  chez 
Tacite.  Cf.  XIII,  xiv,  I,  nec  defuere  qui 
in  deterius  refînèrent.  Avec  referre, 
l'expression  est  abrégée;  cf.  XIII, 
xLiii,  i,  nec  deerant  qui  hxc  isde/n  ver- 
bis  aut  versa  in  deterius  Senecx  défer- 
rent. Rem.  J4T.  — 7.  Quod postea,  etc., 
dépend  àc  jubetur.  —  8.  Petronio  Tur- 
piliano  (voy.  ch.  xxix).  Il  n'avait  gardé  le 
consulat  que  jusqu'au  l'"'  mars,  et  avait 
eu  pour  successeur  P.  Calvisius  Ruso. 
XL.  —  1.   Senatoris.  II  faut  enten- 
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bus  erat-,  pr^ctoriiis,  simul  longa  senecta,  simul  orbitale  et 
pecuiiia  insidiis  obnoxius,  VA  propinquus  Valerius  Fabianus, 
capessendis  bonoribus  deslinatus,  subdidit  testamentiini,  ad- 
scitis  Vinicio  Rufiiio'^  et  Terentio  Lentino  equitibus  Uonia- 
nis.  llli  Antonium  Piiiiium'*  et  Asinium  Marcelluni"  socia- 
verant.Antoniiisaudaciapromptus,Marcellus  AsinioPolIioiie 
proavo  clai'Lis'^  iieque  niorum  spernendus  babebatur,  nisi 
quod  paupertatem  prœcipuum  malorum  credebat.  Igitur 
Fabianus  tabulas,  adscitis  quos  memoravi  et  aliis"'  minus 
illustribus,  obsignat.  Quod  apud  patres  convictum,  et  Fabia- 
nus Anloniusque  cum  Uufino  et  Terentio  lege  Cornelia^ 
damnantur.  Marcellum  memoria  majorum  et  preces  Cîcsaris 
pœiuiî  magis  quam  infamiîB  exemere. 

XLI.  Perculit  is  dies  Pompeium  quoque  /Klianum,  juve- 
nem  quœstorium,  tanquam  tlagitiorum  Fabiani  gnarum, 
eiqueltalia  et  Hispania,  in  qua  ortus  erat,  interdictum  est. 
Pari  ignominia  Valerius  Ponticus  adficilur,  quod  reos*,  ne 
apud  praifectum  url)is- arguerentur,  ad  praitorem^  detulis- 


ilit\  d'api  i'S  le  ri'sic  du  locil,  un  homme 
d(>  rang  sôualorial,  mais  (|ui  ii'aTait  pas 
encore  exercé  de  l'onclion  lui  por- 
nioUanl  do  siéger  dans  le  sénat.  —  1. 
/fomitiits  lialbus  erat.  Cf.  XII,  xi.iv, 
7,  erat  Pharasmanis  filius  nomitie 
Ihvlaviistus  ;  xlix,  1,  ei'ot  Cappatlo- 
cix  procurator  Julius  l'selif/nus;  XIII, 
\i.v,  2,  erat  in  civitate  Sabiiia  Popp.rn. 

—  3.  Vinicio  Ihifinn.  Une  inscription 
de  Napics  confirme  l'existence  do  celle 
''iimille  :  D.  M.  Vinicim,  A.  f.  Rafni.r. 

-  4.  Antonium  Pri/num.  Ce  person- 
nage joua  pins  tard  mi  rôle  considéra- 
1)1(>  :  Galha  lui  donna  le  commandement 
de  la  VII"  légion;  il  resta  neutre  entre 
Ollion  e(  Vitellius,  el  alla  en  l'annonio 
défendre  le  i)arli  de  Vespasicn.  Tacite 
dit  de  lui,  II.  Il,  i.xxxvi,  9,  sfrenuns 
manu,  sermone  prompfnn,  sercnd;v  in 
afins  invidi,r  iirtifc.r,  discorrtiis  et  se- 
difioitibus  potens ,  raptor,  lorgitor, 
pare  pcssimus,  bci/o  non  spernendus. 

—  ;>.  Asinium  Marcellum  (voy.  XII, 
ixiv,  1).  Consul  l'an  54;  il  descendait 
du  fameux  orateur  Asinius  Poli  ion.  — 
().  Clarus.  S.-cnt.  erat.  Cf.  H.  IV,  xiv. 
12,  negue  enim  societatem,  ut   oJim, 


sed  tanquam  municipia  liaberi;  V,  xvi, 
\^,  alacrior  omnium  clatnor,  quis  vel 
ex  longa pace  prœlii  cupido  vel  fessis 
bdlo  pacis  amor,  prxmiaque  et  quies 
in  pusferum  spcrabantur.  —  l.Aliis. 
Sans  doute  au  nondjre  de  trois,  la  loi 
exigeant  la  présence  de  sept  témoins 
pour  un  testament.  Cf.  Gaius,  II,  cxix, 
147;  Juslinien,  Inst.  Il,  x,  3.  —  8.  Lege 
Cornelia.  Celle  loi  de  falsis,  promul- 
guée par  le  dictateur  Sylla,  punissait 
les  faussaires  de  la  déportation  avec 
confiscation  des  biens. 

.VI. I.  —  1.  lieos.  Les  accusés  qui 
n'appartenaient  pas  à  l'ordre  sénatorial. 
—  2.  Pru'fectum  urbis  (voy.  VI,  xi). 
Ce  magistrat,  institué  définitivement 
par  .\uguste  l'an  2o,  exerçait  son  auto^ 
rite  à  Rome  et  jusqu'à  20  milles  de  son 
enceinte.  Il  était  chargé  du  maintien  de 
l'ordre,  disposait  des  cohortes  urbai- 
nes et  avait  des  attributions  judiciaires 
dont  l'importance  ne  cessa  d'augmenter. 
Il  connaissait  de  tous  les  crimes  com- 
mis dans  la  région  dont  il  avait  la  sur^ 
veillance  ;  il  était  compétent  en  matière 
de  faux.  —  3.  Ad  prxtorem.  Un  des 
douze    préteurs  (cf.  H,   xxxn,    1)  était 
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set,  intérim''  specie  leguin,  inox  prajvaricando ^  ultionein 
elusurus.  Addiliirsenatus  consulte '"',  qui  talem  oporani  ern- 
l>litass(;t'  vondidissotve,  porinde  pœna  teneretuiac  publiro 
Judicio  caUirnnia.''*  condeninatus. 

XLII.  Ilaud  multo  post  pra^fectum  urbis  Pedanium  Sncun- 
dum^  servus  ipsius  interfecit,  seu  negata  libertale,  cui  pre- 
tium  pepigerat-,  sive  amore  exolcti'*  incensus  et  doniinum 
a-muliim  non  tolerans.  Ceterum  cum  vetere  ex  more*  faini- 
liam  omnem,  qua;  sub  eodem  tecto  mansitaverat,  ad  sup- 
plicium  agi  oporterel,  conçu rsu  plebis,  qua*  tôt  innoxios 
protegebal,  usque  ad  sedilionem  ventum  est,  senalusque 
[obsessus],  in  quo  ipso  erant  studia  nimiani  severitatern 
aspernantium,  pluribus'  niliil  nnitandum  censentii>us.  Kx 
qiiis  C.  Cassius''' senlentico  locoin  liunc  modum  disseruit  : 

XLIII.  «  Sa^penumero,  patres  conscripti,  in  hoc  ordine 
«  interfui,  cum  contra  instituta  et  leges  raajorum  nova  sena- 


nominalemcnl  cliargé  de  juger  les  cri- 
mes de  faux.  Ponticus  feignit  de  pren- 
dre celle  juridiction  au  sérieux  afin  de 
gagner  du  temps,  car,  en  attendant, 
persoiuie  ne  pouvait  traduire  les  cou- 
pables devant  le  préfet  de  la  ville.  — 
4.  Intérim,  pour  un  temps.  Cf.  1.  iv, 
20,  qui  rem  publicam  intérim  premant, 
quandoque  distrahant.  —  5.  Prspvari- 
cando.  Un  commentaire  de  Marcianus 
dans  le  Dif/.  XLVIII,  16,  relatif  au  sé- 
natus-consuUe  mentionné  plus  loin  par 
Tacite,  explique  le  délit  commis  par 
Ponticus  :  accusntorum  temeritas  tri- 
bus modis  detegilur  et  tribus  pœnis 
subjicitur  :  aut  enim  calumnianttir, 
aut  prasvaricantur,  aut  tergioerscuxtur. 
Calumniari  est  falsa  crimina  inten- 
dere;  prxvaricari,  vei'a  crimina  abs- 
condere  ;  tergiversari,  in  universum  ab 
accusatione  desistere.  —  6.  Senatus 
consulta.  Ce  sénatus-consulte  porte  le 
nom  de  S.  C.  Turpilianum.  Turpilianus 
présidait  le  sénat  en  qualité  de  consul, 
quand  le  décret  fut  rendu.  —  7.  Emp- 
titasset.  Fréquentatif  rare,  qu'on  ne 
trouve  qu'ici  chez  Tacite.  —  8.  Calum- 
nix.  Ce  délit  commis  en  matière  crimi- 
nelle entraînait  le  bannissement  ou  l'ex- 
clusion de  l'ordre  dont  on  faisait  par- 
tie; commis  en  matière  civile,  il  était 


puni  par  une  amende  égale  au  dixième 
ou  au  quart  de  la  valeur  de  l'objet  en* 
litige. 

XLII.  —  1.  Pedanium  Secundum.  11 
avait  été  consul  suffectus  l'an  4.3.  —  2. 
Cui  pretiuin  pepigerat.  Lien  que  le  pé- 
cule de  l'esclave  appartint  légalement 
au  maître,  (|ui  pouvait  en  disposer  au 
besoin,  la  plupart  permettaient  à  leurs 
esclaves  de  se  libérer  moyennant  le 
payement  d'une  somme  convenue.  Cf. 
Sénèque,  Ep.  80,  qnid  melius  potes 
telle  quam  eripere  te  huic  seitiluti. 
quse  omnes  premit ,  quam  mancipia 
quoquc  condicionis  extreni,r  et  in  bis 
sordibus  nota  omni  modo  exuere  co- 
nantur  ?  Peculium  suum,  quod  compa- 
raverunt  ventre  fraudato,  pro  capite 
numerant.  —  3.  Exoleti,  un  jeune  es- 
clave débauclié.  —  4.  Vetere  ex  more. 
Celte  coutume,  sans  doute  tombée  en 
désuétude,  avait  été  remise  en  vigueur 
par  un  sénatus-consulte  récent.  Cf. 
XIH,  XXXII.  I.  —  o.  Pluribus,  tandis 
que  le  plus  grand  nombre.  —  G.  C  Cas- 
sius  (voy.  XII.  XI.  i±  et  xii,  1).  C.  Cas- 
sius  Longinus  s'était  rendu  célèbre  par 
ses  travaux  sur  des  questions  de  droit, 
ainsi  que  par  la  dignité  et  l'austérité  de 
ses  mœurs.  Néron  devait  l'exiler  plus 
tard  en  Sardaigrne.  Vov.  XVI.  vii-ix. 
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«tus  décréta  postularentur;  neque  sum  adversatus  ,  non 
«  quia  diibitareni,  snperonmibiis  negotiis  nielius  atquo  lec- 
«  tius  olini  pi'ovisuni  et  qua;  converterentur  [in]  deleiius 
u  njutari,  sedne  niniioamoreanliqui  nioris  studium  meum* 
«  extoUere  viderer.  Siniul  (juidqiiid  hoc  in  nobis-  auctori- 
«  talis  esl^  crebris  contradictionibusdestruendum  non  exis- 
«  liniabain,  ut  nianeret  integrum  ,  si  quando  res  publica 
«  consiliiseguisset*.  Quodhodie  venil^,  consulariviro'^  domi 
((  suaî  interfecto  per  insidias  serviles,  quas  nemo  piohibuit 
«  autprodidil,  quanivis  nondum  concusso  senatus  consulto, 
((  quod  supplicium  toti  familiaî  minitabatur''.Decernitehei'- 
<(  cule  impunitatem,  ut  quem  dignitas  sua  defendat^,  cuni 
«  praifecto  urbis  non  profueiit?  quem  numerus  servorum 
t<  tueatur,  cum  Pedaniuni  Secundum  quadringenli  non 
«  protexerinl?  cui  familiaopem  ferat,  qua?  ne  in  metu^qui- 
«  dem  pericula  nostra  advortit'o?  An,  utcjuidani  (Ingère  non 
<c  ci'ubescunt,  injurias  suas  uUus  est  interfector,  quia  de 
«  paterna  pecunia''  transegerat  aut  avitum  niancipium  de- 
('  trahebatur?  Pronunliemus  ultro'-  doniinuni  jure  ctcsum 
«  videri. 


XI, m. —  I.  Studium  7neuin,  l'objet 
do  mes  éludes,  la  jurispruilcnce.  Cf. 
Salluslc,  Jug.  iv,  -2,  ne  guis  cxislimet 
incmel  studium  meum  luudando  extol- 
lere.  —  2.  Nobis  pour  milii.  —  3.  Quid- 
quid  hoc  in  nobis  auctoritatis  est.  Cf. 
i.v,  6,  quidguid  illud  et  qualecumqne 
tribuisset,  et  voy.  cli.  xxii,  n.  7. —  4.  Si 
quando...  eguisset,  si  la  républi(|uc  vc- 
nail  à  avoir  besoin  de  conseils.  —  ;). 
Venit  pour  evcnit  :  le  simple  pour  le 
coniposr>.  Cf.  XII,  xxxu,  11.  id  que 
proinptins  veniret.  Rem.  '.il.  —  6.  Con- 
snlari  viro.  Les  préfets  de  la  ville  étaient 
choisis  parmi  les  anciens  consuls.  Cf.  VI, 
XI,  11,  {Auqustus)  sumpsit  e  consula- 
7'ibus,  qui  cocrcerct  seroitia  et  quod 
civinm  audacia  turbiduni  nisi  vim  me- 
tuat.  —  7.  Minilnbatur.  L'imparfail, 
bien  que  l'action  du  verbe  dure  encore, 
à  cause  des  parfaits  prohibuil  et  pro- 
didit.  —  8.  Ut  quem  diynitas  sua  de- 
fendnt.  Nous  admettons,  contre  llalm 
et  .Nipperdej-.\ndrescn,  qui  suivent  la 
corrcclion  de  Puteolanus,  at  quem... 
de/'t'ndat,  la  leçon  du  nis.,  comme  mar- 


quant mieux  la  vivacité  du  mouvement 
oratoire  qui  convient  à  la  situation.  On 
rencontre  chez  Cicéron  quatre  exem- 
ples et  chc/  Titc-Live  trois  exemples  de 
l'interrogation  introduite  dans  une  pro- 
position finale.  Cette  construction  se 
répète  <leux  fois  :  quem...  tueatur,  cui 
ferat;  le  scribe,  par  consé(|uent,  a 
écrit  tuebitur,  tandis  qu'il  revenait 
ensuite  à  la  première  tournure,  cni... 
ferat.  La  seule  objection  qu'on  puisse 
faire  au  texte  (|ue  nous  adoptons,  c'est 
la  suppression  de  ut  devant  la  seconde 
et  la  troisième  proposition  :  il  y  a  la  une 
espèc(î  hardie  d'asyndeton.  Rem.  100.  — 
0.  Jn  metu,  alors  ([u'ils  avaient  à  re- 
douter la  mort,  si  leur  maitre  venait  à 
être  assassiné.  —  10.  Advertit,  pour 
animadvertit,  le  simple  pour  le  com- 
posé. Rem.  37.  —  11.  De  puterna  pe- 
cunia.  Il  y  a  une  ironie  amèrc  dans  ces 
mots  et  dans  avitum  ntancipium,  qui 
suit,  étant  donné  que,  légalement, 
lesclavc  ne  pouvait  ni  hériter  ni  [tas- 
ser un  contrat.  —  12.  Ultro,  allant  plus 
loin.  Vo\ .   XIII,  XIV,  n.   12. 
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XLIV.  «  I.ihet  ur^umonlaconquirere  in  eo  qiiotl  sapiontio- 
«  ribus  delil)eiatuin  est?  Sed,etsi  nuiicprirnumstatucDdurii 
<(  li;ib(M(;iiius,ciedilisiHî.sfjrviirnint(;rncifiruli(loriiii)ianiriiuiii 
((  snnij)hjisse,  ut  iioii  vox  iiiinax  excidorel,  iiiliil  por  tL-rjiuii- 
«  tatem  proloquerotur?  Sane'  [consilium  occultavil,  teluni 
((  iiiter  ignaros  paravit  :  nam  excubias^  transire,  cubiculi 
«  fores  recludere,  lu  mon  inferre,  ca'dem  palrare  [poloratj 
«  omnil)us  nesciis?  iMulta  sceleris  iiidicia  prajveniunt  '  : 
«  servis  si  pereundum  sit  ni  prodant*,  possumus  singuli 
((  inter  plures,  tuti  iuter  aiixios,  postremo  non  inuiti  inter 
(1  nocentes  agere.  Suspecta ^majoribus  iiostris  fuorunt  inge- 
«  nia  servorum,  etiam  cum  in  agrisautdomibus  isdern  nas- 
u  cerenturcaritatemquedominorumstatirnacciperent.  Post- 
»  quam  vero  nationes'^  in  famiiiis  habcmus,  quibus  diversi 
«  ritus,  externa  sacra  aut  nulla  sunt,  conluviem  istam  non 
«  nisi  metu  coercueris.  At  quidam  insonles  peribunt  :  nam" 
«  et  ex  fuso  exercitu  cum  decimus  quisque  fusti  feritur, 
u  etiam  strenui^  sortiuntur.  Habetaliquid  ex  inique  omne 
u  magnum  exemplam%quod  contra  singulos  ulililatepublica 
i<  rependitur^o.  » 


XLIV.  —  1.  Sane,  je  l'admots  (iro- 
niquement). Dans  ce  cas  la  construc- 
tion normale  est  le  subjonctif.  Cf.  I.  x, 
1 2,  sane  Cassii  et  Bnitoram  exitus 
jmternis  inùnicitiis  dalos,  et  un  peu 
plus  loin,  1.  18,  pacem  sine  dubio  post 
lisec,  ve?'um  cruentam.  —  2.  Exciibias. 
IS'on  pas  «  les  prétoriens  de  garde  », 
mais  «  les  esclaves  qui  veillaient  à  la 
porte  de  la  chambre  ».  —  3.  Pnevotiunt, 
précèdent  (le  crime).  —  4.  Servis  si 
pereundum  sit,  ni  prodanf,  si  les  escla- 
ves sont  sûrs  d'ôlre  mis  à  mort,  au  cas 
où  ils  ne  dévoileraient  pas  le  complot 
contre  leur  maître  avant  son  exécution. 
Nous  admettons  avec  Xipperdey-An- 
drescn  le  déplacement  des  mots  si  pe- 
reundum sit,  quia  amené  le  changement 
de  ni  en  si  dcvsint  prodant  et  de  servis 
en  servi.  Inter  nocentes  signifie  «  au  cas 
où  ils  formeraient  des  desseins  coupa- 
bles (qui  seraient  dévoilés  et  par  con- 
séquent punis,  7ion  inuiti)  ».  Avec  le 
texte  traditionnel,  il  y  a  contradiction 
entre  si  pereundum  sit  (s.-e.  nobis)  et 


ar/ere  =  vivere.  —  o.  Suspecta.  Séné- 
que,  Ep.  xi.vii,  o,  cite  ce  proverbe  : 
totidem  hostes  qnot  servi.  —  6.  Xa- 
tiones.  Les  esclaves  étaient  devenus 
assez  nombreux  chez  certains  nobles 
pour  qu'on  dût  les  grouper  par  nalioua 
(Grecs,  Ethiopiens,  Syriens,  etc.),  sans 
doute  afin  que,  parlant  la  môme  langue, 
ils  pussent  mieux  sentemlre  pour  le 
travail.  Pline,  Nat.  Hist.  XX.XIII,  x,  47, 
cite  une  personne  qui  laissa  à  sa  mort 
4.116  esclaves.  —  7.  Xam  suppose, 
comme  souvent  chez  Tacite  et  Sallusle. 
l'ellipse  d'une  proposition  (et  il  n'y  a 
rien  d'étonnant  à  cela,  car).  Cf.  I,  lxxiv, 
13,  etc.  Rem.  65.  —  8.  Et,  aussi 
(comme  lorsqu'il  s'agit  d'esclaves  dont 
le  maître  a  été  assassiné)  ;  etiam  sti'e- 
nui,  même  les  braves  (et  non  pas  seu- 
lement les  lâches).  —  0.  Exemplum, 
châtiment  sévère  destiné  à  servir 
d'exemple.  Cf.  XI L  xx,  10,  merituni 
quidem  novissima  exernpla  Mithrida- 
tem.  —  10.  Quod  contra  singulosutili- 
tate  publica  repcnditnr,  car  on  cherche 
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XLV.  SententitL'  Cassii  ut  nemo  unus'  conlra  ire  aususest, 
ita  dissona}  voces  respondebant  nunierum  aut  a'iatem  aut 
SL'xuni  a»'.pIiirimorumindul)iam-  iimocenliam  miseraiitiiiiii  : 
prji'valuit  lanieii  pars,  qua;  supplicium  decernobat.  Sed  ob- 
leinpeiari  non  jtoterat,  conglobata  oiultitudine  el  saxa  ac 
faces  minante.  Tum  Cœsar  populum  edicto  increpuit  atque 
omne  iler,  quo  daninati  ad  pcrnam  ducebantur,  militaribus 
praisidiis  sîL'psil.  CensueraL  Gin^'oniiis  Varro'*  ut  lilicrli  quo- 
que,  qui  sub  eodem  tecto  fuissent,  Italia  deportarentur.  Id 
a  principe  prohibituni  est,  ne  mos  antiquus,  qiiem  miseri- 
cordia  non  minuerat  %  per  sa3viliam  inlenderelur^. 

\I.VI.  Daniiuitus  isdem  consulibus  ïarquitius  Prisons*  re- 
petundarum  Bitbynis  interroganlibus-,  magnopatrum  gau- 
dio,  qui  acciisatum  ab  eo  Staliliuni  Taurum  pro  consule 
ipsius  meminerant.  Census  per  Gallias  ^  a  Q.  Volusio  ''  el  Sux- 
tio  Africano^  Trebellioque  Maximo'"'  acli  sunt,  œmulisinler 


le  bien  général  au  délrimonl  des  iiidi- 
\  itiiis. 

XLV.  —  1.  Nemo  unus,  personne  inili- 
viiluellcment  [unus  renforce  le  sens  du 
luol  auipiol  il  est  joint,  comme  dans  qui- 
libet  unus,  unusquisque).  t'.f.  11. 1,  lxxxii, 
7,  quia  neminem  unu.m  destinare  iras 
poleraiit.  —  "2.  hulubinm.  Ce  mot  ne  se 
trouve  (|u'ici  el  dans  (Juinlilicn,  V,  xui, 
'24;  l'adverbe  est  dans  Cassiodore.  —  3. 
Cittf/ouius  Vnrrn.  Hélait  consul  désigné 
l'an  tiS.  lorsfiu  il  fut  mis  à  mort  sur  l'ordre 
de  Galba  :  on  l'accusait  d  avoir  conspiré 
nowr  mettre  sur  le  tiône  \v  jjréfel du  pré- 
toire. N'vmpiiitbus  Sabinns.  Voy.  H.  I, 
v:,  i  el  xxxvM,  16.  —  4.  Non  minuerat, 
n  avait  pu  inlirmer.  Tacite  emi)loie  vo- 
b)ntiors  le  verbe  simple,  au  lieu  de  l'in- 
linilif  avec  j90S5i(;«  ou  licet,  non  seule- 
ment dans  les  proijosilions  finales,  ccipii 
est  commun,  mais  encore  dans  les  |)ropo- 
silions  causales  négatives  introdui  tes  i)ar 
CIO»  (voy.  XIII,  V,  n.  7).  Parfois  même, 
comme  ici,  il  emploie  celte  construction 
dans  une  proposition  principale  néga- 
tive. —  5.  Intcndi'retur,  fût  aggravée. 

XIA  I.  —  1.  Tarijui/ius  Priscus.  Il 
a\aif  été  chassé  du  sénat,  l'an  b'-i,  parce 
qu'il  s'était  fait  l'accusateur  de  Slatilius 
l'aurus,  une  victime  d'Agrippine  (vo\ . 


XII,  MX,  1).  Réintégré  depuis  dans  la 
curie,  il  avait  été  fait  proconsul  de  la 
Hilliynie  et  du  Pont.  —  2.  Bithyiiis.  La 
Hilliynie  elle  Pont,  au  nord  de  l'Asie 
Mineure,  formaient  une  ])rovince  séna- 
toriale. —  Interrofinntibus,  pour  acca- 
santibus,  i)arce  ([ue  l'accusateur  avait 
le  droit  de  poser  certaines  questions  à 
l'accusé  au  moment  où  il  introduisait  le 
procès  devant  le  tribunal.  —  '.\.  Census 
pei'  Gallias.  Les  provinces  <le  la  fiaule 
con(|uisc  par  César  avaient  à  payer  un 
tribut  annuel  de  40  millions  de  sester- 
ces. La  répartition  de  cet  impôt,  quL 
frappait  les  (iaulois  proportionnellement 
à  leur  foituue,  était  confiée  à  de  grands 
personnages  envoyés  par  l'empereur. 
(;f.  I,  XXXI,  6.  — 4.  Q.  Volusio.  Il  avait 
été  consul  l'an  56.  Voy.  XIII,  xxv,  1.  — 
5.  Sextio  Africnno  (voy.  XIII,  xix,  7), 
Consul  suffoctus  l'an  51);  il  avait  été 
empêché  par  Agrippinc  d'épouser  la 
vieille  et  riche  Siiana.  Il  descendait  de 
T.  Sextius,  qui  l'ut  tour  ;i  tour  lieutenant 
de  César  dans  la  guerre  des  Gaules, 
proconsul  de  Numidic  l'an  44,  et  parti- 
san d'Antoine.  Il  lulla  en  Afrique  con- 
tre les  Pompéiens  d  abord,  puis  contre 
les  Césariens,  et  il  y  gagna  le  surnom 
d  Africanus. —  6.  Trebellioqui' Ma.rimn. 
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s(î  |)er  nol)ilil,al(;in  Voliisio  c'iLfjne  Afrirano  :  Trohollitim  <liim 
utcrqiio  (lo<li^'tiatur,  sn|»i<'i  lulorr;'. 

XLVII.  Ko  aniio,  niort<;m  oliiil  M^miiniiis  lU'^-iilus ',  auo 
torilalo,  coiislantia-,  faiiia,  in  quaiitiirii  |>rM'iiiiil)ianlo^  irn- 
peratoris  fasli^'io  datiir,  clanis,  adoo  ut  Nero  n'/fiav  vah.'tu- 
dine,  et'*  adulanlil)us  circuni,  qui  (hwm  ifnp<;iio  adesse 
dicohaiit,  si  qiiid  falo  p'dU'io.luv,  if'si)onderil  liab(;re  subsi- 
diunireinpublicam.  Uo|^aiitii)Us  dehiiic  in  quo  polissi/num'^, 
addiderat  in  Memmio  Hogulo.  Vixit  tamen  post  lia-c  We'^u- 
lus,  quiète  defensus  et  quia  nova''' generis  claritudine  neque 
invidiosis"^  opihus  erat.  (lymnasium^  eo  anno  dedicatum  a 
Neione  pra.'bitumque  oleuni'-'  equiti  ac  senatui  Grajca  faci- 
lifale^o. 

XLVIIl.  P.  Mario,  L.  Afinio*  consulibus,  Antistius^  prav 
tor,  quem  in  tribunalu  plebis  licenteregisse  memoravi,  pro- 
brosa  adversus  principem  carmina  factilavit  vulgavitque 
celebri  convivio,  dum  apud  Ostorium  Scapulam-^  epulatur. 


L.  TrcbcUius  Maximus  Pollio,  consul 
su/fecfus  avec  Sfiii'quc  lan  oG,  envoyé 
l'an  04  comme  légat  de  l'empereur  eu 
Bretagne,  oùsaconckiitc  futdeploraljie. 
—  7.  Snpra  tidere,  ils  l'élevérent  au 
premier  rang  (au-dessus  d'eux-mêmes). 
XLVII.  —  1.  Memmiiis  Re(/iilu${vo)-. 
V,  XI,  2).  P.  Mcmmius  Regulus,  consul 
suffcctus  le  1"^  oct.  31,  succéda  l'an  36 
à  Sabinus  comme  gouverneur  des  pro- 
vinces de  Mœsie,  Macédoine,  Achaïe. 
Caligula  lui  enleva  sa  femme  Lollia  l'au- 
lina.  Il  avait  vécu  estimé  et  respecté  de 
tous.  —  2.  Constantia,  sa  fermeté  (op- 
posée à  la  servilité  générale).  —  3.  Prse- 
umbrare  est  un  à'Tca^  elpT,ij.ivov. 
Obumbrare  (poétique!  se  trouve  H.  II, 
XXXII,  19.  —  4.  Et  relie  ici  deux  déve- 
loppements de  nature  différente,  dont 
le  second  est  mis  en  relief  :  construc- 
tion irrégulière  fréquente  chez  Tacite, 
('f.  1,  XMX.  1  ;  i.v.  3;  III,  LXi,  4;  XI,  v. 
7;  XIU,  IX,  12;  XIV,  xxvui,  8;  xi.vni, 
15,  etc.  —  0.  Potlssimum  est  ici  em- 
phatique et  ne  sert  qu'à  mettre  en  re- 
lief linterrogation  in  quo.  Les  courti- 
sans insistent  pour  qu  il  nomme  celui  à 
qui  il  a  fait  allusion.  —  6.  Xova,  nou- 


velle en  ce  sens  qu'elle  ne  portail  pas 
ombrage  à  l'empereur.  Cf.  III,  i-v,  1», 
postquam  csedibus  sxvitum  et  inar/ni- 
tudo  famse  exitio  erat;  cl  Juvénal,  Sfit. 
IV,  'J7,  proflif/io  par  est  cutn  noijililatc 
sencctus.  —  7.  InvifUosis,  assez  considé- 
rables pour  tenter  la  cupidité  de  .Néron. 
—  8.  Gi/mnasium.  Il  se  trouvait  sur  le 
champ  de  Mars.  —  'J.  Oleuni,  l'huile 
dont  on  se  frottait  le  corps  avant  les 
exercices  du  gvmnase.  —  lu.  Fncilitate, 
générosité. 

XLVllI.  —  1.  P.  Mario,  L.  Afinio. 
On  ne  sait  rien  de  précis  sur  ces  deux 
personnages  :  peut-être  le  premier  est- 
il  le  père  de  Marins  Celsus.  désigné  plus 
loin,  XV,  XXV.  13.  Leur  consulat  corres- 
pond à  l'année  02.  —  2.  Antistins.  An- 
tistiusSosianus,  étant  tribun  du  peuple, 
avait  fait  relâcher  arbitrairement  des 
prévenus,  qu  un  préteur  avait  ordonne 
lie  mettre  en  prison  pour  dé>ordre  au 
théâtre,  lan  .-JO.  Vo} .  XIII,  xxvin.  i.  — 
3.  Ostorium  Scapu^am.  Son  père  était 
mort  gouverneur  de  Bretagne,  l'an  50  ; 
lui-même  avait  mérité  la  couronne  civi- 
que pendant  une  campagne  faite  sous 
les  ordres  de  son  père.  Accusé  d'aspirer 
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Exini  a  Gossuliano  Gapitone  %  qui  niiper  senatorium  ordi- 
nem  precibusTigellini'^socerisuireceperat,niajestalis'"'dela- 
tus  est.  Tiim  piiiuiim  revocala  ea  lex'',  credebaturqiie  haud 
perindc  exiliiim  Antislio  qiiam  iinperatori  j:;loiiarn  quaTÎ, 
ut  condemualum  a  senatu  it)tercessione  tribunicia^  morti 
eximeret.  Et  cum  Ostorius  nihil  audivisse  pro  testimonio 
dixisset,  adversis  testibus  credilum;  censuitque  Junius  Ma- 
rulhis  consul  designatus  adimendam  reo  praiturain  necaii- 
dumquemoremajorum^.  Céleris  inde  adsenlientibus,p£elus 
Tbrasea*",  nuillo  ciini  lioiiore  Ca^sariset  acerrime  increpilo 
Antistio,  non  quidquid  nocens  reus  pati  mereretur,  id  egre- 
gio  sub  principe  et  nuUa'^  necessitate  obstricto  senatui 
statuendum  disseruit  :  «  carniticem  et  laqueum  prideni  abo- 
lila'-,  et  esse  pœnas  legibus  constitulas,  quil)usi-^  sine  judi- 
cnni  sa?vitia  et  temporum  infamia  supplicia  decernerentur. 
(Juin  in  insulas*'*  publicatis  bonis,  quo  longius  sontem  vitani 
traxisset,  eo  privatini  miseriorem  et  publica?  clementia} 
maximum  cxempluni  futurum.  » 

XLIX.  LiberlasTbraseie  seiviliumaliorum  rupit',  etposl- 
(juam  discessionem^  consul  permiserat,  pedibus  in  senlen- 


à  l'empire,  il  se  donna  la  mort  avant  la 
cliulo  (io  NÏTon.  Voy.  XVI,  xv,  1.  —4. 
Cossutidno  Cupitone  (voy.  XI,  vi,  li). 
C'(^tait  lo  gi>ndre  do  ïigcllinus.  Con- 
damn<'>  pour  concussion  (voy.  XI II, 
xxxiii,  ;■)),  il  iul  rajjpolé  dans  lo  sénat 
uràco  au  rrédil  de  son  beau-père;  plus 
lard,  il  l'ut  au  nondirc  des  accusateurs 
lie  Tlirasea  (voy.  XVI,  xxxiii,  8),  dont  la 
condamnation  lui  valut  o  millions  de 
sesterces.  —  5.  Tiyellini.  Ce  person- 
nage, mentionné  ici  par  Tacite  pour  la 
|)rcmière  l'ois,  est  désigné  plus  loin 
connue  préfet  du  prétoire;  il  fut  un  dos 
favoris  les  plus  méprisables  de  Néron 
—  6.  Majestatis.  Lcgénitif  est  employé 
par  Tacite,  d'après  l'analogie  de  insi. 
tniilare,  nccnsnre,  etc.,  avec  un  grand 
nomltre  de  verbes  signifiant  «  accuser  » 
ou  «  poursuivre  en  justice  «  Ipostidare, 
nri/iirr,',  etc.).  Cf.  IV,  xi.u,  i:^,  whille- 
rii  lU'Iulam;  VI,  xi.vii,  8,  ilefortiu'  iiii- 
pit'tatis  in  principem.  On  ne  trouve 
chez  Cicéron  ([ue  déferre  nome»  aiicn- 
juH  ou  a'iciii.  Kcm.  SI).  —  7.  Hfvocatd 


ea  lex.  Elle  était  restée  lettre  morte 
sous  Claude.  —  8.  Intercessione  tribu- 
nicia.  Comme  revêtu  de  la  trihiinicia 
potestas,  l'empereur  pouvait  arrêter 
l'cITet  des  jugements  du  sénat.  —  9. 
More  tnajorinn.  Le  condanmé  était  ou 
baltu  de  verges  jusi|u'a  la  mort,  ou 
élranglé  par  la  main  du  bourreau,  puis 
décapité  avec  la  liacbe;  cf.  Il,  xxxu,  14. 

—  10.  Thrasca.  Voy.  XIII,  xi.ix,  n.  3. 

—  11.  Et.  Pour  la  liaison  par  et  de 
deux  développements  de  nature  diffé- 
reulc,  voy.  cli.  xiami,  n.  4  ;  pour  et  nulla 
=  nec  ulla,  voy,  VI,  xlvi,  n.  9  et  notre 
Etude,  roni.  59.  —  12.  Abolit  a,  subs- 
tantif pluriel  neutre. —  13.  Quibiis  se 
rapporte  à  legibus.  —  14.  lu  insula.  Lé- 
galement, la  peine  du  crime  de  lèse- 
majesté  était  la  déportation  (résidence 
f(ncée  dans  une  pclile  ile),  ou  l'exil  avec 
confiscation  des  biens;  en  réalité,  on 
conilamnait  d'ordinaire  à  morl. 

.KLI.X.  —  I.  Servitiimi  rupit,  arracha 
brusquement  il  leur  servilité.—  i.  Dis- 
cessionem,   le  vole  par  division.  Dans 
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ti.'iiM  tîjii.s  i(;ie,  [)auci.s  exccplis,  iinjuibus  adulationo  pronip- 
tissiimis  fuit  A.  Vitcllius ',  optiinum  qunmquc  Jur^rio  I.i- 
ccssens  ot  rospondnnti  reliccns'*,  iit  pavida  inf^enia  soN-nt.. 
At  consiilos  perficerc  dccrotiim  •■  sonatiis  non  aiisi,  de  ron- 
sonsu  sciipsore  (^r^sari.  Illo,  inler  pudorenri  et  iiain  cunrta- 
tiis,  postremo  rescripsit  :  "  .\ulla  injuria  provocatum  Antis- 
tiiim  gravissimas  iti  principem  contumelias  dixisso;  earum 
ultionom  a  paliibtis  postulatam,  et  pro  magnitudino  delicli 
pœnam  staLui  par  fuisse.  Ceterum  se,  quiseveritatemdecer- 
nentium  impedituruF-^uerit,  moderationem  non  prohibere: 
statuèrent  ut  vellent,  datam  et  absolvendi  licentiam.  »  His 
atque  talibus  recitatis  et  offensione'^  manifesta,  non  ideo  aut 
consules  mutavere  relationem,  aut  Thrasea  decessit  senten- 
tia  ceterive  qua3  probaverant  deseruere,  pars,  ne  principem 
objecisse  invidia;  viderentur,  plures"  numéro  tuti,  Thrasea 
sueta  firmitudine  animi  et  ne  filoria  inlercideret*'. 

L.  Haud  dispari  crimine  Fabricius  Veiento  ^  conflictatus  est, 
quod  multa  et  probrosa  in  patres  et  sacerdotes  composuis- 
set  iis  libris,  quibusnomen  codicillorum^  dederat.  Adjicie- 


cclle  maniôrc  de  voler,  le  piY'sideut  du 
sénal  prononçail  la  l'ormule  :  qui  hoc 
censcfis  illnc  transite,  qui  aliaoïnnia  in 
hanc partem.  Unautrc  modcdc  votation 
coiisistaità  demander  les  voix  iudividucl- 
lemenl(pe?'  exquisitas  sententias).  Cf. 
111,  Lxv,  8,  pedarii  senatores  (=qui 
pedihns  eii7it);  lxix,  23,  in  hanc  senten- 
tiam  facta  discessio,  ot  voy.  VI,  xii, 
n.  G.  —  3.  Vitellius.  Il  avait  été  consul 
l'an  48  ot  il  fut  plus  tard  empereur.  — 
4.  Reticere  avec  le  datif  (se  taire  de- 
vant qucl([u'un,  ne  pas  répondre  à  quoi- 
qu'un) ne  se  trouve  qu'ici  chez  Tacite. 
Cf.  Tite-Livc,  III,  xi.i,  3,  negantem  se 
privato  7'eticere;  XXIII,  xn,  9,  interro- 
f/anti  senatorisi  reticeam  ;  Ovide,  Met. 
m,  357,  nec  reticere  loquenti  Nec 
prior  ipsa  loqui  didicit.  —  5.  Perficere 
deeretnm  ,  rédiger  le  sénatus-consulle 
portant  la  condamnation.  —  6.  Offen- 
sione,  le  niécontentcmcnt  du  prince.  — 
7.  Plures,  la  majorité.  —  8.  Et  ne  r/Io- 
ria  intercideret.  Tacite  a  toujours  blâmé 
l'opposition  au  prince,  lorsqu'elle  n'était 
pas  inspirée  exclusivement  par  la  cons- 


cience du  devoir,  et  n'était  qu'une  ma- 
nifestation stérile  de  l'orgueil.  Cf.  xn, 
7  (du  môme  Tlirasea'.  sibi  causam  pcri- 
culi  fecit,  ceteris  libertatis  initinm  non 
prxbuif;  Agr.  xt.ii,  17,  noncontnrnacia 
neque  inani  jnctntione  libertatis  fa- 
mam  fatumque  provocabnt  (Agricola). 
Sciant, quibus  moris  est  inlicita  rnirari, 
passe  etiam  sub  inalis  principibus  ma- 
gnas virosesse,  obsequiumqua ac  niodes- 
tiam,  si  industria  ae  vigar  adsint,  ea- 
rum laudes  excedere,  qui  plerique  per 
abrupta,  sed  in  nullum  rei  publics 
usum,  aynbitiosa  morte  inclnruerunt. 
L.  —  1.  Veiento.  A..  Fabricius  Veiento 
avait  été  préteur.  Juvénal  en  parle 
comme  d'un  adroit  délateur  et  d'un  ser- 
vile  courlisan  de  Domilieu;  Pline  le 
Jeune,  comme  d'un  favori  de  Nerva.  Il 
fut  consul  avec  Vibius  Crispus.  —  2. 
CodiciUorum,  testament.  Beaucoup  de 
personnes  consignaient  dans  leur  testa- 
ment des  attaques  contre  les  empe- 
reurs, et  Auguste  (cf.  Suétone,  Aug. 
50)  n'avait  voulu  ni  prendre  ni  laisser 
prendre  aucune  mesure  pour  réprimer 
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bat  Tiillius  Geminus^  accusator  venditata*  ab  eo  munera 
principis  et  adipiscendonim  honorum  jus.  Quœ  causa  Ne- 
îoni  fnil  suscipiondi  judicii,  convictumqu(î  V(Mentoiiem  Italia 
dej)iiliL  '  et  libros  exuri  jussit,  conquisilos  lectiUitosque,  do- 
nec'"'  cuni  periculo  parabanlur  :  mox  licentia  babendi  obli- 
vioiiem  attulit. 

LI.  Sed,  jiiravescentibus  in  dies  publiais  malis,  subsidia 
minuebaïUur,  concessitque  vita  liurrus,  incertum  valetudine 
an  veneno.  Valetudo  ex  eo  conjectabatur,  quod  in  se^  tu- 
mescentibus  paulaiini  faucibus  et  impedito  meatu-  spiritum 
finiebat.  IMures-^  jussu  Neronis,  quasi  remcdium  adbibere- 
tur,  inlitum  palatumejus  noxio  niedicaniine  '*  adseverabant, 
et  Burrum,  intelleclo  scelere,  cum  ad  visendum  euin  Iprin- 
cops  venisset,adspectum  ejus  aversatum  sciscilanti  bactenus 
respondisse"  :  «  Egomebene  habeo''.  »  Civitati  grande  desi- 
derium  ejus  mansit  per  memoriam  virtutis  et  successorum 
altcriiis  segnem  innocentiam,  altcrius  tlagrantissima  tlagi- 
tia.  Ouippe  Ca^sar  duos  piiPloriis  coliorlibus  iniposucrat, 
Fauiium  Rufum'^  ex  vulgi  favore,  quia  rem  Irumentariam 
sine  quœstu  tractabat,  Sofonium  Tigellinura%  velerem  im- 


coll(>  salisfaclion  postluimo  do  rcsson- 
timonls  (|iii  navaionl  \n\  so  (loniior  li- 
bre carrière  poudanl  la  vie.  Voieiilo 
avail  coiniiiis  rimprudoncc  de  donner 
de  la  publicilù  ii  ses  attaques.  —  3. 
Tidlius  Geminus.  11  lui  plus  tard  con- 
sul. —  4.  Vendilutn,  au  sens  propre. 
Il  trafiquait  de  son  influence  auprès  du 
prince.  —  ;i.  Itnlia  clepnfit.  t;'t''tail 
l'exil  proprement  dit.  La  déportation 
était  bien  i)lus  rigoureuse  :  elle  consis- 
tait à  peu  près  en  ce  que  l'on  appelle 
aujoiu'd'bui  «  la  déportation  dans  une 
enceinte  fortifiée  »  ;  le  condanuié  était 
relégué  dans  une  petite  île,  où  la  sur- 
veillance était  facile.  —  6.  Donec,  tant 
que  :  itoélique  cl  postclassique,  tlf.  1, 
i.xviM,  17  :  111,  XV,  3,  etc. 

M.  —  1.  In  se,  les  parois  de  la  gorge 
s'enllèrenl  jus(prà  se  toucher.  —  2. 
Xli'iitu,  la  sortie  de  l'air,  l'expiration. 
—  3.  Plures,  le  plus  grand  nombre.  — 
4.  Iiilitiim  palntum,  etc.  Conq)are/  ce 
que  Tacite  raconte  de  la  mort  de  Claude, 
XIII,  I  \vu.  —  5.  liactenusrcspondissc, 


s'être  contenté  de  répondre.  —  G.  Effo 
me  hene  habeo.  Séiiè(|uc  cite  un  mot 
semblable  de  Scipion,  le  beau-père  do 
Pompée,  qui  venait  de  se  frapper  d'un 
cou|)  mortel  :  Kp.  xxiv,  i),  quaeroitibus 
uhi  imperator  esset  :  «  Imperator,  »  in- 
(jnit,  «  se  bene  hnbet.  »  —  7.  Fa'nium 
/{itfum.  11  avait  été  nommé,  l'an  55,  pré- 
fet de  lannone  (voy.  XUI,  XXII,  l);il 
prit  part  à  la  conspiration  de  Plson,  et 
l'ut  condamné  à  mort.  — 8,  Tigellinum. 
D'après  une  scolie  de  Juvénal,  i,  155, 
c'était  un  beau  jeune  homme,  sans  res- 
sources, que  ses  mœurs  scandaleuses  et 
des  rapports  suspects  avec  Agrippine 
et  Julie,  les  deux  sa-urs  de  l'cmiiereur, 
firent  bannir  de  Rome  sous  Caligula  et 
reléguer  en  Achaïe.  Il  en  revint  sous 
Claude  avec  défense  de  paraître  à  la 
cour,  et  il  s'occupa  d'élever  et  de  dres- 
ser des  chevaux  pour  les  courses  du 
cirque.  I)e\eiiu  plus  tard  l'ami  de  Né- 
ron, il  lut  le  premier  à  encourager  le 
goût  de  l'empereur  pour  les  jeux  du 
cir(|ue.  Après  la  mort  de  Néron,  il  fut 
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juKliciliam   ;il,(jiir!    ■mriiui.'ini  in    co   sociitns.  Atqiie  illi   jh-o 
cofi;nitis  moribiis  fuoin,  valiilir)r'    ri}.'elliniis  iii  niiirno  piiri 
cipis'-'  (il  intimis  lihidiniljus  adsiiiiiptiis,  [)rospfra  populi  c\ 
militnm  fama*"  Hufiis,  quod  apiid  Neroneni  advfrsum   ox- 
p(!i'iol)aljir. 

LU.  Mors  I5iii  ri  irifi'ef,'it  Senecaî  potf3nliam,  quia  neo  bonis 
ai'libus  idem  viriiirn  erat  altero  volut  diico  aniolo,  ot  Nero 
ad  detciioros  inclinal)at.  Ili  variiscriminalionii)Us  Senecam 
adoriuntur,  tanquam  ingénies  et  privatum  modum 'evectas 
opes*  adhuc  augeret^,  quodquo  studia  civiuni  in  se'verte- 
rel,  hortornm  quoque  amœnitate  et  villarum  rnagnificentia 
quasi  priiicipem  super^'rederetur.  ObjicieJjant  otiain  «  elo- 
quentiœ  laudem  uni  sibi  adscisceie^  et  carmina  crebrius 
factitare,  postquam  Neroni  anior  eorum  venisset.  Nam« 
obleclamenlis  principis  palam  iniquum  delreclare  vim  ejiis 
equosregentis,  inludere  voces,  qiiotiens  caneret.  Quem  ad 
finem"  nihil  in  re  publica  clarum  fore,  quod  non  ab  illo  re- 
periri  credatur?  Certe  finitam  Neronis  pueritiam  et  robur 
juvenlœ  adesse  :  exueret  magistruni  •■',  satis  amplis"  docto- 
ribusinsLruclus  majoribus  suis.  » 

LUI.  At  Seneca,  criminantium  non  ignarus,  prodentibus 
iis*,  quibusaliqua  honesticui-a,  ellaniiliaiitatem  ejusmagis 


dépouillé  de  sa  ciiarge,  cl  il  dut  se  tuer 
sui' l'ordre  d'Olhon.  —  9.  Validior  in 
animo  principis,  eut  plus  d'influence 
sur  le  prince.  Cf.  IV,  xii,  17,  qniaPrisca 
in  animo  Aitgustse  valida,  et  pour  la 
pensée  XV,  l,  ii,  queyn  vita  famaque 
laudatam...  Tigetlinusin  animo  prin- 
cipis anteibat.  —  10.  Prospéra  fama. 
Ablatif  de  qualité.  Cf.  XI,  14,  sed  Seneca 
adoerso  riimore  erat. 

LU.  —  1.  Opes.  Sur  la  fortune  de 
Sénèque,  voy.  XIII,  xi.ii,  n.  12.  —  2. 
Tanquam  avec  le  subjonctif  exprime 
ici,  comme  souvent  cbez  Tacite,  le  mo- 
tif vrai,  ou  du  moins  un  motif  sur  la 
réalité  duquel  lautcur  ne  se  prononce 
pas.  De  même,  plus  bas,  quod  et  quasi 
(remarquez  lanastrophe  pour  ce  der- 
nier). Voy.  XI,  XXXVI,  n.  8.  —  3.  Elo- 
quentix laudem,  etc.  Cf.  Quintilien,  X,  i, 
128,  t7'actavit  omnem  fere  studiorum 
mater iam  :  nam  et  orationes  ejus  et 


poemata  et  epistulx  et  dialoyi  (traités 
pbilosopîiiques)  feruntnr.  —  4.  Nam 
sert  de  transition  :  quant  aux  plaisirs 
du  prince,  etc.  —  5.  Quem  ad  finem, 
jusques  à  quand.  Cf.  lxiv,  12;  Cicéron, 
Cat.  I,   1  ;  Cornélius  Nepos,  Epam.  2. 

—  6.  Exueret  magistrum,  il  devait  se 
débarrasser  de  son  maître  (comme  on 
se  dépouille  d'un  manteau).  Métaphore 
plus  hardie  encore  que  celle  de  Silius 
Italiens,  qui  l'a  adoucie  par  l'emploi  du 
zeugma  {Fabium  après  monita)  :  vu, 
49o,  jam  monita  et  Fahium  bellique 
equitumque  macjister  Exuerat.  Horace 
avait  dit  sans  métaphore  :  Ars  poet. 
101,  imberbusjuvenis,  tandem  custode 
remoto.  Cf.    I,  u,  2,  exutoque  Lepido. 

—  7.  Satis  amplis,  suffisants  à  tous  les 
points  de  vue. 

LUI. —  1.  Prodentibus  iis  (==  cum 
prodei'ent  ii)  porte  sur  criminanti'im 
non  ignarus.  Sénèque  était  instruit  des 
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aspernante  C.Tsare,  tempussermoni  oratet  accepte  ita  inci- 
pit  ;  ((  Quartus  decinius  annus  est,  Cfcsar,  ex  qiio  spei  tunn 
u  admotus  sum^,  octavus,  ut^  imperium  obtines  :  medio 
<(  tenijioi'is'^  tantiimhononim^atqueopuni  in  nieciimiilasti'', 
«  uL  iiiliil  fclicitali  nieaj  desitiiisi  moderatio  ejus.  Utar  ma- 
«  gtiis  exemplis,  nec  mea)  fortuna?,  sed  tua)"'.  Abavus^  tuus 
«  Augustus  M.  Af^rippaî^  Mytilenense  secretiim,  C.  Ma^cc- 
((  nati*''  urbo  in  ipsa  velut  percf^'rinnm  otium  pormisit;  qiio- 
u  nini  aller  bellorum  socius*',  aller  Uoma3pluribiis*Mabo- 
((  ribus  jactatus,  ampla  quidem,  sed  pro  ingentibus  meritis 
«  priumia  acceperant*^.  Ego  qiiid  aliud  munificentiœ  tuœ 


accusations  porlôcs  contre  lui  aupii-s 
de  ÎSc'tou  par  les  hommes  ((lu  avaient 
encore  ((uelque  souci  de  l'honneur,  cl 
d'autre  j)art  il  voyait  bien,  par  l'attitude 
du  prince  a  son  égard,  que  ces  accusa- 
tions ne  restaient  pas  sans  effet.  —  2. 
Spei  tUiV  ailinotus  sum,  pour  tibi  mn- 
f/nx  spci  puf.ro  a.  sum.  Buniouf  tra- 
duit, avec  plus  d'élégance  (pie  de  pré- 
cision ;  «Je  fus  placé  auprès  du  herceau 
de  ta  future  grandeur.  »  —  3.  Ut,  de- 
l)uis  que.  Dans  ce  sens,  ut  ne  se  trouve 
avec  lindicalif  (juici  et  dans  Ovide  et 
Sénèque  le  Tragique;  avec  le  parfait, 
quoique  rarement,  on  le  rencontre  môme 
chez  Cicéron.  —  4.  Medio  temporis, 
pendant  ce  temps,  dans  cet  intervalle. 
Cf.  XllI,  xxvMi,  10.  —  5.  Tantum  ho- 
uorum.  Par  exemple,  le  consulat  (pi'il 
exerça  avec  Trebellius  Maximus.  Voy. 
cil.  xi.vi,  n.  6.  —  6.  Cumulasfi.  Tour 
cnvudnre  aliquid  in  aliqucm,  au  lieu 
du  classique  c.  aliquon  aliqua  re,  cf. 
XI II,  II,  14,  omnes  in  eum  honores  cn- 
niHl(tb(i)ttur.  —  7.  Xon  mex  fortune, 
sed  tux,  concernant  des  hommes,  non 
de  mon  rang,  mais  du  tien,  l'ourcosens 
de  forluiix,  cf.  XI,  xn,  13  ;  XI 1,  xxwii, 
1  ;  XllI,  VI,  13  ;  xiii,  12,  etc.,  et  la  note 
au  premier  de  ces  passages.  —  8.  A/ki- 
x'us.  Par  suite  d'adoptions  successives, 
rSéron  pouvait  regarder  Auguste  comme 
son  trisaïeul,  et  il  descendait  réellement 
d'.\ugustc  par  Agrippinc,  sa  mère,  qui 
était  la  tille  de  la  première  Agrippine, 
la  i)etile-rdlo  de  Julie  et  par  consétpient 
l'arrière-pelile- tille  d'Auguste.    —  '.'. 


Atjrippx.  Agrippa  et  Marcellus,  le  ne- 
veu d'.\ugusto,  étaient  rivaux  et  jaloux 
l'un  de  l'autre.  Agrippa  prit  volontaire- 
ment le  parti  de  se  tenir  à  l'écart,  ou 
peut-être  fut-il  obligé  de  le  faire  :  il  se 
retira  à  Lesbos  cl  il  fut  nommé  gouver- 
neur de  Syrie  ;  mais  il  laissa  ses  lieute- 
nants administrer  sa  province  et  ne 
cpiilta  pas  Mytilène,  si  ce  n'est  pour 
faire  de  fréquents  séjours  à  Athènes 
("23  av.  J.-C).  Voy.  Suétone,  Ai/g».  CG; 
Velleius,  ii,  93;  T'ilne,  Xat.  IJist.  Vil, 
140;  Dion,  LUI,  3-i.Après  la  mort  de  Mar- 
cellus, il  revint  auprès  d'Auguste,  répu- 
dia sa  fenniic  et  épousa  Julie,  la  veuve 
de  Marcellus  {i\  av.  J.-C).  —  10.  Mx- 
cenati.  Cette  retraite  de  Mécène  était 
plutôt  une  rupture  entre  Auguste  et  son 
premier  i)réfet  de  la  ville.  Le  beau- 
frère  de  Mécène,  Muréna,  ayant  cons- 
piré contre  Auguste,  celui-ci  voulut 
(ju'on  fit  le  silence  au  sujet  de  ce  com- 
plot pour  mieux  en  découvrir  tous  les 
iils.  Mécène  en  parla  à  sa  femme,  qui 
avertit  son  l'vère,  et  de  la  sorte  chacun 
fut  sur  ses  gardes.  Auguste  l'apprit  et 
refusa  désormais  les  services  de  Mé- 
cène. —  H.  lielloruia  socins.  Kn  par- 
ticulier dans  la  guerre  contre  Scxlus 
Pompée.  —  12.  Plnribus  =  mnttis.  — 
13.  Acceperant  au  lieu  do  acceperttt, 
([ui  devrait  ôlre  sous-entendu  avec  le 
premier  alter.  Le  verbe  au  pluriel 
avec  deux  sujets  au  singulier  0|tposés 
l'un  à  Tautre  est  fré<]ucnt  dans  les  An- 
)i(des.  Dr;eger  cite  III,  i.xii,  1,  proximi 
hoi  Magnetes  L.  Scipionis  t-t  L.  Sulls 
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«  ailliil)oro''»  potiii  (juam  studia,  ut  sic  dixerim*'',  in  unibra 
«  t;(lii(a(a,  (\l  (jnilius  rlaritiido  vcnit,  quod  jnvent;»*  Iiiîp 
«  iiidininiitis  adfiiisso  vidnor,  ^'rande  liujus  rei  prcliiiru.  AI 
«  (.11  ^'laliam  imiiionsaiii ,  inruimoiam  pocuniam  rirniind»- 
«  disli  *'■',  adeo  ut  ])lf'iuriiqiie  irilrame  ipso  volvam  :  "K^ono, 
«  equestriet  proviiiciali  loco '"^  orliis,  proceribus  civitatis  ad- 
«  numeror?  Inler  nohiles  et  longa  docora  praîferontes  novi- 
«  tas  meav^nituit?  l'bi  est  animus  ille  modicis  contontus? 
«  Taies  hortos  eKslruit***  et  per  haîc  suburbana  incedil  et 
«  laiitis  agrorum  spatiis,  tam  lato  famore'-'exuberat?»  Lna 
«  defensio  occurrit,  quod  muneribus  tuis  oljnili  non  deliui. 
LIV.  u  Sed  uterque  mensurani  implevimus,  et^tu],  quan- 
«  tum  princeps  tribuere  amico  posset,  etefço,  (Quantum  ami- 
((  eus  a  principe  accipere  :  cetera*  invidiam  augent.  Qm;i' 
«  quideni,  ut  omnia  mortalia,  infra  tnani  ma^'iiitudinem 
«jacet^,  sed  mibi  incumbit,  mibi  subveniendum  est.  Qno 
((  modo  in  miiitia  aut  viafessus  adminiculum  orarem,  ita  in 


constitutis  nitehahtur,  quorum  illeAn- 
tiocho,  hic  Mithridatopulsis  fidemat- 
que  virtutem  Magnetum  decoravere: 
VI,  xi.vi,  8,  ne  memoria  Augusti,  ne 
nomen  Cxsarum  in  ludibria  et  con- 
tumelins  verlerent,  metuehat;  XII, 
\Li,  8,  Britannicus  in  prxtexta,  Nero 
triumphali  veste  travecti  sunt.  Il  faut 
y  ajouter  I,  vin,  14  et  encore  d'autres 
passages.  —  14.  Munificentix  tux 
adhibere  (litf  ofTrir  [comme  litres]  à  ta 
munificence),  quel  autre  titre  avais-je  à 
tes  bienfaits  ?  M.  Ém.Jacob  rapproche  ce 
passage  de  Quinte-Curce,  vi.  10,  soient 
rei  capitis  adhibere  vobis parentes  (vous 
exhiber),  ce  qui  est  bien  moins  hardi  et 
plus  clair.  —  lo.  Ut  sic  dixerim.  L'em- 
ploi (tu  parfait  du  subjonctif,  au  lieu  du 
présent,  dans  les  propositions  subor- 
données pour  pi'éscnter  une  affirmation 
avec  quelque  réserve,  est  contraire  à 
l'usage  classique.  Du  classique  ut  ita 
dicain  on  est  passé  à  ut  sic  dicam 
(Quinlilien,  I,  vni,  9  ;  XI,  in,  32)  et  par- 
fois, comme  chez  Tacite,  à  ut  ita  di- 
xerim (cf.  Agr.  m,  1.3  et  Quint.  IX,  iv^ 
61  ;  Pline,  Ep.  II,  v,  0),  ou  à  ut  sic  dixe- 
rim (cf.  D.  xxxiv,  8;  xl,  19;  G.  ii,  4). 
Rem.  159.  —  16.  Circumdedisti.   Cir- 


cumdare,  au  figuré,  au  sens  de  «  met- 
tre ou  donner  autour,  avec  l'idée  acces- 
soire d  abondance  ».  est  fréquent  dans 
Tacite.  Cf.  I).  xxxvii.  28;  Agr.  xx,  1; 
H.  IV,  XI,  13  :  A.  XIV,  xv,  9  ;  XVI.  xxv, 
5,  etc.,  et  avec  l'accusatif  do  la  per- 
sonne, XII,  xxv,  4.  stimutfibat  Clau- 
dium,  consuleret  rei  publicsp,  Britan- 
nici  pueritinm  circumdaret.  —  17. 
Eqnestri  et  provinciali  loco.  Sénèque 
était  né  en  Espagne,  à  Corduba  (Cor- 
doue)  ;  son  père,  Sénèque  le  Rhéteur, 
était  simple  chevalier  romain.  —  18. 
Exstruit.  Les  jardins  des  riches  Ro- 
mains étaient  couverts  de  constructions 
diverses  :  pavillons,  bassins,  statues, 
etc.  Exstruere  peut  se  dire  aussi  des 
mouvements  de  terrains.  Cf.  XI,  i,  i, 
liortis  inhians,  quos  ille  insigni  ma- 
gnificentia  extollebat.  —  19.  Tam 
lato  faenore.  Cf.. XIII,  xlii.  19,  Italiam 
et  provincias  immense  faenore  hauriri. 
Les  capitaux  de  Sénèque  prêtés  à  inté- 
rêt étaient  considérables  :  il  avait  de 
l'argent  placé  dans  toutes  les  provinces 
de  l'empire. 

LIV.  —  t .  Cetera,  tout  ce  qui  dépasse 
cette  limite.  —  2.  Infra  tuam  magnitu- 
dinemjacet,  est  au-dessous  de  ta  gran- 


AU  EXCESSU   DIVI  AUGUSTI  XIV,  i.iii-lv 


249 


«  hoc  itinere  viUo  senex  et  levissimis  quoque  curis  impar, 
((  cumopes  meas  ultra  sustinerenonpossim,  praesidium  pelo. 
((  Jul)e  i'(;m  per  procuraloros  tuos  aclniiuistrari,  in  tuam  foi- 
((  tnnain  recipi.  >'ec  me  in  pauperlatem  ipse  delrudam ',  sed 

Iraditis  quorum  fulgore  praestringor  %  quod  temporis  hor- 
«  torum  aut  villarum  cura)  sepoiiitur,  in  animum  revocabo  ''. 
((  Superesf'  tibi  robur  et  tôt  perannos  visum'^  [summijfas- 
((  tigii  regimen  :  possumus  seniores  amici  quietem^  repos- 
u  cere.  Hoc  quoque  in  tuam  gloriam  cedet^,  eos  ad  summa 
«  vexisso,  qui  et  modica  tolerarent.  » 

LV.  Ad  quîc  Nero  sic  ferme  respondit  :  a  Quod  méditât» 
«  orationi  tuaî  statim  occurram*,  îd  primum  tui  muneris^ 
«  habeo,  qui  me  non  tantum  prœvisa,  sed  subita  expedire  ^ 
«  docuisti.  AbavusmeusAugustus  Agrippa?  etMa^cenati  usui^ 
«  pare  olium  post  labores  concessit,  sed  inea  ipse  a>tate'% 
«  cujus  auctorilas  tueretur  quidquid  illiid  et  qualecumque'"' 
((  tribuisset;  ac  tamen  neutrum  datis  a  se  pra'miis  exuil. 
u  lîello  et  periculis  meruerant;  in  iis  enim  juventa  Augusti 
«  versata  est.  Nec  mihi  tela  et  manus  tua?  defuissent  in  ar- 
«  mis  agenti  :  sed,  quod  pra3sens  condicio  poscebat,  ratione, 


(leur  (lu  es  trop  grand  pour  (|ue  l'on  vie 
puisse  l'alteindrp).  —  3.  Nec...  detra- 
(Imn.  Sc'Mièquo  veut  dire  qu'il  lie  soufiVira 
pas  de  sa  pauvreté  volonlaire. —  4.  Prses- 
t  ri  II  II  or,  a.\  oc  un  sujet  nom  de  personne, 
csl  un  iiéologisni(>.  On  disait  au|)ar;ivanl: 
ociili  (visas,  acies  ocidoruin)  prxstrin- 
(jutitur.  —  b.  In  animum  revocabo,  \c 
le  rendrai  aux  soins  de  mon  inlc'Iii'ïcncc. 
C.  Cicéron,  pro  Arch.  0,  quare  f/uis 
tnridem  me  reprehendnt,  aut  quis  milii 
Jure  succenseat,  si  quantum  ceteris  ad 
suas  res  obeundns,  quantum  ad  festos 
dies  ludorum  celebrandos,  quantum  ad 
alias  voluptates  et  ad  ipsam  requiem 
animi  et  corporis  conceditur  temporis, 
tantum  mihi  egomet  ad  hsec  studia  re- 
cofenda  sumpsero  ?  —  6.  Superest  tibi, 
abonde  en  toi.  Cf.  H.  1,  i.i,  9  ;  i.xxxni, 
10  ;  Cl.  VI,  1  ;  xxvi,  5  ;  Agr.  xlv,  23.  —  7. 
Visum,  observé  (à  la  cour  de  Claude  et 
sous  sou  propre  rt'gne).  —  8.  Amici quic- 
tem,  le  repos  de  l'ami,  c.-à-d.  le  repos 
en  n'étant  plus  que  ton  ami. —  l».  In  tuam 
qloriftm  cedct  (aboutira),  tournera  à  ta 


gloire.  Cf.  I,  1,  3,  et  Pompei  Crassique 
potentia  cita  in  Cxsarem,  Lepidi  at- 
que  Antonii  arma  in  Auf/ustum  cesscre, 
et  de  même  avec  un  nom  de  personne 
Agr.  V,  13  ;  H.  ll[,  i-xxxni,  o;  A.  VI,  xi.iii, 
±.  IJu  exemple  plus  semblaitle  au  notre 
estcité  par  Dra'ger:  (Juinte-Curce,  III, 
VI,  18,  temeritas  in  (jloriam  cesserai . 
LV.  —  1.  Occurram  (futur),  j(^  vais 
répondre  (avec  une  idée  d'opposition). 

—  2.  Id  tui  muneris  (génitif  dapparlc- 
nance)  habeo,  c'est  à  loi  que  je  dois.  Cl'. 
Horace,  Od.  IV,  m,  21,  totum  7nuneris 
hoc  tui  est;  Ovide,  Trist.  I,  vi,  6,  si 
qiiid  adhuc  er/o  sum,  muneris  omne 
tui  est.  —  3.  Expedire,  pour  exponere. 
f'oélique,  mais  déjà  dans  Sallusle,  /«//. 
v,  3,  sed,  priiisquam  hujusce  modi  rei 
initiuiu  expédia.  Cf.  A.  IV,  i,  6,  nunc 
originem,  mores,  et  quo  facinore  do- 
minationem  raptum  ierit,  expediam. 

—  4.  Sed  in  ea  ipse  setate,  mais  il  était 
d  un  âge.  Ipsa,  du  manuscrit,  indique- 
rait qu'il  s'agit  de  l'âge  d'Agrippa  et  de 
Mécène.  —  5.  Quidquid  illnd  et  qnale- 
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«  consilio,  pi'.r'C(3ptis  pucritiam,  dein  juventam  meani  fovisti- 
«  Kt  tua  (iiiidciii  fi^'a  iip'  imiiu'ia,  dum  vita suppflol,  aMeriia 
«'  oiiinT'  :  (|iiM'  a  me  Jiaixjs,  lioili  r-l  fa-niis  et  villa»,  casiluis 
«  (»l)iu)xia  suiit.  Ac  lic(it  iiiulla  videantui-,  [)lc;riqiio  '  liaudqiia- 
«  (juam  artibiis  luis  paros  pliira  tenueninl.  Pudut  referre 
('  'iljcrtinos,  (jui  ditioies  speclaiitiir  :  undo  etiam  milii  riil>ori 
«  est,  quod,  ])rœcipiius  caillale,  nonduni  omnes  forluiia" 
t<  anteceliis. 

LVl.  ((  Verum  et  tibi  valida ajtas  rebusque  etfructui  rerum' 
((  sufficiens,  et  nos  prima  iniperii  spatia  ingredimur,  nisi 
u  forte^  aut  te  Vitellio  ter  consuli  aut  me  Claudio  postponis, 
«  et  quantum  Volusio^  longa  parsimonia  quaisivit,  lantum 
((  in  lemea  liberalitas  explere  non  potest.  Quin,  si  qua  in 
i(  parte  lubricum  adulescentia^  nostra?*  déclinât,  revocas  or- 
«  nalumquerobursuJ)sidio  impensius  régis ''/Non  tua  mode- 
((  ratio,  si  reddiderispecuniam,  necquies,  si  reliquerisprin- 
<(  cipem,  sed  mea  avarilia,  mea;  crudelilatis  metus  in  ore 
«  omnium  versabitur.  Quod  si  maxime  continentia  tua  lau- 
«  detur,  non  tamen  sapienti  viro  décorum  fueril,  unde  amico 
((  infamiam  paret,  inde  gloriam  sibi  recipere.  »  His  adjicit 
complexum  etoscula,  factus  natura  et  consuetudine  exerci- 
tus  velare  odium  fallacibus  blanditiis.  Seneca,  qui  finis  om- 
nium cum  dominante  sermonum,  grates  agit  :  sed  itistiluta 
prions  potentiœ  commutât*"',  prohibet  cœtus  salutantium, 


cumque.  Voy.  cli.  xxii,  n.  7.  —  0. 
yEicrnaei'unt,  dureront  sans  inlcri'up- 
tion.  Ce  sens  de  œternus,  limité  à  la  vie 
liumaiiie  {=perpetuus),  se  trouve  déjà 
chez  les  comiques  et  môme  isolément 
chez  Cicéron.  Cf.  Post  red.  in  sen.  14, 
qiiodsi  miJii  xternam  esse  serumnam 
pi'opositam  arbitrarer,  morte  me  ipse 
potius  quam  sempiterno  dolore  multas- 
sem.  —  7.  Plerique,  pour  multi,  comme 
souvent  chez  Tacite.  Rem.  27,  —  8. 
Fortana  désigne  ici  la  situation  dans 
son  ensemble,  y  compris  les  richesses. 
LVl.  —  t.  Rébus  et  fructui  7'erum, 
pour  s'occuper  des  aflaircs  publiques  et 
pour  jouir  du  fruit  de  son  travail.  —  i. 
N^tsi  forte  est  ironique.  Sénèque  n'avait 
pas  été  trois  fois  consul  comme  Vitel- 
lius  sous  Claude,  el  il  ne  pouvait  pas  le 
croire  moins  reconnaissant  que  ce  der- 


nier. —  .3.  Volusio.  L.  Volusius.  mort 
1  an  57  (.KIII,  xxx,  lu),  pendant  qu'il 
exerçait  les  fondions  de  préfet  de  la 
ville.  11  possédai!  une  immense  fortune 
(lll,  xxx,  4),  qu'il  augmenta  encore  en 
l'administrant  a\ec  sagesse  et  écono- 
mie. —  4.  Lubricum  aihdescentix  nos- 
trsp,  notre  jeunesse  mal  assurée,  chan- 
celante. Cf.  lubricum  juventx  VI,  xlix, 
9  ;  lubrica  setas  XIII,  ii,  6,  et  Cicéron, 
in  Verr.  v,  52.  La  métaphore  est  conti- 
nuée par  fJeclinare,  s  écarter  de  sa  po- 
sition normale.  —  5.  Subsidio  (sous- 
entendu  tuo)  dépend  de  ornatum.  Im- 
pensius, avec  plus  de  zèle  encore.  —  6. 
Instituta  priuris  potentix  commutât. 
On  peut  lire  dans  ses  Lettres  à  Luci- 
lius,  Lxxxvu,  2-4,  des  détails  sur  la 
vie  frugale  qu'il  mena  depuis  avec  son 
ami  Maximus. 


AB  EXGESSU  DIVI  AUGUSTl  XIV,  i.v  — i.vii 


251 


vitat  comitantes,  rariis  per  uihem,  quasi  valetudine  infensa 
aiit  sapienlia»,  stiidiis  domi  attineretiir. 

[.VII.  Perciilso  Senoca,  proinpt'im  fuit  Rufum  FaMiinui 
imminuere^  A;^'rippiufe  amicitiaui  ^  iii  eo  criniiiiantibus'^. 
Validiorque*  in  dies  Ti^'ellinus  et  malas  artes,  quibus  solis 
poliebat,  gratiores  ratus,  si  piincipem  socielate  scelerum 
obstrinf^'eret,  nietiis  ejus  rimatur^'  ;  conipertoque  IMautuni'' 
et  Sullam^  maxime  timeri,  Plautum  iii  Asiam,  Suliam  in 
Galliam  Narbonensem  nuper  amotos,  nobilitatem  eorum  et 
propinquos  huic  Orientis,  illi^  (iermania:;  exercitus  commé- 
morât, u  Non  se,  ut  liurrum,  diversas  spes  '•',  sed  solam  incolu- 
mitatemNeronis  spectare;  cuicaveri  utcumque'^ab  urbanis 
insidiis  pra3senti  opéra''  :  longinquos  motus  quonam  modo 
comprimi  posse?  Krectas  (lallias  ad  nomen  dictalorium'-, 
nec  minus  suspenses'-^  Asi.'io  populos  claritudine  avi  Drusi''*. 
Suliam  inopem,  unde  pnecipuam  audaciam,  etsimulatorem 
segnitia3'°,  dum  temerilati  locum  reperiret.  Plautum  magnis 
opibus  ne  tîngere  quidem  cupidinem  otii,  sed  veterum  Uo- 
manorum  imilamenta  pra'ferre"',  adsumpla  ctiam  Stoico- 


LVII.  —  i.  /Hi»jj«Her6',  ébranler  la  si- 
tuation de.  —  1.  Agrippinœ  amic>tia»i. 
Voy.  Xlil,  xxi  et  xxit.  —  3.  ('rimi/imi- 
libiis  est  pliilôt  un  alilalif  alisohi  sans 
sujet  qu'un  ilalif  (l(''|»en(laut  de  prouip- 
tuH.  Cf.  .\1II,  vir,  1  ;  XV,  iii,   etc.  Kcni. 
tJ.-)0.  —  4.  \  a/iW/o>%  plus  en  faveur,  plus 
iulUuMd.    —   5.    Mctns    ty'us   rinuitur, 
chercha  à  savoir  sur  qui  portaient  ses 
craintes.  Cf.  Il,  lmx,  10,  incusahantnr 
ut  vdletiidinis  ndversa  rinuiiitcs.  v^ur 
ce  sens  de  metus,  «  objet  de  crainte  », 
cf.  I,  XL,  l  et  voy.  la  note.  —  ti.  l'ian- 
tuiii{\OY.  Xlll,  xix-xx).  Kubcllius  Plau- 
lus,  soupçonné  de  prétendre  à  Tenipire, 
avait  été  invité  ])ar  Néron  à  s'éloiy;ner 
de  Home.  —  7.  Snllam  (voy.  XI 1,  xi.vii 
et  i.ii).  Fauslus  Sylla  avait  épousé  une 
lillo  deClaude,  Antonia;  l'an  o8,  il  avait 
été  exilé  à  Marseille  il  la  suite  de  déla- 
tions.   -  8.  Unie...  iHi.  L'ordre  habi- 
tuel des  deux  pronoms  opposés  est  in- 
terverti,  sans  qu'on   puisse  en  donner 
une  des  raisons  ordinaires  (la  i)résencc 
on  le  relief  à  donner  indiqués  |)ar  hic) 
Cf.  Tile-I.ive,  XXX,  \xx.  19,  inclior  tu- 


tioi'fjiie  est  ccria  pnc  qunm  sperala 
Victoria;  hsec  in  tua,  il  la  in  (h'.oram 
manu  est.  — 9.  Jfiocrsas  spcs.  Tii^elli- 
nus  lait  allusion  à  la  réserve  i[u'avait 
toujours  moulrée  iSurrus  à  l'égard  d'A- 
grippine,  au  nieurlic  de  laquelle  il  n'a- 
vait point  voulu  participer  :  ou  pouvait 
croire  qu'il  ménageait  à  la  l'ois  la  mère 
cl  le  lils.  Cf.  Xlll,  XX,  i,  ut  non  tantnm 
niatrem  Plnniumque  interficere ,  sel 
Ihirnim  etiam  ilemovere  prapfectitra 
destinaret ,  tanquani  Agrippinx  f/ra- 
tia  provectum  et  vicem  reddentem.  — 
10.  Utcumqae,  dans  une  certaine  me- 
sure. —  H.  Prxsenti  opéra,  i)ar  sa  vi- 
gilance immédiate  (c.-à-d.  :  à  Home).  — 
12.  Dictatorinin.  Svlla  appartenait  à  la 
famille  du  dictateur.  —  l'i.  Siispensos, 
hésitants.  —  14.  Avi  Driisi.  Drusus  le 
.leune,  lils  de  Tihèie  ;  l'iautus  él.iil  son 
petil-lils  par  sa  mère  .Iulia.  —  t.».  Si- 
viulatorem  sognilix.  Cf.  Xlll,  xt.vii,  2, 
socoi's  inyrnium  eJus  in  contrarinm 
trahens  caUiJumque  et  sintulatorcm 
interpretando.  —  Iti.  Veterum...  prx- 
fp.rre,  all'ectcr  les  mœurs  antiques.  Cf. 
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ruiii''  adrof^.uitici  seclaque,  qii.i!  lurbidos  et  ncgotionim 
appciUinlos'"  faciat.  »  NfîC  ultra  mora.  Sulla  sexto  die  pervoc- 
lis  Miissili.iin  porcussorihiis  anle  iiietiiiii  et  rumoietu  luUn- 
licjliir,  cuni  epulaudi  causa  discuriiheret.  l'cilatuiii  capuL 
ejus  inlusit  Noro,  tanquain  '■'  pnumatura  canilic  déforme. 

LVIII.  Plautu  parari  necem  non  perinde  occultum  fuit, 
(plia  pluril)us  salus  ejus  curaijatur,  et  spatium  itineiis  ac 
maris  ternpusque  iuLerjecLuni»  moveiat  fairiam  ;  vui^^jque 
linf5ebant  petitum  ab  eo  Corbulonem,  magriis  tum  exerciti- 
buspra;sidentem-  et,  clariatque  insonles  isij  interficereiitur^ 
pnrcipuum  ad  peiicula''.  Quia  et  Asiam  favore  juveriisarrna 
cepisse,  iiec  milites  ad  scelus  misses  aut  numéro  valido  aut 
animo  promptos,  postquam  jussa  efficere  nequiverint,  ad 
spes  novas  transisse '\  Vana  h.'r.'c  more  fam.'«3-'  credenlium 
olio  augebantur;  celerum^^  libertus  Plauli  celeritale  veuto- 
rum  pricvenit  centurionem  et  mandata  L.  Antistii'  soceri 
attulit:  «  Eti'ugeret  segnem  morteni,  dum  suifugium  essel  ; 
magni  nominis  miseralione  reperturum  bonos,  consociatu- 
rum  audaces  :  nullum  intérim  subsidium  aspornandum.  Si 
sexagiiita  milites  (tôt  enim  adveniebant)  propulisset,  dum 
refertur  nuntius  Neroni,  dura  manus  alia  permeatS  multa 
seculura,  qux  adusque-' bellumevalescerent*'^  Denique  aut 


XXII,  5,  ipse placita  majonim  colebat. 
Jwitamenta.  Néologisme  ;  cf.  III,  v,  lo  ; 
XIII,  IV,  1.— 17.5/o/corHm.Voy.cli.Lix; 
les  stoïciens,  parmi  lcs(juels  on  comp- 
tait Thrasca,  passaient  pour  hoslilcs  au 
régime  impérial.  —  18.  Tarbvlos,  pour 
tnrhvientos,  n'est  pas  classique  :  Tacile 
remploie  souvent.  —  Negotiorum  ap- 
pcientes ,  \)VLSSion\ws  pour  la  politique 
(pour  la  politique  d'opposition).  Cf.  IV, 
XL,  29,  nuUis  rei  pitblicsp  negotiis  per- 
mixtos,  qui  ne  s'occupaient  pas  du  tout 
de  politique.  —  19.  Tanquam  indique 
seulement  le  motif  allégué  par  .Néron, 
et  n'implique  nullement  l'adhésion  de 
l'auteur.  Cf.  lix,  5  et  vo\ .  cli.  lu, 
n.  1. 

LVIII.  —  1.  Ternpusque  interjec- 
tuin,  le  temps  qui  devait  s'écouler  entre 
l'exécution  de  ce  projet  criminel  et 
l'arrivée  de  la  nouvelle  à  Rome.  —  2. 
PrsEsidentem.  Prsesidere  a  le  môme 
ens  III,  XXXIX,  1,  mais  il  est  construits 


avec  l'accusatif.  —  3.  Prscipwan  ad 
pericula  (s.-e.  adeunda),  prêt  à  affron- 
ter tous  les  périls  (pour  sauver  Plau- 
tus).  —  4.  Xec  milites...  Iransisse.  La 
négation  ne  porte  pas  sur  transisse,  mais 
sur  les  qualificatifs  de  milites  qui  expli- 
quent l'action  de  ce  verbe. Voy.  XII.  vu, 
n.  3.  — 0.  More  fam;p,  comme  il  arrive 
pour  les  bruits  qui  courent.  —  6.  Cete- 
rum  (en  opposition  avec  famn),  ce  qui 
est  certain,  c'est  que.  —  "•  Antistii. 
L.  Antistius  Vêtus,  collègue  de  >éron 
pour  le  consulat  de  l'an  55.  —  8.  Dum 
refertur,  dum  permeat.  Comme  les  poè- 
tes et  les  historiens,  Salluste,  Corné- 
lius Nepos  et  Tile-Live,  Tacite  emploie 
souvent  (très  souvent  dans  les  proposi- 
tions relatives  et  avec  dum)  1  hidicatif 
dans  les  propositions  subordonnées  du 
style  indirect.  Cf.  XIII,  xv,  24  :  XV,  lix, 
13,  etc.  Rem.  174.  —  9.  Adusque  est 
poétique  et  ne  se  rencontre  qu'ici  en 
pi-osc.   —    10.    Evalescereut ,  devien- 
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salutem  lali  consilio  qiui'ii,  aut  nihil  f,'ravius  audenti  qiiani 
ignavo  patiendum  esse.  » 

LIX.  Sed  Plautum  ea  non  movere,  sive  nullani  opem  pio- 
videbat  inermis  atque  exul,  seu  l.Tîdio  amlji<^nKL' spei,  an  ^ 
ainore  conju^^'is  etliberorum,  quibusplacabilioremforeprin- 
cipem  rebaturnulla  sollicitudine  turbatum.  Sunt  qui  alios 
a  socero  nunlios  venisse  ferant,  lanquam  niliil  atrox  imnii- 
neret-  ;docloresque  sapientia%  Cœranum-^  Gnrci,  Musoniuni  '' 
Tusci  generis,  constantiam  opperiendœ  mortis^  pro  incerta 
et  trépida  vila  suasisse.  Hepertus  est  certe  per  médium  diei 
nudus  exercitando  corpori*^.  Talem  eum  centurio  Irucidavit 
coram  Pelagone  spadonc,  quem  Nero  centuiioni  et  mani- 
pule', quasi  saleliilibus  ministrum  regium,  pra>posuerat. 
Caput  inlerfecti  relatum  ;  cujus  aspectu  (ipsaprincipis  veilta 
referam)  :  «  Cur,  »  inquilNero*^...  Etposito  metu  nupliasPop- 
pa;aî  ob  ejus  modi  terrores^  dilatas  maturare  parât  Octa- 
viamqueconjugemamoliri,  quamvis  modeste  ageret,  nomine 
palris  etsludiis  populi  gravem.  Sed  ad  senatum  lilLeras  mi- 


graient assez  graves  pour  amener  une 
jïuerre. 

LIX.  —  1.  Sive,  seu...  an.  Cf.  XI, 
XXVI,  1,  citm  ahriunpi  dissimulafionem 
etiam  Siliits,  sive  fatali  vecordiu,  an 
imminent  lion  periculoruni  reiaedium 
ipsa  pericnla  ratas,  urguebat,  el  vo\ . 
la  noie  à  ce  passage.  Le  sens  do  an 
(«  ou  peut-èlre  »)  est  ici  voisin  de  celui 
<lc  sive,  cl  cellf  coiisliuclion  di-iivcde 
celle  par  laiiuolle  Tacilo  (raronieul  les 
classiques)  oppose,  à  1  aide  de  an,  non 
soulcmeul  des  substanlils  ou  des  adjcc- 
lils  cnlre  eux  ou  à  des  proposilious  liua- 
los,  ou  causales,  mais  encore  ces  propo- 
sitions entre  elles.  Kern.  185,  2»,  et  1  Sti. 
—  i.  Tanquain...  inimineret.  Voy.  cli. 
j.vii,  11. 19. — 3.  Cœrannm.  Ilestmenlion- 
nt'>  dans  la  liste  dos  auteurs  mis  à  coni  ri- 
iinlion  par  Pline  l'Ancien  pour  le  second 
livre  de  son  Histoire  naturelle.  —  4. 
il/((so;(  j/oH.C.Musonius  Uuius,  chevalier 
romain,  adepte  de  la  philosophie  stoï- 
cienne, ami  de  l'iine  le  Jeune,  mentionné 
encore .XV,  i.xxi,  20,C(»mnu'  philosophe. 
11  l'ulexilt',  l'an  t)o,àla  suite  île  la  cons- 
piration de  l'ison  ;  il  revint  à  Rome  après 
la  mort  de  .Néron,  joua  un  rôle  poliliiiuo 


et  mourut  sous  Vespasien.  Voy.  H.  lil, 
i.xxxi,  1  ;  IV,  X,  1  et  XI,,  13  ;  l'iine,  J'^p. 
III,  XI.  C'était  un  disciple  d'Kpictèle,  cl 
il  est  nommé  plusieurs  l'ois  dans  le  Ma- 
nuel d' Epictète d' kvv'wn.  —  5.  Constan- 
tiam opperiendx  mortis,  la  fermeté 
dans  laltenle  de  la  mort  (génitif  expli- 
catif). —  6.  Exercitando  curpuri  (datif 
de  l'inlention).  Cette  construction  ne  se 
rencontre  pas  ailleurs.  —  7.  Manipulus. 
Ici  «  délachement  »,daiis  le  sens  le  plus 
vague.  En  elfel  chacun  des  30  manipu- 
les qui  composaient  la  légion,  â  raison 
de  3  par  cohorte,  comptait  l(iO  hommes 
avec  deux  centurions  :  or  Tacite  a  dit 
plus  haut  qu'il  n'avait  été  envojé  que 
bO  hommes  avec  un  centurion.  —  M. 
Cur,  inquit  Nero.  La  lacune  empêche 
d'anirmer([ueles  paroles  rapportées  par 
Tacite  fussent  les  mêmes  que  celles 
que  lui  aUrihue   Dion.   LXII,   1  i,  00/ 

Le  mot  cur,  le  seul  qui  soit  resté,  iinii- 
(|uerait  au  moins  (pieliiue  dill'érence 
llalin  propose  de  rétablir  ainsi  la  phra- 
se :  «  cur  »,  inquit,  «  SVero,  hominein 
)iasutum  timuisti?  »  —  9.  Ejus  modi 
terrores,  des  craintes  aussi  peu  fondées. 
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sitdo  c.'imIo  Siilla;  IMuulicjuo  lj<'iii(l  coiifessiis,  voriirn  iitiiusqnff 
lurbiduni  iri^'eniurn  fisso,  et  sihi  incoluniilalein  rc'i  piihlirar 
ma^'iia  f;iira  haberi"*.  Décret»)  eo  nomine  supplicationes, 
ulrpio  Sulla  et  Plaiilus  senatn  rnovorontur,  gravioribus  turn 
liKlii)i'iis  (]iiaiii  iiialis. 

LX.  Igitur,  accepto  patrum  consulto,  poslquam  cuncta 
scelerum  siioriimi  pro  ef^re^iis  accipi  videt,  extiirbal  Ocla- 
viam,  sterilem  dictitans;  exim  Poppji'in  coiiJun^Mlur.  Ka  diu 
pa'lex  et  adulteri  Neronis,  mox  niariti  poteris,  quendain  ex 
ministiis  Oclavia3  impiilitservilem  ei  amorem  objicere.  Ues- 
tiiiatnrqiie  reiis  co^înomenlo  EucaTiis^,  natione  Alexaiidri- 
nus,  cauere  tibiis  dodus.  Act.'o  ob  id  de  ancillis  (jua-stiones'^ 
et  vi  tormentorum  victis  quibusdam  ut  falsa  adnuerent,  plu- 
res  perslitere  sanclitatem  domina)  tueri;  ex  quibus  una^ 
instanli  Tigellino  castioraesse  muliebria  Octavi.-e  respondit 
quam  os  ejus.  Movetur'^  tamen  primo  civilis  discidii  specie-^ 
domumque  Burri,  prœdia  Plauti*^,  iiifausta dona accipit  ;  mox 
in  Campaniam  puisa  est,  addita  militari  cuslodia.  Indecre- 
Lri  questus  nec  occulti  per  vulfium",  oui  minor  sapienlia  [ei^ 
ex  mediocritale  fortunœ  pauciora  pericula  sunl.  His^  Nero,  ne- 
quaquam  pœnitenliaflagitii,  conjugemrevocavit^  Gctaviam. 


—  10.  Mar/na  cura  haberi,  était  traitée 
par  lui  avec  grand  soin,  était  lolijet  de 
tous  SCS  soucis.  Cf.  XI,  viii,  5,  minora 
sine  cura  haberi;  H.  I,  i.xxix,  1,  ex- 
terna  s.  c.  habebantur. 

LX.  —  1.  Cuncta  scelerum  suorum, 
tous  ses  crimes.  Génitif  partitif  où  le 
sens  partitif  a  fait  place  au  sens  indé- 
terminé. Cf.  111,  XXXV,  2,  cuncta  cura- 
rum;  XI,  xxii,  8,  cunctis  cioium,  et 
moins  hardiment  :  I,  ix,  7,  aliaque  ho- 
norum  ;  xvn,  i  1 .  inculta  montium  ;  i-xv, 
2,  subjecta  vallium;  IV,  xxiv,  8,  loco- 
rumque  apport una;  xu,  2,  tacita  sus- 
picionum;  xi.i,  14,  prsecipua  rerum; 
i.xvn,  10.  sxvaventorum;  VI,  xly,  21, 
simulatiONum  falsa,  etc.  Rem.  81.  —  2. 
liens  est  on  ajjposition.  —  Cognomen- 
tum  au  sens  de  nomen  se  trouve  assez 
souvent  choz  Tacite.  Cf.  II,  ix,  4;  XI, 
IV,  2;  XI,  12;  XII,  i.v,  1;  XIV,  ix,  8; 
xxvii,  3;  xxxiii,  2;  XV,  xl,  9;  lxxiv,  6. 

—  Cognomenfo  Eucserus  (s.-e.  servus), 
un  esclave  du  nom  d'Eucaerus.  L'emploi 


de  l'ablatif  de  qualité  avec  ellipse  de 
vir,  femina,  etc.,  à  l'imitalion  des  ])oè- 
les,  est  fréquent  et  souvent  hardi  chez 
Tacite.  Cf.  XIII.  vr,  11  ;  vni,  18;  XIV, 
xxiii,  0;  xxvii,  12;  XV.  xxxvni,  1.3; 
XVI,  XXXI,  3,  etc.  —  3.  U)in.  Suivant 
Dion,  elle  sappelait  Pjthias  :  lxii,  13. 
— ooci^TUTc  Te  aÙTojxal  sIttî  *  y.2- 
OapwTcpov,  (jj  TivjAAÏvt,  TÔ  aî- 
SoTov  T,  5ï  JTOiva  aoû  toû  îjo'j  jto- 
jj-OtTOîS/c'..  —  4.  Movetnr,  est  écartée, 
renvoyée.  Le  simple  pour  le  composé 
amovetur.  Rem.  37.  —  5.  Cioilis  disci- 
dii  specie,  comme  s'il  s'agissait  d'une 
simple  répudiation  (et  non  de  la  puni- 
tion d'une  épouse  réputée  indigne}.  — 
6.  Prsedia  Plauti.  Ces  domaines  avaient 
été  confisqués  parlempereur.  —  7.  Vul- 
gion.  Celte  forme  d'accusatif  se  rencon- 
tre huit  fois  dans  les  Annales  et  deux 
fois  dans  les  Histoires.  —  8.  His,  pour 
ces  motifs  i ablatif  de  cause).  Pour  la 
constitution  du  texte,  voy.  nos  Notes 
critiques.  —  'J.  Revocavit,  rappela  â 


I 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI   XIV,   ux-i.xi        255 

LXI.  Exim  l.Tti  Capitolium  scanduiil  deosque  tandem*  ve- 
iierantur.  Effigies  Poppœîc  proruiint,  Octavia3  imagines  ges- 
lant  umeris,  spargunt  tloribusforoque  ac  templis^  statuant. 
Ilureliam  in  principis  laudes strepitu  veneranlium'^;  jamque 
et  Palatium  mullitudine  et  clamoribus  coniplebant,  cum 
emissi  militum  globi  verberibus  et  intenlo  ferro  turbalos  dis- 
Jecere.  Mutataque  quœ  per  seditionem  verterant,  et  Pop- 
pav'ebonosrepositnsesl.Quœsemperodio,  lumetmelu  atrox, 
ne  aul  vulgi  aciior  visingrueret  autlNero  inclinalionepopuli 
Fnutarelur,  provoluta  genibus  ''  ejus  :  «  non  eo  loci  ^  res  suas 
agi'',  lit  demalrimonio  certet, quaiiquam  id  sibi  vila  potius, 
sed  vitam  ipsani  in  extiemum  adductam  aclientelis  etser- 
vitiis  Octaviaî,  quœ  plebis  sibi  nomen  indiderint,  eain  pace 
ausi'',  qua3  vix  bello  evenirenl.  Arma  illaadversus  principem 
sumpta;ducem  tantum  defuisse,  qui  motis  rébus  facile  repe- 
I  ircUir,  omilleret  modo  Gampaniam  et  in  urbem  ipsa  perge- 
ret,  ad  cujus  nutum  absentis  lumullus  cierentur.  Quodalio- 
c|uin  suum  deliclum^?  Quam  ciijusquam  oiîensionem?  An 
quia  veram'-^    progeniem  penatibus  Cœsarum  dalura   sit? 


Ilomc.  Ce  simplcordicdc  rappel,  connu, 
mais  non  encore  e\(''culé,  provoqua  les 
manilVstalions  raconlOcs  au  début  du 
chapitre  suivant. 

LXI.  —  1.  Tandem.  Après  ces  nial- 
lieurs  ionnérilés  (]ui  \enai('nt  de  fondre 
sur  ()cla\  ie,  cl  leur  a\  aient  inspiré  dos 
<loules  sur  la  justice  divine,  les  Romains 
pouvaient  enfin  leur  rendre  grâces  pour 
cet  heureux  changement.  —  2.  Foroqnn 
no  templis.  Ai)lalif  de  lieu.  Voy.  ch.  xx, 
n.  6.  —  3.  Strepitn  venerantium  (ms. 
rppetitum  venerantium).  Nipperdev  - An- 
drescn,  qui  corrigi'  ainsi  ce  passage  fort 
controversé,  traduit  :  «  au  milieu  de 
liruyants  témoignages  de  respect.  »  — 
i.  Provoluta  (/enibns,  pour  ad  f/enua 
(cf.  XI,  XXX,  2  ;  Xll,  xvni,  7,  et  Jusiin,  XI, 
i\,  14),  par  analogie  avec  genibus  ad- 
vu-'vi.  —  5.  Eo  loci,  dans  une  situation 
telle.  Tacite,  comme  Salluste,  em|)loie 
volontiers  le  génitif  partitif  avec  les  ad- 
verbes de  lieu  (démonstratifs  ou  relatifs- 
interrogalifs).  Cf.  i,  13,  iturnni  qno- 
(juo  ten'arum;  VI,  xxiv,  18,  hnccon/i- 
dentix  venisse,  elc,  et  pour  eo,  Agr. 


xxvMi,  10;  H.  I,  XVI,  3;  A.  I,  xviii,  3; 
II,  XXXIII,  1 1,  etc.  Rem.  81.  —  C.  A'o»i... 
af/i.  Kllipsc  hardie  du  verbe  d'opinion 
(|ui  régil  la  proposition  infinitive.  Cf.  I, 
IX,  'J  ;  XII,  VI,  3  ;  xi.i,  10,  elc.  Rem.  26:». 
—  ~.  A  clientelis  et  servi tiis  Octavias 
fjuae...  ansi.  Construction  suivant  le 
sens  :  accord  avec  l'idée  du  masculin 
qui  domine.  Cf.  IV,  xi.viii,  14,  Thvucum 
auxiliarepenlino  cursu  territa,...  tanto 
infensius  cxsi;  H.  I,  xxxi,  17,  Germa- 
nica  vexilla  diu  tiutai.'ere,  invalidis 
adhuc  corporibus  et  placatis  animis, 
quod  eos  a  Nerone  Alexandriam  prx- 
missosatque  inderursus  longa  navii/a- 
tione  segros  impensiore  cura  Galba  re- 
fovebaf,  et  voy.  ch.  xx,  n.  12.  — 8.  Quod 
alioquin  suum  dclictum?  Il  faut  sup- 
pléer une  idée  intermédiaire  :  d  ailleurs, 
si  c'était  à  elle  qu  on  en  voulait,  et  non 
à  1  empereur,  on  donnerait  des  motifs. 
Mais  quels  reproches  iiourrait-on  lui 
faire?  —  9.  Verani,  légitime.  Cf.  Cicé- 
ron,  in  Verr.  iv,  147,  verum  ne  geinna- 
unni  Metellum;  Ovide,  Met.  ii,  138,  tua 
vera  propago.  Sa  (illc  nai[uit  au  mois  de 
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M.illo'^'  |)0|)iiliiiii  Iloiiiaiiuiii  tibiciiiis /Kgyptii"  suholeriiiin- 
poratoiio  lasli^'io  induci?  Denique,  si  id  rel)us  conducat, 
libens  qiiani '-  coaclus  accirnt  (lorniiiarii''S  vol '»  consul<  r«;t 
secuiitali  jusla  ullione.  Kt  modicis  romediis  primes  moins 
consedisso  :  al  si  desperent  uxorern  Neroiiis  fore  Oclaviain, 
illi  maritum  daUiros.  » 

LXIl.  Vaiius'  seriuo  el  ad  motum  atque  irani  arxommo- 
datus  tenuiL  simul  audienlejii  claccendil.  Sed  paruin  valc- 
bal  suspicio  in  servo  et  quœstionibas  anciiiariuii  eiusa  erat  -. 
Ergo  confessionem  alicujus  qua'riplacet,  cui  rerum  quoque 
novarum  criineii  adiiiigeretur.  Kt  visus  idot)Ous  materna; 
necis  patratoi"*  Anicetus,  classi  apud  Misenum,  ut  memo- 
raviSprœfectus,  levi  post  admissum  scelus  gratia,  dein  f/ra- 
vioreodio^  qnia  malorum  facinorum  ministri  quasi  expro- 
l)rantes  adspiciLintur*"'.  Igitur  accitum  eum  Caesar  opéra* 
prions  admoneL  :  «  solum  incolumitali  principis  adversus 
insidiantem  malrem  subvenisse;  locum  baud  minoris  gra- 
tiœ  instare,  si  conjugeminfensamdepeilereL.  Nec  manu  •  aut 
telo  opus  :  fateretur  Octaviœ  adulterium.  »  Occulta  quidem 
ad  prœsens,  sed  magna  ei  prœmia  et  secessus  aniœnos  pro- 
mitlit,  vel^  si  negavisset,  necem  intentât^.  Ille,  insita  vecor- 
dia  et  faciliLate  priorum  flagiliorum^o,  plura  etiam  quam 
jussum  erat^^  fingit  fateturque  apud  amicos,  quos  valut  con- 


janvier  suLvanl.  Cf.  XV,  xxm,  1.  —  10. 
Malle.  La  suppression  de  la  particule 
inlcrrogalive  dans  un  discours  à  effet, 
surtout  de  st\lc  indirect,  est  tout  à  fait 
exceptionnelle.  Cf.  Il,  xv,  11,  aliud  sibi 
reliquuin  quam  tenere  Ubertatem  ant 
mori  tinte  servit iam  ?  et  pour  des  dis- 
cours directs.  Xll,  xxxvii,  7  ;  XUI,  xxi, 
:J0.  —  H.  Tibicinis  ^Ec/yptii,  c.-à-d. 
d'Eucœrus.  Cf.  i.x.  ô.  —  12.  Ouampour 
potius  quam.  Ellipse  fréquente  chez 
Tacite.  Cf.  XI,  xxv,  13  ;  XIll,  vi,  15,  etc. 
Rem.  224,  1°.  —  13.  Dominam.  Sa  sou- 
mission à  Oclavie  ferait  de  lui  un  es- 
clave. —  14.  Xel,  pour  aut.  Cf.  bxii,  14 
et  voy.  cil.  XXXV,  n.  0. 

LXil.  —  1.  Variiis,  varié,  en  ce  sens 
(|uil  cherchait  à  exciter  tour  àtour  chez 
Néron  la  crainte  el  la  haine.  —  2.  Elusa 
erat  [suspicio],  les  soupçons  n'avaient 
pas  clé  coulirniés  par  les  résultats  de  la 


question  appliquée  aux  ser\anles  dOc- 
tavie.  —  3.  Patrator.  Ce  mol  ne  se 
trouve  que  chez  des  écrivains  très  pos- 
térieurs, Avienus  et  saint  Jérôme.  —  4. 
Ut  memo7-avi.  Voy.  m,  il.  —  5.  Gratia, 
odio.  Ahlatifs  de  qualité.  —  6.  Quasi 
exprobantes  adspiciuntur,  leur  vue  est 
comme  un  reproche  vivant.  —  7.  Manu, 
dun  acte  de  violence.  —  8.  Vet.  Cf.  lxi, 
22  cl  voy.  ch.  xxxv,  n.  G.  —  9.  Xecem 
intentât.  Cf.  Virgile,  ^n.  i,  91,  inten- 
tant omni  a  mortetn.  —  10.  Insita  ve- 
cordia,  poussé  par  sa  perversité  natu- 
relle; et  facilitate  priorum  flaf/itio- 
rum,  et  grâce  à  la  facilité  résultant  de 
ses  premiers  crimes  (génitif  d'un  sens 
peu  ordinaire).  Le  sens  est  bien  diffé- 
rent XI,  XXVI,  i.jam  Messalina,  facili- 
tate adulteriorum  in  fastidium  versa 
(par  la  facilité  qu'avaient  rencontrée  ses 
adultères).  —  11.  Jussum  erat  est  ordi- 
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silio'-  ailhibuerat  princeps.  Tum  in  Sardiniam  pellitiir,  iilji 
non  inopsexilium  toleravit  et  fatoobiit^^. 

LXIH.  At  Nero  pi-a'fectnin  in  spem  ^  sociandin  classiscor- 
ruptum,  et  incusatie  paulo  anle  sterililatisohlitus,  abactos 
partiis-  conscientia  libidinum,  eaque  sibi  comperta  edicto 
inemorat  iiisulaquePandateria^  Octaviam  claudit.  Non  alia 
exul  viseiitinm  ociilos  majore  misericordia  adfecit.  Memi- 
nerant  adliuc  quidam  Af^rippinin'^  a  Tiberio  •',  recentior  Ju- 
liœ^  memoria  obversabatur  a  Claudio  pulsjo  :  sed  illis  robur 
<i;lalis  adfuerat;  la>ta  aliqua  viderant  et  pra'senton  sanitiam 
Mieliorisolimfortuna3recordationoadlevabant.  lluicpriinum 
nuptiarum  dies  locofuneris  fuit,  deducta^  in  domum,  in  qua 
nibil  nisi  Inctuosum  haberet,  erepto  per  venenum  paire  et 
statim  fralre";  tum  ancilla"  domina  validior  et  Poppa^a  non 
nisi  in  perniciem  uxoris  nupta,  postremo  crimen  omni  exi- 
tio  gravius. 

LXIV.  Ac  puella  vicesimo  a'tatis  anno  '  inter  centuriones 
ot  milites,  praîsagio  malorum  jam  vit;e-  exempta,  nondum 
tamen  morte  acquiescebat.  Paucis  dehincinterjectis  diebus, 


iiJiircmcnl  pr('f(''r(''  par  Tacite  h  jnssiis 
'  rat,  qui  siii)posc  a  l'actif  la  conslruc- 
lion  Iri-s  classicpic  avec  la  proposition 
iiilinitive,  tandis  que  jussiun  crat  suj)- 
jioso  juberc  ut  (ou  le  subjonctif  seul), 
i|ui  est  rare  chez  les  classiques,  ou  en- 
core jih6<,'?'<?  rt/î</«iV/ rt^jCMj. —  12.  Vcliit 
<o»silio.  11  s'agit  du  conseil  privé  (coni- 
jiosé  d'amis  du  prince)  chargé  déjuger 
Octavie.  —  13.  Fato  obiit,  mourut  de 
liiorl  naturelle.  Cf.  VI,  x,  12,  et  d'autre 
part,  1,  1.XXI,  3,  si  fat o  conce<lerem;  XI, 
II.  14,  afrjtte  ille  fnnctam  fnto  respon- 
iliret. 

LXIII. —  1.  //)  spem.  Voy.  cit.  \v, 
n.  10.  —  2.  Abactos  pai^tus,  qu'elle  s'é- 
tait fait  avorter.  La  loi  romaine  ne  com- 
mença il  punir  l'avortement  volontaire 
que  sous  Septime- Sévère,  ."^iiétone 
iXer.  3o)  ne  parle  que  de  l'adultère.  — 
3.  Panilateria.  Petite  île  située  à  15 
lieues  environ  de  la  côte  de  la  Campa- 
nie,  anj.  Ventotenc  :  c'est  là  que  Julie, 
la  lillc  d'.\ugustc ,  avait  été  autrelois 
leloguée.  —  4.  Agrippinx.  La  femme  de 
(lermanicus  avait  été  aussi  exilée  dans 


l'flo  Pandateria.  11  était  question  do  ce 
fait  dans  la  partie  pcidue  du  livre  V  des 
Annales.  —  5.  A  Tiberio.  S. -ont. 
puisse,  qui  suit.  —  6.  JnliiF.  La  (ille  de 
(jermanicus.  Messaline  était  jalouse 
d'elle  :  Julie,  accusée  dadullèro  avec 
Sénè([uc,  fut  d'abord  exilée,  et  peu  après 
mise  à  mort.  Voy.  XII,  vni,  n.  6  cl 
Xlll,  XLH,  n.  G.  —  7.  Paire,  fratre, 
Claude,  Britannicus  ;  et  statim,  et  bien- 
tôt après  :  son  père  l'ut  cmpoisonm'- 
l'année  ([ui  suivit  son  mariage,  son  frère 
lannéc  suivante.  —  8.  Ancilla.  Acte. 
Cf.  Xlll,  XII. 

LXIV.  —  1.  Vicesimo  xtatis  anno. 
Vingt  ans  en  chill'rcs  ronds  :  en  réalité 
elle  devait  avoir  au  moins  ±1  ans,  car, 
d'après  Suétone,  Claud.  i~  et  Dion,  LX, 
5,  elle  était  plus  Agée  que  Biitaimicus, 
et  celui-ci  aurait  eu  alors  21  ans.  —  2. 
Vi/^(ms.  vita).  L'ablatif  avec  exiw^rc, 
que  l'on  rencontre  souvent  chez  Tile- 
l.ive,  ne  se  trouve  pas  chez  Tacite,  qui 
emploie  une  fois  (Agr.  ni,  14)  la  cons- 
truction classique  eximere  ex,  et  par- 
tout ailleurs  le  datif.  Cf.  XII,  xxvii,  14; 
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inori  juliotiir-,  cunijam  vidiiarn  se^  ot  lanliim  sororem  i(t<- 
tarelur  coinmtinesque  (iormanicos''  et  poslremo  Agrippiri.r 
nomon  cieret,  qua  incoliiini  iiifelix  qiiidem  niatrimoniurii, 
secl  sine  exitio  perhilis.seL  Hcstiingitiii' vinclis  vorja-qiie  ejiis 
per  onines  artus  exsolvuntur;  et  quia  pressas-^  pavore  san- 
^u'\s  tardius  labebatnr,  pr/nfervidi  Lalriei  vapore  eiv/;cafur. 
Addilurqiie  alrociorsa'vitia,  qiiod  caput  ariipulaturn  latuiii- 
que  in  urhem  Poppa^a  vidit.  Dona  ob  haîc  teinplis  décréta 
quem  ad  finem'''  mentiorabimus?  Quicumque  casus  tempo- 
rum  illoium  iiobis  velaliis  auctoribusnoscent,  pi/esumptiini 
habeaiit",  quotiens  fiigas  et  ca'des  jussit  princeps,  lotions 
forâtes  deis  actas,  quœquererumsecundarum  olirn,  tum  pu- 
blic» cladisinsignia fuisse.  IN'eque  tamen  silebimus**,  si  quod 
senatns  consullum  adulatione  novuni  aut  palientia  poslre- 
mum'-*  fuit. 

LXV.  Eodem  anno,  libertorum  potissimos  veneno  interfe- 
cisse*  creditusest-,  Doryphorum"^  quasi '•^adversatumnupliis 


T.vi,  17;  XIV,  xi„  13,  etc.  —  3.  Jain  vi- 
duam  se  (s.-c.  esse).  Elle  renonçait  à 
ses  droits  d  épouse  et  ne  voulait  plus 
être  que  la  sœur  de  l'empereur  (titre 
que  lui  avait  donné  l'adoption  de  Néron 
par  Claude).  —  4.  Communcsque  Ger- 
manicos.  Le  surnom  de  Germanicus 
avait  été  porté  par  Drusus,  père  de 
Claude  et  de  Germanicus,  par  le  pî-rc 
d'Agrippine,  grand-père  de  Néron  et 
oncle  d'Oclavic,  et  par  Claude,  père 
adoplif  de  Néron,  père  d'Octavic.  —  3. 
Pressas,  pour  repressus,  refoulé ,  ar- 
rêté. Rem.  37.  —  6.  Quem  ad  finem, 
jusques  à  quand.  Cf.  mi,  11,  quem  ad 
finem  nihil  in  re  publica  clat^um  fore. 
—  7.  Prspsumptum  Juiheant,  pour  co- 
r/itatione  prxsumnnt,  sachent  d'avance 
(se  tiennent  pour  dit).  Construction  non 
classique.  Cf.  pour  l'idée  XII,  xi.i,  10, 
ac  perinde  fortunam  iitriusque  prxsu- 
meret,  et  pour  la  périphrase  avec  /m- 
bere,  XllI,  xxi.  G,  Silanam...  matrum 
adfectus  ignotos  habere.  —  8.  Neque 
tamen  silebimus,  etc.  Restriction  à  la 
déclaration  précédente ,  prsesumptum 
habeant,  etc.  11  se  contentera  d'omettre 
les  exemples  qui  n'otïrent  rien  de  nou- 


veau ou  d'intéressant  au  point  de  vue  de 
la  servilité.  —  9.  Postremum,  placé  au 
plus  haut  point,  au  dernier  degré.  Cf. 
Agr.  II.  10,  dedimus  profecto  (jrande 
patientix  documentum;  et  sicut  vêtus 
tVtas  vidit  quid  ultinuim  in  Ubertate 
esset,  ita  nos  quid  in  servitute. 

LXV.  —  1 .  Interfecisse.  Cf.  Suétone. 
Ner.  35,  libertos  divites  et  sejies,  olirn 
àdoptionis,  mox  dominât ionis  suse  fau- 
tores  atque  redores,  veneno  partira  ci- 
bis,  partim  potionibus  indito  interce- 
pit.  —  2.  Créditas  est  (s.-e.  Xero). 
Tacite  emploie  volontiers  (ce  que  les 
classiques  ne  font  que  rarement),  au 
lieu  de  l'impersonnel  passif  des  verbes 
d  opinion  ou  de  sentiment  avec  la  pro- 
position infinitive.  le  passif  personnel 
et  linfinitif  seul.  Cf.  I,  i.xi,  1»  ;  H,  liv, 
16:  III,  VIII,  9;  V,  iv,  2;  VL  i..  17; 
XIII,  XXX,  8  ;  XXXV,  14,  etc.  —  3.  Dori/- 
phorum.  Il  avait  succédé  à  Callisle 
comme  secrétaire  de  l'empereur,  a  ti- 
bellis.  D'après  Dion,  LXI.  5,  il  avaitreçu 
de  Néron  en  une  seule  fois  20  millions 
de  sesterces.  —  4.  Quasi,  comme  quod 
à  la  ligne  suivante,  indique  le  motif 
allégué  par  Néron,  et  non  l'opinion  de 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI  XIV,  lxiv  — lxv 


259 


■Poppaîcne,  Pallantem  "',  quod  immensam  pecuniam  longa  se- 
necla  detineref'.  Homunus''  secretis  crimiiiationibus  incu- 
saveiaL  Senecam  ut  C.  Pisonis  sociuin%  sed  validius  a  Se- 
neca  eodem  crimine  perciiisusest.  Unde  Pisoni  timoretorta 
insidianim  in  Neronem  magna  moles  el'-*  improspera. 


Tacilo.  Voy.  XI,  xxxvi.  ii.  ?.  —  li.  Pal- 
Inntrm.  Tout-puissaut  sous  lo  irgue  de 
(;iaiui<>,  pioleclfur  et  conseiller  d'Aîrip- 
piiie,  il  possédait  plus  de  150  millions 
(Dion,  i,Xll,  14).  —  ().  Detinevet,  il 
retenait  (Irop  longtemps  au  gré  de  Né- 
ron). Le  patron  d'un  alTranclii  avait 
droit  à  une  partie  de  la  succession  île 
son  ancien  esclave.  Voy.  Gains,  III,  -5 
i2.  —  7.  Ilomanus.  11  est  nalurel  de 
supposer  que  ce  personnage  était  un 
allVanchi  de  l'empereur.  Tacite  ne  se 
serait  pas  contenté  d'un  seul  nom  pour 
tlésigner  un  citoyen  romain.  (JueKiues 
oriti(|ues  cependant  pensent  (|u'il  s'agit 
<run  fameux  délateur,  Uonianus  llispo. 


(If.  I,  i.xxiv,  4.  — 8.  C.  Pisonis  sociu))i. 
La  conspiration  de  l'ison  n'était  pas 
encore  organisée,  mais  déjà  Pison,  a 
cause  de  son  nom  et  de  ses  relations, 
était  suspect.  —  9.  Et,  pour  et  tamcn 
ou  même  pour  sed,  n'est  pas  rare  chez 
Tacite.  Cf.  1,  xin,  8,  Gallum  Asinium 
avidum  et  ?)jmorem;  xxxvin,  11,  turbi- 
dos  et  nihil  ausos;  XII,  i.ir,  10,  faction 
sénat  lis  consul  tum  atrox  et  iii'itum; 
Agr.  vMi,  12,  extra  invidiamnec  extra 
gloriam  eratçU.  II,  xx,  12,  speciosis  et 
irritisnominibus,  etc.  De  même  ac;  cf. 
XIV,  XV,  10,  et  vixrens  Burrus  ac 
laudans. 


NOTES   CRITIQUES^ 

LIVRE     \IV 


I,  12,  redfiituryi.,  reddalur  Orclli  (corr.  d'Acidalius). 

III,  3,  lacesfterel  M.  (corr.  d'Heinsius^. 

IV,  10,  II.  matri  M.,  honoris  mab^i  Jac.  Gronovius  (corr.  de  Fro- 
1)611  et  de  Justc-Lipse);  —  14,  baulosM.  'corr.  de  PuteolanuSy;  — 
19,  explendœ  simulaiioni.  Juste-Lipse. 

VI,  6,  Bezzenberger  et  Halm  ajoutent  sensit  après  esse. 

VII,  7,  Seneca  ecrperçjens  quos  statim  accivernl  incertum  an  .M.. 
S.,  quos  st.  a.,  i.,experiensan  Halm  d'après  Wcelfflin,  .S.  expedirent 
q.  st.  a.,  i.  an Pichena,  5. ;q.st.  a.,  i.,  an  aperiens  Nipp.-Andr.  (corr. 
dePfitzner);  Q,Lno?>  Notes  critiques  sur  le  texte  de  Tacite  àan&lti  lie - 
vuede  PliHologie  de  1894;  — 8,  et  ante  ignares  Ernesti,  et  ante  qna- 
ros  H.  Furneaux  (corr.  de  L.  Constans,  dans  Rev.  de  Phil.  de  1894;  ; 

—  11,  h.  prompsit  Hertfius  (cf.  XV,  lx,  10)  ;  —  12,  respicere  (sans  ut) 
B.  ac  sciscitaretur  les  vieilles  éditions  (Halm  propose  avec  doute 
respiceret  B.  quasi  sciscitaretur)]  l'addition  de  ut  est  due  à  Dœ- 
derlein. 

VIII,  22,  nam  morte  M.  (corr.  de  Faërne}. 

X,  17,  qua  scelus  M.,  quale  s.  Wurm,  quia,  quantum  s.  divers 
(corr.  de  Halm). 

XIV,  1,  copia  M.,  cura  divers  (corr.  de  Juste-Lipse);  —  3,  cura 
celaret  (corr.  en  cenaret)  quis  M.,  curru  certare  et  equis  Baiter 
(corr.  de  Halm). 

XV,  li,  postremusM.,post7'emum  H.,  pos/re^jzo  Juste-Lipse  (corr. 
de  Nipp.-Andr.);  —  16,  adsistentibus  faciès  M.  (corr.  de  Muret); 

—  19,  in  spe  M.,  spe  Muret  (corr.  d'Acidalius). 

XVI,  3,  insiçjnis  setatis  nati considère  M.,  i.  erat.  Hi  cenati  c.  H., 
'/.  auctoritas.  Hi  cenati  c.  Haase,  i.  claritas.  Hi  considère  Wv^"^ .- 
Andr.,  i.  ars  erat,  hi  cenati  c.  Drseger,  Xecdwn  insignis  setatis 
e  senatu  nati  c.  Ritter,  insignis,  setatis  renia  (ou  vena  uti;  il  c. 
Madvig,  i.  notitia  erat.  Hi  c.  Jacob,  etc.;—  8,  utque  M.  H.  Fur- 
neaux (corr.  dcRhenanus). 

xviii,  11,  ne  prohata  (corr.  de   Picheua)  ;  —  12,  rescripslt  H. 
Haase. 
xix,  9,  praetor  sederet  M.,  prsetor  prsesideret  Ritter  (corr.  de 


1.  Voir  les  uolcs  de  la  page  48. 
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Juste-Lipsc);  —  19,  iustitia  augur'n  M.,  hista  aiirjcri  Juste-Lipse 
(corr.  do  Madvig);  — 20,cjrp/eturas  H.  d'après  U.  Seytïert. 

XX,  10,  strueretur  M.  (coït,  de  Nodell). 

XXII,  9.  in. villa  ajouté  parBczzenbcrger,  /oco  ajouté  par  Jo.  Fr. 
Gronovius;  —  14,  qui  e  tiirlm  M.  i^corr.  de  Pichciia).  , 

XXIV,  5,  phira  quam  M.  (corr.  de  Jacob). 

XXVI,  1,  quieti  Tiridaten  M.  (corr.  de  Madvig);  —  4,  ah  re  (corr. 
eu  af)  rege  de  l"""  mahi)  aniini s  M.,  alienos  animis  Agricola,  adver- 
snntis  Nipp.-Audr.  ;  —  7,  yl .  pronepos  Nipp.-Andr.;  —  1 4,  parsArme- 
niiveiint  cuique  f'niilima  M.,  artes  A.  ut  c.  /'.  H.  Pour  la  justifica- 
tion de  notre  texte,  voy.  L.  Coustans,  Nouvelles  Notes  critiques 
stn'  le  texte  de  Tacite,  dans  la  Revue  de  Philologie  de  1897  ;  —  pars 
nipulique  M.,  que  Jo.  Fr.  Gronovius  a  heureusement  corrigé  en 
Pliavdsmani  Polemonique. 

XXIX,  14,  incertummare  Madvig,  incertum  fretwn  Fr.  Pauly. 

XXXI,  7  quasi...  accepissent,  que  Nipp.-Andr.  considèrent  comme 
interposé,  est  placé  par  Haase  après  dedi/cti  (I.  14);  Ritter  insère 
Roma/ii  après  muneri,  et  Havcrfield  nostri. 

XXXII,  4,  nocturnosque ;  —  7,  sic  labente  M.,  et  relahente  Frœh- 
lich,  in  siccol attente  Jacob  (corr.  de  Juste-Lipse)  ;  —  8,  Britanni... 
veterani  M.,  Oceanum...  relictas...  Britanni...  veterani  ad  m.  tra- 
hchant  Juste-Lipse. 

XXXIII,  12,  spoliant  M.,  spolianlihus  (Acidalius),  spoliatu  Jac. 
Gronovius  (corr.  de  Mercier). 

XXXVI,  13.  euentu  M.,  de  éventa  Ritter  (corr.  de  Rhenanus). 

XXXVII,  2,  pustqaam  prupius  suggressus  hostis  M.  et  Ritter,  p.  p. 
suggressis  hoslilnis  Juste-Lipse  (corr.  de  Dœderleiu). 

xxxvni,  10,  Nipp.-Andr.  admet  une  lacune  après  destinant;  — 
[1,  fortnnam  ipsius  M.,  f.  reipublicae  Puteolanus,  f.  imperii  Jac. 
Gronovius,  f.  imperatoris  Sirker  (corr.  d'Ernesti). 

XXXIX,  \2,post  M.,  postquatn  (sans  quod)  Jo.  Fr.  Gronovius. 

XL,  11,  tabulas  iis  quos  M.,  /.  sociis  q.  Nipp.-Andr.,  t.  conseils  q. 
Ritter  (corr.  de  Th.  Kicssling). 

xLii,  7,  obsessusa  été  ajouté  par  F.  Jacob,  vocatus  par  Heraçus; 
Juste-Lipse  (que  suit  Em.  Jacob)  écrit  senatuque  in  ipso  eranl. 

XLiii,  13,  at  quem  d.  s.  drf'endet  H.  et  Nipp.-Andr.  d'après  Pu- 
teolanus; —  14,  cui  pr;efevtas  urbis  non  profait  M.,  cuni  pr.rf'ec- 
tura  u.  nonprofuerit  Puteolanus  {cuniprspfecto  a.  n.  p.  Andresen); 
—  13,  tuebiturM.  H.  Nipp.-Andr.;  —  16,  f'eret  H.  et  Nipp.-Andr. 
d'après  Puteolanus. 

XLiv,  4,  insunipsisse  M.  et  Orelli,  ita  sumpsisse  Ritter  (corr.  des 
mss  inférieurs);  —  7,  potcrat  a  été  ajouté  par  llalm  ;  —  8,  servi  si 
prodant  M.  M.,  Jacob,  Furncaux,  servi  ni  p.  Madvig  (corr.  de 
iNipp.-Andr.l. 

XLviii,  8,  quaesivit  c.  M.  (corr.  d' Acidalius,  qui  propose  gloriam 
(pi.'esitam  ut  c.  ou   gloria  qu;esila  ut  c). 

Liv,  3,  i.  agent  M.,  i.  aient  Jac.  Gronovius,   in  invidiam  agent 

15. 


'^Cyi  NOTKS   CHITIUUItlS 

Hczzciiborgcr  (cf.  U.  I,  xi,  10;  lAXXiir,  13;  If,  xxxviii,  15)  ^corr. 
(le  Piiteolc'imisj  ;  — 8,  iniwrn  M.,  jnfje  jtrocurdtores  tuos  admhiis- 
trare  in  I.  /".  r/;cf'p(a  lla.'isc  rorr.  df  Hiiiter;  ;  — 10,  pf/shinrjor  .M. 
(corr.  (le  C.iiine;4i«'tor)  ;  —  i;{,  sumnii  a  OXô.  ajouté  par  H.ilm  d'apr»" 
W'iirin  (qui  propose  tisurija/iim  summi  ou  li.simi  siom/ii.  jtixu/n 
[s&ns  siatnni)  Piiteoianus,  nosli  sumini  Madvig,  suetiim  Hciuisch  ; 

—  14,  vespondcre  .M.,  rcjio.lcrp,,  resumere,  re-'^pimc,  etc.  divers 
(corr.  de  Malin  i. 

LVi,  10,  prarscnliora  M.,  py.x'snnli  curfi  A^'ricola,  p.  co/no  ll.'Uisf 
(corr.  de  Juste-Lipse,;  —  12,  su-^pectos y\.  (corr.  de  Juste-Lipse  . 

LViii,  12,  dwn  su/fuf/ium  esset  Andresen,  ol'nim  suffu()ium  et 
M.,  obvium  snfj'uqiumet  Orclli,  inertium  auffugiumct  Haase,  son- 
tiiim  siiff'uf/iuin  :  ex  Halm,  in  rnotu  .suffi/giiim  et  Madvij^. 

Lix,  20,  tam  M.,ja7n  A^'ricola,  tcDuen  divers  'corr.  de  Ilalm). 

LX,  7,  pevljibias  y\.,perile  tibia  lleiusius,  puer  tibiis  Hitter  ;  —  l.'j, 
liis  quamquara  Nero  Al.,  his...  Idmquam  N.  p.  f.  c.  revocaril  Nipp.- 
Aiidr.  ;  Halm  propose  avec  doute  kis  q.  N.  procul  eratapxnitenlid 
/■.  et  écrit  liis  N.,  iamquam  p.  /'.  (corr.  de  Dœderlein  . 

Lxi,  4,  repetitnin  veneranlinm  M.  H.  (Acidalius  supprime  ces 
moi?,),  repetita  veneratione  io\\.  Millier;  Halm  propose  itarinp. 
cèdes  laudes  repetitum  venerantium  (cf.  XII,  xxxvii,  14)  (corr.  de 
Nipp.-Andr.);  —  7,  miitata  qiueque  M.  (corr.  de  Puteolauus  ;  — 
14,  agi  «/7  Rittcr,  ait  H.  Bezzenberger. 

Lxiv,  1,  duo  et  vicesimo  Nipperdey,  quinto  et  viceshno  Rittcr: 

—  12,  decveiaque  ad  finemm.  M.,  décréta.  Quœ  [quod  Em.  Jacob; 
eum  ad  /".  memoravimus,  ut  quicumque  Puteolanus  (corr.  de  Dœ- 
derlein);  —  13,  nossent  M. 
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I-II.  Vologèse,  roi  des  Parthes,  couronue  roi  d'Arménie  soi> 
frère  Tiridate  et  se  prépare  à  la  guerre  contre  les  Romains.  — 
JII.  Mesures  défensives  prises  par  Corbulon.  —  IV.  Monescs  as- 
siège Tigrane  dansTigranocerte.  — V.  Corbulon  somme  Vologèse 
de  cesser  les  hostilités;  ce  dernier  rappelle  Monescs  et  envoie  une 
ambassade  à  Rome.  —  VI- VIII.  Ciiîscnuius  Piutus  est  chargé  de 
défendre  l'Arménie  :  sa  jactance  et  son  incapacité.  —  IX-XI.  Cor- 
bulon occupe  fortement  les  bords  de  l'Euphrate,  fermant  ainsi 
la  route  de  Syrie  aux  Parthes,  qui  se  retournent  du  côté  de  TAr- 
ménie  et  mettent  en  mauvaise  posture  les  troupes  de  Pœtus.  — 
XlI-XVl.  Corbulon,  appelé  par  Pictus,  vole  à  son  secours;  mais 
celui-ci,  au  lieu  de  l'attendre,  subit  les  conditions  humiliantes 
que  lui  imposent  les  Parthes.  —  XVII.  Entrevue  des  deux  géné- 
raux. Vologèse  et  Corbulon  s'accordent  pour  évacuer  l'un  et  l'au- 
tre l'Arménie.  —  XVIII.  Néron  et  le  sénat  cherchent  à  faire  croire 
à  des  succès  sur  les  Parthes.  Grande  perte  de  blé;  munificence 
de  Néron.  — XIX.  Sénatus-consulte  contre  les  adoptions  fictives. 
—  XX-XXII.  Procès  du  Cretois  Timarchus.  Thrasca  fait  décider 
qu'on  ne  votera  plus  d'actions  de  grâces  aux  gouverneurs  de 
province  sur  la  demande  de  leurs  administrés.  Incendie  du  Gym- 
nase, tremblement  de  terre  à  Pompéi.  — XXIII.  Naissance  et  mort 
de  la  fille  de  Poppée  :  Néron  éprouve  tour  à  tour  une  joie  et  une 
douleur  exagérées.  Son  antipathie  pour  Thrasea.  —  XXIV-XXV. 
La  nouvelle  ambassade  de  Vologèse  montre  la  véritable  situa- 
tion. Corbulon  est  chargé,  avec  des  pouvoirs  extraordinaires,  de 
rétablir  le  prestige  de  Rome.  —  XXVI-XXVIII.  Corbulon  relève 
la  confiance  de  l'armée;  son  autorité  morale  décide  les  Parthes 
à  la  paix.  —  XXIX-XXXI.  Tiridate  consent  à  déposer  sa  couronne 
aux  pieds  de  la  statue  de  Néron  et  à  d'autres  actes  de  soumission. 
Sa  visite  au  camp  romain.  —  XXXII.  Le  droit  latin  conféré  aux 
habitants  des  Alpes  maritimes.  Places  réservées  aux  chevaliers 
dans  le  cirque;  des  sénateurs  et  des  femmes  nobles  descendent 
dans  l'arène.— XXXIII-XXXIV.  Néronse produit  sur  lethéàtrede 
Naples,  qui  s'écroule  aussitôt  après  la  représentation.  11  va  atten- 
dre à  Bénévent  les  jeux  donnés  par  Vatinius.  —  XXXV.  11  force 
Torquatus  Silanus  à  se  donner  la  mort.  —XXXVI.  Il  retourne  à. 
Rome  et  renonce  à  sou  projet  de  voyage  eu  Orient.  —  XXXVII. 
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Fôtc  que  lui  olfrc  Tigclliims,  N«'ron  se  livre  jujx  plus  monstruf^u- 
scs  déhaiirlios. —  XXXVIII-XIJ.  hicfiKlif  «le  Home.  SouproiiK  qui 
oonrcnt  sur  NT-rou.  Libr-ialitt-s  do  NVtoii  'i  r<'*gar(l  des  victinif •^. 
Etendue  du  dosaslre.  —  XIJF.  .Maj^riilireiice  du  nouveau  palais 
^Je  Néron.  —  XIJII.  Ueconstriirtion  de  Home;  précaulion.s  eontro 
l'incendie.  —  XI^IV.  Nôron  persécute  les  chrétiens,  qu'il  accuse 
d'avoir  allunii'-  l'incendie.  —  XLV.  Néron  i)ressure  à  son  prrdit 
l'Italie  et  les  provinces.  On  le  soupçonne  d'avoir  voulu  empoi- 
sonner Sénèque,  qui  demande  en  vain  de  nouveau  à  quitter 
la  cour.  —  XLVI-XLVII.  Menus  événements  ;  prodiges  tunes- 
tes. —  XLVIll-L.  Conjuration  de  Pison;  son  caractère,  ses  prin- 
cipaux complices;  Fauiius  Hufu?  ,  préfet  du  prétoire.  —  Ll. 
Arrestation  d'Épicharis,  qui  cherchait  à  gagner  la  Hotte  de  Mi- 
sèue.  —  LU.  Scrupules  de  Pison,  qui  retardent  rexécution  du 
complot.  —  LIll-LVlI.  Plan  des  conjurés.  Scœviuus  dénoncé  par 
son  alirauchi  Milichus.  Il  fait  des  aveux,  ainsi  que  Natalis,  Lucain 
et  d'autres.  Fermeté  d'Épicharis.  —  LVllI.  Néron  interroge  les 
accusés.  —  LIX.  Pisou  est  mis  à  mort.  —  LX-LXIV.  Sénèque, 
accusé  de  complicité,  reçoit  l'ordre  de  s'ouvrir  les  veines.  Son 
épouse  Pauline,  qui  avait  voulu  mourir  avec  lui,  est  rappelée  à 
la  vie.  —  LXV.  Ou  attribue  à  Subrius  l'intention  de  donner 
l'empire  à  Sénèque.  —  LXVl-LXX.  .Mort  de  Subrius,  de  Lucain  et 
des  autres  conjurés.  —  LXXI.  Récompenses  accordées  aux  déla- 
teurs; destitution  ou  exil  des  suspects.  —  LXXII.  Les  honneurs 
triomphaux  sont  décernés  à  Turpilianus,  à  Nerva,  à  Tigellinus; 
les  insignes  consulaires  le  sont  à  Nymphidius.  —  LXXIII.  Bassesse 
du  sénat;  péril  couru  par  Junius  Gallio,  frère  de  Sénèque.  — 
LXXIV.  Offrandes  aux  dieux;  hommages  au  soleil;  le  mois  d'avril 
reçoit  le  nom  de  Néron. 

Les  événements  racontés  sont  ceux  dos  années  62  (en  partie), 
63,  64  et  6o  après  J.-C.  (815,  816,  817  et  818  de  Rome).  Les  consuls 
furent  :  pour  l'an  62,  F.  Marins  et  L.  Afinius;  pour  l'an  63,  C. 
Memmius  Regulus  et  L.  Verginius  Rufus;  pour  l'an  64,  C.  Lœca- 
nius  Bassus  et  M.  Licinius  Crassus  Frugi,  et  pour  l'an  65,  A.  Lici- 
nius  Silius  Nerva  et  M.  Vestiuus  Atticus. 


p.  CORNELII  TACITI 

AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI 


LIBER  XV 

l.  Interea  rex  Partliorum  Vologeses,  cognitis  Corbulo- 
nis  rébus  regemque  alienigenaiii  Tif^ranen  AmienicU  impo- 
situni,  simul  fratre  Tiridale  pulso  spretum  Arsacidaium 
fasliyiuni  ire  ultiiin'  volens-,  mafiniludine  rur^um  Uomana 
et  conlinui  fœderis^  reverentia  diversas  ad  curas  traheba- 
tur,  cunctator  inijonio  et  defertione'^  Hyrcanorum,  goiilis 
valid.p,  multisquo  ex  eo  bellis  inligatus^.  Atque  illum  ani- 
bi^uum  novus  insuper  nunlitis  contumeliœ^  exslimulat  : 
quippe  c^ressus  Arnienia  ïigranes  Âdiabenos",  contermi- 
iiani  nationeni,  latius  ac  diutius  quani  per  lalrociriia  vas- 
taveral^,  idque  priniores  gentium  fpgre  tolerc^bant,  eo  con- 


I.  —  Tacilo  reprend  le  rdcil  des  évé- 
nements d'Orient  an  point  oîi  il  les  a 
laissés  XIV,  XXVI,  l'an  (il.  —  1.  Ire. 
u'tum.  Périphrase  indicpianl  l'eU'ort, 
la  IVrnie  intention,  qne  Tite-Live  d'a- 
bord. Tacite  ensuite,  seml)lent  avoir 
enijimnlée  à  Sallnsto,  (|ni  lui  même 
I  avait  empruntée  aux  comiques,  ou  plu- 
tôt à  la  lanj»ue  familière.  Cf.  xi.ix,  14; 
VI,  xxxvi,  1  ;  XII,  XLV,  6,  etc.,  et  voy. 
I..  Constans,  de  Serino)ie  SallustiaDO 
(l'aris,  A.  Picard,  1881),  p.  229.-2. 
Volens  est  poétique  et  rare  lorsqu'il 
est  pris  comme  participe,  même  dans  la 
période  postclassique.  —  3,  /-'œileris. 
Les  Parlhes  n'avaient  pas  rompu  la 
paix  conclue  entre  eux  et  ,\ug:usle.  U 
n'y  avait  eu  (ju'une  lutte  indirecte  au 
sujet  de  l'Arménie,  qui  n'était  pas  pro- 


vince romaine.  Vologèse,  tout  en  prê- 
tant son  appui  à  Tiridate,  son  frère,  ne 
s  était  pas  déclaré  ouvertemcMit  contre 
les  Romains.  —  4.  Defi'Ctione  llijrrn- 
nornm.  Voy.  Xlll,  xxxvii,  21  ;  XIV^  xxv. 
4.  —  .T.  liellis  inlifjdftis  (cf.  H.  111. 
XI. VI,  17)  est  un  néolo^Msme,  qui  ne  sem- 
ble pas  se  rencontrer  ailleurs.  —  ti. 
Novus  nuntius  coittumelifp  ,  enallapre 
pour  nnvip  contumelix  nuntius.  Cf.  Cé- 
sar, de  Dell o  civ.  II,  xxviii,  2,  ne  pri- 
mam  sacramenti...  memoriam  depone- 
rent;  Virgile,  ^fi"».  vi,  456.  verus  milii 
nuntius  rrr/o  Vcnerat ;  Tite-Live,  I.  i.  4. 
ad  majora  initia  re7'um. —  7.  A'Uabe- 
nos.  Voy.  XII,  xiii,  n.  2.  Ce  peuple  avait 
un  roi,  mais  ce  roi  était  le  vassal  de 
lempire  partlie.  —  >*.  Vaslaverat.  Pour 
t'as/«reavoc  un  nom  de  personne,  voy. 
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templionis  descensum,  ut  ne  ducequidem  Hoinano  inciirsa- 
n-iitur^,  sod  tomoritate  ol>sidis"'  tôt  por  aiirios  inter  manci. 
pia  lialiiti.  Accendobat  doloreiii  eorum  Moiioljazus'*,  quorn 
peri(;s  Adiabenum  re^'iiiien  ,  quod  pra-sidium  aul  urid*- 
peteret  rogilans  :  «  jam  de  Armenia  concessum,  proxinia 
trabi'2;  et  nisi  défendant  Partbi,  levius'"'  servitiuni  apud  Ho- 
nianos  dediLis  qiiam  captis  esse.  »  Tiridates,  quoque  ref^ni'* 
profugus,  per  silentium  aut  nnodice  querendo  gravior  eral*  '  : 
«  non  enim  ignavia  magna  imperia  contineri  ;  virorum  **■'  ar- 
niorumque  t'aciendum  cerlamen;  id  in  summa  forluna  *' 
a'quius  quod  validius,  et  sua  retinere  privat.x'  dornus,  de 
alienis  certare  regiam  laudera  esse.  » 

II.  Igitur  commolus  bis  Vologeses  concilium*  vocat  et 
pi'oxinium  sibiTiridatenconstituit  atque  ita  ordilur  :  «  Hune 
K  ego,  eodem  mecum  pâtre  genitum,  cum  mibi  per  a.'tateni 
«  summo  nomine  concessisset^,  in  possessionem  Armenia? 
u  deduxi^,  qui  tertius  potentiœ  gradus  habetur  :  nani  Medos* 
«  Pacorus'^  ante  ceperat.  Videbarque  contra ''^  vetera  fratrura 
«  odia  et  certamina  familia}  nostrœ  pénates  rite  composuisse. 


XIV,  XXIII,  n.  9.  —  9.  Incursarentur. 
Le  passif  de  incursare  se  rencontre  seu- 
lement au  participe  passé  (cf.  Tile- 
Live,  XXIV,  XM,  4,  etc.);  mais  l'actif 
avec  l'accusatif  n'est  pas  rare  chez  les 
poètes  et  les  prosateurs  postclassiques. 
Cf.  II,  XIX.  4  ;  XI,  xvui.  2,  etc.  —  10.  Ob- 
sidis.  Tigrane  avait  été  envoyé  comme 
otage  à  Rome;  après  un  long  séjour 
dans  cette  ville,  il  avait  été  placé  sur  le 
Irône  d'Arménie  par  les  Romains.  —  il. 
Monobazus.  C'était  le  frère  et  le  succes- 
seur d'Izates.  —  il.  Proxima  trahi,  les 
contrées  voisines  étaient  entraînées 
(dans  la  défaite),  allaient  être  soumises. 
Cf.  H.  II,  L\x\\\,liJunctiindeMœsici 
ac  Pannonici  exercitus  Delmaticum  mi- 
litem  traxere;Q.  xxxvi,  7,  tracti  ruina 
CJieruscorum  et  Fosi,  etc.  —  13.  Le- 
vius,  etc.  Il  faut  sous-entendre  :  «  il  se 
soumettrait  aux  Romains,  car.  «  —  14. 
Regni .  Profug us  Sivcc  le  génitif,  qui  est 
chez  Tacite  un  à'-a;  slpT,|X£vov,  se  ren- 
contre chez  Pline  et  les  écrivains  posté- 
rieurs.—  la.  Gravior  erat,  faisait  plus 
d'impression.  Tiridate,  pour  c  la  situa- 


tion de  Tiridate  »  ;  levîorai  employé  de 
môme  H.  IV,  lxxx,  1.3,  unde paulatini  le- 
viorviliorqite  haberi,  rnanente  tamen  in 
speciem  amicitia.  — 16.  Virorum,  etc.,  il 
faut  essayer  ses  forces  (litf  :  voir  quel 
est  le  plus  fort  en  hommes  et  en  armes). 
—  17.  In  manma  fortuna,  quand  on  est 
au  plus  haut  rang.  Cf.  G.  xxxvi.  4,  nbi 
manu  ar/itur,  modestia  ac  probitas  no- 
mina  superiori  sunt. 

II.  —  1,  Conciliuiu.  Sorte  de  conseil 
de  guerre,  assemblée  composée  de  no- 
bles ou  d  hommes  libres,  et  non  pas  : 
«  sénat  ».  —  2.  Cum  mihi  summo  no- 
mine concessisset,  m'ayant  cédé  le  pre- 
mier rang,  le  liire  de  roi  des  rois.  Tacite 
a  déjà  dit,  XII,  xliv,  3,  que  Vologèsc 
occupait  le  trône  avec  l'agrément  de  ses 
frères,  quoique  inférieur  par  la  nais- 
sance, étant  né  d'une  concubine  grec- 
que. Cedere  est  employé  de  même  III. 
xxu,  18,  neque  enim  cessurum  nisi  dam- 
nandi  officio.  —  3.  Deduxi.  En  l'an  51. 
Voy.  XII,  L,  1.  —  4.  Medos.  Voy.  XIII, 
xLi,  n.  2.  —  5.  Pacorus  (voy.  ch.  xiv  et 
xxxi),  frère  de  Vologèse.  —  6.  Contra, 
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«  Prohibent  Rotnaiii,  et  pacem  iiunqiiam  ipsis  prospère  la- 
ce cessitam  nunc  quoque  in  exitium  suum  abrumpunt.  Non 
«  ibo  infilias^  :  a^quilate  quam  sanguine,  causa  quam  armis 
«  retinere  parla  majoribus  malueram**.  Si  cunctatione  de- 
«  liqui,  virtute  corrigam.  Vesira  quidem  vis  et  gloria  [in] 
«  inlegro  est,  addita  modestia?  fama,  qua3  neque  summis 
<f  morlalium  spernenda  est  et  a  dis  a.'Stimatur.  »  Siniul  dia- 
domatecaput  riridatisevinxit^,  promptaniequitum  manum, 
qua3  regem  ex  more  sectatur,  Monœsi  nobili  viro  tradidit, 
adjectis  Adiabenorum  auxiliis,  mandavitque  ïigranen  Ar- 
menia  exturbare*",  dum  ipse  positis  adversus  Hyrcanos 
discordiis  vires  intimas  molemque  belli  ciet^^  provinciis 
Romanis  minilans. 

IH.  Qua^  ubi  Corbulonicertis  nuntiis  audila  sunt,  legiones 
(iuas  cuni  Vei-ulano  Severo*  et  Vetlio  Bolano-  subsidium 
Tigrani  mitlit,  occulto  prœcepto,  composilius  cuncta  quam 
feslinantius''  agerent  :  quippe  bellum  babere  quam  gerere'* 
nialeljat.  Scripseratque  Ccesari  proprio  duce  opus  esse,  qui 
Armeniamdefenderet  :  «  Syriam  ingruente  Vologese  acriore 
in  discrimine  esse.  »  Atque  intérim  reliquas  legiones  pro 
ripa^  Euphratis    locat,   tumultuariam  provincialium   ma- 


conlraircmcnl  à,  en  opposition  à.  Cf.  H. 
il,  Lxix,  l(i,  et  arlvorsas  A.  XV,  xix,  6. 

—  7.  Ao»  iho  infitias.  Celle  expression, 
inusiléc  chez  les  classiques,  mais  tVé- 
(|ueulo  cliez  les  comi(|ues  et  qu'on  ren- 
contre quelquefois  en  prose  à  partir  de 
Tilc-Live,  ne  se  trouve  qu'iri  chez  Ta- 
cite. —  8.  Malucrdm,  pour  innluis- 
sem,  d'après  l'analogie  de  ;)o^(/,  730^»^- 
rain,  licuit,  oportnit,  oportuerat,  etc. 
Cf.  Cicc^ron,  ail  Aftic.  II,  xix,  3;  ad 
Funi.  VII,  m,  0;  Lucain,  vni,  522.  Ci- 
céron  a  môme  dit,  de  Off.  i,  81,  «^  ali- 
t/ninido  dicendiiin  sit  :  non  putaram. 

—  0.  Evinxif.  roôliquc.  Cf.  VI,  xi.ir, 
20,  et  au  participe  XI,  iv,  0;  II.  IV, 
i.iM,  7.  —  10.  Exturbare.  L'infinitif  avec 
maiidare  ne  se  trouve  qu'ici  et  dans 
Martial,  I,  i.xxxvru.  10.  —  11.  Mulcm- 
qne  belli  cict,  mobilisera  le  gros  de  ses 
forces.  Cf.  II.  III,  i,  13,  et  aussi  tota 
)H(ile  belli,  «  avec  toutes  ses  forces  », 
II.  I,  ixi,  10. 

m.—  1.  VerulanoSevero.  Voy.  XIV, 


xxvi,  I.  —  2.  Vettio  Boloiw.  Il  fut  j)lus 
tard  consul,  toujours  sous  le  règne  de 
iSèron,  mais  on  ne  sait  en  (luellc  ann(''e. 
Kn  ()9  et  70,  il  fut  ler/aliis  pro  prx tore 
en  Bretagne  (II.  II,  i.xv  et  xcvu;  Agr. 
vMi  et  xvi).  Kn  dernier  lieu,  sous  Ves- 
pasien,  il  fut  proconsul  d'Asie.  —  .'5. 
Covipositius  quam  fesfhiantins,  m(^tho- 
diquement  et  sans  hàlc.  Cette  tournure, 
dont  il  n'y  a  que  cet  exemple  dans  les 
Annales,  d'après  Dra'ger,  se  trouve  au 
moins  quatre  fois  dans  les  ouvrages 
antérieurs  :  Furncaux  cite  II.  II,  xxiv, 
G  ;  IV,  i.xv,  4;  G.  xxxvi,  2  ;  Agr.  xuv,  4. 
—  4.  Bellum  habere  quam  gerere.  Cor- 
bulon  avait  intérêt  à  ne  pas  terminer  la 
guerre  par  une  action  décisive  (r/r>r^'r«), 
afin  de  prolonger  le  plus  longtemps  pos- 
sible le  commandement  exceptionnel 
(|u'il  exerçait.  Tacite  semble  i)lus  loin 
(voy.  VI,  17  et  x,  KM  insinuer  f[uc  Cor- 
bulon  se  préoccupait  bien  jilus  du  soin 
de  sa  prn])re  gloire  ([ue  des  véritables 
intérêts  de  Komc.  —  ii.  Pro  ripa  Eu- 
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iiimi''  annal,  iiDsIilosinf^ressus''  prjr.sidiisintercipit.  VA  qiii.i 
ef^'ena  aqn.'U'um  repio  est,  castella  foiitibus  imposita;  qiios- 
(lam  rivos  conf,'e.stu  liar-f;n.'i'  abdidit. 

IV.  Ka  dnm  a  Corlmlono  luoijd;i;  Syria*^  pararitnr,  acto 
rapliin  agmino  Morur-ses,  ut  famam  siii=*  pia-iret,  Dori  ideo 
nesciiim  aut  incaiitmi  Tigranen  offendil.  Occupaverat  Ti- 
l^raiiocortaiir',  uibein  copia  defensonim  et  iiia^Miiludir)f; 
mœiiium  validam.  Ad  lioc  Nicepliorins'^  aniriis  liaud  spf,'i- 
nenda  lalitudine  parlem  murorum  ambit,  et  ducla  ingcns 
fossa,  qua  tluvio  diffidebatur.  Ineranlque  milites''  el  provisi 
ante  commeatus,  quorum  suljveclu^' pauci  avidius  prof/ressi 
et  repentinis  Iiostibus"  circumvenli  ira  maj^is  quam  metu 
ceteros  accenderant.  Sed  Partlio  ad  exsëquendas  obsidio- 
nes  nulla  comminus  audacia^  :  raris  sa^îlllis  neque  clauses 
exlerret  et  semet  frustraLur^,  Adiabeni,  cum  promovere 
scalas  et  machinamenta  inciperenl,  facile  delrusi,  mox 
erumpentibus  nostris  cfndunlur. 

V.  Corbulo  tamen,  quamvis  secundis  rébus  suis,  mode- 
randum  fortunœ  ratus,  misit  ad  Vologesen,  qui  expostula- 
rent*  vim  provinciœ  inlatam  :  u  socium  amicumque  rej,'em, 
cohortes  Romanâs  circumsideri.  Omitteret  polius  obsidio- 
nem,  aut  se-  quoque  in  agro  hostili  castra  positurum.  » 


phratis.  Il  poste  ses  légions  à  Zcugma. 
point  où  la  route  d'Edesse  franchissait 
le  fleuve.  Pour  l'expression,  voy.  XII, 
xxix,  n.  8.  —  6.  Tumiiltuariam  inannm, 
troupe  levée  à  la  hâte  en  vue  d'une 
nécessité  pressante.  Cf.  XII,  xxix,  y, 
ipsaque  e  provincia  lecta  nnxilia.  — 
~ .Hostiles  iii(/7^essus,  l'entrée  des  enne- 
mis dans  sa  province  (la  S\  rie).  II  est 
fait  allusion  à  ces  incursions  plus  loin, 
ch.  V,  2. 

IV.  —  1.  Tiiendx  Syriae.  Le  datif  du 
gérondif  avec  parare  ne  se  rencontre 
pas  ailleurs.  —  2.  Famam  sut.  Cf.  II, 
xiii,  3  ;  XV,  XXIX,  11  et  voy.  XII,  xxxvn, 
n.  4.  —  3.  Tif/ranocerta.  Voy.  XII,  l, 
n.  6.  —  4.  Xicephorius.  D'après  Kie- 
pert,  affluent  du  Chaboras  (aujourd'liui 
Ivhabour),  qui  se  jette  lui-même  dans 
lEuphrate  au  nord  de  la  Mésopotamie  : 
c'est  le  Zirgàn.  —  5.  Milites.  Voy.  XIV. 
XXVI,  1 1.  Corbulon  avait  renùs  la  garde 


de  cette  ville  à  mille  légionnaires,  trois 
coliortes  auxiliaires  et  deux  ailes  de  ca- 
valerie. —  6.  Siibvectu.  (ie  mot.  qui 
semble  de  l'invention  de  Tacite,  comme 
plusieurs  autres  noms  a  erbaux  en  tus 
ou  en  sus,  ne  se  rencontre  ensuite  que 
chez  Cassiodore.  —  T.  Repentinis  hos- 
tibiis  n'est  pas  le  régime  de  circum- 
venli; c'est  un  ablatif  absolu  :  «  à  lar- 
rivée  soudaine  de  l'ennemi  ».  —  8.  Sed 
Partho,  etc.  Cf.  Justin,  xu,  2,  commi. 
vus  in  acie  prœliari  aut  obsessas  expu- 
fpiare  urbes  nesciunt.  —  9.  Semet 
frustratur,  se  fait  illusion  (en  croyant 
faire  œuvre  utile u 

V,  —  1.  Expostulare  vim  provincise 
inlatam,  <lemander  satisfaction  pour 
latlaque  de  sa  province.  Ce  verbe  est 
pris  absolument  Xlll.  xxxvii,  15.  avec  un 
sens  approcliant;  il  est  construit  avec 
la  proposition  infinitive,  mais  avec  un 
sens  différent,  ch,  xvii,  13.  —  i.  Omit- 
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•Casperius^  centurio  in  eam  legationein  delectus  apiid  oppi- 
dum Nisibin'%  seplem  et  trigiiila  inilibus  passiium  a  Ti^'ia- 
•nocerta  dislantem,  adiit  regemet  mandata  ferociter  edidit. 
Vologesi  vêtus  et  penilus  infixum  erat  arma  Homana  vi- 
tandi'',  nec  pra^senlia prospère  tlnebant*'.  Inilum  ohsidiuni, 
tutus  manu  et  oopiis''  Tigranes,  fugati  qui  expugnationem 
sumpserant,  missa^  in  Armeuiam  leiriones,  et  aliai  pro  Syria 
parata'  ullro  inrumpere;  sibi  imhecillum  equitem*^  pahuli 
inopia  :  nam  exorta  vis  locustarum  ambederat^  quidquiii 
herbidum  aut  frondosum.  Igilur,  metu  abstruso  mitiora 
obtendens,  missurnm  ad  imperatorem  Homanum  Icgalos 
super*"  petenda  Armenia  et  firmanda  pace  respondet.  Mo- 
na'sen  omittere  Tigranocertam  jubet,  ipse  rétro  concedit. 
VI.  Hncc  plures'  ut  formidine  régis  et  Corbulonis  minis 
patrata  ac  magnifica  extollebant.  Alii  occulte  pepigisse 
interpretabantur,  ut,  omisso  utrimque  bello  et  abeunte 
Vologese,  Tigranes-  quoque  Armenia  abscederet  :   «  Gur 


tcret  potins  ohsiilionfiw,  aut  sfi  équi- 
vaut pour  le  sons  à  nisi  omitteret  o.,  se. 
D.ius  le  slyle  ilirccl.  on  dirait  ré.s;ulièrc- 
meul  :  nut  oinittes  (ou  o)nitte  sans  aitt), 
aut  poiinru.  Àut  si,s:nific  ici  «  sinon  ». 
comme  XIII,  XXI,  18,  aut  exsistat  qui 
<:olinrtes  in  iirije  temptatas...  argunt, 
où  le  premier  membre  opposé  est  sous- 
iMilendu.  —  3.  Casperius.  Voy,  XII,  xi.v, 
n.  5.  —  4.  \isibis.  Ville  de  Mésopota- 
mie située  à  l'est  de  Ti;.'ranocerta,  sur 
un  petit  afdiienl  du  (.liahoras  :  cest  au- 
jourd'hui un  simple  village,  Nisibin. 
Si  l'on  idenlitie  Tigranoccrta  avec  Tell 
Ermen,  on  constate  que  la  dislauee  en- 
tre lc9  doux  villes  est  do  60  à  70  kil., 
c.-à-d.  supérieure  de  8  à  10  milles  au 
oliilTre  indiqué  par  Tacite,  4.t  à  47  mil- 
les au  lieu  (le  37.  —  5.  Vitandi.  Voy. 
XIII.  XXVI,  n.  10.  —  6.  Prospère  flue- 
hant.  Nip|)erdey-Andresen  eon)pare  I). 
V,  2j,  rebics  prospère  fluentiljus  :  11. 
111,  xi.vin,  i  I.  cunctis  super  vota  fluen- 
filius;  Salluste,  //ist.  frnfjm.  inc.  70 
<Krilz),  rébus  supra  vota  fluentibus,  et 
Cicéron.  rte  Off.  i,  00,  inrebus prnsperis 
^'f  ailvoluntntem  nos  tram  fluentibus,  ce 
<pii  est  un  peu  ditl'érent.  —  7.  Manu  et 
copiis  est  ex|)liqué  par  inerantque  mi- 


lites et  provisi  ante  commeatus  (iv,  7). 
—  8.  Sibi  imbecilluni  equitem  pabuli 
inopia.  Passage  hardi  du  slyle  direct  au 
style  indirect,  qu'on  a  voulu  expliquer 
par  ce  fait  que  les  idées  précédeinnienl 
exprimées  reproduisaient  la  pensée  de 
Vologese.  Il  nous  semble  plus  exact  de 
dire  que  ce  (pii  précède,  développant 
uec  prxsentia  prospère  flueljant,  ex- 
piime  des  faits  extérieurs  à  Vologèso  et 
dont  1  historien  peut  prendre  l'expres- 
sion à  son  compte,  tandis  que  ce  qui  suit 
marque  la  situation  au  voisinage  immé- 
diat de  Vologese,  situation  dont  il  s(> 
rend  compte  :  «  Quant  à  la  cavalerie 
qu'il  avait  avec  lui,  il  voyait  bien  (pie 
linsuflisance  de  fourrage  l'an'aiblissiiil 
beaucoup.  »  —  l».  .Xmbederat  (ms.  abr- 
rat).  Verbe  archaïque:  ambetUt  (parfait  1 
se  trouve  dans  Alfenus  Varus,  juriste 
contemporain  d'Auguste;  ambesus  dans 
Virgile,  AiJn.  m,  ±'61  ;  v,  752  ;  ambest 
dans  Paulus.  p.  4  (Millier).  —  10.  Su- 
per, au  sujet  d'eux.  Sens  qui  semble 
appartenir  à  la  langue  familière,  (if. 
Il,  xxviii,  14  :  VI,  XV,  9  ;  xxi,  1  ;  XI,  xxiii, 
4,  etc. 

VI,  —  1.  Plures,  la  plupart,  —  1.  Ti- 
f/ranes.  Il  ne  remonta  pas  sur  le  trône 
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enim  exorfihiiii  Koiii.uniiii  a  Ti^Maiiocertis  dcductum?  Cm- 
déserta  p(;r  oliiim  <iiiii'  hillo  delenderarit''?  An  melius  lii- 
l)ernaviss('  in  exirerua  (îappador-ia,  ra|)tiin  ereclis  lu^'iirii-, 
(juam  in  sede  le^ni  modo  retenti?  I)ilata  prorsus  aima,  ut 
Volo^eses  cumalio  quam  cum  Corbulone  certaret,  Corbulo 
mérita)  '  tôt  per  armos  gloriij;  non  ultra  periculum  i'aceret.  » 
Nam,  ut  retluli  •',  proprium  ducem  tuenda*  Airneni.-n  popos- 
cerat,  et  adventare  Ga'sr'unius  l*a'tu.s''  audiel^atur".  Jam- 
que  aderat,  copiis  ita  divisis,  ut  quarta*  et  duodecima* 
le^ûones,  addita  quinta'",  quai  receris  e  Mœsis  excita  erat, 
siniul  Pontica  et  Galatarum  Cappadocumque  auxilia  Pa?to 
oboidireut,  tertia  et  sexta  et  décima  lef,'iones  priorque  Sy- 
ria)  miles *^  apud  Corbuionem  raanerent;  cetera  ex  rerum 
usu  sociarent  partirenturve.  Sed  neque  Coibulo  a-muli*- 
paliens,  et  Pa.'tus,  cui  satis  ad  gloiiam  erat,  si  proximus 
baberetur,  despiciebat  gesta,  nihil  ca3dis  aut  prœdfe,  usur- 
patasi'^  nomine  tenus^'^  urbium  expugnationes  dictitans  : 
<(  se  tributa  ac  leges  et  pro  umbra  régis  Komauum  jus  viclis 
impositurum.  » 


et  il  dut  mourir  peu  après,  car  il  n'est 
plus  question  de  lui  dans  la  suite.  Josè- 
phe  raconte  {Ant.  Jnd.  XVIII,  v,  4) 
qu'il  eut  un  fils  qui  épousa  Islape,  fille 
d'Antiociius,  roi  de  Commagènc,  et  à 
(jui  Vespasien  donna  comme  royaume 
une  petile  ilc  sur  les  côtes  de  Cilicie.  — 
3.  Defendcrant.  Tacite  emploie  l'rc- 
quemmont  l'indicatif  au  lieu  du  subjonc- 
tif dans  les  propositions  relatives  du 
style  indirect.  Cf.  lxi,  13,  venerat;  XI, 
XIV,  0,  acceperant ;  XIV,  xxi,  3,  erat, 
etc.  Rem.  174.  —  4.  Meritx,  acquise 
(sans  que  le  mérite  soit  aftirmé).  Cf.  H. 
II,  xxxvii,  7,  quod  gLo7'iam  nomenque 
B)ùtannicis  expeditionibus  meruisset. 
MeruiQSl  même  joint  à  des  noms  expri- 
mant des  choses  peu  enviables,  comme 
vubiera  G.  xiv,  16  ;  ira  A^r.  iv,  5  (cf. 
César,  de  Bello  Gall.  VI,  v,  -1  ;  offensa, 
(juintilien,  IV,  i,  14;  ii,  39,  etc.,  et  sur- 
tout les  écrivains  postérieurs).  —  o. 
Ut  rettidi.  Cf.  ni,  4,  scripseratque  Cx- 
sari  proprio  duce  opiis  esse,  qui  Ar- 
rneniam  defenderet.  —  G.  Cxsennius 
Pœtus.  Voy.  XIV,  xxix,  n.  1.  Il  avait  été 


consul  l'anGl.  —  7.  Audieba/ur.  Tacite 
emploie  volontiers  le  passif  person- 
nel des  verbes  d'opinion  ou  de  senti- 
ment avec  l'infinitif  seul ,  là  où  les 
classiques  emploient  l'impersonnel  pas- 
sif avec  la  proposition  infinilive.  Cf. 
ndnolatiis  {est\  XIll,  xxxv.  14;  dubita- 
bantur  III,  vui,  9;  sperahantur  H.  il. 
i.xxiv,  7;  creditus  est  \\.  II.  i.xxviii, 
8,  etc.  Rem.  17G.  —  8.  Quarta.  La  IVn 
Scythica.  —  9.  Duodecima.  La  A'//« 
Fulminata.  Voy.  XIII.  xxxv,  n.  7.  — 
10.  Qainta.  La  V'i  Macedonica.  —  11. 
Priorque  Syrix  miles,  les  auùliai- 
res  de  Syrie  déjà  enrôlés  avant  la 
guerre. —  il.  ^muli.  Le  pénitif  avec 
patiens,  qui  se  trouve  déjà  chez  Sal- 
luste  et  Tite-Live,  est  fréquent  chez  Ta- 
cite. Cf.  D.  MU.  ii;  A.  xn,  IG;  G.  xl\%. 
12;  H.  I,  XLix,  14;  III,  v,  10;  xxvi,  12; 
IV,  XXVI,  4;  A.  L  Lxxiv.  22.  —  13. 
Usurpatas,  accomplies.  Cf.  XIV,  xxvu 
0,  possessionem  Armenix  usiopabat. 
—  14.  domine  tenus  (litf  «  jusqu'au 
nom,  »  avec  sens  restrictif),  seulement 
en  apparence. 
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VII.  Siib  idem  tempus,  legati  Vologesis,  quos  ad  princi- 
pem  missos  memoravi*,  revertere  irriti^  belliimqiie  propa- 
lam  siimplum  a  Partliis.  Neo  Ptotus  detrectavit,  sed  duabus 
legionil>us,  quaruin  quartam  Fiinisulaniis  Vettonianus^  eo 
in  lompore,  diiodecimam  Galavius  Sabinus'*  regebant,  Ar- 
ineniam  inliat  Iristi  oinine".  Nam  in  transgressu  *^  Eupbra- 
lis,  quem  ponte  tramittebant,  niilla  palam  causa"  turbalus 
equus,  qui  consularia  insignia  geslabat,  rétro  evasit*.  Hos- 
liaque,  quai  muniebautur  bibernaculis'-'  adsistens,  semi- 
facta  opéra  fugaperrupitsequo  vallo  extulit.  Et  pila  niiiitum 
arsere,  magis  iiisigni  prodigio,  quia  Partbus  bostis  missili- 
l)us  telis  decertat. 

VIII.  Ceterum  Pa'tus,  spretis  ominibus,  necdum  salis  fir- 
matis^  bibernaculis,  nullo  rei  frumentariaî  provisu,  rapit- 
exercitum  trans  monteni  Taurum  reciperandis,  ut  ferebat, 


VII.  —  \.  Memoravi.  Il  asimplcMucnl 
<lil  (v,  15)  que  Vol(>fr<'SC  avait  aflinué 
son  inlcnlion  d'cnvoyor  celle  ambas- 
sade. —  i.  Irriti.  Ce  mol  est  encore 
rapporté  aux  personnes  xxv,  9;  I,  lix, 
1(1;  ill,xxr,  14;  XIV,  vu,  9;  H.  Ili,  xx, 
19,  et  avec  le  s<?nitif,  H.  IV,  xxxn,  21, 
ille  lit  irrituH  lei/alionis  redit.  —  3. 
F((nisul(Uius  Vettonianus.  Son  cursus 
honoruni  est  fourni  par  rinscri|)lion 
suivante  :  C.I.L.  III,  4013,  L.  Funisu- 
lano,  L.  f.  Ani{eiisi  tribu)  Vetto- 
niano,  trib{uno)mil[itu)n)  le!j[io7iis)  VI 
vicf{ricis),  (ptxstori  provincix  Sicili,Te, 
irilj{uno)  plel>{isj,  pr,Tt(ori),  le(/{ato) 
/.V/(/o»is)  7///  Scythic{,r),  pr,Tf{fcto] 
,rrnri  Saturiii,  curatori  vi,r  ^Emilis', 
COS.,  VII  vir{o)  epulonui?!,  lft/[nto) 
jivo  pr{,Ttore\  provinc{i,r)  Dehnatix, 
item  provinc[i;v)  PannoniH',  item  Mm- 
si;v  superioris,  donato  bello  Dacico 
coronis  IIU,  murnli,  vallari,classica, 
nurea,  hastispuris  IIII,  vexillis  llll, 
patrono  d{ccreto)  diecurionum).  C'est 
1  an  8i)  qu'il  fut  gouverneur  de  l'anno- 
nio.  —  4.  Calavius  Sabinus.  Il  est  in- 
connu. —  0.  Tristi  omine.  Nipperdey- 
Andresen  fait  observer  qu'un  seul  des 
jirtJsajïos  mentionnés  se  manifesta  au 
moment  de  l'entrée  de  Pa'lus  en  Ainié- 
uie,  les   deux  aulrcs  quand  il  y  élail 


déjà: d'où  le  p!uri(>laucliapilre  suivant, 
I.  1.  —  t).  In  trou.tgrcssu  Eupliratis. 
Ce  passage  dul  s'elVectuer  près  de  .Méli- 
lène,  ville  de  Cappadocc.  ou  un  |)eu  au 
nord.  —  7.  Xulla  patam  causa.  Vo\. 
XlV,xxxii,  n.  1.  —  8.  Equus. ..evasil.ilc 
clieval  portait  j)endant  les  marches  les 
faisceaux  des  licteurs.  I,c  désaslre  de 
Crassus  dans  la  même  contrée  avait  élé 
présajré,  d'après  l'Iutanpie,  par  un  ac- 
cident de  ce  jrenre.  Le  cheval  tpii  por- 
tait les  insignes  du  général  en  chef  se 
jeta  dansl'Kuphrale  et  se  noya:  "l7r~o; 

t6v  Y,V'.0/0V     £'.;    t6    &£Î6pOV,    6—0- 

6p'jj('.o;  T,'-favîa'OT|.  (IMul.  Crass.  3ti.) 
—  9.  Qux  muniebautur  hibernnculis, 
pour/t.  quxm.  Construction  irrégulière. 
VIII.  —  1.  Sfifis  firmatis.  Four  la 
rime  des  deux  dernières  syllabes,  cf.  Il, 
xi.vui,  4,  divitis  equitis;  tu,  1  ^Jcr/iu  vv;- 
dio;  22,  alia  familias;  III,  xn,  23,  ap- 
probatis  accipiatis;  i.xiv,  10,  sodalibus 
Auf/ustnlibus;  IV,  i.xxv,  4,  aviam  Octu- 
viam  (3  syllabes);  VI.  xLvni, 4,  sa//5 .»'/'/- 
fis;  XII,  i.xix,  13,  proavix  Uvicp;  XIV, 
MX,  9,  Peldfjone  spredoite,  etc.;  pour 
l'accumulation  de  désinences  stMubla- 
bles,  voy.  XIV,  xxxvi,  n.  (i.  —  2.  Jtapit 
pour  raptim  ducit.  Cf.  I,  i.vi,  6;  IV,  xxv, 
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Tif,Manocertis  vastandisquc  ro^'ioiiil)iis ',  quas  Corbulo  inlf- 
^'ras  omisis.sfît.  Et  capta  quaidarn  caslella,  f^loria^quo  i:\ 
j)ra'd;i'  iioiiniliil  |)aihim,  si  aut  f^loriarn  cuin  modo,  aul 
pra'daiii  cuiiicura*  liaijuisset.  Lon^irKjuis  ilineribus  pei- 
ciirsando-' quai  obtinei'i  iiequibant,coiTupto  qiiica[)tiis  cral 
coinnieatu  et  instante  jani  hieme,  reduxit  exerciturn  com- 
posuiUjue  ad  C.x'saroni  litteras  quasi  confecto  licllo,  verbis 
maf^'iiilicis,  rerum''  vaciias. 

IX.  Intérim  Corbulo  nuiiquam  ne^lectam  Hupbratis  ri- 
pam  crehrioiibiis  f)r<'i'.sidiis  insedit;  et  ne  poiiti  inji(;i»'iido 
impedimentum  hostiles  turmai  adferrent  (jamenim  subjec- 
tis  campis  magna  specie  volitabant'j,  naves-  maf,'nitudine 
prœstantes  et  conexas  trabibus  ac  turribus  auctas  agit  per 
amneni,  catapuUisque  et  balistis  protnibat  baibaros,  in 
quos  saxa  et  hasta3 ^  longius  permeabant  quam  ut  contra- 
rio sagittarum  jactu  adœquarentur.  Dein  pons  continuatus 
coUesque  adversi  per  socias  cohortes,  post  legionum  castris 
occupantur,  tanta  celeritate  et  ostentatione  virium  ut  Par- 
thi,  omisso  paratu  invadendœ  Syriœ,  spem  omnem  in  Ar- 
meniam  verterent,  ubiPîetus,  imminentium  nescius,  quin- 
tam  legionera  procul  in  Ponto  habebat,  reliquas  promiscis 
miiitum  commeatibus^  indrmaverat,  donec  adventare  Vo- 
logesen  magno  et  infenso  agmine  auditum. 


0.  elc.  —  3.  Reciperandis  Tirjranocertis 
lustandisquerefjionibus.  Datifs  de  but. 

—  4.  Ciun  cura  habuisset,  s'il  avait  eu 
soin  de  le  conserver  pour  son  propre 
usage.  Allusion  à  ce  qui  est  dit  plus  loin, 

1.  8,  corriqjto  qui  captus  erat  commenta. 

—  0.  Percursando  =  dum  percursat. 
Ce  membre  de  phrase  porte  sur  reduxit 
exerciturn.  Traduisez  :  «  après  avoir 
parcouru  à  la  hâte  de  vastes  territoires 
quil  ne  pouvait  conserver,  voyant  l'hi- 
ver approcher,  il  détruisit  les  vivres 
dont  il  s'était  emparé  et  ramena  son 
armée  dans  ses  quartiers  d'hiver.  »  — 
6.  Rerum.  Le  génitif  avec  vacuus,  tour- 
nure poétique,  semble  emprunté  à  Sal- 
lusto,7/(r/.  xc,  1.  Ailleurs  Tacite  emploie 
l'ablatif  seul  (avec  a  H.  I,  lxxmvi,  lo). 

IX.  —  1.  Subjectis...  volitabant.  On 
trouve  plusieurs  autres  hexamètres  dans 


Tacite.  Cf.  .\gr.  x.  J3;  G.  xxxix.  3:  A. 
I,  I.  1  ;  m,  xi.iv,  12;  sans  compter  ceux 
où  la  forme  métrique  est  atténuée  par 
un  arrêt  du  sens.  Il  est  \  rai  que  les 
anciens  recommandaient  d'éviter  les 
constructions  formant  des  vers  régu- 
liers (cf.  Cicéron.  de  (Ji^at.  in,  18:2; 
Orator,  189,  et  Quintilien.  I.X.  iv.  Tii  ; 
cependant  ils  les  ailmellaienl  lorsqu'un 
changement  dans  l'ordre  des  mots  au- 
rait été  contraire  a  l'usage.  C'est  ainsi 
que  Quintilien  justifie  l'hexamètre  du 
début  de  l'ouvrage  de  Tite-Live.  —  2. 
Naves.  Ces  navires,  chargés  de  machi- 
nes de  guerre,  tenaient  l'ennemi  à  dis- 
tance et  protégeaient  les  constructeur* 
du  pont.  —  3.  Hastae.  Les  javelots 
étaient  lancés  parles  machines,  comme 
les  pierres.  —  4.  Promiscis  commeati- 
bus,  en  prodiguant  les  congés. 
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X.  Accitur*  legio  duodecima,  et  unde  famam  aucii  exer- 
citus  speraverat,  prodita  infrequenlia-,  qiia  tamen  retineri 
caslra  et  eludi  Partlius  Iractu  l)ellP  poterat,  si  I*;i'to  aul  in 
suis,  aul  in  alienis  consiliis  conslantia  fuisset.  Veiuni,  ubi  a 
viris  militaribus  adversus  urguentes  casus  firnialus  erat, 
rursus,  ne  aliéna)  sentenliœ  indigens  videretur,  in  diversa 
ac  détériora  transibat.  Et  lune,  relictis  bibernis,  non  fos- 
sani  neque  valluni  sibi,  sed  corpora  et  arma  in  bostem 
data  clamitans,  duxit  legiones  quasi  prœlio  certaturus. 
Doinde,  aniisso  cenlurione  et  paucis  mililibus,  quos  visen- 
(lis  liostium  copiis  prîetniseral,  trepidus  remeavit.  Kl  quia 
minus  acriler  Vologeses  institerat,  vana  rursus  fiducia  tria 
milia  delecti  pedilis  proximo  Tauri  jugo*  imposuit,  quo* 
Iransilum  régis  arcerent;  alares  quoque  Pannonios,  robur 
equitatus,  in  parte  campi  locat.  Conjunx  ac  lilius  castello, 
oui  Arsamosala'''  nomen  est,  abditi,  data  in  prœsidium  co- 
liorte  ac  disperso  milite,  qui,  in  uiio  liabitus,  vagum  bos- 
tem promptius  susteiitavisset.  ,Egre  compulsum  ferunt,  ul 
instantem''  Corbuloni  fateretur.  ISec  a  Corbuione  propera- 
lum,  quo,  gliscentibus  periculis,  eliam  subsidii^  laus  auge- 
relur.  Expediri  lamen  ilineri  singula  milia  ex  tribus  legio- 
iiibus  et  alarios  octingentos,  parem  nunierum'-*  e  coborlibus 
jussit. 

XI.  At  Vologeses,  quamvis  obsessa  a  Pvclo  itinera  bine  pe- 
(iitatu,  inde  equile  accepisset,  nibil  mutato  consilio,  sed  vi 
ac  minis  alares  exterruit,  legionarios  obtrivit*,  uno  tantum 

X.  —   1.  Accitio',   reçoit  l'ordre   de  — 0.  Arsamosnfa.  Celle  place,  si Uk^m» 

rejoindre   Pa'lus,   qui   se    trouvait  aux  sur  la  ri\e  gauche  de  l'Arsauias,  était  à 

(l\iarli(MS  d'hiver  de  la  i"  léf;ioii,  à  un  jjcu  de  distance  du  camp  de  Fa'lus  :  £"«- 

endroit  (pie  Dion  (L\ll,  xxi,  Il  appelle  plu-ati proximinn,  dit  Pline,  Nat.  llist. 

lîliandcia,   sur   l'Arsanias,   afiluent  de  VI,  ix,  26. — 1,  Instantem,  s. -viû.  Iios- 

I  Kuplirale,  à  quatre  ou  cinq  lieues  du  /e;«,  qui  se  trouve  à  la  ligne  précédeide. 

Ileuveel  delà  frontière  de  laCajjpadoce.  —  8.  Subsidii,  s. -eut.  ahlati.  —  D.  P<i- 

Les  l'arlhes  l'y  tenaient  assiégé.   —  1.  rem  niunerum,  soit  3.1)00,  si  on  ne  rap- 

Infreqiientin,  la    faiblesse   numéri((ue  |)orle  ces   mots  (pi'à  sinr/ula  luilia  ex 

<ies  légions,  provenant  du  grand  nom-  tribun  leyionibus;  soit  3.800,  si  on  les 

hredc  congés  (voy.  ci-dessus,  ch.   ix,  rapporte  aussi  à  n/rt?'ios  or;<t/jc/f?«^os. 
n.  4.) —  3.   Trnctu  belli.  Cf.  i.xiv.  11,         XI. —  1.  Sed, clc.  Xprîisni/iif  mutato 

ihiraute  tract u  et  lentituiiine  morlis.  consilio,  on  attendrait  qucl((ne  chose 

—  i.Prnximo  Taurijugo.  Les  Romains  comme  inceptum  iter  po'vexil.  Tacile. 

se    trouvaient   près    de  l'exlrémilé  du  par  une  espèce  de  brachslogie,    passe 

Tuurus  occidental.  —  5.  ()«o.  Ahlatit'dc  immédiatiMuent  aux  détails  de  l'aclion,. 

la  question  (oirfe,  qui  se  rapporte  à  y»(/'j.  de  sorte  que  sed  n'oppose   pas  a  non 
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cciitiirioun,  TîirfjiiiLif)  (Wcscj-nic,  lurrim,  in  <jiia  pnpsidiuni 
af,'ilaljtil,  (loreiidere  aiiso-  factaque  s;npius  eruplione  et  f;i- 
sis(jui  l).iil)<iiorinii  ptopiiis  su^/^^'iodichaiihir,  doricc  if:iiiiiiii 
jaclu  circiiiiivfiiiiretiir.  l'cditiiin  si  quis  iiite^er,  loii^'iiiquaf-t 
avia  ',  vulneraLi  castra  repelivere,  virtuteni  régis,  sa;viliani* 
et  copias  f^enlinin,  curicla  inotuextollontcs,  facili  crediiiitalfv"' 
eoium  qui  cadem  pavebanl.  Ne  dux  quidom  ohfiiti  adversis, 
sed  cuncta  niiiilia;  niunia  deseruerat,  inissis  itenirn  ad  Cor- 
bulonem  precibus,  «  veniret  propere,  signa  et  aquilas  et  no- 
lueiireUqiuiin  infidicis  exercitus*"'  tuerelur  :  sefidem  intérim, 
donec  vita  subpeditet,  retenturos".  » 

XII.  nie,  interritus  et  parte  copiarumapud  Syriamrelicta', 
ut  munimenta  Euphrati  imposila  retinerenlur,  qua  proxi- 
mum  2  et  commeatibus  non  egenum,  regioncm  Comma- 
genam^,  exini  Cappadociam,  inde  Arnienios  petivit.  Co- 
mitabantur  exercitum  prœter  alia  sueta  belle  magna  vis 
camelorum  onusta  frumenti '*,  ut  simul  hostem  famemqiie 


mufato  consilio  tout  ce  qui  suit,  mais 
seulement  vi  ac  minis.  Vi  se  rapporte 
a  obtrivit,  minis  à  exterruit  :  il  y  a 
cliiasme.  Pour  l'ablatif  absolu  placé 
à  la  fiu  de  la  phrase,  et  remplaçant 
une  proposition  principale,  cf.  I ,  m , 
5;  IV,  xxxiv,  *J,  etc.,  et  voy.  Il,  lxxvhi, 
n.  o.  11  y  a  d'ailleurs  ici  une  accumula- 
tion d'ablatifs  absolus  peu  ordinaire.  — 
2.  Auso.  Le  participe  passé  des  verbes 
déponents  ou  semi-déponents  à  l'ablatif 
absolu  avec  un  régime  (nom  ou  infinitif) 
est  rare  chez  les  classiques.  Cf.  poura»- 
(leo  1,  i.vi,  16  ;  XU,  xxxri,  .3  ;  H.  11,  xlv, 
2  ;  LVi,  8  ;  IV,  xxxvi,  10.  Rem.  25 1 .  —  3. 
Longinquaetavia.  S. -cnl. pet ice)^e,  qu'il 
faut  suppléer  d'après  )'epetive}^e,qm  suit. 
—  4,  Ssevitiam,  l'ardeur  guerrière  (sans 
idée  de  blâme).  Cf.  I,  lxvii,  7  ;  II,  xi, 
10,  et  Salluste,  Jiu/.  vn,  2.  —  5.  Facili 
■credulitate.  Cf.  XIV,  iv,  o,  facili  fe- 
minarumcrediditate  ad  rjaadia.  —  6. 
Nomeu  reliquum  infelicis  exercitus ,  une 
malheureuse  armée  dont  il  ne  restait 
guère  que  le  nom  (ou  encore  :  de  misé- 
rables restes  qui  n'avaient  dune  armée 
t[ue  le  nom).  —  7.  Fidem  retenturos, 
feraient  leur  devoir. 

XII.  —  1.  Interritus  et  parte...  re- 


Ucta.  Pour  la  liaison  par  et  de  deux 
membres  de  phrase  non  symétriques, 
voy.  XIV,  xLvn,  n.  4.  —  2.  Qua  proxi- 
mum  (s.-enl.  erat).  (Jua  équivaut  à  per 
qnod,  expression  vague  {^=  per  regiones 
proximas  )  qui  seule  peut  expliquer 
grammaticalement  \c  ncuirc  efjennrn.  Il 
n'est  pas  indispensable  desous-cntendre 
petere  d'après  petivit,  comme  le  fait 
Nipperdej-Andresen.  ni  d'ajouter  î/e/\ 
comme  le  veut  Madvig.  C'est  ce  que 
montrent  les  exemples  mêmes  rapportés 
par  Nipp.-Andr.  :  H.  III,  xvi.  11,  ut,  qvn 
cuique  proximani,  ornissa  pneda,  prœ- 
lio  occurreret ;  IV,  xxviii,  2,  ille  ut  cui- 
que proximum,  vastari  Ubios  Trevi- 
rosque...  jubet  :  clTi[c-Li\e,  III.  xxvn. 
D,  sumpsei'e,  unde  cuique  proximum 
fuit;  V,  XLVi,  9,  qua  proximum  fuit  a 
ripa  (cf.  X,  xvn.  7).  —  3.  Commage- 
nam.  La  Commagène  était  située  entre 
la  Syrie  et  la  Cappadoce.  —  4.  Fru- 
menti.  Génitif  hardi,  que  justifie  l'ana- 
logie de  beaucoup  d'autres  adjectifs  ex- 
primant l'abondance  ou  la  disette  que 
Tacite  construit  de  même,  comme  ni- 
mius  H.  111,  Lxxv,  3;  opulentus  H.  Il, 
\\,  {^  ;  sterilis  H.  I,  m,  1,  etc.  Cf. 
Piaule,  Aulul.  IV,  II,  4,  aulam  onuàtam 
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depelleret.  Primuni  e  perculsis  Paccium  "  primi  pili  cenLiirio- 
nem  obvium  habuit,  dein  plerosque  miliUun  ;  quos  diversas 
fiigjo  causas  obteiulentes  redire  ad  signa  et  clementiam  Pa4i 
experiri>'monebat  :  a  se  nisi  victoribus  immitem  esse^  » 
Simul  suas  legiones  adiré,  horlari,  priorum«  admoiiere,  lio- 
vani  gloriam  ostendere.  «  Non  vicos  aut  oppida  Armeniorum, 
sed  castra  Homana  duasque  in  iis  legiones  pretiuni  laboris 
peti'-'.  Si  singulis  nianipuJaribus  pra'cipua  servali  civis  co- 

rona'Oimperatoria  manuel  tribuereturi^quodillud  et  quan- 
tum decusl^  ubi  par  eorum  numerus  adspiceretur,  qui  at- 
tuhssent  salutem  et  qui  i^  accepissent !  ,>  His  atquo  talibus  in 
commune  alacres  (et  erant  quos  pericula  fratrum  aut  pro- 
pniquorum  propriis  stimulis  incenderent),  conlinuum  diu'^ 
noctuque  iter  pro[)erabant. 

XIII.  Koque  iulenlius  Vologeses  premere  obsessos,  modo 
vallum  legionum,  modo  castellum,  quo  imbellis  œtas  defen- 
debatur,  appugnare,  propiusincedens  quam  mos  Parthis,  si 


iiuri.  Ailleurs  Tacilo  emploie  régulièrc- 
meiil  l'aMalir.  Hein.  90,  1»,  a.  — 5.  Pac- 
cium. Voy.  XHi,  XXXVI,  4. —  G.  Expe- 
riri,  faire  lY'preiivede,  s'en  rapporter  à. 

—  7.  Esse  équivaut  à  esse  solere;  cf. 
1.15,  tribueretur  =  tribiii  soleret.  — 
Priorum,   de   leurs  victoires   passées. 

—  9.  Peti,  élaient  le  but  de  leurs 
8.  efforts.  —  10.  Servait  civis  corona 
(voy.  111,  XXI,  10).  Le  Romain  qui 
a\ait  olileiiu  la  couronne  civique  avait 
droit  auv  honneurs  suivants  :  Accepta 
tiret  iitiperpetuo;  ludis  ineunti semper 
af'sio'f/i  etiam  ab  senatn  in  more  est, 
sedeniliJKs  in  Jiroximo  sénat ui  :  vaca- 
tio  munerum  omnium  ipsi  patrii/ue  et 
iivopatenio.  (I'mne,  ^at.  /Jist.  \VI,[iv, 
13.)  —  11.  Imperntoria  manu.  Depuis 
Caligula,  l'empereur  seul  avait  droit 
«l'auspices,  cl,  en  conséquence,  comman- 
dait lictivement  toutes  les  armées.  Or 
la  couronne  civique  ne  pouvait  élrc  con- 
férée que  par  un  fjénéral  a\aiit  dioit 
dauspices.  Voy.  XllI,  xxi,  10.  —  il. 
Tribueretur.  Voy.  n.  7.  —  13.  Quod  il- 
lud  et  quantum  decus.  Voy.  XÎV.  xxii. 

n.  7 14.  Et  qui  =  atque  eorum  qui. 

Dans  le  JJialoffue,  Tacite  emploie  sou- 
vent et  au  lieu  de  atque  (aci  après  puri- 


ter  ;  après/jar,  on  le  trouve  XI ,  xxxvi,  1 1 , 
a  Messalinn  proturhatus  erat  paribus 
Insciviis  ad  cupidinem  et  fastidia.  Si 
l'on  prend  numerus  dans  le  sens  de  mul- 
titudo  (cf.  m,   ,.,„,  17;  XIV,  XI.III,   io, 
etc.),  et  si,    d'autre  part,   on  corrige^ 
avec  Juste-Lipse.  apisceretur  {s.-c.coro- 
na7n]  du  manuscrit  en  adspiceretur,  ce 
qui   supprime  l'Iiypotlièse  absurde  que 
l'on    put  décerner  individuellement  a 
tous  les  soldats  d'une  armée  la  cou- 
ronne civique,  on  arrive  à  ce  sens  très 
acceptable  :  «  Si  l'empereur  donne  de 
sa  propre  main  à  un  simple  soldat  lu 
couronne  civique  comme  la  plus  hono- 
rable des  récompenses,  quelle  ne  sera 
pas  la  fïloire  dune  armée  entière  qui 
l'aura    méritée   pour  avoir  sauvé   une 
autre  armée?»  H  j  a  cependant  quelque 
chose  de  choquant    dans    la    précision 
excessive  de  la   comparaison   :    il  faut 
en  rendre   responsable    l'emphase    <|ue 
Tacite  (XIII,  v,„.  |S)  a  recoiniue  à  Coi- 
bulon,  à  moins  (pie  le  coupable  ne  soit 
•  auteur  lui-même,  (|ui   nest  pas  tou- 
jours^ exem|)t    d'alleclation    oratoire. 
—    Io.  iJiu  pour  die   est  encore  joint 
à  noctu    H.  11,    V,  2,   il   l'exemple  de 
t?alluste,  Jug.  xxxvin,  3;  xiiv,  ci  et  des 
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e.i  tcmei  il.ih;  IjosUjih  iii  \)ni:\ïuin  clicerct '.  At  illi  vix  coiilii- 
J)erniis('xtruhi^,  necaliiidqiiam  rnunimonla  propugnabaiit'S 
parsjiissu  ducis,  etalii'»  propria ignavia  aut  Corbulonem  op- 
porif'iilcs,  acvis  [si^  in^Tueret,  provisisoxemplis  fladiuin  Cau- 
(lin;l'^'llmalltirl.'^qlJO•'.  «Noquecandem  viriiS.'miiiilil)ns'',Ila- 
lico  populo,  ac  Parthis,  Ilomani  imperii  .'fmulis.  Validarn 
quO(jiio  et  laudatani  aiitiquilatom,  qiiolieiis  foituna  nontra 
daict",  saliiLi  consuluisse.  »  Qua  desperatione  exercihis  dux 
SLibactus  primas  tameii  litleras  ad  Volo^'esen  non  supplices, 
sed  in  modum  querenlis  composuit,  quod  pro  Armeiiiis** 
semper  Romaiia.'  dicionis  aut  subjeclis  rof,'i,  quern  impera- 
tor  delegisset,  hostilia  faceret  :  «  paceni  ex  a.'quo'^  ulilem; 
ne  prœsentia  tantum  spectarel.  Ipsum  adversus  duas  legio- 


vicus    aulcurs.    Cf.    H.    III,    i,xxvi,   7, 
iiocta  dieque. 

XIII.  —  1.  Si  eliceret,  pour  voir  s'il 
pourrait    attirer.    Expression    abrégée 
(luou  trouve  déjà  assez  souvcul   chez 
César  et  Tile-Live.  Cf.  I,  xlviii,   1,   at 
Germanicus...  danihim  adhuc  spatinm 
ratus,  si  recenti  exemplo  sibi  ipsi  con- 
sidèrent; IV,  XLix,   1,    Sabinus   exer- 
citum  spqiio  loco  ostendit,  si  barbari... 
prœlium  o.uderent;  XII,  xxviii,  4;  XllI, 
XI.,  lo,  elc.  Vo\ .  Madvig,  §451,  d.  —l. 
Extrahi.    Inlinilif  liistorique  (ms.  ex- 
tracti).  Ou  attendrait  réguIièremonl<?,r- 
iraliebantur.  II  s'agit,  en  effet,  d'une  ac- 
tion habituelle  :  c'est  ce  qui  a  poussé  Nip- 
pcrdey-Andresen  à  corriger  en  extrahi, 
et  Ritter  à  admettre  une  lacune  de  quel- 
ques mots,  comme  nolle  aciem.  Draeger 
défend  extracti  (s.-e.  sunt)  en   disant 
que  le  parfait  indique  le  résultat  de  l'ac- 
tion ;  mais  il  s'agit  ici  non  d'un  fait  uni- 
((ue,  mais  d'une  série  de  faits,  ce  qu'in- 
dique assez  l'imparfait  pt'opiif/nabant. 
—  3.  Nec  aliud  qiuun  7nimimenta  pro- 
pnqnabant,  et  ils  se  contentaient  de 
défendre    leurs   retranchements.   Pour 
la  construction  abrégée,   vo\ .  XIII,  xi., 
n.  11;  pour  l'accusatif  avec  jo>'op»9«rtre, 
vo\ .  XIII,  XXXI,  n.  14.  —  4.  Pars  dési- 
gne ceux  qui,  étant  d'ailleurs  bien  dis- 
posés,   restaient  sur  la    défensive  sur 
l'ordre  exprès  du  général;  alii  désigne 
deux  groupes  distingués  par    aut.    Et 


alii  (pour  alii),  opposé  à  pars,  ne  se 
trouve    pas  ailleurs.    —    .5.    Cladium 
Caudinx  Numnntiuseque.  Le  désastre 
des  P'ourches  Caudines  est  de  l'an  32u 
av.  J.-C.  Tile-Live  le  raconte  dans  les 
premiers  chapitres    du   li\re   IX.   Une 
armée  romaine  surprise  par   les   Sam- 
nites  dans  un  détilé  dut  déposer  les  ar- 
mes et  passer  sous  le  joug.  Le  désastre 
de  Numance  est  à  peu  prt'S  le  même;  il 
est  de  l'an  137.  Le  consul  Mancinus  se 
laissa  enfermer  avec  2^000    ii.    dans 
une  gorge  par  les  Numantins  ;  il  se  ren- 
dit à  discrétion,  lui  et  ses  soldais  ;  mais 
le  sénat  désavoua  le  traité,  livra  Man- 
cinus aux  Espagnols  et  le  remplaça  à  la 
tète  de  l'armée   par  Scipion  Émilien. 
qui  vint  à  bout  de  la  résistance  de  >'u- 
niance.  —  6.  Xeqiie  eandem  vim  Sam- 
7iitibus  (s.-e.  esse),  d'ailleurs  les  Sam- 
nites  n'étaient  pas  aussi   redoutables. 
Tacite  otfre  de  fréquents  exemples  de 
passage  subit  du  récit  au  discours  en 
style  indirect.  Cf.  XIlI,  XLir,   il;  xlix, - 
5 ,    etc.  —   7.    Contra    daret    f  lilt'    : 
donnait     contre),     était    défavorable. 
Celle  expression,  qui  est  faite  d'après 
l'analogie  de  secundum  aliquern  dure 
(cf.  en  français  «  donner  »  au  sens  neu- 
tre), ne  se  trouve  qu'ici  et  H.  I,  lxv, 
15.    —   8.    Pro   Armeniis ,    au    profit 
des  Arméniens.  —  9.  Ex  xquo  porte 
sur  utilem.  S.-eat.  utrisque,  aux  deux 
partis. 
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nés  lotis  regni  viribus  advenisse  :  at  Romanis  oibem  terra- 
rum  reliquum,  quo  bellum  juvarent.  » 

XIV.  Ad  ea  Vologeses  niliil  pro  causai  sed  opperiendos 
sibi  fratres  Pacoriim  ac  Tiridaten  rescripsit  :  «  illum  iocum- 
tempusque  consilio  destinatiim,  qui  de  Armenia cernèrent'^; 
adjecisse  deos  dignum*  Arsacidarum,  simul  ut  de  legioni- 
l)us  Romanis  slatucrent.  »  Missi  poslhac  Ptcto"'  nuntii  et  ré- 
gis colloquiuni  petitum,  qui  Vasacen  pra'rectum  equitatus 
ire  jussil.  Tuin  Pa^tus  Lucullos^,  Pompeios"' et  si  qua  Cœsa- 
res  obtinendic  donandîove  Armenia3^  egerant'-*;  Vasaces  ima- 
ginein  retinendi  largiendive  pênes  nos,  vim  pênes  Parthos 
memorat.  Et  multuni  invicem  disceptalo*^ ,  Monobazus 
Adiabenus  in  diem  posterum  testis  iis  quœ  pepigissent  ad- 
liibelur.  Placuitque  liberari  obsidio  legiones,  et  decedere 
omnem  militeni  finibus  Armeniorum,  caslellaque  et  com- 
nieatusParlbis  tradi,  quibus  perpetratis copia  Vologesi  fieret 
mittendi  ad  Neronem  legatos*^ 

XV.  Intérim  tlumini  Arsaniaî*  (is  castra  pra'lluebat)  pon- 


XIV.  —  1.  Pro  causa  =  pro  rc  ipsa. 
(J.  H.  I,  lAxx,  7,  tempus  in  snspicioiiem, 
causa  in  crimen ,  adfeclatio  quietis 
in  tumultum  evaluit.  —  i.  Illum  lo- 
cuni,  le  lieu  où  il  se  trouvait.  —  3.  Cer- 
nèrent pour  décernèrent  est  archaïque 
<'l  po(;'li(iuc.  Cr.  Cicéron,  île  Le<j.  111, 
iri,  6;  Tito-Live,  XLllI,  xii,  2;  Sénèque, 
Hp.  i.viii,  3  ;  Virgile,  yEn.  xii,  709. 11  ne 
se  trouve  pas  ailleurs  chez  Tacite.  —  4. 
Bif/nunr,  «quel([uc  chosededigue  »,  est 
<léveloppé  par  ce  (|ui  suit,  simul  ut  de 
/e(/ionibus  liamanis  statuèrent.  Cf.  VI, 
XXIX,  21.  Pour  le  pfrnitif  avec  dit/nus, 
quies;t  surtout  poélique,  cf.  Balbus,  daus 
Cicéron,  ad  Att.  VIII,  xv  A,  1,  cofjita- 
tionem  diipiissimam  tuse  virtutis.  Par- 
tout ailleurs.  Tacite  emploie  l'ablatif. 
—  B.Pxto.  Le  datif  pour  l'ablatif  avec  a 
comme  souvent  chez  Tacite,  mônie  avec 
un  verbe  passif  à  un  mode  personnel. 
Cf.  I,  xvn,  23;  il,  i.vu,  18;  XII,  i,  9; 
IX,  8;  i.iv,  8,  etc.  Kern.  08.  —  6.  Lu- 
cullos.  Il  avait  battu  le  roi  d'Arménie, 
Tigrane,  près  de  Tigranocerle.  l'an  6'.» 
av.  J.-C,  et,  l'année  suivante,  il  avait 
triomphé  de  Tigrane  et  de  Milliridale 
près  du  fleuve  Arsanias.  —  7.  Pompcios. 


Pompée  acheva  l'œuvre  de  Lucullus. 
batlil  Mithridatc,  obligea  Tigrane  à  se 
soumettre;  puis  il  lui  rendit  son  ro\  aume. 
LucuUos  et  Pompeios  sont  des  pluriels 
emphatiques.  —  8.  Obtinendx  donan- 
dxve  Armenisp  sont  probablement  des 
génitifs  explicatifs  dépendant  de  qua, 
comme  plus  haut,  iv,  l,  tuend.r  Syrias. 
—  9.  Si  qua  Cxsarcs...  egerant.  Au- 
guste avait  placé  successivement  sur  le 
trône  »!  .Vrmcnie  Tigrane,  Artavasde 
Ariobarzane  ;  Tibère  y  plaça  Arta- 
xias  ni  ;  Caligula  retint  captif  à  Home 
le  roi  iMithridate;  Claude  lui  rendit  la 
liberté  et  le  trône;  l'an  51,  l'usurpateur 
Kadamiste  fut  renversé  parles  Romains, 
et,  depuis  I  an  58,  Corbulnn  luttait  con- 
tre Tiridalc,  au  profit  de  Tigrane,  le 
client  de  Néron.  —  10.  Disceptato, 
comme  ablatif  absolu  neutre  sans  su- 
jet, est  un  aTra^  eîpT.asvov.  Rem.  248, 
2".  —  11.  Quibus  perpetratis, aie. Remar- 
quez l'ironie  des  Parthcs,  qui  envoient 
demander  à  Néron  un  royaume,  mais 
commencent  par  l'occuper.  Cf.  xxv,  4. 
XV.  —  1.  Arsanix.  C'est  aujourd'hui 
l'Arsen  ou  l'.\rdjis.  qui  se  jette  dans 
I  liuphrale  un  peu  au  sud  de  .Mélilène. 
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If'ni  iFii|»osiiil -,  specie  sibi  illud  itcr  expedientis-^,  sed  Paitlii 
quasi»  (locumeiitum  vic,lori;i;  jusseraut;  namque  iis  usiii 
luil,  nostri  per  divoisiini  ioio.  Addidil  riiriior' sub  jii^Mini 
.inissas  lej^iones  et  alla  ex  rébus  iiilauslis'',  quorum  sirnula- 
cruni  ab  Armeniis  usurpatum  est'.  Namque  et  muiiimenta 
iugressi  sunt,  anlequam  agmen  Homanum  excederet,et  cii- 
cumstetere  vias,  captiva  olim  mancipia  aiit  jumenta  a^'nos- 
centes*'  abstrabentesfjne  :  rapljf  otiam  vesles,  letenta  arma, 
pavido  milite  et  concedente,  ne  qua  prœlii  causa  exsisleret. 
Vologeses,  armis  et  corporibus  ca.'sorum  a^'^'eratis,  quo  cla- 
dem  nostram  testaretur,  visu  fugientium  ie^'ionum  absti- 
nuit  :  fama  moderationis  quœrebatur,  postquam  superJjiaiu 
expleverat.  Flumen  Arsaniam  elepbanto  insidens,  proximus 
quisque  re^em '-•  vi  equorum  perrupeie,  quia  inmor  inces- 
serat  pontem  cessurum  oneri  dolo  fabricaritium  :  sed  qui 
ingredi  ausi  sunt,  validum  et  fidum  iiilellexere. 

XVI.  Ceterum  obsessis  adeo  suppeditavisse  rem  frumenta- 
riam  constitit^,  utborreisigneminjicerent,  contraqueprodi- 
derit  Corbulo-  Partbos  inopes  copiarum  et  pabulo  attrito-^ 


—  2.  Imposuit  a  pour  sujet  Pxtus.  — 

3.  Specie  sibi  illud  iter  expedientis, 
sous  couleur  de  faciliter  sa  retraite.  — 

4.  Quasi  indique  ici  le  motif  réel.  Voy, 
XI,  XXXVI,  n.  8.  —  5.  Addidit  rumor. 
En  employant  le  parfait.  Tacite  consi- 
dère plutôt  l'action  que  le  résultat. 
Cf.  satis  constitit  XIII,  xxxv,  4;  cons- 
titit  XIV,  xxxiii,  14;  XV,  xvi,  2;  i.xvij, 
13;  XVI,  V,  8.  Suétone  affirme  la  chose 
purement  et  simplement  :  Xe}\  39,  igiw- 
}ni/iiaad  Orientera,  legionibus  subjugo 
missis  œgreqne  Syria  retenta.  —  G. 
Aliaex  rébus  infaustis,  d'autres  trai- 
tements que  comportait  leur  misérable 
situation.  Pour  cet  emploi  de  ex,  cf.  II, 
i.xui,  3,  sc7'ipsit  Tiberio,  non  utprofu- 
gusaut  supplex,  sed  ex  memoria  prio- 
ris  fortunae;  XI,  xxv,  12,  mitem  et  re- 
cens repertam,  quam  (s.-e.  potius)  ex 
severilate  prisca,  rationem  adhibuit. 
Quelques  critiques,  comme  ISlpperdey- 
Andresen, considèrent  ex  rébus  infaustis 
comme  l'équivalent  d'un  génitif  partitif 
et  rapprochent  aliaque  honorum  I,  ix, 
7,   ce  qui  semble  un  peu  forcé.  —  7. 


Quorum  simidacriini,  etc.,  dont  les  Ar- 
méniens firent,  du  moins,  le  simulacre  : 
si  les  Romains  ne  passèrent  pas  réelle- 
ment sous  le  joujr.  il  y  eut,  du  moins, 
quelque  chose  d  approchant,  j)uisqu'ils 
défilèrent  entre  les  rangs  des  cimemis, 
qui  les  dépouillèrent  à  leur  gré  sans 
qu'ils  osassent  protester.  —  8.  Agnos- 
centes,  reconnaissant  conmie  leur  ayant 
appartenu.  —  9.  Jiegem.  L'accusatif 
avec  proximus  (au  lieu  du  datif),  qui 
ne  se  trouve  qu  ici  clans  Tacite ,  est 
assez  rare  :  on  cite  Plaute,  Pœn.  V, 
m,  1  ;  César,  de  Bello  Gall.  I,  uv.  I  ; 
Salluste,  Jug.  xux,  6  (cf.  propior  Sali., 
Jug.  xux,  1)  ;  au  contraire,  avec  les  ad- 
verbes prope,  propius,  proxime,  l'accu- 
satif est  de  règle. 

XVI.  —  1.  Constitit.  Voy.  ch,  xv, 
n.  b.  —  2.  Prodiderit  Corbulo.  Dans 
ses  Mémoires,  que  Pline  l'Ancien  a  éga- 
lement consultés,  notamment  dans  le 
livre  V,  xxiv,  83.  —  3.  Attrito pabulo, 
leurs  fourrages  étant  épuisés.  Cf.  H.  I, 
X,  4,  attritis  opibus;  II.  ;.vi,  il,  attri- 
tis  Italix  rébus.  Dans  Virgile,  attritus 
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relicturos'^  oppugnationem,  iieque  se  plus  Iridiii  itinere 
afuisse.  Adjicit  jure  jurando  Pa3ti  cautum  apud  signa-', 
adslantibus  iisquos  teslificandorex  misisset,  neminem  Ko- 
manum  Arineniam  ingressurum,  donec  referrentur  littora? 
Neronis,  au  paci  adnueret*^.  Quœ  ut  augenda?  infamia^  com- 
posila,  sic  reliqua  non  in  obscuro  habentur'',  una  die  qua- 
(Iraginta  miliuni^  spatium  emensum  esse  Pa'tum,  desertis 
passini  sauciis,  neque  minus  deformem  illam  fugientiuni 
trepidationein,  quam  si  lerga  in  acie  veitissent.  Corbulo, 
cum  suis  copiis  apud  ripam  Euphralis  obvius,  non  eam  spe- 
ciem  insignium^  et  armorum  pra'tulit,  ut  divorsitatem  ex- 
probraret  :  ma^sti  manipuli  ac  vicem  commilitonum  mise- 
rantes  ne  lacrimis*^  quidem  temperare;  vix  prfB  fletu 
usurpata  consalutalio**.  Decesserat  certamen  virtutis  et 
anibitio  gloria^,  felicium  hominum  adfeclus  :  sola  misericor- 
dia  valel)at,  el  apud  minores*-  magis. 

XVII.  Ducum  inter  se  brevis  sermo  secutus  est  :  hoc  con- 
querente  jam  irritum  laborem,  potuisse  bellum  fuga  Par- 
tliorum  finiri,  ille  '  intégra  utrique  cuncta  respondit:  «  cot.'- 
verterent  aquilas  et  juncti  invaderent  Armeniam  abscessu 
Vologesis  intîrmatani.  »>  Non  ea  imperatoris  habere  mandata 


est  employé  au  sens  propre,  «  diniiiuit>, 
altéré  par  l'usure  »  :  Georg.  i,  46,  sulco 
nttritus  corner.  —  4.  Relicturos.  L'el- 
lipse (le  fuisse  a  été  facilitée  par  la  pré- 
sence de  afuisse  ([uelques  mois  plus 
loin.  Cf.  du  reste  I,  xxxiu,  7;  11,  xxxi, 
10  ;  i.xxiu,  12,  etc.  —  5.  Apitd  sifpia, 
c'est-à-dire  devant  l'aulel  autour  (lu(iucl 
étaient  placées  les  enseignes  et  la  statue 
de  l'empereur,  dans  le  lieu  ([u'on  appe- 
lait principia,  et  qui  donnait  au  ser- 
ment de  rvius  un  caractère  sacré.  — 
0.  Litterx  Neniiiis  an  paci  adnneret- 
expression  abrégée  :  u  la  réponse  de  .Né- 
lion  disant  s'il  consentait  ou  non  à  la 
paix.  »  —  7.  Xon  in  obscuro  habentur, 
sont  incontestai>les.  Cf.  xvii,  0,  quando 
m  incerto  hubrantur.  —  S.  Quailra- 
ijinta  mdium.  l'ros  de  60  kil.,  le  double 
de  l'étape  oniinaire  clicz  les  Romains. 
En  un  Jour,  les  légions  ne  parcouraioul 
ordinairement  que  .30  kilom.  Les  soldais 
de  l'a'lus,  en  précipitant  leur  allure  au 
poiutde  faire  doui)le  étape,  avaient  tout 


l'air  d'avoir  peur.  —  9.  Insigninm,  or- 
nements de  toute  espèce  (décorations, 
doua  milituria,  etc.).  Cf.  I,  xxiv,  11, 
neque  insignibus  fulgentes,  et  plus  loin, 
XXIX,  -1,  insignibus  patriis.  —  10.  La- 
criniis  est  sans  doute  un  datif  rempla- 
çant l'ablatif  avec  a.  Cf.  XIH,  ni,  (i, 
nemo  risui  temperare.  —  11.  Consa- 
lutatio,  échange  de  saluts.  Le  salut 
ordinaire  d'une  troupe  armée  à  une  au- 
tre consistait  probablement  en  accla- 
mations. L  inclinaison  des  armes  men- 
tionnée dans  le  de  Bello  Africano, 
i.xxxv.  G,  (irmis  dejnissis  salutationem 
more  militari  faciunt,  est  un  signe  de 
défaite.  Cf.  H.  IV,  lxxii,  14,  mUla  inter 
coeuntes  exercitus  consalutatio  (après 
la  victoire  de  Ccrialis)  ;  etTite-Live,  IX, 
VI,  12,  non  reddere  salutem,  non  salu- 
tantibus  dare  responsum.  —  12.  Mi- 
nuj-es  (s.-e.  ordiiic),  les  moins  élevés 
en  grade  (en  y  comprenant  la  foule  des 
simples  soldats). 

•Wll.—  1.  //oc, Corbulon;  ille,  Faetus. 

16. 
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Gorl)uIo-  :  «  poriculo  Jof,MO[ium  r,oriirno(um  o  provinria 
ogressum;  qiiando  in  incerlo  liabeantiir'  l'aïUioriim  cona- 
liis,  Syriam  repetituniin  :  sic  qiioqiie'*  oplimarn  fortunain 
oraiidam,  u(  [ifîdf's  con foetus  spaliis  itiiionirn  alacrcm  ot 
facililatc  camporuni  pra-vonicntoni  equitein  ad.sfr(iieretur.  » 
Kxim  Pcotus  per  Cappadociam  hibernavit.  At  Volof^esis  ad 
Corbulonem  niissi  niintii,  «  dclralieret  castella"  trans  Eu- 
phrateii  amnemque,  ut  olim,  niediurn  facoret.  »  Ilb;  Armo- 
Tiiamquoque  diversis'"' prfcsidiis  vacuairi  fieri  expostulahat'. 
l-^t  postremo  concessit  rex  ;  dirutaque  quœ  Euphralen  ullra 
communiverat  Corl)ulo,  et  Armenii  sine  arbitre*  relicli 
surit. 

XVIII.  At  Roiïîîn  tropœa  de  Parthis  arcusque  medioCapi- 
lolini  montis  sisteljantur*,  décréta  ab  senatu  inte^'ro  adhuc 
ijello^  neque  lum  omissa,  dum  aspectui  consulitur  sprela 
conscientia.  Quin  et  dissimulandis  rerum  exlernarum  curis  ' 
Nerofrumentumplebis'*vetustatecorruptum  in  Tiberim  jecil, 
quo  securitatem  annonaî^sustentaret.  Cujus  prelio  nihil  ad- 
ditum  est,  quamvis  ducentas  ferme  naves  portu  in  ipso*^  vio- 
Jentia  tempestatis  et  centum  alias  Tiberi  subveclas  fortuilus 


—  2.  Corbulo.  L'cllipsodu  verbe  dicendi 
est  facilitée  par  le  voisinage  de  respon- 
ilit.  —  3.  lu  incerto  habeantur.  Voy. 
cil.  XVI,  n.  7.  —  4.  Sic  quoque,  môme 
dans  ce  cas  (eu  prenant  celle  précau- 
tion de  faire  une  retraite  immédiate)  : 
ce  serait  un  hasard  heureux  s'il  arrivait 
a  temps  pour  empêcher  l'invasion  des 
Parthes.  —  5.  Detrahere  castella.  Les 
uns  traduisent  :  «  évacuer  les  forts  » 
(=  detrahere  milites  casteltis),  d'au- 
tres :  «  raser  les  forts  »,  ce  qui  semble 
confirmé  par  le  mot  diruta  (1.  14).  — 
tj.  Dive7'sis  pour  hosfilibus,  comme 
souvent  chez  Tacite.  Cf.  XIII,  i.vn,  11  ; 
XIV,  XXX,  30,  etc.  —  7.  Expostulabat, 
pour  postulabat.  Cf.  I,  xix,  8  ;  xxviii, 
2t,  etc.  (rem.  37).  Pour  la  proposition 
infmilive,  qui  se  trouve  déjà  dans  Ci- 
céron  avec  postulare,  cf.  H.  I,  i.xxxii, 
±:  III,  Lxxxiii,  4,  et  (dans  un  sens  dif- 
férent) V,  2.  —  8.  Sine  arbitra  («  sans 
arbitre  imposé,  sans  intervention  ») 
équivaut  à  liberi.  Cf.  XVI,  xi,  16,  mor- 
tem  sine  arbitra  permittens. 


XVIII.  —  1.  Sisfebanttir.  L'imparf.iil 
indique  qu  il  s'agril  des  arcs  de  triomplie 
décrétés  par  le  sénat  quatre  ans  aupa- 
ravant. Cf.  XIIL  xi.i,  19.  —  2.  Inff^fjro 
ndhuc  bello,  au  moment  oîi  rien  n'était 
encore  compromis  et  où  l'on  pouvait,  au 
contraire,  espérer  une  heureuse  issue. 
Cf.  H.  II,  i.vii,  1.  —  3.  Dissimidandis... 
curis.  Datif  de  l'intention.  —  4.  Fru- 
nientnm  plebis.  Le  blé  emmagasiné  à 
Rome  par  le  service  de  l'annone  pour 
ralimcnlalion  du  peujile.  Il  en  était  dis- 
tribué 0  modii  par  mois  aux  citoyens 
les  plus  indigents,  et  pour  les  autres  le 
prix  était  réduit  de  moitié.  —  5.  An- 
nonse  (voy.  I,  ii,  n.  0).  C'est  à  partir  de 
123  av.  J.-C.  {lex  frumentaria  de  C. 
Gracchus)  que  l'État  avait  pris  à  sa 
charge  l'approvisionnement  de  Rome. 
Auguste  avait  mis  à  la  tète  de  ce  ser- 
vice un  prs'feclus  annonsp.  —  6.  Portu 
in  ipso.  A  Ostie  :  les  cargaisons  de  blé 
étaient  transportées  à  Rome  par  la  voie 
du  Tibre  ;  des  corporations  de  bateliers, 
signalées  par  les  inscriptions,   étaient 
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i^nis  absiiinpsisset.  Très  dein  consulaies,  L.  Pisonem", 
Uucenium  Cieminum",  Ponipeiuni  Paiiliiuim^  vectij^alihus 
publiais  "^  pra^posuit,  cum  insectatione  piiorurn  principuni, 
qui  gravitate  suniptuum  justos  reditus  anleissent  :  «  se  an- 
nuum  sexcenties  seslertium'^  rei  publica^  largiii'-.  » 

XIX.  Percrebruerat  ea  teinpestale  pravissimus  mos,  cum 
propinquis  coiuitiis*  aiit  sorte  proviiiciaruni- plerique  orbi^ 
fictis  adoptionibiis  adsciscerent  filios,  praîturasque  *  et  pro- 
viiicias  inter  patres  sorliti  slatiin  emitferent  manu  quos 
adoplaverant...  Magna  cum  invidia  senatum  adeunt,  jus  na- 
Lura^,  labores  educandi  adversus^  fraudem  et  artes  et  bre- 
vitatem  adoptionis  enumerant  :  «  Salis  pretii  esse  orbis, 
quod  multa  securitate,  nullis  oneribus,  gratiam,  bonores, 
cuncta  prompta  et  obvia  baberent.  Sibi  promissa  legum  diu 
•  xspectata  in  ludibrium  verti,  quando  quis  sine  soUicitu- 
dine  parons,  sine  luctu  orbus,  longa  patrum  vota*"'  repente 
ada^quaret.  »  Kaclum  ex  eo  senatus  consultum,  ne  simulala 
adoptio  in  ulla  parle  muneris  publici'^  juvaret  ac  ne  usur- 
pandis  quideni  bereditatibus^  prodesset. 


chargées  de  ce  U-avail.  —  7.  L.  Piso- 
nem. Voy.  XIII,  xxviii.  n.  8.  —  8.  Da- 
ceniiim  (ieminuin.  On  ne  sait  à  quelle 
époque  il  avait  élé  consul.  Déjà  il  avait 
commandé  la  XI"  légion  en  Dalmatie; 
sous  Néron,  il  (id  Ici/atus  pro  praetore 
de  Dalmatie,  et  il  devint  préfet  de  la 
\illc  sous  Galba.  Voy.  H.  1,  xiv,  G.  — 
*.>.  l^ompeium  Paulinum.  Voy.  .XIII,  i.ni. 
n.  3.  —  10.  Vectiqalibus  piMicis.  Il 
s'agit  des  revenus  encaissés  par  le  tré- 
sor de  l'État  (serariiim  Satiwni),  c.-à- 
d.  «lu  produit  des  impôts  des  provinces 
sénatoriales.  Les  plus  importants  de  ces 
iin|)ùts  consistaient  en  l)lé.  —  11.  Sex- 
centies seslcrtiiini.  Ces  GO  millions  de 
sesterces  étjuivalent  à  environ  IG  mil- 
lions de  francs.  —  12.  liei  piihlicse  lar- 
f/iri.  (iette  somme  était  pajéepar  le 
trésor  du  prince  (fiscus)  au  trésor  de 
l'Ktat. 

XIX.  —  1.  Cotnitiis.  Depuis  Tibère, 
lélection  des  magistrats  avait  été  trans- 
portée du  peuple  au  sénat.  Voy.  I,  xv, 
I.  —  -.  Sorte  provincianim.  La  dis- 
tribution des  provinces  sénatoriales  par 


Aoie  de  tirage  au  sort.  Voy.  III,  xxxii, 
1 .  —  .3.  Orbi.  La  loi  l'apia  Poppa-a  as- 
surait en  pareil  cas  la  préférence  auv 
pères  de  famille  sur  les  citoyens  céli- 
bataires ou  sans  enfants.  Voy.  II,  i,i,  i. 
— i.  Pr,rturas.  Il  n'est  pas  nécessaire 
d'admettre  un  zeugnia  pour  ce  mot. 
Sortiti  convient,  en  effet  :  si  on  ne  ti- 
rait pas  les  préleurs  au  sort,  le  tirage 
au  sort  servait  à  déterminer  la  juridic- 
tion des  divers  préteurs,  comme  les 
provinces  où  ils  étaient  envoyés  en  sor- 
tant de  charge.  —  5.  Adversus  (en  face 
dei,  en  comparaison  de,  en  opposition  à. 
Cf.  D.  xxxiii,  i,dif[erentiamque  nostnr 
desiiUx  et  inscientix  adversus  acerrima 
et  fecuudissima  eorum  studia  deino)i- 
strnsti.  —  G.  Longa  patrum  vota,  les 
espérances  dont  les  vrais  pères  de  fa- 
mille avaient  longtemps  attendu  la  réa- 
lisation. —  7.  In  ulla  parte  muite)-is 
puhlici  (s.-e.  o/jtinenda),  non  seuleincnl 
dans  l'obtention  d'une  charge  publicpie. 
niais  encore  dans  l'exercice  de  cette 
charge.  —  8.  Hereditatibus.  Kn  vertu 
de  la  loi  Papia  Poppo-a,  les  célibataires 
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XX.  Exim  Claiidius  Timarclius  Cretehsis'  reus  agitur,  c<:- 
teris  criminibiis,  iil  ^  soient  prnfîvalidi  provincialiurn  et  opi- 
hus  niiiiiis  ad  iiijiiiias  minoriim  elali  :  uiia  vox  ojus  usque 
ad  coiilurneliam  sonatus  penotravorat  ',  quod  diclilasset  iti 
siia  potestate  situm  an  pioconsulihus*,  qui  Cretani  obti- 
nuissenl,  grates  agerentur".  (Juam  occasionemPajtus  Thra- 
sea'''  ad  honum  puhliciim  verlens,  poslqiiarn  de  reo  censue- 
ral  piovincia  Creta  depellondiini,  lia-c  addidit  :  «  Usii 
«  probaUim  est,  patres  conscripti,  leges  egregias,  exempla 
«  honesla"  apud  bonos  ex  delictis  aliorum  f:igni*.  Sic  ora- 
«  torum  licentia  Ginciam  rogationem^,  candidatoriim  ambi- 
u  tus  Julias  leges  1",  magistratuum  avaiitiaCaIpuinia  scita" 
«  pepererunf.  Nam  culpa  quam  pœna  tempore  prior,  emen- 
«  dari  quam  peccaie  posterius  est*-^.  Ergo  adversus  novam 


étaient  exclus  de  tout  li6rita»e  autre 
que  celui  de  leurs  parents,  et  les  citoyens 
sans  enfants  ne  pouvaient  ôlre  appelés 
à  la  succession  d'un  étranger  que  pour 
la  moitié  de  sa  fortune. 

XX.  —  1.  Cretensis.  Cette  affaire  fut 
plaidée  devant  le  sénat,  parce  qu'elle 
concernait  un  personnage  considérable 
appartenant  à  une  province  sénatoriale 
(laCrètcel  laCyrénaïque). —  i.  Ut  est 
exceptionnellement  employé, môme  chez 
Cicéron,  pour  qualis.  Cf.  Cic,  Divin,  in 
Caec.  I,  3,  nunquam  neque  tantum  pe- 
riculum  mihi  adiré  visas  sum,  neque 
tanto  opère  pe7'timui.  De  même,  après 
talis,  on  trouve  ut  et  ac;  cf.  Cic.  pro 
Vatin.  10,  honos  talis  populi  Romani 
voluntate paucis  est  delatus;  Tite-Live, 
XLII,  XLU,  7,  Itaec  talia  esse  scio  lit 
aures,  ut  aniini  audientium  sint,  —  3. 
Penetraveimt.  Ce  verbe,  pris  comme 
neutre,  ne  se  trouve  qu'ici  au  sens  de 
«  aller  loin  ».  —  4.  Proconsulibus.  La 
province  de  Crète  et  Cyrène  était  gou- 
vernée par  d'anciens  préteurs  investis 
du  litre  de  proconsuls.  En  les  insul- 
tant, Timarchus  insultait  le  sénat,  dont 
ils  tenaient  leurs  pouvoirs.  —  o.  Gra- 
tes agerentur.  L'assemblée  de  la  pro- 
vince (cf.  xxn,  3,  concilium  sociorum) 
envoyait  pour  cela  une  députation  à 
Rome.  —  G.  Pxtus  Tlirasea.  Voy.  XIII, 
XLix,  n.  3,  —  7.  Exempla,  les  lois  pé- 


nales destinées  h  intimider;  honesta, 
louables  (à  cause  de  leur  eflicaciléy.  — 
8.  Apud  bonos  gifjni,  prennent  nais- 
sance chez  les  gens  de  bien,  sont  faite* 
par  les  gens  de  bien.  —  9.  Cinciam  ro- 
yationem.  Voy.  XI,  v,  n.  10  et  XIII. 
xi.u,  n.  4.  —  10.  Julias  leges.  Ce  terme 
doit  désigner  une  loi  d'Auguste  men- 
tionnée par  Suétone,  Aug.  34,  lex  Ju- 
lia  de  ambitu.  —  11.  Calpumiascitn. 
Celte  loi  de  repetundis,  œuvre  du  tri- 
bun L.  Calpurnius  Piso,  est  de  l'an  149  : 
elle  crC'ai'illes quxstionesperpetn.^  pour 
les  procès  de  concussion.  —  Rogatio- 
nem,  leges,  scita  ne  soni  que  des  for- 
mes variées  d'une  idée  unique  :  nous 
avons  ici  une  répétition  oratoire.  —  il. 
Xam  culpa,  etc.  Remarquez  la  variété 
dans  l'expression  de  deux  idées,  qui,  si 
elles  ne  sont  pas  identiques  ipuisquela 
seconde  ajoute  l'idée  d'amender  à  celle 
de  punir),  sont  du  moins  très  voisines. 
Cf.  Salluste,  Jng.  lxxxv,  12,  nam  ge- 
rere  quam  fieri  tempore  posterius,  re 
atque  usu  prius  est,  et  pour  la  pensée. 
Tite-Live.  XXXIV,  iv,  8  (discours  at- 
tribué à  Caton  parlant  contre  l'abroga- 
tion de  la  loi  Oppia),  sicut  ante  morbos 
necesse  est  cognitos  esse  quam  remé- 
dia eorum,  sic  cupiditates  prius  nala; 
su7it  quam  leges  quse  iis  modum  face- 
rent.  Posterior  quam  et  prior  quo.in 
(cf.  Sali.  Jug.  LXXXV,  12)  sont  très  rares 
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X  provincialium  superbiam  dignum  lide  constanliaque  Ro- 
te maria  capianius  consilium,  qiio  tutelcC  sociorum  niliil 
((  derogetiir,  nobis  opinio  decedat,  qualis  quisque  habeatur 
«  alibi  qtiaiH  in  civiiuii  ^  '  judicio  esse. 

XXL  u  Olini  quidem  non  modo  praîtor  aut  consul,  sed  pri- 
«  vati'  etiani  niiltebantur,  qui  provincias  visèrent  et  quid 
((  de  cujusque  obsequio  videretur  referrent,  trepidabantque 
«  génies  de  a^slimatione  singulorum-  :  at  nunc  colimus  ex- 
ce  ternos  et  adulamur,  et  quo  modo  ad  nutum  alicujus  ' 
«  grates,  ita  promptiiis  accusatio  deceniitur.  Decernatur- 
«  que*  et  maneat  j)rovincialibus  polentiam  suam  tali  modo 
'<  ostentandi '^  :  sed  laus  falsa  et  precibus  expressa  perinde 
u  cohibeatur  quam  malilia,  quam  crudelitas.  Plura  sa?pe 
«  peccantur  duni  demeremur  quam  duni  offendimus ''•. 
«  QuiT^dam  immo  virtutes  odio  sunt,  severilas  obstinata, 
«  invictus  adversum  gratiam  animus.  Inde  initia  magistra- 
((  tuum  nostrorum  meliora  ferme  et  finis  inclinât",  dum  in 
<t  moduni  candidalorum  suffragia  conqnirinius  :  qua)  si  ar- 
«  ceantur,  a'quabilius  atque  constantius  provincia3  regentui'^. 
((  Nam  ut  metu  repetundarum^  infracla  avaritia  est,  ita 
«  vetita  graliarum  actione  ambitio'"  cobibebitur.  » 

XXII.  Magno  adsensu  celebrata  sententia,  non  tamen  sena- 
tus  consultum  perfici  potuit,  abnuentibus^  consulibus  ea  de 
re  relatum-.  Mox,  auctore  principe,  sanxere,  ne  quis  ad 
concilium  sociorum  referret  agendas  apud  senatum  pro 
pra^toribus  prove  consulibus^  grates,  neu  quis  ea  legatione 
lungerelur. 

(il  n'y  en  a  pas  d'ailiro  excmi)le  elle/ Ta-  xxiv,  1,  tnlins  est  quosdam  offenderi' 

oilo),   mais   inferior  quam   se    trouve  (jH(nndeme}'uisst'.  —  1.  Inclinât,  baisse, 

plusieurs  fois  dans  Cicéron.  —  i:}.  Ci-  dôclinc.  —  S.  ^Erjnnbilius,  elc.  Cf.  ?>a.l- 

viiim  est  opposé  hsnciontvi.  lusle,  Cat.  ir,  3,  xquabilius  ntqne  con- 

XXI.  —  i.  Privât  i.  Cétaienl  tlosnicni-  stnntius  sesc  rea  limnanx  habercnt.  — 

l)rcs   ilu    sénat  envoyés  par  celte  as-  9.    Repetundarnm.  Hrachylof.ne     pour 

semblée   en   qualité    de    commissaires  qu,rstionis  J'ppetundarnm.  Cf.  mnjrsta- 

in\estis   do    pouvoirs  étendus,  ou  des  tem  iiouvaùmen  majestfitislLl,i.\\\u. 

chevaliers   charfiés    occasionnellement  19. —   iO.  A  nibitio,  le  désir  de  plaire, 

d'une  mission  ollicielle.   —  2.  (rentes,  de  se  faire  des  amis, 
tics  nations  entières;  singidornui,  d'un        XXII.  —  \.  Abnuentibt(S,i>our neqan- 

sful  homme.  —   .5.  Aficiijns.  S. -eut.  e  tibns.  —  i.  Eadere  relatnm{s.-c.  esse). 

l)rovinci(dihiis.  —   4.  Décernât in'que.  Cf.  III,  xxxiv.'i.  Kn  réalité,  les  consuls 

S.-ent.    accusatio.    —  5.  Et  jnnneaf,  désiraient   connaître    d'abord    rojùniou 

etc.  Yoy.  XUI.xxvi.n.  10.  —  G.  Plura...  d(>  l'empereur.  Cf.  encore  XIII,  xxvi,:i. 

n/fendinius.  Cf.  Sénèquo,  de  Denef.  II,  —  i.Pro  prsetoribus  prove  cotisulibus. 
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Isdem  coiisiilibiis,  f^ymnasiiim  iclu  fiilminis  conflagravit, 
el'ligies(|ne  in  oo  Neronis  ad  informe  ms  liquelacta;  et  niolii 
terroî  colebre  Campania'  0[)|>idinn  Ponipeii*  ma^'naex  paile 
proniif, ;  (lofiinctaciue  virgo  Vestalis  I.a.'iia,  in  cujiis  locuni 
Gornelia  ex  faniilia  Cossorum"  capta  est. 

XXIII.  Memniio  Hegulo  et  Verginio  Hufo  consnlibus',  na- 
tam  sil)i  ex  Poppa'a  liliam  Nero  ullra  rnoilale  ^;aijfliuni 
accepiL  appellavilque  Aiigiistani^,  dato  el  Poppa-a^  eodem 
cognomento^.  Locus  puerperio  colonia  Antium*  fuit,  ubi 
ipse  generatus"erat.  Jam  senatiis  uleriim  Poppa'a.'  cominen- 
(laveiat  dis  votaque  publiée  susceperat;  qu.'r3  multiplicata 
exsolulaque^.  Kt  addita3  supplicationes  templumque  Fecun- 
ditati,  et  certamen  ad  exemplar  Actiaca*  religionis''  decre- 
tuiïi,  utque  Forlunarum^  effigies  aurejn  in  solio  Capitolini 
Jovis  locarenlur;  ludicrum  circense,   ut  Juliœ  genti  apud 


Les  premiers  [logati  prn  prxtore)  gou- 
vernaient les  provinces  impériales  ;  des 
seconds  dépendaient  les  provinces  séna- 
toriales. Voy.  I,  Lxxiv,  n.  1.  —  4.  Pom- 
peii.  Ce  tromblemenl  de  terre  précédait 
de  17  ans  la  premif-re  éruption  du  Vé- 
suve, dont  les  cendres  devaient  enseve- 
lir complètemont  F*ompéi.  D'après  Sénè- 
que,  Quasst.  7Hit.\\,  1,  il  eut  lieu  le  5  fé- 
vrier de  l'an  05.  Un  graffito  de  Pompéi 
(voy.  Notizie  degli  scavi,  1888,  p.  517) 
porte  ces  mots  mutilés  :  p7'o  sainte  Ner- 
[onis']interr[3e  motii].  — 5.  Cossorum. 
Sur  la  gens  Cossa,  voy.  IV,  xxxiv,  n.  1, 
cl  XIV,  XX,  n.  1. 

XXIII.  —  1.  Memmio...  consulibus. 
C.  Memmius  Regulus  est  le  fils  de  P. 
3Iemmius  Regulus,  qui  fut  consul  siif- 
fectus  l'an  31  et  mourut  l'an  61  ;  voy. 
V,  XI,  n.  3.  L.  VerginiusRufus  joua  plus 
tard  un  rôle  des  plus  considérables  : 
l'an  68,  il  commandait  les  légions  du 
haut  Rhin,  et  il  refusa  l'empire,  que 
ses  officiers  lui  offraient  après  la  mort 
de  Xéron  (voy.  H.  1,  viii.  H).  Il  fut  en- 
core deux  fois  consul,  l'an  69  et  lan  97. 
Il  mourut  pendant  sou  troisième  consu- 
lat ;  Tacite  prononça  son  éloge  funèbre. 
Ce  consulat  correspond  à  l'an  63.  — 
2.  Augustam.  Des  médailles  donnent  à 
celte  enfant  le  nom  de  Claudia  Au- 
gusta,  et  Diva  Claudia  Ne^^onis  f.  — 


d.Dato  cognomento.  Pour  l'ablatif  ab- 
solu à  la  fin  de  la  phrase,  alors  qu  on 
attendrait  une  proposition  coordonnée, 
construction  assez  fréquente  dans  Ta- 
cite, cf.  II,  Lxxviu,  10;  IV,  xxxvi,  9; 
XII,  xxxix,14,  et  voy.  la  note  au  pre- 
mier de  ces  passages.  Rem.  299.  — 4. 
Antium.  Voy.  XIV,  m,  n.  4.  —  5.  Gene- 
ratus  pour  natus.  Cette  expression  cu- 
rieuse se  retrouve  dans  Pomponius  Mêla, 
m,  vMi,  a.  phœnix...  non  part u  gene- 
ratur.  —  6.  Votaque putAice susceperat , 
etc.  On  lit  dans  les  Actes  des  frères  Ar- 
vales,  à  la  date  du  21  janvier  (qui  doit 
par  conséquent  être  considérée  comme 
la  date  de  la  délivrance  de  Poppée)  :  C. 
I.  L.  VI,  1,  2043,  in  Capitolio  vota  so- 
luta  qux  susceper[ant  pr]o  partu  et 
incolumitate  Poppaeae.  —  7.  Actiacm 
religionis.  Pour  consacrer  le  souvenir 
de  sa  victoire  d'.\ctium,  Auguste  avait 
institué  des  jeux  sacrés,  qui  se  célé- 
braient à  Nicopolis.  Celte  ville  avait  élé 
fondée  par  le  vaincjueur  sur  les  bords  du 
golfe  où  s'élait  livrée  la  bataille.  Cf.  11, 
un,  n.  3.  —  %.  Fortunarum.  Un  temple 
d'Antium  était  consacré  à  deux  Fortu- 
nes, divinités  sœurs,  l'une  guerrière, 
l'autre  pacifique.  Leurs  statues,  qui 
étaient  en  bois,  av^aient  les  membres 
quelque  peu  articulés  ;  quand  on  les  pro- 
menait, elles  faisaient  des  mouveuienls 
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Bovillas^,  ita  G!audia3  Domitia3qiie  apud  AiUium  ederetur. 
Quaî  tluxa  fuere,  quartum  intra  mensem  defuncta  infante. 
Kursusque  exorta3  adulationes  censentium  honorem  '" 
divic*^  et  pulviiiar  œdernque  et  sacerdotem.  Atqiie  ipse  ut 
lœtitiœ,  ita  maîroris*^  immodicus  egit.  Adnotatuni  est,  omtii 
senatu  Antium  sub  recenlem  partum  efTiiso,  ïhraseam  pro- 
Iiibitum '-^  immoto  animo  prœnuntiam  imminentis  ca^lis 
coiilumoliam  excepisse.  Seciitam  deliinc  vocem  Cœsaris 
ferunt^'»,  qua  reconciliatum  se  ïiiraseae  apud  Senecam  jac- 
laverit,  ac  Senecam  Cnnsari  gratulatum.  Unde  gloria^^egce- 
giis  viris  et  pericula  gliscebant. 

XXIV.  Inter  qua?,  veris  principio,  legali  Parlhorum^  man- 
data régis  Vologesis  litterasque  in  eandem  formam  attulere  : 
('  se  priora  et  totiens  jaclala  super  oblinenda  Armenia  nunc 
omitteie,  quoniam  di,  quamvis-  potenlium  populorum  ar- 
bitii,  possessionem  Parthis  non  sine  ignominia  Roniana 
tradidissent.  Nuper  ciausum  Tigranen;  posL  Piutum  legio- 
nesque,  cum  opprimere  possel,  incolumes'-*  dimisisse.  Satis 
approbatam»  vim;  datum  et  lenitatis  experimentum^.  Nec 


que  l'on  iiilerp"était  comme  des  oratles. 
—  9.  liovillas.  Bovillcs,  qui  se  trouvait 
a  4  lieues  tic  Rome  sur  la  voie  Appienne, 
près  du  mont  Albaiu,  était  le  vieux 
sanctuaire  du  culte  privé  do  la  {jcns 
Julia.  Vo\ .  II,  xij,  n.  4.  —  10.  Honorem. 
L'accusatif  avec  censerc  est  fréquent 
clicz  Tacite;  cf,  I,  vui,  12;  II,  lxxxui, 
12;  III,  LVii,  13;  i.xxn,  12;  IV,  lxxiv, 
6,  clc.  Ailleurs,  il  est  rare;  cf.  Salluste, 
Jlist.  m,  Lxxxii,  17  (Krilz);  (^lôsar,  de 
Ik-llo  Gall.  VU,  I.XXV1I,  2  ;  Tite-Livc,  X, 
XII,  :{.  —  {[.Divx.  Cf.  XVI,  VI,  9,  et  des 
médailles  portent  l'inscription  :  Diva 
Claudia,  Ner.  f.  —  12  LaetUix,  maro- 
ris.  Le  génitif  avec /Himo'/»C«.s  se  trouve 
encore  H.  1,  lui.  2.  Cf.  Sallusle,  Hist. 
1,  113  (ivrilz),  VcUeius  et  les  poêles 
postérieurs  à  Tacite.  Rem.  90,  1»,  b. 
—  13.  Pruhibitiun,  écarté.  De  même 
trois  ans  après,  à  l'entrée  de  .Néron  à 
Home  encompaj4:nie  du  Partlie  Tiridate, 
qui  venait  recevoir  l'investiture  du 
Irùne  d'Arménie  :  XVI,  xxiv,  1,  igilur 
otnni  cioitate  ad  excipienduin  prin- 
cijiein  spectandumqite  regem  e/fusu, 
Thrasca  prohibiliis  non  demisit  ani- 


mum.  —  14.  Ferunt.  Orelli  croit  que 
Tacite  emprunte  ce  renseif^nemcnl  à  la 
Biographie  de  Thrasca  par  Arulenus 
Rnsticus  ou  à  des  lettres  contempo- 
raines. —  15.  Gloria.  Le  voisinage  de 
pericula  donne  a  ce  mol  un  sens  par- 
ticulier :  une  gloire  de  nature  à  porter 
ombrage  à  Néron.  Cf.  Agr.  xin.  \l,quia 
non  contumacia  neque  innni  jacta- 
tiono  lihertatis  famam  fatumque  pro- 
vocnbat. 

X.XIV.  —  1.  Legali  Parthorum.  Leur 
mission  est  mentionnée  auch.  xiv.  — 
2.  Quamvis  est  adverbe  et  porte  sur 
polentium.  Cf.  XVI,  xvi,  3;  II.  I,  xxvi. 
12.  — ^.  Incolumes,  vivants.  Ce  mot  n'a 
pas  d'aulre  sens  chez  Tacile,  quand  il 
s'applique  aux  personnes.  Cf.  I,  xvni, 
11;  VI,  XIV,  10;  XIV,  I,  4;  vin,  7;  lxiv. 
G,etc.  Au  figuré,  Agr.  xi.iv,  13,  incolunii 
dignitate.  —  4.  Approbatam,  prouvée, 
montrée.  Pour  ce  sens  de  apprubare, 
que  l'on  rencontre  dans  Cicéron,  de 
Invent,  xxxvi,  63,  et  aussi  dans  l'Iine 
r.Ancien,  IX,  lvii,  83,  et  Suélone  pus- 
sim;  cf.  m,  xii,  25;  H.  I,  m,  9;  Agr. 
xxxiv,  15.  —  0.  Experimenlum,  \wc\ivi' 
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recusaluiiiMi  TiritJaLeii  accipiciido  diadcriiati  "  in  uiIjjmji 
venire,  nisi  sacordotii  religione'  attinerelm-  :  iluruni  ad 
sif^na  et  efli^ies  principis",  nlii  Icgionihus  coraiii  ic'gnuni 
auspicaiotiir.  » 

XXV.  Talibiis  Vologesis  litteris,  quia  Pm-Iiis  diversa  tan- 
quam  rebus  iidegiis*  scribebat,  interrogatus  ceiiturio,  qui 
cuiii  legalis  advenoint,  quo  in  statu  Armenia  essct,  omnes 
inde  Romauos  excessisse  respondit.  Tuni,  intoUecto  l>arba- 
ruin^  inrisu,  qui  peterent  quod  eripuerant,  consuluit  inter 
primores  civitalis^  Nero,  belium  anceps  an  pax  inhonesta 
placer(3t.  Nec  dubilatum  do  brdio.  KtCorbuIo  militurn  atqur; 
hostium  tôt  per  anrios  gnarus  gerenda.*  rei  fnailicitur,  ne 
cujus  alterius  ''  inscitia  rursum  peccaretur,  quia  P;oti  pi^ue- 
rat.  Igitur  irriti  remittuntur,  cum  donis  tamen,  unde  spes 
lîeret  non  frustra  eadem  oraturum  Tiridaten,  si  preces  ipse 
attulisset.  Syriaîque  exsecutio»  C.  Cestio'"',  copiai  miiitares 
Gorbuloni  permissoB,et  quinta  décima'  legio,  ducente  Mario 


par  les  faits.  Cf.  XIII,  xxiv,  3,  et  plèbes 
daret expei'imentum  an  amotiscustOfJi- 
bus  modestiam  retineret,  où,  il  est  vrai, 
la  proposition  complétive  avec  «m  main- 
tient au  mot  une  partie  do  son  sens  pri- 
mitif. —  0.  Accipiendo  diadonati.  Le 
daiif  du  gérondif  se  trouve  encore  avec 
venire  \\,  xliii,  10.  De  môme  avec  di- 
(jredi  XI,  vxxiii.  3  ;  pergere  XII,  lxvi,  3  ; 
vagari  III,  xxxix,  3.  —  7.  Sacerdotii  re- 
lifjione.  Tiridate  était  majïe  et  craignait 
par  suite  de  souiller  la  mer  en  la  tra- 
versant (voy.  Pline,  Xat.  Hist.  XXX,  ii, 
6).  Aussi,  quand  il  fut  forcé  de  venir  à 
Rome,  s'arran<i:ea-t-il  pour  n'avoir  à 
traverser  que  l'IIcllespont.  Au  retour 
cependant,  il  semble  avoir  passé  de 
Brundusium  à  Dyrrachium.  Nippcrdey 
pense  qu'il  appartenait  à  un  collège  de 
prêtres  particulier  (dont  les  règlements 
étaient  sans  doute  plus  sévères  que  ceux 
des  mages).  —  8.  Ad  signa  et  effigies 
principis.  En  se  rendant  dans  la  pro- 
vince romaine  la  plus  voisine,  la  Sy- 
rie ou  la  Cappadoce.  L'hommage  était 
rendu  aux  enseignes  des  légions  et  aux 
images  de  l'empereur  attachées  à  ces 
enseignes. 
XXV'.  —  1.  Tanquam  rebus  integris. 


11  s'agit  probablement  d  une  lettre  pos- 
térieure à  celle  qui  est  mentionnée  vni, 
i)  (quasi  confectobello).  Pour  tanquam, 
voy.  XI,  xxxvi,  n.  8  ;  pour  rebns  inte- 
gris, xviii,  2,  intégra  adhuc  bello.  — 
2.  Darbarnm.  Voy.  XIV,  xxxix,  n.  2. 
—  3.  Primores  cirilatis.  Il  s'agit  du 
conseil  privé,  qui  était  sans  doute  per- 
manent. Voy.  .Mommscn.  Staatr.  w. 
903.  —  4.  Alterius,  dun  autre  F'ajtus. 
et  non  pas  dun  autre  général  quelcon- 
que, d'où  alterius  et  non  alius.  —  5. 
Sgri.rque  exseculio,  laulorité  civile 
complète  (justice  et  administration)  en 
Syrie.  Sijriae  est  un  génitif  objectif  qui 
remplace  un  adjectif,  comme  déjà  dans 
Cicéron  :  Orat.  111,  oratio  falsx  lega- 
tionis  pour  de  fal  sa  legatione;  pro  Ses  t. 
13,  qu3estura  Macedoniz.  Cf.  A.  XI, 
xxxin,  4,  jus  milituin  pour  in  milites; 
D.  xxxiv,  28,  fori  auditor,  sectator 
judiciorum.  —  6.  Cestio.  C.  Cestius 
Galba  avait  été  consul  suffectus  l'an  42  ; 
il  était  encore  proconsul  l'an  60,  d'après 
une  médaille  d'Antioche  et  d'après  Josè- 
phe(A«^  Jud.  11. XIV,  3).  11  fut  mis  à  mort 
cette  même  année  G6  sur  Tordre  de 
Néron  (Dion,  LXIII,  17).  \—  7.  Quinta 
décima.  La  AT  Appollinaris.  Voy.  I, 
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€eIso^  e  Pannonia  adjecta  est.  Sciibitur  tetrarchls  ac  ref^'i- 
hus''  praîfeclisque  et  procuratoribiis*"  et  qui  prœtorum  fini- 
tiniiis  provincias  regehanl,  jussis  Gorbulonis  obsequi'*,  in 
tantiim  ferme  modum  aucta  poteslate,  quem  popiilus  Ro- 
maiius  Cn.  Pompeio'-  bellum  piraticum  gesturo  dederat. 
Regressum  Pirtum,  cum  graviora  metiieret,  facetiis  insec- 
lari  satis  liabuit  Cnosar,  his  ferme  verbis  :  «  igiioscere  se 
stalim,  ne  lam  promptus  in  pavorem,  longiore  sollicitu- 
dine  îngresceret'^.  » 

XXVI.  Al  Gorbiilo,  quarla  etduodecinia  legionibus^  qua; 
fortissimo  quoque  amisso  et  ceteris  exterritis  pariim  liabiles 
prd'lio  videbantur,  in  Syriam  translatis,  sexlam  inde  ac  ler- 
tiam  legiones,  integrum  militem  et  crebris  ac  prosperis  labo- 
ribiis  exeicitum,  in  Aimeniam  ducit.  Addiditque  legionem 
quinlam,  quîB  per  Pontum  agens  expeis  cladis  fiierat,  simul 
quintadecimanos  recens  adductos  et  vexilla  delectorum- 
€x  lllyrico^  et  .4^gypto,  quodque  alarum  cohortiumqueS 


\vi,  11.  :i.  —  8.  Mario  Ce  ho.  Son  pt'MC 
est  mciitioniK^  au  1.  XIV,  xi.viii.  Il  fut 
consul  désigné  l'an  08.  l'artisan  dévoué 
de  Galba,  il  donna  ensuite  son  appui  à 
Otiion  et  le  servit  fidèlement.  Son  rôle, 
assez  important,  est  caractérisé  dans 
les  deux  premiers  livres  des  Histoires. 
—  9.  Tetra rchis  ac  ref/ibus.  Ces  deux 
mots  désignent  des  chefs  nationaux 
maintenus  par  Rome  dans  ses  posses- 
sions d'Asie  ;  les  principaux  létrarques 
étaient  ceux  do  diverses  i)arties  de  la 
S\rie,  telles  que  la  (îalilée,  l'ilurée, 
l'Abilènc  [Eo.  selon  Luc,  m,  1);  les 
rois  vassaux  les  plus  importants  étaient 
ceux  de  la  Commagènc,  de  la  (ilialci- 
dène,  de  la  Sopliène.  Voy.  A.  Xll,xxm 
et  I.V  ;  Xlll,  VII.  —  10.  Prxfectisque  et 
prociiratoribus.  Il  s'agit  des  oKiciers 
l'omains  chargée  du  commandement 
des  troupes  auxiliaires  postées  dans  les 
l)rovinccs  et  des  gouverneurs  de  petites 
provinces,  comme  la  Cappadoce  (IV, 
xv).  ([ui  n'étaient  pas  assez  importan- 
tes pour  recevoir  un  proconsul  ou  \\n 
proprétour.  —  11.  Obsequi.  Pour  l'iu- 
linilif  avec  scribcrc,  monere  ou  ?»a;i- 
(lare,  qui,  du  reste,  sont  ordinairement 


consiruils  avec  ut  chez  les  classiques, 
cf.  XII,  xMx,  n.  y.  Rem.  71.  —  12.  C>i. 
Pompeio.  Allusion  à  la  loi  Gabinia,  vo- 
lée l'an  67  av.  J.-C.  sur  la  proposition 
du  tribun  A.  Gabinius  et  après  un  dis- 
cours de  célèbre  Cicéron.  Celte  loi  con- 
férait à  Pompée  des  pouvoirs  discié- 
lionnaires  pour  toute  la  durée  de  la 
guerre  qu'il  devait  diriger  contre  les 
pirates.—  13.  ^Egresceret.  Mot  poéli- 
(jue  et  poslclassi(|ue,  qui  ne  se  trouve 
ipi'ici  dans  Tacite. 

XXVI.  —  I.  (Jiiarta  et  (fuodeci»ui 
legionibus.  C'étaient  les  deux  légions 
que  commandait  Pietus.  Dion,  Lxil. 
XXII,  4,  attribue  leur  éloigncment  à  Né- 
ron, «jui  aurait  eu  un  inslanl  rintcntioii 
de  prendre  le  commandement  de  l'ex- 
pédition, mais  cn  aurait  été  détourné 
par  un  oracle.  —  2.  Vexilla  delecto- 
rum.  Des  détachements  composés,  non 
pas  de  vétérans,  mais  de  soldats  d'élite. 
Voy.  I,  xxxviii,  n.  d.  —  3.  Illyrico  (vo\ . 
I,  V,  n.  8).  Depuis  Auguste,  ce  nom  dé- 
signait la  Rliétie,  le  Norique.  la  Dal- 
inalie,  la  Pannonie  et  la  iMn>sie.  —  i. 
Alarum  cohortiumque.  Ces  termes  dé- 
signent seulement  des  troupes  auxiliai- 
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et  auxili.'i  ic^'iiin'^  in  iiimm  conducAn  apnd  Melileneri', 
(jua  trainiLt^Tc  Kupliratfti  parahat.  Tum  luslratum"  rite 
exercitiim  ad  contionem  vocat  orditurque  maf,Miifica  de  aus- 
])iciis  iiiipcratoiis  rel)USfpie  a  se  f^ostis,  adveisairi  insciliani 
Pci'li  declinans",  niulla  aucloritate,  quai  viio  niiliUui  pro 
facundia  erat^. 

XXVlï.  Mox  iter  L.  Lucullo*  quondam  penetraturn-,  aper- 
lis  quji'"'  vclustas  obsrr>pserat,  permit.  Ht  venientes  Tiridatis 
Voloj^esisqiie  de  pace  legalos  haiid  aspernalus,  adjungit  lis 
centuriones  cum  mandatis  non  immitibus  :  «  nec  enim 
adhuc  eo  ventuni,  utcertamine  exlremo'^  opus  esset.  Multa 
Romanis  seciinda,  quiodam  Parthis  evenisse,  docuinenlo" 
adversus  superbiam.  Proinde  el  Tiridati  conducere  intac- 
lum  vastationibus  regnum  dono  accipere,  et  Vologesen  me- 
lius  societale  Romana  quam  damnis  mutuis  genli  Par- 
Ihorum  consulturum.  Scire*^  quantum  intus  discordiarum 
quamque  indomitas  et  prseferoces  nationes  regeret  :  contra 
imperalori  suc  immotam  ubique  pacem'  et  unum  id  bellum 
esse.  ))  Simul  consilio  terrorem  adjicere,  et  megistanas*^ 


rcg.  —  5.  liegum.  Par  exemple  :  Antio- 
chus,  roi  de  Commagène;  Aristobule, 
roi  de  la  Potile  Arménie;  Sohœmus,  roi 
de  Sophèiie  ;  Agrippa,  roi  de  Chalcidèno. 
—  6.  MeiitP.nen.  Ville  de  Cappadoce 
située  sur  la  rive  droite  de  l'Euphrate, 
près  de  la  Sophènc.  Les  Romains  y 
avaient  élevé  des  défenses,  établi  un 
camp  :  c'était  une  tète  de  pont  pour  le 
passage  de  l'Euphrate.  C'est  aujour- 
d'hui Malatia.  —  7.  Lustra  tum  rite.  Au 
moment  d'entrer  en  campagne,  un  sa- 
crifice était  célébré  (suovetaurile)  pour 
purifier  l'armée  et  lui  assurer  la  pro- 
tection des  dicu\.  —  8.  Declinans,  re- 
jetant. Cf.  Salluste,  Hist.  ii,  36  (Krilz), 
ad  hxc  rumoribus  adversa  in  pravita- 
tem,secunda  incasum,  fortuita  in  te- 
meritatem  declinando  corrumpebant ; 
et  re ferre  XIV,  xxxvni,  15.  cujus  ad- 
versa pravitati  ipsius,  prospéra  ad 
fortunam  referebot.  Le  sens  est  légè- 
rement différent  XIH.  iv,  6,  ea  maxime 
declinans  («  repoussant,  comme  ne  de- 
A'ant  pas  exister  sous  son  règne  »).  —  9. 
Qux...  erat,  qui,  chez  un  soldat  comme 
lui,  suppléait  à  l'éloquence. 


XXVIl.  —  1.  Z.  Lucullo.  L'an  69  av. 
J.-C.,Lucullusavait  pénétré  en  Arménie 
pour  combattre  Tigranc  ;  il  le  battit  el 
lui  enleva  sa  capitale  Tigranocerta.  — 
2.  Iter  penetraturn.  Penetrareiter  est 
un  à'^a;  e'.pT,u.évov,  formé  d'après 
l'analogie  de  pergere  iter.  Draeger  fait 
observer  que  l'emploi  de  penetrare  au 
sens  de  «  vaincre  une  difficulté,  sur- 
monter un  obstacle  »,  est  fréquent  à  l'âge 
d'argent.  Cf.  penetrare  amnem,  mon- 
tera, silvas.  —  3.  Quse  (s.-e.  iis),  les 
parties  du  chemin  que.  —  4.  Certa- 
mine  extremo  =  qno  res  ad  extrema 
perduceretur,  lutte  à  outrance,  —  5. 
Docuinento  se  rapporte  également  aux 
deux  membres  de  phrase  qui  précèdent  : 
le  sujet  logi([ue  est  l'inconstance  de  la 
fortune,  qu'indiquent  ces  succès  mêlés 
de  revers  des  deux  côtés.  —  6.  Scire 
(s.-e.  se).  Ellipse  hardie.  —  T.  Immotam 
pacem.  Cf.  xlvi,  6  ;  IV,  xxxii.  0.  —  8.  Me- 
(jistanas.  Transcription  du  terme  grec 
aeyiTTivs;,  qui  est  lui-même,  d'après 
Burnouf.  la  transcription  du  mot  zend 
Mazista.  Tous  trois  d'ailleurs  appar- 
tiendraient à  une  racine  commune,  le 
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Armcnios,  qui  prirni  a  nobis  defecerant,  pellit  sedibiis, 
castella  eoiuiii  cxscindit,  plana,  édita,  validos  invalidosque 
pari  metu  complet. 

XXVIII.  Non  infonsum  nec  cuni  hoslili  odio'  Corbulonis 
nomen  eliani  baibaiis  liabebalur,  eoque  consiliuni  ejus  11- 
dum  credebant.  Ergo  Vologeses  neque  atrox  in  summam,  et 
qiiibusdani  priufecturis^  indutias  petit  :  Tiridates  locum 
diemque  colloquio  poscit.  Tempus  propinquum"^,  lociis,  in 
quo  nuper  obsessa)  cum  Pœto  legiones  erant,  cum  barbaris 
delectus  esset  ob  memoriam  lœtioris  sibi  rei,  Corbulo  non 
vilavit,  ut  dissiniilitudo  fortuna?  gloriam  augeret.  Neque 
infamia  Pccli  augebalur,  quo  eo  maxime  patuit,  quia  filio 
ejus  tribuno  ducere  manipulos  atque  operire  reliquias  malœ 
pugnœ*  imperavit.  Uie  pacta,  Tiberius  Alexander",  iiluslris 
eques*"'  Homanus,  minister  bcllo"'  datus,  et  Vinicianus  An- 
nius*,  gêner  Corbulonis,  nondum  senaloria  asiate ^,  et  pro 
legalo  quinta)  legioni  impositus,  in  castra  Tiridatis  venere, 
honori  ejus  ac  ne  metueret  insidias  tali  pignore*^.  Viceni 
dehinc  équités  adsumpti  et,  viso  Corbulone,  lex  prior  equo 
desiluit;  nec  cunctatus  Corbulo,  sed  pedes  uterque  dexte- 
ras  miscuere  '*. 

XXIX.  Exim  Romanus  laudat  juvenem  omissis  prajcipiti- 

sanscril  mahat,  dont  ou  peut  rappro-  nonca  en  faveur  de  Vcspasien  otaccom- 
cher  le  latin  mafjnua.  pagna  Titus  au  siège  de  Jérusalem 
XX.V1I1.  —  1.  Cum  hostili  odio.  Le  comme  préfet  du  i)réloire.  —  G.  Illus- 
sens  de  celle  tournure  est  voisin  de  ce-  tris  eqiws.  Ce  titre  désigne  tout  cheva- 
kii  de  cum  avec  l'ablalif  remplaçant  un  lier  possédant  le  cens  sénatorial ,  un 
adverbe.  Voy.  XII,  xi.viii,  n.  3. —  1.  million  de  sesterces  (268.500  fr.).  Cette 
Prapfecturis  (datif  de  l'inlérél).  Subdi-  fortune  donnait  le  droit  d'aspirer  au 
visions  de  la  Partliic  et  de  l'Arménie,  sénat.  Voy.  I,  lxxv,  n.  5  et  II,  i.ix,  n.  7. 
—  3.  Tempus  propinquu7)i  a  pour  su-  —  7.  Minister  bello.  Chef  des  services 
jet  delectum  est,  qu'il  faut  suppléer  de  l'intendance.  Cf.  II.  I,  txxxvur,  5,  jioh 
d'après  delectus  esset  qui  suit.  —  4.  participes autministroshello. —  8.  Vi- 
Reliquias  mal ^  pu fpi^,  \cs  traces  de  n»'cia«HS  .4  )(«/».«.  Il  semble  que  le  gendre 
la  défaite  des  Romains  (non  seulement  de  Corbulon  était  (ils  de  .M.  Annius  Vi- 
les ossements,  mais  les  armes  et  les  nicianus,  qui  conspira  contre  Claude 
bagages  abandonnés).  —  5.  Tiherius  l'an  4 i.  D'après  Dion,  LXII,  23,  il  fui 
Alexnnder.  Son  nom  complet,  inscrit  envoyé  par  Corbulon  à  Home  avec  Ti- 
en létc  d'un  édit  de  lui  (C.  l.  Gr.  49o7),  ridate,  alin  que  Néron  eût  un  gage  de  la 
était  Tib.  Julius  Alexander.  Ce  person-  fidélité  de  son  général.  —  9.  Senaloria 
nage,  né  à  Alexandrie  d'une  famille  xtate.  On  ne  siégeait  au  sénat  qu'à 
juive,  neveu  de  IMiiiou  le  philosophe,  partir  de  25  ans.  —  10.  Tali  pignore. 
abandoima  le  judaïsme  et  devint  suc-  Ablatif  absolu  :  avec  une  pareille  ga- 
cpssivement  procurateur  de  la  Judée  rantie.  —  11.  Dexteras  miscuere  est 
(46)  et  préfet  d'Egypte  (67).  Il  se  pro-  un  néologisme,  pour  dexteras junxere. 
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bus  '  tuLa  ot  s.iluluiiacapcssentom.  Illfi,  de  riol>iiilate  ^oneris 
multuni  prji'fatus,  cetera  teniperanter  adjuiigit  :  «  iluruin 
quippo  Hom.'im  latunimque  novurii  C.esari  decus ,  non 
adversis  Pattlionim  rébus  sup[)licem  Arsaciden.  »  Tuni 
placiiit  Tiridaleii  pouere  apud  effijLiiem  CiL'saris^  insi^Tie 
regium,  nec  iiisi  manu  IS'eronis  resumere;  (,'t  eoHoquinrn 
osculo''  fiuitnm.  Dein,  paucis  diebus  inlerjeclis ,  magna 
ulrimque  specie,  iude  eques  compositus  per  luriiias  et  insi- 
gnibus  j)alriis'%  bine  agmina  legionum  stetere  fulgentibus 
aquilis  signisque  et  simulacris  deum  in  modum  lempli"  : 
medio*^  tribunal  sedem  curulem  et  sedes  effigiem  Neronis 
sustinebal.  Ad  quam  progressas  Tiridates,  ca;sis  ex  more 
victimis,  sublatum  capiti'  diadema  imagini  subjecit,  ma- 
gnis  apud  cunctos  animorum  molibus,  quos  augebat  insila 
adhuc  oculis  exercituum  Romanorum  Ciedes  aut  obsidio  : 
«  at  nunc  versos  casus;  iturum  Tiridaten  ostentui^  gentibus, 
quanto  minus  quam  captivum?  » 

XXX.  Addidit  gloriœ^  Corbulo  comilatem  epnlasque;  et 
rogitante  rege-  causas,  quotiens  novum  aliquid  adverterat, 
ut  initia  vigiliarum^  per  centurionem  nuntiari,  convivium 
bucina  dimitti'  et  structam  ante  augurale^  aram  subdita 


XXIX.  —  1.  Prxcipitibus,  «  les  r^'so- 
lutions  dangereuses  »,  est  opposé  à  tuta. 
Cf.  II,  xxxix,  7.  —  2.  Apud  effigiem 
Csesaris.  Il  s'agit,  non  d'une  statue  de 
l'empereur  à  Rome,  mais  de  celle  qui 
se  dressait  d'ordinaire  à  cette  époque 
sur  la  place  d'armes  du  camp.  Cf.  H.  I, 
XXXVI,  2,  in  sufjgestu,  in  quo  paulo  ante 
aurea  Galbx  statua  fuerat.  —  3.  Os- 
culo. L'usage  du  baiser  entre  hommes 
quand  on  s'abordait  semble  avoir  été 
introduit  à  Rome  vers  l'époque  d'Au- 
guste. —  4.  Insignibus  patriis  (de 
même  aquilis,  signis,  simulaaHs).  Sur 
l'emploi,  rare  chez  les  classiques,  de 
l'ablatif  de  la  concomitance  sans  cum, 
cf.  XII,  XXXIX,  4;  XIII,  XI,  3;  XIV,  xx, 
3,  etc.  et  voy.  notre  Etude,  rem.  107, 
Pour  insignibus,  voy.  ch.  xvi,  n.  9.  — 
5.  In  modum  templi,  en  guise  de  tem- 
ple. —  6.  Medio.  Ablatif  local.  —  7. 
Sublatum  capiti.  Datif  hardi,  d'après 
l'analogie  de  detrahere  H,  xxi ,  11; 
abstrahe7'e  II,  xxvi,  23;  extrahei'eW, 


XXIII,  Il  :  deripere  XIII,  lviii.  21,  etc. 
—  8.  Ostentui  (datif  de  but;  équivaut 
à  ut  esset  ostentui,  pour  être  donné  en 
spectacle. 

XXX.  —  1.  Glorix ,  le  soin  de  sa 
gloire.  Cf.  I,  xi.iu,  11,  mil itibus quos jam 
pudor  et  gloriaintrat.  —  i. Rogitante 
rege.  four  l'emploi  de  la  proposition 
participiale  absolue  dont  le  sujet  est 
employé  comme  régime  dans  la  propo- 
sition principale,  voy.  XIV,  x,  n.  1.  — 
3.  Vigiliarum.  La  nuit  était  partagée 
en  quatre  veilles  de  trois  lieures  cha- 
cune, de  6  heures  du  soir  à  6  heures 
du  matin.  Les  sentinelles  et  gardes  de 
nuit  restaient  sur  pied  une  veille  à  tour 
de  rôle.  Chaque  veille  était  annoncée 
par  une  sonnerie  qu'ordonnait  un  cen- 
turion. —  4.  Convivium  bucina  dimitti. 
Au  commencement  de  la  première  veille, 
les  trompettes  sonnaient  :  c'était  l'heure 
du  repas  pour  les  soldats.  Il  est  proba- 
ble qu'une  autre  sonnerie  avait  lieu  à 
la  fin  du  repas.  —  5.  Augurale.  \o) . 
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face  accendi,  cuncta  in  majus  attollens'',  admiratione  prisci 
nioris  adfecit.  Postoro  die,  spalium  oravil,  quo,  tantum 
iliiieiis  aditui'us,  fratres  ante  matremque  viseret;  obsidem 
interea  (iliain  tradit  litterasque  supplices  ad  Neronem. 

XXXI.  Kl  digressus  Pacorum  apud  Medos^  Yologesen 
Kcbatanis'2  repperit,  non  incuriosiim  fratris  :  quippe  et 
propiiis  nnntiis  a  Corbulone  petieraf,  ne  qiiani  imaginem 
servilii  Tiridates  peileiTct,  neu  ferrum  Iraderet  aut  com- 
plexu  provincias  oblinentinm  arceretur^  foribusve  eoruni 
adsisterel,  lantusque  ei  Romje  quantus  consulibus  honor 
osset.  Scilicet  externic  superbia}'*  siieto  non  inerat  notitia 
nostri,  apud  quos^  vis  imperii  valet,  inania  traniitluntur. 

XXXII.  Eodem  anno,Ca)sarnationesAlpiummaritimarum' 
in  jus  Latii^  Iranstulit.  Equitum  Romanorum  locos  sedilibus 
plebis  anteposuit  apud  circuni  ;  namque  ad  eani  diem  indis- 
creti  inibant^,  quia  lex  Roscia'*  nibil  nisi  de  quattuordecim 


II,  xiii,  1.  La  tente  du  gt'nfral,  qui 
^'lait  comme  le  centre  religieux  du 
camp.  —  0.  ///  ma/us  nttollens.  Ceci 
répond  biou  à  l'cmpliasc  attribuée  à 
Corbulon  \\\\,  viir,  4  (cf.  XV,  xxvi,  10)  : 
(iffollere  so  rencontre  au  môme  sens 
il.  I,  i.xx,  9;  xc,  (),  etc.  l'our  in  maJus, 
X i>y.  XH,  XXXIII,  n.lO. 

XXXI.  —  1.  Apud  Medos.  Dans  son 
i(» jaunie,  la  Médic  Airopatène  (vo\ .  XII, 
xiv).  —  1.  Echatdnis.  Ville  di"  la  grande 
Médie,  où  les  rois  partlies  rôsidaionl  en 
él6  :  auj.  Ilaniadan,  dans  la  province 
persane  d'Irak-Adjemi.  —  o.  A\il...  ar- 
(••■retnr.  Dans  son  passage  par  les  jtro- 
\  inces  qu'il  devait  traverser  |)our  aller 
a  Rome.  —  4.  Superbisp  est  i)lutôt  un 
génitif  (cf.  iiisolens)  qu'un  datif  (vo\ . 
notre  Etude,  rem.  90,  2»).  De  même  I, 
XXXI,  14;  XIII,  xui,  12.  —  5.  Apud  quos 
dépend  de  iiostvi. 

XXXII.  1.  Xafiones  Àlpium  marifi- 
marum.  Les  A/pes  maritimx  oorres- 
])ondaient  autrefois, comme aujourd  bui, 
a  la  section  de  la  cliaîne  princi|iale 
comprise  entre  le  col  d'Agnello  (au 
sud  du  Viso)  et  le  col  de  Cadii)one 
(au  nord  de  Gènes).  Le  territoire  ainsi 
«lénonnné  avait  pour  limites  à  l'ouest 
la  vallée  du  Var,  à  l'est  la  plaine  de  la 


Gaule  Cisalpine;  il  formait  depuis  l'an 
14  av.  J.-C.  une  petite  province  admi- 
nistrée  par   un    procurateur  (voy.   H. 
III,  xi.ii,  7).  On  connaît  le  nom  de  deux 
de  ces  peuples  :   les    Liç/ures    comati 
(Dion,  L\\ ,  24)  et  les  Suetri  (Ptolémée, 
III,  I,  42).  Ils  paraissent  appartenir  à 
la  race  ligure,  et  ils  faisaient  partie  de 
l'Italie.  —  2.  Jus  Latii.  Le  Jus  Latii, 
sui)(n'ic»v  au  jus  If  ni  icnm,  quicxemplail 
sculeniont  de   rim|)ol    foncier,    n'était 
inférieur  au  Jus  cioitatis  que  sur  un 
point  :  il  ne  conférait  pas  le  droit  d'être 
élevé    aux    magistratures  à   Rome.    Il 
impliquait  le  /«s  commcrcii,  permellail 
aux  populations  qui  en  jouissaient  d'a- 
voir leurs  lois,  leurs  impôts,  leurs  ma- 
gistrats, et  ces  derniers  avaient  le  pri- 
vilège, à  leur  sortie  de  charge,  d'être 
aptes  à  exercer,  comme  de  véritables 
citoyens  romains,  les  diverses  magis- 
tratures. —  .S.  Inibant.  S. -eut.  locos  ou 
sedilia.  —  4.  Lcx   Bnscin.   Cette  loi. 
proposée  par  le  tribun  de  la  plèbe  L. 
Roscius  Ollio  l'an  G7  av.  J.-C,  n'avail 
(Ixé  de  places  spéciales  pour  les  cheva- 
liers qu'au  théâtre  :  c'étaient  les  qua- 
tuordecim  ordines  qui  succédaient  aux 
places  de  \  orchestra,  réser\  ée  aux  sé- 
nateurs. Les  sénateurs  n'avaient  eu  de 
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ordinibus  saiixit.  Spoctacula  gladialoriim  idem  anniis  ha- 
l)iiit  pari  ma{,'nificentiaac  priora;  sed  femiriarum  illuslriurn 
senatonniKiiKj  pliircs  pcr  arenam ''  fœdati  surif'. 

XXXIII.  C.  La'caiiio,  M.  Li<inio  consulibusS  acriore  in 
dicscupidine  adigebatiir^Nero  promiscas»  sca?nas  froqueri- 
tandi.  Nam  adliuc  por  domum  aut  liorlos  cocinorat  Juvona- 
libiis  ludis',  quos  ut  parum  célèbres  et  tanta;  voci"-  arigus- 
los  spernebat.  Non  tarneri  Horiui'  incipere  ausus,  Neapolim 
quasi  Grœcam  urbem'"'  delegit  :  inde  inilium  fore,  ul,  trans- 
gressus  in  Acbaiam  insignesque  et  antiquitus  sacras  coro- 
nas''  adeplus,  majore  fama  studia  civium"  elicerel.  Krgo 
contractum  oppidanorum  vulgus,  et  quos  e  proximis  colo- 
niis  et  municipiis  ejus  rei  fama  acciverat,  quique  C.x'sarem 
per  honorera  aut  varios  usus'-*  sectantur,  etiam  rnilitum'" 
manipuli,  Ihealrum  Neapolitanorum  cornplent. 

XXXIV.  lUic,  plerique  ut  arbitrabantur,  triste,  ut  ipse, 


places  rôsenY'cs  au  cirque  qu'à  partir 
(le  Claude  (Dion,  LX,  7;  Suét.  Claud. 
21).  —  5.  Per  arcnam,  par  leur  entrée 
dans  l'arène,  en  figurant  dans  les  jeux, 
—  6.  Fœdati  sunt.  Cf.  XIV,  xiv,  14  et 
Dion  LXI,  17:  cxvope?  xal  v-jvatxs;, 
o\jy^  oirto;  TO'J  LTT-'.xoO,  aXAa  y-al 

TOÛ  SoUAE'JTfKOÛ  à.\'M\X'X'ZOC,  £;  TT,V 

xô  xe  6éaxpov  x6  y.'jvT,y£X'.xdv  sla- 
f,>»6ov. 

XXXIII.  —  i.  C.  Lxcanio,  M.  Li- 
cinio  consulibus.  C.  Laecanius  Bassus 
mourut  sous  Vespasien  d'une  maladie 
charbonneuse,  d'après  Pline, iVa^  Bisi. 
XXVI,  1,  5.  M.  Licinius  Crassus  Frugi 
était  le  second  fils  du  personnage  de 
même  nom  qui  fut  consul  l'an  i7  apr. 
J.-C.  (voy.  IV,  LXii,  n.  i);  il  périt  vic- 
time de  Néron  (H.  1,  xlviii).  Son  frère, 
Piso  Licinianus,  fut  adopté  par  Galba. 
Leur  consulat  correspond  à  l'an  64.  — 
2.  Adigebatur.  Adigere,  employé  sans 
régime  indirect  avec  ad  et  sans  propo- 
sition complétive,  est  rare,  sauf  dans 
les  cas  où  il  faut  sous-entendre  sacra- 
mento,  comme  H.  IV,  xv,  2,  ou  au  sens 
local.  Cf.  XII,  XX,  3,  hinc  dolor  inju- 
riarum  et  libido  vindictae  adigebat; 
Agr.  xxvni,  5,  adactis per  vim  guberna- 


toribus.  —  3.  Promiscns,  ouverts  au 
public.  Suétone  {\er.  20)  fait  citer  à 
Néron  un  proverbe  grec,  qui  exprime 
bien  sa  manière  de  voir  à  ce  sujet  :  oc- 
cultx  musicx  mdlum   esse  respectum. 

—  4.  Jnvenalibus ludis.  Voy.  1.  XIV,  ch. 
XV,  comment  Néron  institua  et  célébra 
la  fête  des  Juvénales,  l'an  b9.  Klle  avait 
lieu  dans  les  jardins  de  l'empereur  et 
était  réservée  à  un  public  choisi  et 
spécialement  invité.  —  5.  Tantse  voci.  - 
C'est  ironique.  Suétone  (iVe?'.  20)  dit  que 
la  voix  de  Néron  était  faible  et  sourde, 
exiguée  vocis  et  fuscx,  el  Dion.  LXI,  20, 
confirme  ce  renseigiiemcnl  :V.i'.  .ip^/'j  ] 
y.al  iJLS/.av,  ciç  -{Z  -napaoÉooxa'.,  'f  w- 
vT,aa  è'/wv.  —  G.  Quasi  Grxcam  ur- 
bem.  Néron  estimait  que  Naples,  colonie 
de  Cumes,  fondée  elle-même  par  des 
Grecs  d'Eubée,  devait  avoir  les  goûts 
artistiques  duiic  véritable  cité  grecque. 

—  7.  Coronas.  Les  couronnes  décer- 
nées aux  vainqueurs  dans  les  quatre 
grands  jeux  de  la  Grèce.  —  8.  Civium, 
des  Romains  (par  opposition  aux  habi- 
tants de  Naples  ou  des  provinces,  oppi- 
dani).  —  9.  Per  honorem,  pour  faire 
leur  cour  ;  per  varies  usus,  attachés  à 
la  personne  de  l'empereur.  —  10.  ^J^- 
litum.  Ce  sont  des  prétoriens. 


AB  EXGESSU  DIVI  AUGUSTI  XV,   xxxii-xxxv      295 

providiim potins  etsecundis  numinibus'evenit  :  nam,egresso 
qui  adfuerat  populo,  vacuum  et  sine  uliius  noxa  Iheati  uni 
collapsuni  est-.  Eryo,  per  conipositos^  canlus  grates  dis'* 
alque  ipsam  recentis  casus  fortunam  celebrans,  petiturus- 
que  maris  lladria?  trajectus,  apud  Beneventuni'  intérim  con- 
sedit,  nbi  gladiatorium  munus  a  Vatinio'"'  célèbre  edebatur. 
Vatinius  inter  fœdissima  ejus  auke  ostenta''  fuit,  sutrina; 
labernaB  aiumnus,  corpore  detorto,  facetiis  scurrilibus  ^  ; 
primo  in  contumelias  adsuniptus^,  dehinc  oplimi  cujusque 
criminalione  eo  usque  valuit,  ut  gratia,  pecunia,  vi  nocendi 
eliam  malos^"  prtX'mineret. 

XXXV.  Kjus  munus ^  frequentanti  Neroni'^  ne  inter  volup- 
tates  quidem  a  sceleribus  cessabatur.  Isdem  quippe  illis  die- 
bus,  Torquatus  Silanus^  mori  adigitur,  quia,  super  Juniœ 
familia)  claritudinem,  divum  Augustum  abavum  ferebat*. 


XXXiV.  —  I.  Triste,  quehiuc  chose 
de  triste;  providum ,  un  év6ncmciit 
providentiel.  Secundis  nianinibus  expli- 
(juc  providum  :  «  une  marque  de  la 
laveur,  du  ciel  ».  —  2.  Collapsum  est. 
Suétone  [Xer.  20)  dit  que  cet  écroule- 
ment lut  dû  à  un  tremblement  de  terre 
et  que  Néron,  alors  qu'on  avait  déjà 
ressenti  une  première  secousse,  voulut 
lerminer  le  morceau  qu'il  chantait.  —  3. 
(^ompositos,  composés  a\  ce  soin  (et  non 
improvisés).  —  4.  Grates  dis,  s. -eut. 
lujeiis.  Celebrans  ne  cou  vient  pas  à  (/ra- 
ies :  il  y  a  /eufjma.  —  5.  Deneveutnw. 
Ville  tlu  Samnium,  qui  surveillait  la 
roule  de  la  Campanie  à  Brundisium 
(auj.  Brindisi).  Ce  port  était  le  point  de 
départ  ordinaire  pour  la  traversée  de 
l'Adriatique  ou  de  la  mer  Ionienne.  I.e 
nom  de  mer  Adriatique  s'appliquait  à 
cette  épocpie  à  toute  la  portion  de  la 
Méditerranée  comprise  entre  la  Grèce 
et  l'Italie.  —  (i.  Vatinio.  Ce  poète  était 
né  à  Bénévenl.  Juvénal,  iv,  40,  l'appelle 
lienecentanus  siitor;  il  joua  à  la  cour 
lie  .Néron  le  rôle  de  bouffon  et  lit  une 
fortune  scandaleuse.  Voy.  H.  1,  xxxvn. 
i3.  —  7.  (Jsfe)ita,  monslruosilés,  pour 
ju'odiijia  ou  monstra.  Cf.  11.  111,  i.vi, 
I.  sed  prxcipituin  ipse  Vitellius  osten- 
tittn  c'rat.  —  8.  Corpore  detorto  ci  face- 


tiis scurrilibus  sont  des  ablatifs  de 
qualité.  —  9.  In  contumelias  adsump- 
tus.  On  connaît  le  nom  de  plusieurs 
boulVons  de  cour  antérieurs  :  Sarmenlus 
et  (iabba  sous  Auguste,  Pœlignus  sous 
Claude.  Juvénal  mentionne,  sous  Domi- 
lien ,  Crispinus ,  qu'il  appelle  (iv,  31) 
piirpureus  scurraPalati.  —  10.  Malos. 
Prxminere ,  avec  l'accusatif,  ne  se 
trouve  que  dans  les  Annales  (cf.  XIII, 
i.vi.  o  ;  XII,  XII,  i  ;  xxxni,  3)  et  dans  Sal- 
lusle,  Hist.  n,  83. 

XXXV.  —  I.  Ejus  munus  (s.-c.  f/la- 
di(itorium) ,  les  jeux  que  donnait  Va- 
tinius. —  2,  Neroni.  Le  datif  régime 
d'un  verbe  passif  à  l'inlinilif  ou  à  un 
temps  simple,  qu'on  ne  trouve  pas  chez 
Cicéron  (voy.  notre  Etude,  rem.  98), 
est  assez  fréquent  chez  Tacite.  Cf.  Agr. 
x,  7  :  G.  XVI,  I;  xxxix,  12;  H.  I,  xxvii, 
9;  XXXV,  8;  II,  lxxx,  21;  A.  I,  xvn, 
23;  II,  I.VII,  18,  etc.  —  3.  Torquatus 
Silanus.  Decimus  Junius  Silanus  Tor- 
quatus avait  été  consul  l'an  o3  (voy. 
XII,  LViii).  Ses  deux  frères,  Lucius  et 
Marcus,  avaient  également  [)éri  vic- 
limes  de  la  haine  d'Agrijtpine.  Sur  leur 
degré  de  jiarenté  avec  la  (/ens  Julia, 
voir  XUI,  I.  —  4.  Fereijat,  pour  prsp 
se  fer  ébat,  il  étalait,  il  se  vantait  de. 
Cf.  Il,  XI. III,    2(3,  avum  M.  Antonium, 
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Jussi  accusatores  ohjicere  procligum  largitionibus"',  neque 
aliam  s\u'n\  (luuiii  in  rébus  novis  esse  :  «quin  eum  inter  li- 
l)ertos  liaberci*"',  qiios  ab  «ipistulis  et  libollis  et  ralioiiibus" 
appeliel,  nominasumniji;  cuij;  et  medilamenta*'  »>.  Tuni  iiiti- 
mus  (luisque  libertorum  vincti  abreplique.  Et  cum  clanina- 
tio  instaret,  biachiorum  venas  Torquatiis  interscidit'-'.  Secu- 
taque  Neronis  oratio  ex  more,  quamvissoiilem  et  defensioiii 
inerito  diTlisum,  victururii  lanien  fuisse,  si  clemenliam  ju- 
dicis*"  exspectasset. 

XXXVI.  Nec  multo  post,  omissa  in  prfnsens  Achaia  (causa? 
inincerto  fuere),  urbem  revisit,  provincias  Oiientis,  maxime 
.^^gyptum,  secretis  imaginalionibus*  agitans^.  Dehinc  edicto 
teslificatusnonlongamsui  absenliam  ^  etcunctainre  publica 
perinde  immota  ac  prospéra  fore,  super*  ea  profectione  adiit 
Capitolium.  Illic  veneratus  deos,  cum  Vestre  quoque  tem- 
plum  inisset,  repente  cunctos  per  artus  tremens,  seu  numine 


nouncutum  Auf/ustum  ferens.  —  y. 
Prodigumlaj'f/itionibus.  Dion,  LXIl,  27, 
croit  qu'il  avait  dissipé  sa  fortune,  alin 
de  se  soustraire  aux  dangers  qu'elle 
pouvait  lui  faire  courir.  —  G.  Habere, 
sous-ent.  quosdam  ou  nonnullos.  Celte 
ellipse  est  analogue  à  celle  de  unus  ou 
(juidam  devant  ex  ou  inter  et  un  nom 
pluriel,  familière  à  Tacite  :  elle  se  rap- 
proche aussi,  quoique  un  peu  moins,  de 
l'ellipse  de  vir  ou  de  femina,  avec  un 
génitif  ou  un  ablatif  de  qualité.  Voy. 
H,  i.xxiv,  n.  4  et  notre  Etude,  rem. 
108.  Il  convient  de  rapprocher  XVI, 
VIII,  1,  ipsum  dehinc  Silanum  incre- 
puit  isdem  quibus  pafnium  ejus  Tor- 
qiintuin,  tanquam  disponeret  jam  im- 
per ii  curas  praeficeretque  rationibus 
et  libellis  et  epistulis  libertos.  —  7. 
Ab  epistulis,  etc.  Ce  sont  les  titres  of- 
liciels  des  principales  charges  confiées 
par  les  empereurs  à  leurs  affranchis. 
Voy.  XI,  XXIX,  n.  1,  3et5.  —  8.  domina 
snnimx  ourse  (génitif  d'appartenance), 
noms  qui  napparlenaient  quà  1  autorité 
suprême  :  et  meditamenta  a  aussi  pour 
complément  summx  curse.  Le  fait  de 
donner  ces  titres  officiels  à  ses  affran- 
chis prouvait,  d'après  l'accusation,  qu'il 
aspirait  au  rang  suprême.  Meditamen- 
tum  est  un  néologisme.  —  9.  Intersci- 


dit.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  corriger 
intercidit,  d'après  XVI,  xiv,  24,  inter- 
cisisvenis,  car  Tacite  était  ami,  comme 
on  sait,  du  néologisme,  et  il  a  pu  dire 
interscindere  venas  à  côté  de  absAndere 
venas  (cf.  XV,  lxix,  11;  XVI,  xi,  î»). 
comme  il  a  dit  interrumpere  venas  XVK 
XV,  9,  à  côté  de  abrumpere  venus  VI. 
XXIX,  1  ;  XV,  MX,  21  ;  XVI.  ix,  7.  —  lu. 
Judicis.  L'empereur  était  le  juge  su- 
prême; en  vertu  de  sa  tribunicia  po- 
testas,  il  pouvait  évoquer  à  son  tribunal 
toute  affaire  civile  ou  criminelle  déjà 
jugée  par  le  sénat. 

XXXVI.  — •  1.  Imac/inationibus.  Ce 
mot  ne  se  trouve  qu'ici  et  chez  Pline^ 
l'Ancien.  De  môme  imaçfinari  ne  se 
trouve  pas  avant  Pline.  —  2.  Provincias 
Orientis  nf/itans  ('brachylogiepour  iter- 
agitaiis  ad  pj'ovincias),  songeant  à  vi- 
siter les  provinces  orientales.  —  3.  Sut 
absentiam.  Génitif  du  pronom  person- 
nel au  sens  subjectif,  cmplové  au  lieu  du 
possessif.  Voy.  XII,  xxxvii,  n.  4,  où  il 
faut  lire  simplement  :  voy.  notre  Etude, 
rem.  83  et  84  (pas  d'exemple  à  placer 
dans  la  rem.  83  ;  l'erreur  Aient  d  une- 
faute  d'impression  mal  corrigée).  —  4. 
Super,  au  sujet  de  (pour  appeler  sur  ce 
voyage  la  bénédiction  des  dieux).  Cet 
emploi  de  super  appartient  à  la  langue- 
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exterrente,  seufacinorum  recordatione  niinquam  timoré  va- 
cuiis,  deseruit  inceplum,  cunctas  sibi  curas  ^  amore  palria; 
leviores  diclitans  :  «  Vidisse  mn'stos  civium  vullus,  audiro 
sécrétas  querimonias,  quod  tantum  [itineris]'"'  adilurus  esset, 
cajus-f  ne  modicos  quidemegressus  tolerarent,  sueli  adver- 
sum  fortuita  aspectu  principis  refoveri.  Ergo,  ut  in  priva- 
tis  nocessitudinibiis  proxima  pignora  pnevalorent,  ila  [in  re 
publica]  populiun  Uomanum  vim  plurimam  habere  paren- 
dumque  retinenti*.  »  Hœc  atque  tab'a  plebi  volentia^  fuere, 
voluptatum  cupidine  et,  qua^  prœcipua  cura  est,  rei  frumen- 
tariaî  anguslias,  si  abesset,  metuenti*".  Senaluset  priniores 
in  incerto  erant,  procul  an  coram  atrocior  haberetur*'  : 
dehinc,  quœ  nalura  magnis  timoribus,  deterius  credebant 
quod  cvoiierat. 

XXXVII.  Ipse,  quo  fidem  acquireret  *  nihil usquam  perinde- 
betura  sibi,  publicis  locis^  struere  convivia  totaque  urbe 
quasi  domo  uti.Et  celeberrima)  luxufamaque'*^  epubiî  fuere, 
quas  a  Tigeliino"  paratas  ut  exemplum  referam,  ne  sœpius 
eadem  prodigentia*"'  narranda  sit.  Igitur  in  stagno  Agrippa; "^ 
fabricatus  estratem*,  cui  superposituni  convivium  naviurn 
aliarum^  tractu  moveretur.  Naves  auro  et  ebore  distinct», 


l'ainilièrc.  Rem.  i'M.  —  5.  Curas,  ses 
préoccupations  personnelles,  c'est -à- 
dire  ses  désirs.  —  G.  Itineris.  L'addi- 
tion de  ce  mot  est  justifiée  par  la  com- 
paraison avec  XXX,  6  et  Agr.  xxx,  20. 
—  7.  Ciijus  («  lui  dont  »)  a  pour  anté- 
cédent ipse,  sujet  sous -entendu  de 
oditunis  esset.  —  8.  Retinenti.  S.-ent. 
ei.  —  9.  Plebi  volentia,  agréables  au 
peuple,  approuvées  du  peuple.  Cf.  H. 
tll,  LU,  15,  Muciano  volentia  rescrip- 
sere.  Cet  emploi  de  volentia  au  sens  pas- 
sif est  déjà  dans  Salluslc,  hist.  iv,  56 
{Kriiz),  mullisque  suspicionibns  volen- 
tia plein  factiirns  habebatur.  Voy.  L. 
Constans,  de Sermone Sallustiano  (fa- 
ris,  i'icard,  1881),  p.  63.—  10.  Volupta- 
tum cupidine  et  w^/'i/enfj.Cliangement 
«le  construction  hardi  par  amour  de  la 
xariété.  Hem.  28i,  <>".  -  W.Haberetur 
lilt'  «  si  on  le  trouverait  »).  s'il  serait, 
t  f.  I,  i.xxiii,  6,  qui  per  omnes  domos 
iii  moduhi  coUcgiorum  habebantur. 


XXXVII.  —  1.  Quo  fidem  acquireret, 
pour  faire  croire.  —  2.  Perinde.  S.-ent. 
atque  urbem.  —  3.  Publicis  locis.  Cf. 
Suétone,  Ner,  27,  cxnitabntque  non- 
nunquam  et  in  publico.  —  4.  Luxu  fa- 
muquc  est  une  espèce  d'hendiad)  s  = 
fama  propter  luxmn,  —  5.  Tigellino. 
Voy.  XIV,  Li,  n.  8.  —  6.  Prodigentia  ne 
se  trouve  que  chez  Tacite.  Cf.  VI,  xiv, 
2;  XIII,  I,  17. — l./n  stagno  Agrippas. 
Ce  bassin  d'Agrippa  est  inconnu  :  Slra- 
bon  ne  le  mentionne  qu'incidemment  et 
l'appelle  XtiJLVTi.  On  suppose  qu'il  se 
trouvait  dans  la  partie  du  champ  de 
Mars  ti])\)A(i(i  Campus  A grippac,  le  long 
de  la  voie  Flaminiennc.  —  8.  Ratem. 
A  comparer  les  préparatifs  faits  pour 
inaugurer  par  une  fête  le  canal  émis- 
saire du  lac  Fucin  sous  le  rogne  de 
Claude  (XII,  Lvn).  —  9.  Navium  alia- 
ru)ii.  Tacite  se  sert  de  l'expression  la 
plus  générale  {navis)  pour  désigner  à  la 
fois  le  radeau  (ratis)  et  les  navires  (jui 
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remigesqiie  exoleti  *"  per  ji'tates  et  scieutiam  liliidinum  roni- 
ponebanlur .  Volucres  et  feras  diversis  e  terris  et  aninialia 
lïiaiis  Ocoaiio  al)tJsqiH;"  potiverat.  Crepidinilius '- sla^^ni  lii- 
panaria  adslal^ant  illiistr ihiis  Cominis''^  compléta,  et  contra 
scorta  visebantur  nudis  corporibus.  Jam  gestus  motusque 
obscciii;  et  postquam  tenebra;  incedebant,  quantum  jiixla 
nemoris  et  ciicumjecta  tecta  consonare  canlu  et  luminibus 
clarescere.  Ipse  per  licila  atque  inlicita  fœdatus  niliil  flagilii 
reliquerat,  que  corruptior  ageret,  nisi  paucos  post  dies  uni 
ex  illo  contaminatorumi'*  grege  (nomen  Pylhagorai'"'  fuil) 
in  modum  sollemnium  conjugiorum  denupsisset""'.  Indi- 
tum  imperatori  flammeum^",  visi  auspices^^  dos  etgenialis 
torus  et  faces  nuptiales,  cuncla  denique  spectata,  qua?  etiam 
in  femina  nox  operit. 

XXXYIU.  Sequitur  clades,  forte  an  doloprincipisincertum' 
{nam  utrumque  auctores  prodidere^),  sed  omnibus,  qua- 
huic  urbi  per  violentiam  ignium  acciderunt^,  gravior  atque 
atrocior.  Initium  in  ea  parte  circi  ortum,  quœ  Palatino  Cœ- 
lioque'^  montibus  contigua  est,   ubi  per  tabernas-',  quibus 


les  remorquaient.  —  10.  Exoleti,  des 
mignons.  —  11.  Oceano  abusque.  Voy. 
XIII,  xLvii,  n.  3.  —  12.  Crepidinibus. 
Ablatif  local  hardi.  Cf.  xxxvm,  16,  la- 
teribus  aiit  fronte.  —  13.  lUustribus 
feminis.  C'est  ce  qu'avaient  cru  empo- 
cher les  conseillers  de  la  jeunesse  du 
prince  en  tolérant  sa  liaison  avec  l'af- 
franchie Acte.  Cf.  XIII,  XII,  11,  metue- 
baturque  ne  in  stupra  feminarum  illus- 
trium  prorumperet,  si  illa  libidine 
prohiberetur.  —  14.  Contaminatorum . 
Cf.  Horace,  Odes,  I,  xxxvii,  9,  conta- 
minato  cum  (irege.  —  15.  Pythagorx 
est  un  génitif.  Cf.  IV,  i.ix,  4;  XIV,  i., 
3  ;  H.  IV,  XVIII.  24.  Tacite  emploie  plus 
souvent  dans  cette  tournure  le  nomina- 
tif :  il  ne  met  au  datif  que  les  adjectifs 
en  apposition;  cf.  I,  xxxi,  3  ;  II,  vni,  2  ; 
H.  II,  XLiii,  3  ;  III,  VI,  12;  G.  xxxiv.  3. 
—  16.  Denupsisset  indique  que  Néron 
jouait  le  rôle  de  l'épousée.  D'après  Dion, 
LXIII,  13,  Néron  épousa  successive- 
ment deux  affranchis,  Pvthagoras  et 
Sporus.  Pour  d'autres  détails  sur  les 
débauches  de  Néron,  voy.  Suétone, 
Xer.  20.  —  17.  Flammeum,  le  voile 


nuptial,  couleur  de  flamme.  —  18.  Visi 
auspices,  on  vit  figurer  dans  la  cérémo- 
nie les  auspices  (témoins  religieux  du 
mariage).  Cf.  Juvénal,  x.  333,  durhnn 
sedet  illa  parnto  Flammeolo,...  veniet 
cum  siynatoribus  auspex. 

XXXVIII.  —  1 .  Forte  an  dolo  princi- 
pis  incertum.  Voy.  XIV.  ix,  n.  4.  Rem. 
170  et  185, 1».  —  2.  Prodidere.  Suétone, 
Aer.  38,  affirme  que  .Néron  ordonna 
l'incendie  de  Rome  pour  pouvoir  rebâ- 
tir la  ville  à  son  goût.  Dion,  LXII,  16, 
assure  que  Néron  voulait  se  donner  le 
spectacle  dune  grande  ville  eu  flammes, 
pour  se  faire  une  idée  de  l'incendie  de 
Troie.  —  3.  Acciderunt.  Sous  Tibère, 
Rome  fut  ravagée  par  deux  incendies, 
l'an  27  et  l'an  36.  Voy.  IV,  lxiv  et  VI, 
XLV.  —  4.  Palatino  Cxlioqite.  Voy.  IV, 
i.xiv,  n.  4,  et  XII,  xxiv,  n.  10.  Le  Circus 
Maximus  s'étendait  dans  le  prolonge- 
ment de  la  voie  Appienne.  entre  l'Aven- 
lin  au  sud  et  le  Palatin  au  nord.  Le 
Palatin  était  séparé  du  Tibre  par  le 
Forum  Boarium;  il  faisait  face  au 
nord  au  Capitole,  et  à  l'est  au  mont 
Cœlius.  —  3.  Tabernas.  Ces  boutiques 
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id  mercimonium'^  inerat  quo  ilamma  alitur,  simul  cœptus 
igiiis  et  slatiin  validus  ac  vento  citus''  longitudinem  circi 
corripuit.  Neque  eiiini  domus  miinimentis  Sipplaî^  vel  lem- 
pla  mûris  cincta  aut^  quid  aliud  mora)  interjacebat.  Im- 
petu*<^  pervagatum  incendium  plana  primum,  deinde  in 
édita  adsurgens  et  riirsus  inferiora  populando,  anteiit  re- 
média velocitate  mali  et  obnoxiaurbe^*  artis  itineribus  huc- 
que  et  illuc  flexis  atque  enormibus  vicis*^,  qualis  vêtus  Roma 
fuit.  Ad  hoc  lamenta  paventium,  feminarum,  fessa  a?tate 
aut  rudis  pueritico^^,  quique  sibi  quique  aliis  consulebant, 
dum  trahunt  invalides  aut  opperiuntur,  pars  mora,  pars 
festinans,  cuncta  impediebant.  Et  sa}pe,  dum  in  lergum 
respectant,  lateribus  aut  fronte^'*  circumveniebantur,  vel  si 
in  proximaevaserant,  illis  quoque  igni  correptis,  etiam  qua3 
longinqua  crediderant  in  eodem  casu  reperiebant.  Postrerao, 
quid  vitarent,  quid  pelèrent  ambigui*^,  complere  vias,  sterni 
per  agros;  quidam  amissis  omnibus  fortunis,  diurni  quoque 
victus^*"'  [copia],  alii  caritate  suorum,  quoseripere  nequive- 


»'laient  adossi'-cs  au  Cirque,  dont  elles 
faisaient  le  tour,  prolég<''CS  par  la  paie- 
rie cxU-rieure  du  rez-dc-cliauss6c.  —  ti. 
Mercimonium  ne  se  Irouvo  avant  Tacilc 
que  chez  IMaute  cl  Tur|)ilius,  puisclicz 
les  écrivains  postérieurs.  —  7.  Citiis 
pour  concitiis.  Cf.  H,  vi,  9,  citx  remis 
(naves).  Rem.  37.—  8.  Domus  mnnimen- 
tis  sa-ptsp,  maisons  isolées  entourées 
de  gros  murs.  11  s'agit  ici  de  groupes 
de  hautes  maisons  à  loyer  conliguës 
et  séparées  par  des  murs  mitoyens. 
Voy.  ch.  xLi,  n.  1.  —  '.).  Vel...  aut. 
Voy  XIV,  m,  n.  3.  —  10.  Impetu, 
avec  violence.  — 11.  Velocitate  mali 
et  obnoxia  urbe.  Ablatif  de  cause  et 
ablatif  absolu  au  sens  causal.  Change- 
ment de  construction  par  amour  de  la 
variété  (rcni.  282,  O").  Cf.  1.  10,  par* 
mora,  pars  festinans.  ftincribns  et  vi- 
cis  sont  des  ablatifs  de  cause  dépen- 
<lant  de  obnoxia  urbe.  De  ohnoxia, 
"  exposée  sans  défense,  »  M.  Km.  Jacob 
rapproche  opportunus  dans  Ïite-Live, 
II,  13  (Mucius  s'adresse  à  Porsenna)  : 
quoad  te  opportunum  fortana  dederit. 
Obnoxius  est  éa;alemcnt  appli<|ué  aux 
choses  dans  Séncque,  Ep.  lxv,  21,  et 


Pline,  Nat.  Hist.  XIV,  n,  3,  27  et 
XXXI,  VI,  32,  60.  —  12.  Enormibus  vi- 
cis,  les  façades  sur  la  rue  irrégulières, 
informes.  —  13.  Paventium,  etc.  Pas- 
sage controversé  et  certainement  altéré 
dans  le  manuscrit  (voy.  Notes  criti- 
ques). Il  faut,  croyons-nous,  sous-en- 
tendre  devant  fessa  œtate  (ablatif  de 
qualité)  et  rudis  pueritis  (génitif  de 
qualité)  un  nom  de  sens  indéterminé 
signifiant  «  gens,  personnes,  »  nom  qui, 
comme  feminarum,  serait  qualifié  par 
paventium.  Il  y  avait  trois  sortes  de 
gens  effrayés  :  les  femmes,  les  vieil- 
lards, les  enfants.  Pour  l'emploi  hardi 
du  génitif  et  de  l'ablatif  de  qualité,  voy. 
noire  Étude,  rem.  80  et  108.  —  14. 
Lateribus  aut  fronte.  Voy.  ch.  xxxvii, 
n.  12.  —  15.  Quid  vitarent,  quid  pétè- 
rent ambiyui,  ne  sachant  ce  qu'ils  de- 
vaient faire,  où  ils  devaient  se  diriger. 
Cf.  XI,  X-,  18,  inter  ambiguos  quis  in 
regnum  acciperetur.  —  16.  Diurni 
quoque  vicf us,  mémo  pour  un  seul  jour. 
Ceux  qui  ne  suppléent  point  copia  ou 
tout  autre  mot  semblable  coll^idèrcnt 
diurni  victus  comme  un  génitif  en  a|)- 
position  à  fortunis  ^Dra^gcr),  ou  sous- 
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laiil,  riiiamvis  patente  effugio,  interiere.  Nec  quisquarn  de- 
l'ondero^^  aiidobal,  crebris  inultorurn  minis  restinguere  pro- 
liibenlium,  et  (jiiia  alii  i»alam  faces  jaciebant  atque  es.s<; 
sibi  auctorein'**  vocifcrabantur,  sive  utraplus  licenlius  exer- 
cèrent, seu  jussu. 

XXXIX.  Eo  in  tenipore,  Nero  Anlii  *  agens  non  ante  in  ur- 
bem  regressus  est,  quam  domui  ejiis^,  qua  Palal.inni  et  Ma-- 
cenatis  boiios  conlinuaverat ',  ignis  propitiquaret.  Neque 
tannen  sisti  potuit  quin*^  et  Palatium  et  domus  et  cuncta  cir- 
ciim  baurirentur-'.  Sed  solacium  populo  exturbato  ac  pro- 
fugo  campum  Marlis  ac  monumenta  Agrippaî*^,  hortos  quin 
etiam  suos"'  patefecit  et  subitaria  a'dificia  exstruxit,  qua* 
multitiidinem  inopem  acciperent;  siibvectaque  utensilia  ab 
Oslia  et  propinquis  municipiis,  pretiumque  frumenti  minu- 
tum  usque  ad  ternosnummos^  Qua?  quanquam  populariain 
irrilum  cadebant,  quia  pervaserat  rumor  ipso  tempore  tla- 
LTantis  urbis  inisse  eum  domesticam  sca?nam  et  cecinisse^ 


ciilendcnt  un  lermo  général  à  suppléer 
d'après  ce  mot  (Furiieauxl  :  ce  qui  sem- 
ble tout  aussi  forcé.  —  17.  Defendere, 
combattre  l'incendie.  — 18.  Esse  sibi 
nuctorem,  qu'ils  y  étaient  autorisés. 
Suétone,  i\^(?r.  38,  aflirnicque  plusieurs 
personnages  consulaires  trouvèrent 
dans  leurs  maisons  des  esclaves  de 
Néron  allumant  l'incendie  et  n'osèrent 
les  en  empêcher. 

XXXIX.  —  1.  Antii.  Voy.  XIV,  ni  et 
IV.  —  2.  Domui  ejus.  Cf.  Suétone,  JVer. 
ol,  domtim  a  Palatio  Esquilias  usque 
t'ecit,  quam  primo  transitoriam,  mox 
incendia  absumptam  i^estitutamque  au- 
ream  nominavit.  Cette  maison  d'or  s'é- 
tendait donc  du  Palatin  (où  s'élevait  la 
demeure  d'Auguste)  à  la  colline  des  Es- 
quilles, où  se  trouvaient  les  jardins  de 
Mécène ,  devenus  après  sa  mort  pro- 
priété de  l'empereur.  —  3.  Continua- 
verat,  avait  réuni  (de  façon  à  former 
un  tout  sans  interruption).  Cf.  Salluste, 
Cat.  20,  II,  illos  binas  aut  amplius  do- 
mos  continuare  :Ti[e-L\\Q,  XXXIV,  iv, 
0,  agros  cent inuare :  Cicéroii,  de  Lege 
nrjr.  III,  iv,  14,  fundos  c:  et  pour  le 
temps.  Tacite.  G.  xxii,  o.  diem  nocfem- 
que  continuare  potando:  A.  XVI,  v, 


10,  dum  diem  noctemque  sedilibus  con- 
tinuant, etc.  —  4.  Neque  sisti  potuit 
(s.-e.  ignis)  quin.  Pour  l'emploi  hardi  de- 
quin,  cf.  XIII,  XIV,  12,  non  abnuere  se 
quin  cuncta  infelicis  domus  mala  pa- 
fefierent;  XI,  xxii,  II;  xxxiv,  6,  etc. 
Rem.  220.  —  5.  Haurirentur  est  éga- 
lement employé  en  parlant  du  feu  III, 
Lxxii.  8  ;  XII,  i.viii,  7,  et  chez  Tile-Livc. 
—  6.  Monumcnta  Agrippai.  Ils  se  trou- 
vaient tous  sur  le  champ  de  Mars  : 
c'était  le  campus  Agrippx,  le  Pan- 
théon, les  thermes  d'Agrippa,  la  basi- 
lique de  Neptune,  le  diribitorium, 
vaste  salle  où  se  faisaient  les  distribu- 
tions au  peuple,  les  septa  Juiiz,  où  se 
tenaient  les  comices.  —  7.  Hortos  suas. 
Ces  jardins  étaient  sur  la  rive  droite  du 
Tibre,  près  du  mont  Vatican.  Voy.  XIV, 
XIV,  u.  10.  Pour  l'anastrophe  de  quin 
etiam,  qui  est  pout-ètre  une  imitation 
de  Virgile,  ^En.  ii,  768,  cf.  H.  II,  xvii, 
il  ;  Lxiv,  10;  Agr.  xxvi,  10,  etc.  —  8. 
Ter  nos  nummos.  C'est  le  prix  du  mo— 
dius  :  3  sesterces  ou  0  fr.  80  les  10  litres, 
8  fr.  rhectolilre.  —  9.  Cecinisse.  Sué- 
tone et  Dion  ont  enregistré  ce  bi'uil,  et 
ils  rapportent  que  Xéron,  en  costume 
de  théâtre,  déclamait  ses  vers  du  haut 
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Trojanum  excidiiim,  prœsentia  mala  vetustis  cladibus  adsi- 
mulaiitem^". 

XL.  Sexto  démuni  die*,  apudimasEsquilias  finis  incendio 
f.ictus,  proriitisper  immensum-  iPdificiis,  utconlinuii»  violen- 
li;e  campus  et  velut  vacuurji  ca^lum'^  occurreret.  Necdum 
posilus  metus  aut  redierat  plebi  spes'*  :  rursum  grassatus 
ignis,  patulis  magis  urbis  locis,  eoque  strages  bominum 
minor;  delubra  deum  et  portions  amœnitati  dicata.»  lalius 
procidere.  Plusque  infamia^  in  incendium  babuit,  quia 
prœdiis  Tigellini  ^  /Emilianis  "^  proruperat  ;  videbaturque  Nero 
condenda?  urbis  nova)  et  cognomento"'  suo  appelland;p  glo- 
riani  quœrere.  Quippe  in  regiones  quatluordecim^  Roma 
dividitur,  quarum  qualtuor  intégrée  manebant,  très  solo 
tenus  dejecto^^:  septem  reliquis  pauca  tectorum  vestigia 
supereranl,  lacera  et  semusta. 

XLI.  Domuum  et  insularura'  et  templorum,  quîu  amissa 
sunl,  numerum  inire  haud  promptum  fuerit-  :  sed  vetustis- 


(k-  la  terrasse  de  son  palais  :  lu'tits 
/[(immx,  ut  aiebat,  pulchritndine,  dit 
Suétone,  Ncr.  38.  —  10.  AihinnUnn- 
tem,  comparant.  Dans  ce  sens,  que  l'on 
retrouve  I,  xxviii,  4;  XI,  xi,  IG;Agr. 
X,  9,  ce  verbe  est  rare  :  Cicéron  l'a  em- 
ployé dans  le  de  Invcntione,  i,  28. 
^  XL.  —  1.  Sexto  die.  Suélone,  Ner. 
:>8,  dit  aussi  que  l'incendie  dura  G  jours 
et  7  nuits  :  per  sex  dies  septemqne  noc- 
tes  ea  ctade  Sirvitum  est.  Une  inscrip- 
tion parle  de  9  jours  d'incendie  :  C.  1.  L. 
VI,  82t),  qiiando  urbs  per  nnvem  dies 
avsit  ^it'eronianis  tcmporibus.  Il  faut 
entendre  sans  doute  l'incendie  lui-même 
t'I  la  reprise  du  fléau  menlionnéo  ici  par 
Tacite.  —  2.  Per  immensum,  sur  un 
grand  espace.  Cf.  in  immensum  G.  vi, 
7;  H.  V,  XI,  14.  —  3.  Velut  vncuum 
ci'lum.  l.a  liardirssc  de  l'expression  est 
atténuée  i)ar  velut.  Les  maisons  étant 
aballue^,  l'hori/on  était  libre,  et  le  ciel 
semblait  vide,  en  ce  sens  que  rien  ne 
limitait  plus  la  vue.  —  4.  Aut  redierat 
plebi  spes.  Pour  le  texte  adopté,  (jui  est 
celui  de  Nipperdey-Andresen,  voy.  .Vo- 
tes critiques.  —  5.  Tigellini.  Voy.  XIV, 
M,  n.  8.  —  6.  Pr.-eiliis  yEmilianis.  Ce 


faubourg  ou  ce  quartier  était  situé  entre 
le  mont  Capitolin  et  le  mont  Quirinal, 
au  delà  de  la  porte  Flumentale.  —  7. 
Cognomento.  Tacite  emploie  souvent  ce 
mot  au  sens  de  «  nom  »,  en  général  ;  cf. 
Il,  VI,  17;   IV,   I.XV,  2;  XI,  xxv,  19,  etc. 

—  8.  Regiones quattuordecim.  Auguste 
avait  établi  ces  14  régions  l'an  8  av. 
J.-C.  Voy.  XIV,  XII,  n.  9.  —  9.  Très... 
dejcctcT.  11  est  certain  que  les  quartiers 
du  Grand  Cirque  et  du  Palatin  (XI"  et 
X"  régions)  furent  complètement  dé- 
truits. 

XIJ.  —  1.  Insularum,  non  pas  «  îlots 
de  maisons  conliguës  «  (sens  primitif), 
mais  «  liantes  maisons  occupées  par  de 
nombreux  locataires  «.  Ce  mot  est  op- 
posé à  domuum,  habitations  isolées, 
maisons  des  riches,  aujourdbui/)a/«c;« 
(voy.  XXXVIII,  n.  8).  Cf.  Suétone.  Ner. 
38,  tiinc,  pru'ter  immensina  numeru»/ 
insularuv),  doi/ins priscorum  ilucum  nr- 
serunt,  hostilibus  adhuc  spoliis  ador 
natx,  denrinnque  ,rdes  ab  regibns  ar 
di'inde  Pitnicis  et  Gallicis  bellis  votai 
dedicata'que,  et  quidq)(id  visendum  ac 
memorabile  ex  nntiquitate  duraverat. 

—  2.  Fuerit.  Au  potentiel.  Afiirination 
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siina  rcligioiio',  quod  Servius  Tullius  Luiia^',  et  /iia^uii 
ara"  faiiimique  qua;  piipsenli  llerculi'''  Arcas  Kvaiider  sa- 
craveral,  ji'desque  Staloris  Jovis  vota  Hoinulo",  Numa^quc; 
récria  cl  doliihrum  Vesta'**  cum  I*eiiatil)iJS  populi  Homarii' 
exusta'";  jam  opes  tôt  vicloiiis  qua^sita.'  et  (Jra.'cai  uni  ar- 
tiuni  décora,  exim  monumenta  ingeniorum  antiqua  et  iii- 
corrupta,  [utj,  quamvis  in  tanta  lesurgentis  urljis  pidchii- 
tudine,  luulta  seniores  merninerint  qua;  reparari  neqiiihanl. 
Fuere  qui  adnotarent  quartum  deciiiuinn  *'  .kalendas  Sextiles 
principium  incendii  hujus  orlum,  quo  et  Senones*^  captam 
urbem  inflammaverint.  Alii  eo  usque  cura  progressi  sunt, 
ut  totidem  annos  mensesque  et  dies  iiiter  ulraque  incendia 
numerent*^. 

XLII.  Geterum  Nero  usus  est^  patriœ  ruinis  exstruxilque 
domum,  in  qua  liaud  proinde^  gemmœ  et  aurum  miraculo 
essent,  solita  pridem  et  luxu  vulgata,  quam  arva  et  stagna 
et  in  modum  solitudinum  liinc  silvœ,  inde  aperta  spatia  et 


mitigée  :  «  il  ne  serait  pas  facile  ».  — 
3.  VetHStissima{pl\ir.  ncu[re)  relifjione, 
les  monumenls  religieux  les  plus  an- 
ciens. —  4.  Lunae.  Le  temple  de  la  Lune 
s'élevait  sur  l'Aventin,  derrière  le  Cir- 
que. Tacite  est  le  seul  auteur  qui  en 
attribue  la  construction  au  roi  Servius 
Tullius  :  à  ce  roi  on  attribuait  plutôt 
la  construction  du  fameux  temple  de 
Diane,  également  sur  l'Aventin.  —  5. 
Magna  ara.  Voy.  XII,  xxiv.  Cet  autel, 
appelé  aussi  ara  maxima  fferculis,  se 
trouvait  sur  le  Forum  Boarium,  devant 
le  Cirque.  —  6.  Prsesenti  llerculi.  D'a- 
près la  légende,  Hercule,  à  son  retour 
d'Espagne, après  s'être  emparé  des  bœufs 
de  Géryon,  avait  passé  par  Rome.  Voy. 
Tite-Live,  I,  vu.  —  7.  Roinulo.  Le  datif 
au  lieu  de  l'ablatif  avec  ab.  Rem.  98. 
—  8.  A:^desque...  et  delubrum  Vestae. 
Ces  trois  monuments  se  trouvaient  sur 
la  partie  septentrionale  du  Palatin,  la 
Beffia  entre  le  temple  de  Jupiter  Stator 
et  le  temple  de  Vcsta  ;  ils  faisaient  face 
à  la  partie  sud-ouest  du  Forum.  Le  tem- 
ple de  Jupiter  Stator  était  attribué  à 
Romulus,  qui  l'aurait  élevé  après  sa  vic- 
toire sur  les  Sabins  de  Tatius.  Voy. 
Tite-Live,  I,  xn.  —  9.  Cum  penatibus 


populi  liomani.  Dans  le  voisinage  du 
temple  de  Vesla.  se  trouvait  un  temple 
consacré  aux  Pénates  de  Rome,  qu'on 
représentait  sous  la  forme  de  deux  jeu- 
nes guerriers.  On  pourrait  croire  que 
Tacite  désigne  ici  ce  sanctuaire.  Cepen- 
dant il  est  plus  naturel  d  admettre  qu'il 
a  voulu  parler  d  images  ou  de  statues 
conservées  mystérieusement  dans  le 
temple  de  Vesta  :  c'étaient  des  talismans 
auxquels  on  croyait  attaché  le  salut  de 
Rome  et  sur  lesquels  veillaient  les  Ves- 
tales et  les  r*ontifes.  —  10.  Exusta 
(s.-e.  sunt)  a  encore  pour  sujet  opes, 
décora,  monumenta.  —  11.  Quartum 
decimum  (s.-e.  diem),  le  17  juillet.  — 
12.  Senones.  La  prise  et  l'incendie  de 
Rome  par  les  Gaulois  est  de  lan  390 
av.  J.-C.,c.-à-d.  364  ans  après  la  fonda- 
tion de  Rome.  —  13.  Ut  niunerent.  En 
effet,  418  ans-;- 418  mois-U418  joui-s 
=  454  ans.  Le  présent  a  pu  être  em- 
ployé, parce  que  les  récits  où  ce  calcul 
était  fait  existaient  encore  au  temps  de 
Tacite. 

XLII.  —  1.  Usus  est,  profita.  —  _. 
Haud  proinde...  quam,  non  pas  tant... 
que.  Cf.  xuv,  18  et  voy.  IV,  xx,  n.  lo. 
Rem.  218  [on  proinde  devrait  figurer  i 
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prospectus,  magistris  et  machinatoiibus  Severo  et  Celere, 
quibus  ingenium  et  audacia  erat  etiam  qua)  natura  dene- 
gavisset  per  artem  temptare  et  viribus  principis  inludere^. 
Namque  ab  lacii  Averno*  navigabilem  fossam"  usque  ad 
ostia  Tiberina  depressuros  promiserant,  squalenti  litore^' 
aut  per  montes  adversos.  Neque  enini^  aliud  umidum  gi- 
gnendis  aquis^  occurrit  quam  Pomptina;  paUides^:  cetera 
abrupla  aut  arentia,  ac  si  perrumpi  possent,  intolerandus 
labor  nec  salis  causoB.  Nero  tamen,  ut  erat  incredibilium 
cupitor***,  eifodere  proxima  Averiio  juga  conisus  est,  ma- 
nentque  vestigia  irritai  spei. 

XLIII.  Ceteium  urbis  quœ  domui  supererant^  non,  utpost 
Gallica  incendia,  nuila  distinctione  nec  passim  erecta,  sed 
dimensis  vicorum  ordinibus^et  lalis  viarum  spaliis,  coliibi- 
taque  aMlificiorum  altitudine^  ac  patefactis  areis  additisque 
porticibus'%  qua3  frontem  insularum  protégèrent.  Eas  por- 


oôt(^  (le  perinâe).  —  3.  Yirihus  princi- 
pis iiiludere,  d<''i)enscr  follcmenl  les  ri- 
chesses de  l'empereur.  Cf.  H.  II,  xciv, 
17,  tanquam  in  summa  abundantia  pe- 
ciinix  inliiffere,  et  Salliisle,  Cat.  xiii, 
2,  quibus  mihi  videntur  Imlibrio  fuisse 
divitise.  —  4.  Lacu  Averno.  Aujour- 
d'hui le  lac  Averno,  en  Campauie,  entre 
les  ruines  de  Cunies  et  le  golfe  de  l'ouz- 
zolcs.  —  0.  Fossam.  Suétone,  Ner.  3t, 
parle  aussi  de  ce  canal  assez  large,  à  ce 
qu'il  dit,  pour  livrer  passage  à  deux 
grands  navires  (quinqueremes),  ut  na- 
vibus,  nec  tanien  tnari,  iretur.  —  G. 
Squalenti,  inapte  à  la  culture,  sablon. 
ncux.Cf.  Virgile,  i,  liOl ,  squalent abduc- 
tis  arva  colonis.  —  Litore.  Ablatif  de 
la  question  qua.  —  7.  Neque.  enim.  H 
y  a  ici  une  proposition  sous-entendue  : 
«  c'était  une  folie  «.  Dans  ce  cas,  c'est 
ordinairement  nam  que  l'on  rencontre. 
Voy.  XIV,  XLiv,  n.  7.  —  8.  Gignendis 
iiquis  (datif  do  but),  pour  fournir  l'eau 
nécessaire  à  l'entretien  du  canal.  Cf. 
Ouinto-Curce,  VI,  iv,  21,  uberrimuni 
gifpiendis  uvis  solunu  —  9.  Pomptin.r 
Paludes.  Ces  marais  s'étendaient  le  long 
de  la  voie  Appionne  au  sud-ouest  du 
i.atium.  11  y  a  là  une  plaine  basse,  que 
les   eaux    descendues    des   montagnes 


voisines  tiennent  constamment  mondée 
sur  plus  de  10  lieues  de  long  et  plus  de 
4  lieues  de  large.  —  10.  Cupitor.  Voy. 
XII,  VII,  n.  6.  Suétone  dit  de  môme  de 
Caligula  (Cal.  37)  :  niliil  tam  efficere 
concupiscebat  quam  quod  posse  effici 
neqaretur. 

XLUI.  —  1.  Urbis  qux  domui  super- 
erant,  l'espace  resté  libre  pour  bâtir 
des  maisons  (après  (jue  Néron  eut  pris 
l'immense  terrain  réservé  pour  la  mai- 
son d'or  et  ses  dépendances! .  Pour  le 
datif  début  avec  superesse,  qui  est  rare, 
Dra'gcr  rapproche  Tile-Live,  xxi,  4,  id 
quod  yerendis  rébus  supej^esset  quieti 
datum.  Suétone,  Aer.  31>,  cite  l'épi- 
gramme  suivante,  qui  courait  à  colle 
époque  :  Botna  domus  fiet  :  Veios  mi- 
qrate,  Quirites,  Si  non  et  Veios  occupet 
illa  domus.  —  i.  Dimensis  vicorum  or- 
dinibus.  Les  maisons  sur  la  rue  furent 
soumises  à  l'alignement.  —  3.  Altitu- 
dine.  Strabon  nous  apprend  qu'Auguste 
avait  interdit  d'élever  les  maisons  sur 
la  rue  au  delà  de  70  pieds  romains, 
c.-à-d.  iO"",»).  C'est  à  peu  près  la  limite 
concédée  dans  nos  grandes  villes  par 
les  règlements  de  voirie.  Néron  réduisit 
un  peu  cette  élévation,  qui  fut  encore 
réduite  sous  Trajan.  —   i.  Porticibus. 
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Ucus  iNoi'O  sii;i  ixjcuni.'i  fîxslrucluriim  i>iir^'alasqiio  areas"' 
iloniinis  tiuditurum  pollicitus  est.  Addidit  pr.i'inia  pro  cu- 
jtisqiio  oïdine  el  ici  familiaris  copiis,  finivitqiio  lempus, 
inlra  quod*^  effectis  dornibus  aut  insulis  apiscerentur.  Bu- 
deri  accipiendo  Ostiensos  paliides"  destinabal,  utiqiio  naves, 
qua;  frumonliirn  Tiljeii  suljveclavissent,  onustaî  rudfre  d(t- 
currerent,  îrdificiaque  ipsa  certa  sui  parte  sine  trabibus 
saxo  Gabiiio  Albanove"  solidarentur,  quod  is  lapis  i^'nibiis 
imperviiis  est,  neccommunione  parietuin,  sed  propriis  qu;i'- 
que  mûris  ambirentur'-' ;  jam  aqua  privatorum  licentia 
intercepta  qiio  largior  et  pluribus  locis  in  publicum  flueret, 
custodes*",  et  subsidia  reprimendis  ignibus  in  propatulo 
quisque  haberet.  Ha  ex  ulilitate  accepta  decorem  quoque 
nova)  urbi  attulere.  Erant  tamen  qui  crederent,  veterem 
illam  formam  salubritati  magis  conduxisse,  quoniam  an- 
gustiœ  itinerum**  et  altitudo  tectoruni  non  perinde  solis 
vapore  perrumperentur  :  at  nunc  patulara  latitudinem  el 
nuUa  umbra  defensam  graviore  œstu  ardescere. 


Cf.  Suétone,  Ner.  16,  formam  œdificio- 
rum  novam  excogitavit  et  ut  ante  iiisu- 
las  ac  domps portions essent,  de quarum 
sclariis  incendia  arcerentur.  —  5.  Pur- 
f/atas  areas,  le  sol  nettoyé,  prêt  à  bâtir, 

—  6.  Intra  quod  porte  sur  effectis.  Vomv 
cette  construction,  qui  n'est  pas  rare 
en  latin,  cf.  xliv,  5;  IV,  lxvii,  18;  VI, 
XLv,  5;  XI,  xxxviii,  2;  H.  V,  vn,  10. 
Celte  réfection  n'était  pourtant  pas 
encore  achevée  à  l'avènement  de  Ves- 
pasien.  Cf.  Suétone,  Vesp.  8.  —  7.  Os- 
tienses  paludes.  Pi-ès  d'Ostie,  à  l'em- 
bouchure du  Tibre,  le  delta  du  fleuve 
était  en  partie  couvert  de  marécages. 

—  8.  Saxo  Gabinio  Albanove.  Ces  car- 
rières étaient  dans  les  collines  de  Gabies 
et  sur  les  pentes  du  mont  Albain.  Ga- 
bies, auj.  Castiglione,  à  quelques  kilo- 
mètres à  l'est  de  Rome,  fournissait  une 
sorte  de  pierre  blanche  et  tendre  très 
employée  par  les  architectes  romains, 
au  témoignage  de  Slrabon,  V.  m.  10. 
Le  mont  Albain,  auj.  monte  Alhano,  au 
sud-est  de  Rome,  présentait  également 
d'abondantes  couches  de  tuf.  D'après 
Vitruve.  ii,  7,  la  pierre  d'Albc  résistait 


mieux  que  la  pierre  de  Tibur  aux  at- 
teintes du  feu  ;  elle  n'éclatait  pas  eu 
morceaux,  comme  celle-ci.  —  9.  Nec 
communione...  ambirentur.  Nous  pla- 
çons ici,  avec  Nipperdey-Andrescn,  ces 
mots,  qui  se  trouvent  dans  le  manus- 
crit après  quisque  haberet.  —  10.  Cus- 
todes. Ces  agents,  chargés  d'assurer  la 
distribution  régulière  des  eaux,  étaient 
des  esclaves  :  il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre avec  les  curatores  aquarum,  véri- 
tables magistrats  d'ordre  inférieur,  à 
qui  incombait  la  surveillance  des  aque- 
ducs. Custodes  est  un  accusatif  dépen- 
dant de  destinabat,  tout  comme  Os- 
tienses  paludes.  Pour  le  changement  de 
tournure  par  amour  de  la  variété,  voy. 
notre  Étude,  rem.  282,  l^»,  Destinare 
a  d'ailleurs  un  sens  un  peu  différent 
(«  décider  »,  au  lieu  de  «  assignei-. 
établir  »)  quand  il  est  construit  avei 
ut.  —  11.  Anrpistix  itinerum.  La  plu- 
part des  rues  de  Rome  semblent  avoir 
été.  avant  le  désastre,  plus  étroites  en- 
core que  celles  de  Pompéi.  Martial  fait 
allusion  à  un  élargissement  des  ru(  ~ 
sous  Doraitien  (sans  doute  de    celle- 
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XLIV.  Et  hœc  quitlem  hnmanis  consiliis  provi(leJ)antur. 
Mox  petita  dis^  piacula  aditique  Sibyllîe  libri'^,  ex  quibus 
supplicatum  Vulcano  et  Cereri  Proserpinn^que,  ac  propitiata^ 
Jiino  per  matronas,  primum  in  Capitolio  %  deinde  apud 
pi'oximum  mare,  unde"  hausta  aqua  iemplum  et  simula- 
(Tuni  dea'  perspersiim  est*"';  et  sellisternia''  ac  pervif^'ilia 
celebravere  femiiin',  qiiibus  marili  erant.  Sed  non  ope  hu- 
niana,  non  largitionibus  principis  aut  deiini  placamentis 
decedebat  infamia,  quin^  jussum''  incendiuni  crederetur. 
Ergo  abolendo  rumori  Nero  subdidit  reos'<^  et  qua'silissimis 
jurnis  adfecit,  qiios  per  flagitia  invisos  vulgus  Christianos** 


(|ui  u'a\ai(Mil  pas  616  atteintes  par  l'in- 
ccnclio)  :  VII,  i.xi,  2,  Jussisti  tenues, 
Germnnice,  crcscere  viens.  Et  modo 
qtise  f lierai  sentita  farta  vin  est. 

XI, IV.  —  1.  Dis.  Datif  iiitorm6cliairo 
entre  le  datif  davantage  et  le  datif  de 
but  :  «  pour  rendre  les  dieux  favora- 
bles ».  Rem.  1)6,  —  2.  Sihijilw  libvi. 
Voy.  I,  i.xxvi,  n.  3.  D'après  la  légende, 
a  Sibylle  de  Cumes  aurait  vendu  à  l'un 
(les  deux  Tarquins  trois  livres  d'oracles, 
lii  ûlés  en  83  av.  J.-C.  avec  le  Capilole, 
où  ils  étaient  déposés,  ces  livres  furent 
restitués  et  plus  tard  cxpurj^és  par  or- 
dre d'Aufïuste.  Celui-ci  les  fit  transférer 
dans  le  temple  d'Apollon  l*alatin.  Ils 
étaient  consultés  sur  l'ordre  du  sénat 
par  le  collège  des  Quindécenivirs  au 
sujet  des  prodiges  i)articulièrement 
ell'rayanls,  des  épidémies  et  des  lléaux 
l)ublics.  —  3.  Projntiata.  Ce  verbe, 
emprunté  aux  vieux  poètes,  ne  se  trouve 
<lans  la  prose  qu'à  partir  de  Valère- 
Maxime.  —  X.  In  Capitolio.  Junon  avait 
\n\  sanctuaire  et  une  statue  dans  une 
des  trois  chapelles  dont  se  composait  le 
temple  du  Cnpitolo.  — 5.  ^nrfe  porte  sur 
hausta.  Voy.  cli.  xr.ui,  n.  6.  —  6.  Pers- 
persum  est.  Verbe  rare.  Cf.  Caton,  de 
Jie  l'ust.  130  ;  Cicéron,  de  Orat.  I.  xxxrv, 
159.  —  7.  Sellistei'uia  ne  se  rencontre 
pas  ailleurs. On  employait /^C/is/ernù(»J, 
aussi  bien  en  i)arlanl  des  déesses  qu  en 
parlant  des  dieux  :  Tacite  se  sert  d'un 
mot  (sans  doute  archaïque)  qui  ne|)eut 
s'appliquer  qu'aux  déesses,  assimilées 
ici  aux  femmes,  (pii  mangeaient  assises 


sur  des  sellm,  et  non  allongées  sur  des 
lits  comme  les  hommes.  Du  reste,  Va- 
lère-Maxime,  qui  6crivait  sous  Tibère, 
afiirme  que  de  son  temps  les  femmes 
commençaient  à  suivre,  à  table,  l'habi- 
tude des  hommes:  II,  i,  2,  femin;i'  cuni 
viris  cubaiitibus  sedentes  cenitabant, 
gua'  consuetudo  ex  fiotninum  convictu 
ad  divina  penetravit.  Nani  Jovis  epulo 
ipse  in  lectulum,  Juno  et  Minerva  in 
sellas  ad  cenani  invitantur.  — 8.  Quin 
équivaut  ici  à  ut  non  et  n'est  guère 
diir6rent  de  la  conjonction  adversative 
sed.  Cf.  XI,  XXII,  10  ;  XII,  xxxu,  10,  etc., 
et  Cicéron,  ad  Fam.  v,  12,  desse  mihi 
nolui  quin  te  admonerem.  —  9.  Jus- 
sum.  S.-e.  a  Xerone.  —  10.  Subdidit 
reos,  supposa  (au  sens  juridique)  des 
cou|)al)les,  subslitua  au  véritable  cou- 
pable des  coupables  supposés.  —  11. 
CJiristianos.  Tacite  se  fait  ici  l'inter- 
prète des  préjugés  populaires  et  du  mé- 
pris qu'all'ectaient  les  vieux  Romains 
pour  les  religions  venues  d'Orient.  Le 
christianisme,  qu'on  ne  distinguait  pas 
encore  du  juda'i'sme,  était  en  butte  à  de 
haineuses  calomnies.  Suétone,  iYer.  46, 
appelle  les  chrétiens  gcnus  lioyninum 
superstitionis  novyc  ac  malefiCcP.  Pline 
le  Jeune  lui-même,  qui  n'est  pas  hostile 
aux  chrétiens  de  sa  province  de  Hitliy- 
nic,  se  contente  de  déclarer  :  nifiil 
aliud  inveniquam  superstilionem pra- 
vam  et  immodicam.  Ce  qu'on  leur  re- 
prochait surtout,  c'était  le  mépris  qu'ils 
afiichaient  pour  tout  autre  dieu  que  le 
leur  et  leur  obstination  à  se  tenir  à  lé- 
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appollabat.  AucLor  nominis  ejus*^  Cliristus,  Tibciio  imj>« - 
rilaiilo,  j)Oi'  }trocuratore/ii  l'ontiurn  Pilatiini*'  supplicio  ad- 
fectus  craL;  repressaqiH^  in  pnrsens  exitialnlis  siiporstilio 
rursuin  eruFiipehat,  non  modo  per  Juda-am,  ori^incni  oju.s 
mali,  sed  per  urljeni  etian),  quo  cuncla  undique  atrocia 
autpudenda  confluunt  celcbranturque.  Igitur  priinum  cor- 
repli  <]ui  fatehantur,  deindeindicio  eoruni  rnuUiludo  indiens 
haud  proinde  in  crimine*'  incendii  qiiani''odio  liurnani 
generis  convicti  sunt.  Et  pereuntibus  addila  ludibria,  ut 
ferarum  lergis  contecli  laniatii  canum  ititerirent,  mulli 
crucibus  adlîxi  aut  llamma  usti,  aliique,  ubi  defecissetdies, 
in  usum  nocturni  luminis  urerentur^'"'.  Hortos  suos*'  ei 
speclaculo  INero  obtulerat  et  circense  ludicrum  edebat,  ba- 
bilu  aurigœ  permixtus  piebi  vel  curriculo  insislens.  L'nde, 
quanquam  adversus  sontes  et  novissima  exempla'^  meri- 
los,  miseratio  oriebatur,  lanquam  non  utilitate  publica, 
sed  in  siovitiam*^  unius  absumerentur^o. 

XLV.  Interea  conferendis  pecuniis*  pervastala  Italia,  pro- 
vinciœ-  eversœ^  sociique  populi'  et  quœ  civilaLium  libéra* 


cart  de  toute  cérémonie  religieuse  offi- 
cielle, et  en  particulier  à  se  soustraire  au 
culte  rendu  aux  empereurs.  —  i2.  Auc- 
tor  nominis  ejus.  D'après  les  Actes  des 
Apôtres,  XI,  xxvi,  ce  fut  à  Antioclieque 
pour  la  première  fois  les  disciples  de 
Jésus  furent  appelés  chrétiens.  —  13. 
Ponfiiim  Pilatnm.  11  fui  dix  ans  pro- 
curateur de  Judée.  Vilcllius,  gouver- 
neur de  Syrie,  l'envoya  à  Rome,  où  Ca- 
ligula  le  condamna  à  lexil  à  cause  des 
abus  dont  il  s'était  rendif  coupable  iJo- 
sèphe,  XVllI,  IV,  2).  —  14.  In  criniine. 
Cf.  Cicéron,j9?-o  Sulla,  8.3,  qnotiesquis- 
quam  est  in  hoc  scele7'e  convictus;  de 
Inv.  Il,  X,  32;  et  aussi  suspectus  in  ea- 
dem  Poppxa  H.  I,  xui,  16.  —  15.  Haud 
proinde  quam.  Voy.  ch.xui,  n,  2.  Odio 
est  probablement  un  ablatif  de  cause. 
Nipperdey-Andresen  et  Furneaux  préfè- 
rent sous-entendre  in  :  mais  on  peut 
objecter  que  la  construction  avec  in  ne 
semble  se  rencontrer  qu'avec  un  terme 
générique  [crimine,  peccato,  scelere).  — 
16.  Malti...  urereniur  [ms.  aut  crucibus 
adfixi  aut  flammandi  atque  ubi...  ure- 


rentur).  Nous  adoptons  le  texte  de  Halm, 
qui  suit  ici  presque  complètement  Sul- 
pice-Sévère,  n,  29,  lequel  a  évidemment 
copié  Tacite  :  multic.  a.  aut  f.  «.,  pleri- 
que  in  id  7'eservati,  ut,  cum  d.  d.,  in  u. 
n.  l.  u.  Voy.  Notes  critiques.  —  17. 
Hortos  suas.  Voy.  XIV,  xiv  et  XV, 
xxxui  et  xxxix.  — 18.  Novissima  exem- 
pla.  Voy.  Xll,  XX,  n.  6.—  10.  In  saevi- 
tiayn  unius,  pour  assouvir  la  cruauté 
d  un  homme  (accusatif  de  but).  —  2o. 
Tanquam...  absumerentur.  Voy.  XI, 
XXXVI,  n.  8. 

XLV.  — 1.  Conferendis pecuniis(dii- 
tif  de  but).  Cet  argent  était  destiné  à 
couvrir  les  frais  de  la  reconstruction  de 
Rome  et  à  faire  face  aux  dépenses  énor- 
mes 'qu'exigeait  le  nouveau  palais  de 
l'empereur.  —  2.  Provinci^e.  Ce  terme 
désigne  la  dernière  catégorie  des  su- 
jets de  Rome,  les  peuples  tributaires 
(stipendarii}.  soumis  sans  restriction 
au  bon  plaisir  des  gouverneurs.  —  3. 
Eversse  (s.-e.  sunt),  furent  ruinées.  — 
4.  Sociique  populi.  II  s'agit  des  peuples 
dont  les  oblisraliouset  les  droits  avaient 
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vocantur^.  Inque  eam  pra3dam  eliam  di  cessere^,  spoliatis 
in  urbe  templis  egestoque  auro,  quod  triumphis,  quod  votis'' 
omiiis  popiili  Romani  a'tas  prospère  aut  in  metu^  sacraverat. 
Enimvero  per  Asiam  atque  Achaiam  non  dona  tantum,  sed 
simulacranuminum  abripiebantur^,  missis  ineas  provincias 
Acrato  ac  Secundo  Carrinate^".Illelibertus**  cuicu nique  fla- 
gitio  proniptus,  hic  Gi\Tca  doclrinaore  tenus ^-  exeiciUis  ani- 
mum  bonis  artibus  non  imbuerat.  Ferebatur  Seneca,  quo 
invidiam  sacrilegii  a  semet  averteret,  longinqui  ruris  seces- 
sum  oravisse,  et  postquam  non  concedel>atur,  ficla  valelu- 
dine,quasia3ger  nervis,  cubiculum  non  egressus'^.  Tradidere 
quidam  venenum  ei  per  libertum  ipsius,  cui  nomen  Cleoni- 
cus,  paralumjussu  Neronis  vitatumque  a  Seneca  prodilione 


été  (\\6fi  par  un  Iraiti!'  en  rèj^le,  sorte  de 
traité  d'allianco  entre  eux  et  les  Romains 
{civitates  fœdeimta').  lis  jouissaient 
d'une  v(['ri table  aulononiie  pour  leur 
administration  intérieure.  —  5.  Libéra; 
vociDititr.  La  condition  des  cités  dites 
libres  était  un  peu  dilléronte  en  prin- 
cipe de  celle  des  cités  dites  alliées. 
L'autonomie  administrative  dont  elles 
jouissaient  leur  était  concédée  non 
par  un  traité,  mais  généralement  par 
un  sénalus-consulte.  Elle  était  donc 
une  simple  concession  du  peuple  ro- 
main. On  trouvait  partout  de  ces 
villes  ayant  leurs  lois  et  leurs  magis- 
trats. Celles  qui  étaient  à  la  fois  liberx 
et  immunes  étaient  alTrancliies  de  tout 
tribut.  —  G.  Inque  eam  pnedam  etiam 
di  cessere,  les  dieux  eux-mêmes  fu- 
rent compris  dans  ce  butin.  Cf.  H.  F, 
i,xx,  2 1 ,  Noricos  in  cetera  victorix  prm- 
mia  ccssuros;  A.  VI,  xi.ni,  1,  omîtes  in 
imian  cedebant.  Construction  assez  rare, 
quand  le  sujet  est  un  nom  de  personne, 
—  7.  Triumphis,  votis,  à  l'occasion  de 
succès,  de  v(pux  pour  l'heureuse  issue 
d'une  entreprise.  Ablatif  qui  tient  de 
l'ablatif  du  temps  et  de  l'ablalif  de  ma- 
nière; cf.  proconsulat u  H.  l,  xlvui,  iS, 
etc.  Tacite  emploie  de  môme  certains 
ablatifs  de  manière  qui  participent  du 
M>ns  local,  comme  incitltu  iV,  xi.vi,  3; 
^')?u)Jt'!oXIII,xx,  \'s),clc.— S.  Prospère, 
pour  in  prosperis  î'ebus.  Prospère  aut 


in  metn.  Changement  de  conslruclion 
dû  à  l'amour  de  la  variété.  Rem.  282, 
9"  et  iO^llc  cas  n'est  pas  spécifié,  parce 
qu'il  est  très  rare).  —  9.  Abripieban- 
iur.  D'après  Fausanias,  .X,  vu,  1,  le 
temple  d'Apollon  à  Delphes  fut  alors 
dépouillé  de  500  statues.  —  10.  Carri- 
nate.  Dion,  LIX,  20  et  Juvénal  vu,  204, 
mentionnent  un  rhéteur  appelé  Secun- 
dus  Carrinas,  condamné  à  l'exil  par 
Caligula  :  c'était  peut-être  le  père  du 
personnage  désigné  i)ar  Tacite.  Lc^a?'- 
rinas  Celer  du  livre  XII,  x,  7  est  dilTé- 
rcnt. —  U.  Ille  libcrtns  [s.-pnl.  erat), 
le  premier  était  un  atVranchi  de  l'empe- 
reur. Notez  le  changement  de  construc- 
tion consistant  à  opposer  une  proposi 
tion,  avec  un  verbe  ordinairement  à 
limparfaitou  au  j>lus-que-parfait  (ou  un 
parfait  remplaçant  le  plus-(pie-parfait), 
à  une  proposition  où  le  prédicat  est 
simplement  rapproché  du  sujet  avec  el- 
lipse du  verbe  substantif  à  l'imparfait. 
Cf.  I,  Lv,  6,  Arminius turbator  Germa- 
nisp;  Segestes  parari  rebellionem  sxpe 
alias...  aperuit  suasifque,  etc.;  III, 
Lxxv,  8;  II.  I,  xni.  G;  IV,  i.xv,  21.  — 
12.  Ore  tenus  (sens  restrictif).  U  avait 
plus  de  facilité  de  parole  que  de  science 
réelle.  Cf.  vi,  19,  nomine  tenus;  H.  I, 
xxxni,  7,  janua  aclimine  tenus  domum 
cludit.  — 13.  Cubiculum  non  egressus. 
Les  classiques  emploient  er/redi  avee 
l'accusatif  au  sens  de  «  franchir  des  bor- 
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lihrrti  seii  proi)tia  formidino,  dum  pf^rsimplici  victu  •'  cl 
<ign!stil)iis  [>oiriis,  ac,  si  sitis  adrnoneret,  prolliioiilo  aqiia 
vilani  loleial*". 

XLVI.  I*er  idem  tempus,  gladiatoros,  apiid  o|)pi(lijm  Vn:- 
riestu'  teinptata  cruptione,  pra.'sidio  niilili.s,  q(ji  custos 
adest-,  coercili  sunt,  jam  Spartacum'  et  vetera  mala  rurno- 
ribiis  ferente'*  populo,  ul  esl  novarum  rerum  cupieris  pavi- 
dusque.  Nec  niullo  post  ciados  rei  navalis  accipitiir,  non  bello 
(quippe  liaud  alias  tam  immola  pax),  sed  certiim  ad  diem  in 
Campaniam  redire  classem  Nero  jusserat,  non  exceptis  ma- 
ris casibus.  Ergo  gubernatores,  quamvis  sajviente  pela;.'o, 
aFormiis"  movere;  et  gravi  Africo'',  dum  promuntiirium 
Miseni'  superare  conlendunt,  Cumanis^  litoribus  impacti  tri- 
remium  plerasque^  et  minora  navigia  passim*''  amiserunt. 

XLVII.  Fine  anni  vulganlurprodigia,  imminentium  malo- 
rum  nimlia*.  Vis  fiilgurum  non  alias  crebrior,  el  sidus  cô- 


nes »,  mais  non  au  sens  de  «  sorlir  ».  Cf. 

I,  \\\,'6,ef/reditento}'ia;  H.  III,  i.xxvi. 
o,  e.  mœuia;  l\\  xi.iv,  1>,  e.  exilium; 
V,  XV,  10,  e.  paliideiii.  —  14.  Pei^sim- 
plici  est  un  ôtTa^  $'.pT,[X£VOv.  Il  est 
inutile  de  conigcr  avec  Halni  per  sim- 
pUcem  victum;  cf.  en  effet  persévéras 
XV,  XLvni,  ii  cl  pera7nœ)ius  IV,  i.xvii, 

II,  qui  ne  semblent  pas  non  plus  se  ren- 
contrer ailleurs.  —  15.  Dum...  tolérât. 
Pour  l'indicatif  avec  dum  dans  les  pro- 
|)Ositions  subordonnées  du  style  indi- 
rect, très  fréquent  chez  Tacite,  cf.  II, 
i.xxxi,  9;  XIII,  XV.  24  ;  XV,lix,  13;  H.  I. 
xxxin,  6;  V,  xvn.  G,  etc.  Rem.  174. 

.\LVI.  —  1.  Praeneste.  Ville  située 
à  8  kil.  à  lestde  Rome, auj.  Palestrina. 

—  2.  Adest  (nis.  adesset).  Nous  adop- 
tons cette  correction  de  ]Xipperdey-An- 
dresen,  qui  sexplique  en  admettant 
l'existence  d'un  poste  fixe  ^rardant  l'é- 
cole publique  de  gladiateurs  de  Pré- 
ncstc.  Adesset  indiquerait  que  le  déta- 
chement de  soldats  fut  envoyé  à  cette 
occasion,  et  l'ellipse  semble  trop  forte. 

—  "à.  Spartacuin.Co  ji-ladiateurthrace, 
échappé  d'une  école  de  gladiateurs  de 
Capoue  avec  70  compagnons,  groupa 
autour  de  lui  des  bandes  d'esclaves  et 
lint  tète  à  trois  armées;  il  fut  battu  et 


tué  par  Crassus  (73-71  av.  J.-C).  —  4. 
Ihimorihus  ferente,  rappelant  dans  ses 
conversations.  Cf.  D.  x,  36,  omnium  ser- 
monibus  ferri;  A.  XVI,  ii.  5,  nec  aliud 
per  illos  dies  populus  credulitnte,  pru- 
dentes diversa  fama  ttdere;  VI,  xux, 
8,  aliaque  Hn  eundem  dolorem  mxsta 
et  miseranda  din  ferret.  —  5.  Formiis. 
Ville  du  Latium,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Mola  di  Gaëla.  —  i). 
Africo.  Lèvent  du  sud-ouest,  le  vent 
d'Afiique.  —  1 . Promunturium  Miseni. 
Aujourd'hui  le  cap  Misène,  à  l'extrémité 
du  golfe  de  Xaples.  C'est  à  Misène  que 
stationnait  la  Hotte  de  guerre  qui  sur- 
A  cillait  les  côtes  occidentales  de  l'Italie 
(classis  prztoria  Misenensis).  Pour  le 
génitif  employé  au  lieu  de  l'apposition, 
cf.  VI,  L,  4;  XV,  XLvi,  9,  et  voy.  notre 
Etude,  rem.  88.  —  8.  Cumanis,  de  Cu- 
mes.  Cumcs  était  à  deux  lieues  à  peine 
au  nord  de  Misène.  —  9.  Plerasque  = 
permultas ,  comme  presque  toujours 
chez  Tacite.  Cf.  .\.III,  xxv,  15,  7nilites 
sibi  et  plerosqne  gladiatores  circum- 
dedit;  III,  i,  2,  etc.  —  10.  Passim,  en 
grand  nombre.  Cf.  lvii,  15  ;  XIV,  xv. 
2:  H.  IV,  LUI.  18. 

XLVII.  —  1.  Xuntia.  NuntiKS  ne  se 
trouve    qu'ici    dans    Tacite,    employé 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI  XV,  \lv-xlvhi       3U9 

nietes'2,  sanguine  illustri  semperlSeroni^  expiatum.  Bicipites 
hominum  aliorumve  animalium  parlas  abjecti  in  publiciim, 
aut  in  sacrificiis,  quibus  gravidas  hoslias  immolare  mos  est, 
leperti.  Et  in  agro  Placentino*  viam  propter  natus  vitulus, 
ciii  caput  in  crure  esset^:  secutaqueharuspicum  interpreta- 
iio,  parari  rerum  humanaiumaliiid  caput,  sed  non  fore  va- 
lidum  neque  occultum,  quia  in  utero  repressum*^  aut  iter 
juxta  editum  sit. 

XLVIII.  Ineunt  deinde  consulatum  Silius  Nerva  et  Atticus 
Vestinus^  cœpta  simul  etaucta-conjuralione,  in  quanicer- 
tatimnominadederanlsenatores,eques,  miles, femina3etiani, 
cum  odio  Xeronis,  tum  favore  in  G.  Pisonem.  Is,  Calpurnio 
génère^  ortus  ac  niultas  insignesque  familias  paterna  nobi- 
Jitate  complexus,  claro  apudvulgum  runiore*  erat  per  vir- 
tutem  aut  species  virtutibus  simiies.  Namque  facundiam 
tuendis  civibus^exercebat,  largitionem  adversumamicos,  et 


comme  adjectif.  —  2.  Siihis  cometes{cL 
XIV,  XXII,  1).  L'apparition  dune  comète 
deux  ans  auparavant  avait  été  considé- 
rée comme  un  prodij^e  menaçant  pour 
Néron,  et  elle  valut  un  exil  en  Asie  à 
Kubcllius  l'huilus,  (pion  croyaitcapable 
d'aspirer  à  l'empire.  —  3.  Seviper.  Ta- 
cite ne  mentioinie  que  deux  comètes  (cf. 
XIV,  xxn,  1).  On  peut  rapprocher  de  cet 
emploi  peu  exact  de  semper  l'emploi  de 
s^pe  XI 11,  VI,  1  pour  bis,  de  omnes  1,  xni, 
11,  où  il  n'est  question  que  de  deux 
personnes,  et  de  tôt  Ml,  xxxiv,  32;  VI, 
XXIV,  4,  où  il  s'agit  de  trois  enfants  et 
de  trois  années.  —  4.  Agro  Placentino, 
le  territoire  de  l'iacentia,  aujourd'hui 
Plaisance,  tôte  de  pont  de  la  voie  Emi- 
licnne,  sur  la  rive  droite  du  Pô.  —  d.  Es- 
sef.  Le  subjonctif  s'expli(jue  par  le  man- 
<iue  d  afiirmalion  de  la  part  de  l'auteur. 
Il  ne  s'agit  (|ue  d'un  bruit  :  un  veau 
qui  avait,  disait-on,  la  tête  sur  la  cuisse. 
—  0.  In  utero  repressimi.  Le  développe- 
ment de  l'animal  ayant  été  arrêté  dans 
le  sein  de  sa  mère,  la  conspiration  an- 
noncée devait  avorter  par  suite  d'un 
mancjue  d'accord  et  de  dénonciations. 

XLVIII.  —  1.  Sifiits  Xerva  et  Atticus 
Vestinus.  Le  j)remier  s  appelait ^1.  fAci- 
nius  jye7'va  Sitiamts  ou  A.  Licinius 
Silius  Nerva  :  il  avait  pour  grand-père 


Silius  .\erva,  qui  fut  consul  l'an  7  apr. 
J.-C.  ;  son  père  est  peut-être  le  consul 
de  l'an  28  nommé  au  1.  IV,  ch.  lxvui. 
Vestinus  s'appelait  Mnrcus  Vestinus 
Atticus  :  son  père  était  probablement 
le  chevalier  (le  Vienne  ((iaule),  l'ami  de 
Claude,  dont  le  nom  figure  dans  le  dis- 
cours gravé  sur  les  Tables  Claudiennes. 
Leur  consulat  correspond  à  l'an  05.  — 
2.  Cœpta  simul  et  aucfa.  Simul  et  {=ac 
simul)  porte  sur  aucta.  La  conspiration 
prit  de  grandes  forces  dès  le  début.  Elle 
a  dû  commencer  dans  les  derniers  jours 
de  l'an  ti2  ou  les  premiers  de  03.  Elle 
faillit  éclater  l'an  04,  au  moment  de 
l'incendie  de  Home;  elle  fut  découverte 
dans  la  seconde  moitié  du  mois  d'avril  64, 
d'après  lesch.  lui  et  lxx.  —  3.  Ca/pwr- 
nio génère^  C.Calpurn'ms  Pisoest  le  per- 
sonnage à  qui  Caligula  avait  enlevé  sa 
femme,  Livia  Orcslilla,  le  jour  de  son 
mariage.  Exilé  par  Caligula,  rappelé  a 
Kome  par  Claude,  il  fut  consul  subrogé. 
11  nous  reste  un  panégyri(iue  composé 
en  son  honneur  par  un  poète  inconnu. 
Pison  appartenait  au  collège  des  Arvales. 
—  4.  Claro  rumure.  Ablatif  de  qualilé 
hardi.  La  même  expression,  appliquée 
aux  choses,  se  trouve  111,  ixxvi,  -i,  tes- 
tamentum  ejus  inulto  apiid  vulyum  ru- 
niore  fuit.  —  6.  Tuendis  civibus.  Datif 
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i^'notisquoqiie'"'  coini  sermoneet  congressu  ;  adorant  eli.ini 
fortuila,  corpus  procnnini,  décora  faciès,  sed  procu!  gravitas 
JDOnim  aiit  voliiplalum  parsimonia" ;  levitali  an  inaL'nifi- 
ceiili.e  eLaliqiiando  Iiixti**  iridiil^'ehal.  Idrpie  i)liifil)iis'-' proba- 
batur,  qui  iii  tanta  vitiorum  dulcedine  summum  imperium 
non  roslrinliirn  "^  noc  persoverum  volunl. 

XLIX.Iniliumcoiijurationinonacupidiue  ipsius'  fuit  :  nec 
tamen  facile  memoraverim,  quis  primas  auctor,  cujus  in- 
slinclu  concitum  sitquod  tam  mulli  sumpserunt.  Promptis- 
simos  Subrium  Flavum  triburium  pradoria,'  cobortis  et  Siil- 
picium  Asprum  centuriouem  exslilisse  conslantia  exitus^ 
docuit;  et  Lucanus  Annœus^  Plautiusque  Lateranus»  vivida 
odia  intulere  :  Lucanum  propriœ  causa?  accendebant,  quod  fa- 
mamcarminum  ejus  premebat  Nero  probibueratque  oslen- 
tare,  vanus  adsimulalione-';  Lateranum,  consulem  desi^^na- 


de  but  non  classique.  Cf.  XllI,  xi.n,  13. 
Kern.  95,  2».  —  6.  Ignotis.  Dalif  de 
relation.  Pour  le  rapprochement  avec 
adcersus,  «  à  légard  do  »,  voy.  XI, 
XXI,  n.  9  (rem.  282,  7»).  Qnoque  ren- 
force et  («  et  de  plus  »)  ;  cf.  XIII,  lv, 
4,  etc.  Rem.  58.  —  7.  Vol uptat uni  par- 
simonia, expression  insolite  pour  tem- 
perantia.  Pour  la  hardiesse  du  génitif 
objectif,  cf.  H.  I,  XLvi,  20,  vulrji  largi- 
tione;"^.  I,  lix,  4,  in  appiilsu  litoris. 
Rem.  84.  —  8.  Liixu.  Le  datif  de  la 
4»  déclinaison  en  u  est  la  forme  répu- 
tée correcte  à  l'époque  classique.  Cf. 
III,  XXX,  11;  XXXIV,  22;  H.  II,  lxxi,  7, 
et  Salluste,  Jug.  vi,  1.  —  9.  Plitribus, 
la  plupart.  Cf.  I,  xxxii,  1  ;  II.  xxiv,  5; 
XXXVIII,  21  ;  III,  I,  7  ;  IV,  xlviii,  14,  etc.  ; 
H.  I,  xxviii,  C;  i,vi,  9;  lxxxiii,  3,  etc. 
—  10.  Restriction,  raide,  austère.  Cf. 
adstricti  moris  A.  III,  lv,  15.  L'ad- 
verbe se  trouve  dans  ce  sens  déjà  dans 
Cicéron. 

XLIX.  —  l.  Ipsins,  Pison.  —  2. 
Exitus  est  souvent  employé  par  Tacite 
au  sens  de  «  mort  >'.  Cf.  I,  x,  13;  II, 
LXXI,  5;  XI,  m,  8;  XV,  lxiii,  10;  XVI, 
xvi,  4.  —  3.  Lucanus.  L'auteur  de  la 
Pharsale,  neveu  de  Sénèque.  Il  était  né 
à  Cordoue,  en  Espagne,  l'an  39.  Il  fut 
d'abord  au  nombre  des  amis  et  des  flat- 


début  de  son  poème  ;  puis  il  composa 
un  Orphée  (jui  lui  valut  la  jalousie  de 
l'empereur.  Celui-ci  l'empêcha  de  con- 
tinuer à  lire  ses  vers  en  public,  et  Lu- 
cain.  pour  se  venger  de  celte  atteinte  à 
sa  gloire,  entra  dans  la  conspiration  de 
Pison.  Voici  l'énumération  que  fait  de 
ses  œuvres  Vacca,  un  grammairien  du 
vi«  siècle  :  Et  cerlamine  pentaeterico 
acto  in  Pompai  theatro  laudibus  reci- 
tatis  in  Neronem  fuerat  coronatus,  et 
ex  tempore  Orphea  ipoème  en  hexa- 
mètres) scriptnm  in  experimenlum  ad- 
versum  compLures  ediderat  poetas,  et 
très  libros  (la  Pharsale)  qualesvidemus, 
Quare  inimicum  sihi  fecerat  imperato- 
rem:  quo...  intcrdictum  est  ei  poetica, 
interdictum  etiam  causarum  actioni- 
bus...  Exstant  ejus  complures  et  alii 
(libri),  ut  Iliacon,  Saturnalia,  Cata- 
chtonion,  Silvarum  X,  tragœdia  Medea 
imper fecta,  salticse  fabulx  XIV,  Epi- 
grammata  ; prosa  oratione  in  Octavinm 
Sagittayn  et  pro  eo,  de  incendio  urbis, 
Epistolarum  ex  Campania,  non  fasti- 
diendi  quidem  omnes,  taies  tamen  ut 
belli  civilis  (la  Pharsale)  videantur  ac- 
cessio.  —  4.  Plautiusque  Latetmnus. 
Voy.  XI,  XXX,  6  etxxsvi,  13.  —  5.  Va- 
nus  adsimulatione,  osant,  dans  sa  va- 
nité, se  comparer  à  lui.  Cf.  xxxix.  12. 


leurs  de  Néron,  ainsi  que  le  prouve  le    prxsentia  )7iala  vetustis  cladibus  adsi- 
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liim,  milla  injuria,  sed  amorrei  public;i3  sociavit.  At  Flavius 
Sca3vinus  et  Afranius  (juinlianus,  ulerquo  senatorii  ordinis, 
contra  famam  stii**  principium  tanti  facinoris''  capessivere  : 
nam  Sctnvino  dissoluta  luxu  mens  et  proinde  vita  somno 
languida;  Quintianus,  mollitia  corporis  infamis  etaNerone 
probroso  carminé  difFamatus,  conlumelias  ultum  ibat^. 

L.  Ergo,  dum  scelera  principis,  et  lineni  adessc  imperio 
deligendiimque  qui  fessis  rébus  succurreret*,  inler  se  aut 
inter  amicos  jaciunt^,  aggregavere^Claudium  SonecionemS 
Gervarium  Prociihim,  Vulcatium  Araricum,  Jnlium  Auguri- 
num,  iMunatiiim  Gratiim,  Antonium  Natalem,  Marcium  Fes- 
tum^,  équités  Romanos.  Ex  quibus  Senecio,  e  praîcipua  fami- 
liaritate  Neronis''',  speciem  amicitia^  etiam  tum  retinens,  eo 
piuribus  periculis  conflictabatur;  Natalis  parliceps  adomne 
secretum  Pisoni^  erat;  céleris  spes  ex  novis  rébus  petebatur. 
Adscitaî  sunt  super  Subrium  et  Sulpicium,  de  quibus  ret- 
luli,  mililares  manus^,  Gavius  Silvanus^  et  Statius  Proximus 


iHuhuiteni.  ÎSipponlcy- Andrescu  cor- 
rif^c,  avec  Lrsinus  et  Jiislc-Ijpso.  vaniis 
;fmiilntio>ie,  (ju'il  traduit  par  «  fou  do 
jalousie  »,  et  explique  eu  disant  ([ue 
.Néron,  se  voyant  surpassé  par  Lucain, 
s'imaginait  cpiil  étouderait  sa  {jloire 
naissante  par  d'aussi  misérables  cliica- 
nes.  Le  passage  de  la  Vita  Lucani  de 
Suétone  qu'il  cite  à  l'appui  (aegre  fe- 
rens,  recitante  se,  subito  ne  nulla  nisi 
refrigernndi  sni  causa  indicto  senatn 
Neronem  recessisse)  ne  coni redit  nulle- 
ment le  sens  que  nous  adoptons.  —  (i. 
Sni.  Génitif  objectif.  Cf.  ch.  iv,  n.  2. 
—  7.  Principium  tanti  facinoris,  le 
premier  rang,  la  direction  de  celte  dan- 
gereuse entreprise.  —  8.  Ultiun  ibat. 
Voy.  ch.  I,  n.  1. 

!..  —  1 .  Fessis  rébus  succu7Teret.  Em- 
prunt à  Virgile,  yEn.  xi,  335,  rébus  suc- 
currite  fessis.  —  2.  Jaciutit.  Jacere  se 
(lit  des  paroles  lancées  négligemment 
pour  tàter  le  terrain,  des  ballons  d'es- 
sai. —  3.  Afffireçiavere  (s. -eut.  sibi), 
obtinrent  l'adbésion  de.  Cf.  César,  de 
Bello  Gall.  IV,  xxvi,  1,  alius  alia  ex 
navi,  quibuscumque  signis  occurreret, 
se  aggregabat  (s.-cnt.  iis).  —  4.  Chiu- 
dium  Senecionem.  Voy.  XllI,  xii,  n.  i. 


—  5.  Cervarium...  Festum.  Tous  ces 
personnages  ne  sont  pas  autrement 
connus.  —  6.  E  prxcipua  familiari- 
tdte,  pour  e  pr.rcipuis  familiaribus. 
Cl'.  Il,  xxvii,  5,  Firmius  Catus  senator, 
ex  intima  Libonis  amicitia.  —  7.  Pi- 
snni.  Pour  le  datif,  au  lieu  du  génitif, 
seul  employé  dans  la  prose  classique, 
cf.  Ovide,  Pont.  II,  v,  41,  Te  juvenem 
princeps,  oui  dat  Gerynania  nomen, 
Participem  studiis  Cxsar  habere  solet; 
Quintc-Curce,  vi,  6,  Satrapes  erat  Bar- 
zaentas,  sceleris  in  regem  suum  parti- 
ceps  Besso;!,  Dimnus  aperit...  se  ejus 
consilii  fortibus  viris  esse  participem. 

—  S.  Militares  maniis,  pour  militares 
viri,  ne  se  trouve  pas  ailleurs.  Tacite  a 
évidemment  voulu  représenter  ces  offi- 
ciers comme  dos  hommes  éncrgi([ues, 
sur  lesquels  on  pouvait  compter.  Cf. 
1.  13,  sed  summum  robur  in  Fn'nio  Rufo 
prxfectovidebatur.  —  9.  Gavius  Sil- 
vnnus.  Une  inscription  trouvée  à  Turin, 
probablement  la  patrie  de  Gavius,  nous 
fournit  le  cwsus  honorum  de  ce  per- 
sonnage :  C.  I.  L,  V,  7003,  C.  Gavio, 
L.  f.,  Stel{lntina  tribu),  Silvano,  pri- 
mipilari  leg(ionis)  VIII  Aug{ustx), 
tribuno  coh{ortis)  II  vigilum,  tribuno 
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IrihunicohorliuiM  |)i;i?loriariim,M<'iximusScauru8et  Venotus 
Paulus  centuriones.  Sed  summum  rohur  in  F.'cnio  Rufo"^ 
piivSecAo  vidfîbatur,  qufm  vitafamaquo  laudatum  f)or  sa-vi- 
tiaiii  iiii[)udiciliamqu<i  Ti|.'filliiiiis"  in  aiiimo  jjriucijjis'^  qd- 
teibat,  faligabatque  crimiiialionibus  ac  sœpe  in  metum  ad- 
dnxeral,  quasi  adulterum  A;:iip[)ina.'  et  desid«îrio  <fjus  ultioni 
inlentum.  I^^itur,  ubi  conjuratis  pra'fectum  quoque  pra-lorii 
in  partes  descendisse  CI  ebroipsi  us  sermonefacla  fidos,promp- 
tius  jam  de  tempore  ac  loco  cœdis  agitabant.  Et  cepisseimpe- 
tum^^  Subrius  Flavus  ferebaturin  sca'nacanentem  Neronem 
aggrediendi,  aut  cum,  ardente  domo'*,  per  noctemhuc  illuc 
cursaret  incustoditus.  Hic  occasio  solitudinis,  ibi*"ipsa  fre- 
quentia,  tanti  decoris  testis  pulcherrima  animum  exstimu- 
laverant,  nisi  impunitatis  cupido  retinuissef^,  rnagnis  sem- 
per  conatibus  adversa^". 

LI.  Intérim,  cunctantibus  prolalantibusque*  spem  ac  me- 
tum^,  Epicbaris  quœdam,  incertura  quonam  modo  scisci- 
tata'-*  (neque  illi  ante  ulla  rerum  honestarum  cura  fuerant), 


coh{ortis)  XIII  urban(%),  tribiino 
coh{ortis)  XII  prxtor{ix) ,  donis  do- 
nato  a  divo  Claud(io)  bello  Britaimico 
torquibiis,  armillis,  phaleris ,  corona 
aurea,  pafrono  colo{nix)  d{ecurionum) 
d[ec7'eto).  D'après  Nipperdey,  c'est  par 
«rreur  que  l'inscription  indique  la 
XII"  coliorte  prétorienne,  car  il  n'y  en 
avait  que  9.  11  faut  peut-être  lire  VII, 
au  lieu  de  XII.  —  10.  Fxnio  Rufo.  Voy. 

XIII,  XXII,  n,  2.  —  11.  Tigellinus.  Voy. 

XIV,  M,  n.  8.  —  12.  In  animo  principis 
anteibat,  était  plus  avancé  que  lui  dans 
la  faveur  du  prince.  Cf.  IV,  xii,  17, 
Prisca,  in  animo  Augustx  valida  ;  XII, 
ni,  10,  sed  nihil  ardnum  videbatiir  in 
animo  principis;  XIV,  li,  15,  vali- 
dior  Tigellinus  in  animo  principis.  — 
13.  Cepisse  impetum,  prit  soudain  la 
résolution.  Cf.  Quinte-Curce,  V,  xii,  1, 
occidendi...  régis  impetum  ceperat. 
Impetum  capere  est  construit  d'après 
l'analogie  de  capere  consilium.  —  14. 
Ardente  domo.  Allusion  à  l'incendie  de 
Rome  l'année  précédente.  Quelques-uns 
traduisent  «  dans  son  palais  brillam- 
ment éclairé  »,  ce  qui  fait  difficulté  : 
ou  ne  voit  pas  pourquoi  Néron  aurait 


erré  seul  dans  son  palais  pendant  la 
nuit.  —  13.  Ibi  est  opposé  à  hic,  comme 
dans  Agricola,  xxxii,  24,  hic  dux,  hic 
exercitos;  ibi  trihuta  et  metalla  et 
ceterse  servientium  pœnx.  —  iO.Exsti- 
mulaverant,  nisi...  retinuisset.  Voy. 
XI,  xxxvii,  n.  3.  —  17,  Impunitatis  cu- 
pido... adversa.  Une  idée  analogue 
avait  déjà  été  exprimée  par  Tacite,  H. 
V,  xxvi,  2,  super  txdiura  malorum 
etiam  spe  vitx,  qutp,  plerumqae  magnos 
animas  infringit. 

LI.  —  1.  Cunctantibus  prolatanti- 
busqué,  comme  ils  hésitaient  et  ren- 
voyaient de  jour  en  jour.  etc.  Ablatif 
absolu  sans  sujet  (voy.  XIII,  xii,  n.  1)  et 
notre  Etude,  rem.  250).  Mais  il  faut 
remarquer  que  le  sujet  logique  est  ex- 
primé à  un  cas  différent  trois  lignes  plus 
loin  {conjuratos),  ce  qui  constitue  une 
anacoluthe.  Four  d'autres  exemples  où 
le  sujet  est  exprimé,  voy.  Xlil,  x,  n.  1, 
—  2.  Spem  ac  metum.  Les  hésitations 
des  conjurés  ajournaient  la  réalisation 
de  leurs  espérances  et  prolongeaient  le 
temps  pendant  lequel  ils  pouvaient 
craindre  que  leur  projet  ne  fût  décou- 
vert. —  3.  Sciscitata  signiûe,  non  pas, 
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accendere  et  arguere  conjuratos;  ad  poslremum,  lenlitudi- 
nis  eorum  pertfcsaet  in  Campaiiia  ageiis'%  primoresclassia- 
riorum  Misenensium"  labefacere  et  conscientia  inligare  co- 
nisa  est  tali  initio.  Erat  navarchiis'^  in  ea  classe  Volusius 
Proculus,  occidendfO  matris  Neroni'^  inter  miriislros,  non  ex 
magniludine  sceleris  provectus,  ut  rebatur.  Is,  mulieri  olini 
cognilus,  seii  recens ^  orta  amicitia,  dum  mérita  erga  Nero- 
nem  sua  et  quani  in  inrilum  cecidissent^  aperit,  adjicitque 
questus  et  destinationem  vindicta3,  si  facultas  oreretur*", 
spem  dédit  posse  impelli  et  plures  conciliare:  nec  levé  auxi- 
lium  in  classe,  crcbras  occasiones,  quia  Nero  multo  apud 
Puleolos**et  Misenum  maris  usu  Lnetabatur.  Ergo  Epicharis 
plura*-;  et  omnia  scelera  principis  ordilur;  «  neque  sena- 
tui  [neque  populo]  quidquam  manere^^  Sed  provisum  quo- 
nam  modo  pœnas  eversai  rei  publiciX3  daret  :  accingeretur 


comme  le  veut  son  élymologic  cl  suivant 
son  emploi  ordinaire,  «  ayant  chcr- 
cli(f'  à  connaître  (les  projets  des  conju- 
rôs)  »,  mais,  comme  l'indique  la  paren- 
llièse,  «  ayant  réussi  à  connaître  ».  — 

4.  Et  in  Campania  agens,  se  trouvant 
en  Campanie.  On  attendrait  iti  Campa- 
nia agens  (sans  et),  ou  mieux  cum  in 
C.  ageret.  Cette  division  d'une  idée  es- 
sentiellement simple  en  deux  éléments 
distincts,  dont  le  second  ressort  mieux 
ainsi  {et  explicatif),  est  cxceplioiuiellc 
chez  les  classitiues,  plus  fré(iucnle  chez 
Tite-Li\  e  et  particulièrement  fréquente 
chez  Tacite.  Cf.  I,  xxix,  1;  i.v,  3;  III, 
i.xi,  i;  XI,  V,  7;  XIII,  ix,  12;  XIV, 
xxxvni,  8;  XLvn,  3;  xlviii,  15,  etc.  — 

5.  Classiarioi'um  Misenensium.  Voy. 
sur  la  Hotte  de  Misèue,  IV,  v,  n.  2et(i. 
—  Ù.Xaoarchns  (synonyme  de  trierar- 
chus),  commandant  d'une  galère.  Cf. 
XIV,  VIII,  17,  et  Végèce,  v,  2,  singnlx 
Liburitx  singidos  navarchos ,  id  est 
quasi  navicnlarios,  liahebant,  qui,  ex- 
ceptis  ceteris  naiitnrum  officiis,  guher- 
natoribus  et  remigibus  et  militibus 
exercendis  ,  quotidianam  curam  el 
jugeni  exhibebnnt  industriam.  —  7. 
Xenini.  Datif  d'attribution,  voisin  pour 
le  sens  du  datif  d'avantage  et  di\  génitil' 
de  possession  :  Tacite  l'emploie  volon- 


tiers, (|uand  il  dépend  d'un  nom  verbal 
ou  d'un  nom  désignant  un  agent.  Cf.  H. 

I,  i.xxxviii,  5,  niinistros  beflo  ;  IV,  xxii, 
17,  bello  yninistra;  A.  IV,  xxxvi,  14, 
ministri  scelei'ibus;  XI,  viii,  3,  is,  rex 
Hiberis,  et  II,  xlvi,  23,  paci  firmator, 
etc.  Rem.  90  et  99.  —  8.  Recens  est 
souvent  employé  comme  adverbe  dans 
Tacite,  plus  souvent  (pie  chez  Titc-Live, 
à  l'imitation  de  Sailuste.  Cf.  II,  xxi,  ^■, 
IV,  V,  6;  LXix,  8;  VI,  II,  i  ;  x,  16;  XI, 
XXV,  12;  XII,  xviii,  5;  xxvii,  12;  lxiii, 
12;  XIV,  XXXI,  14;  XV,  xxvi,  7;  u,  10; 

II.  I,  Lxxvii,  14;  IV,  Lxxxiii,  3,  etc.  — 
9.  Mérita  et  quam...  cecidissent.  Chan- 
gement de  tournure  par  amour  de  la 
variété.  Rem.  282,  12».  —  10.  Oreretur 
se  trouve  toujours  employé  dans  Tacite 
à  l'exclusion  de  oriretur.  Cf.  Il,  xlvii, 
17  ;  IV,  II,  4;  XI,  xxiii,  17  ;  XV,  lu,  15  ; 
H.  IV,  XLix,  31,  et  orerentur  A.  XI, 
XXXVIII,  13. —  11.  Pnteolos.  Pouzzoles; 
voy.  XIII,  xi.viii.  II.  I.  —  12.  Plura. 
^.-cni.  promit  ou  tout  autre  verbe  sem- 
blable. —  13.  Neque  senatui  neque  po- 
pulo quidquam  inancre  (ms.  neque  se- 
natui quid  manere).  Ce  passage  oiïre 
sans  doute  de  graves  altérations  et  une 
lacune,  et  cette  correction  de  .Madvig. 
comme  aussi  celle  de  Thomas,  adoptée 
par   Nipperde\-Andresen,   ne   salislbnt 
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modo  n.'ivaio  ''  operaiii  et  mililum  aconiriios  (Jucere  in  par- 
les, ac  (li|.'iia  proLia  exspcctarel.  »  Noriiina  t.iriion  ronjiirato- 
niiii  reiicuil.  UndeProciili  iiidicliini  irriliim  fuil,  (jiiamvisea 
qii.i'  audi(;iat  ad  Neroiifiii  ddulissct.  Accila  fjiiipfK!  Kfiicha- 
lis  cl  ciiiii  indice  coinposita*''  nullis  toslibus  imnsiim  facilo 
ronfutaviP'''.  Sed  ipsa  in  cuslodia  retenla  est,  suspoctante 
Nerone  liaiid  falsa  esse  etiam  qiiaî  vera  non  probahantur. 
LU.  Conjuratis  lamen  metu  proditionispormotisplacitum 
matiirare  CM'dein  apud  Haias  *  in  villa  Pisonis,  ciijusarnœni- 
tate  captus  Cœsar  crebro  ventitabat^  balneasque  et  epuias 
inibat,  omissis  excubiis  et  fortuna'  suée  mole^.  Sed  abnuit 
Piso,  invidianiprîflendens,  si  sacra  mensw^dique  hospitaies 
caîde  qiialiscumque  principis  cruentarentur  :  «  melius  apud 
urbem^,  in  illa  invisa  et  spoliis  civium  exstrucla  donio  vel  in 
publico  patraturos  quod  pro  re  publica  suscepissent.  »  Hœc 
in  commune*^,  ceterum"  timoré  occulto,  ne  L.  Silanus^,  exi- 
mia  nobilitate  disciplinaque  C.  Cassii^,  apud  quem  educatus 
erat,  adomnemclaritudinem  sublatus,  imperium  invaderet, 
prompte  daturis  ^^,  qui  a  conjuratione  inte'zri  essent  quique 
miseiarentur  Neronem  tanquam  perscelus  interfeclum.  Ple- 
rique  Vestini  quoque  consulis  acre  ingenium**  vitavissePi- 
sonem  crediderunt,  ne  ad  liberlatem  oreretur*^^  vel  deleclo 


pas  complètement.  —  14.  Navare.  Lin 
finilif  avec  accingi,  «  se  préparer  à  », 
se  retrouve  dans  Virgile,  Georg.  ni,  46, 
accingar  rlicere pugnas.  —  13.  Compo- 
sita,  confrontée.  —  IG.  Confutavit,  ré- 
duisit au  silence.  Cf.  Térence,  Heaut. 
V,  I,  76.  dictis  confutavit  ;  Cicéron, 
Part.  orat.  xxxviii,  134,  aitdaciam 
confutet  ejus,  qui,  cum  palam  contra 
fecerit  idque  fateatur ,  adsit  tamen 
factumque  defendat,  etc. 
LU.  —  1.  Baias.  Voy.  XI,  i,  n.  20. 

—  2.  Yentitabat.  S.-cnt.  eo.  —  3.  For- 
tunx  suse  mole,  le  faste  gênant  du  rang 
suprême.  Pour  ce  sens  de  moles,  cf.  1, 
IV,  10,  etc.  Pour  ce  sens  de  fortuna, 
voy.  XI,  XII,  n.  9  et  XIV,  lui,  n.  7.  — 
4.  Sacra  mensse.  Voy.  XIII,  xvii,  n.  6. 

—  5.  Apud  urbem,  à  Rome  (cf.  I,  v,  13). 
Cet  emploi  de  apud.  pour  in,  familier 
aux  comiques,  se  retrouve  chez  les  écri- 
vains contemporains  de  Tacite.  Il  est 
encore  rare  dans  les  Histoires,  mais 


fréquent  dans  les  Annales.  Danslexem- 
ple  que  l'on  cite  de  Cicéron.  in  Vei'r.  iv, 
4S,  is  cenarn  isti  dahat  apud  villam  in 
Tyndaritano,  apud  semble  dû  au  désir 
de  ne  pas  employer  deux  fois  in  et  la- 
blatif.  —  6.  Hœc  in  commune  (s.-ent. 
dicebat),  il  disait  cela  ouvertement  (de- 
vant ses  complices).  Cf.  lxiii,  1,  velut 
in  commune  disseruit.  —  7.  Ceterum, 
etc.,  en  réalité,  il  dissimulait  la  crainte 
qu'il  avait.  Cf.  XIV,  lviii,  10.  —  8.  L. 
Silanus.  L.  Juniiis  Silanus  Torquatus 
était  le  fils  de  Marcus  Silanus,  qu'.\- 
grippine  avait  fait  mettre  à  mort  à 
l'avènement  de  >'éron,  parce  qu'on  le 
jugeait  digne  d  aspirer  à  lempire;  H 
comptait  Auguste  parmi  ses  ancêtres. 
Voy.  XIII,  I.  II  fut  exilé  et  mis  à  mort 
sur  l'ordre  de  .Néron.  Voy.  XVI,  vii-ix.  — 
9.  C.  Cassii.  Wov.  XII,  xi,  n.  8.  C'est  le 
fameux  jurisconsulte.  —  10.  Daturis. 
S.-ent.  id=imperium. —  11.  Acreinge- 
nium,  le  caractère  entreprenant.  —  12. 
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imperatore  aliosui  muneris'^  rempublicam  facerel.Etenini 
expers  conjuralionis  erat,  quamvis  super  eocrimine  ♦'•^Nero 
vêtus  aJversum  insontem  odium  expleverit. 

LUI.  Tandem  statuerecircensium  ludorum  die*,  qui  Cereii 
celebratur,  exsequi  destinata,  quia  Gicsar,  rarus  e^'ressu  ^  do- 
moque  aut  hortis  clausus,  adludicra  circi  ventitabat  prom- 
ptioresque  aditus  eraLit  lœtitia  spectaculi.  Ordinem  iusidiis 
composueranL,  ul-^  Lateranus,  quasi  subsidium  rei  familiari 
oraret,  deprecabundus*  et  genibus  principis  accidens,  pro- 
sterneret  incautum  premerelque,  animi-^  validus  et  corpore 
ingens;  tuin  jacenlem  et  impedilum  tribuni  et  centuiiones 
et  celerorum,  ut  quisque  audentiœ  babuissef',  accurierent" 
Irucidarentque,  primas  sibi  partes  expostulante  Scœvino, 
qui  pugionem  templo  Salutis,  sive,  ut  alii  Iradidere,  Foiluna' 
Ferenlino^  in   oppido  detraxerat  gestabalque  velut  magno 


Oreretur.  Voy.  ch.  i.i,  n.  10.  —  13.  Sui 
muneris  rem  publicam  faceret,  lui  lit 
<le  l'empire  un  don  personnel,  lui  fit 
présent  do  l'empire.  Pour  le  génitif  d'ap- 
p.irlenance,  cf.  G.  vi,  20;  H.  I,  xvi,  22; 
m,  lin,  11;  A.  1,  i.xxx,  i;  A.  XIV,  i.v, 
2,  id  primum  tiii  muneris  haheo;  III, 
XX,  G,  illam  obsidionem  flagitii  ratas, 
«t  voy.  la  noie  à  ce  passaffc.  —  14. 
Super  eo  crimine,  sous  ceUe  inc\ilpa- 
lion,  sous  ce  prétexte.  Cf.  III,  xvii,  13, 
biduum  super  Imc  imar/iue  cof/nitionis 
absumptum;  VI,  xi.ix,  7,  etc. 

LUI.  —  1.  Circnsium  ludorum  die. 
Les  fêtes  célébrées  en  l'iionncurde  Gé- 
rés avaient  lieu  du  12  au  19  avril.  Kilos 
se  Icrminaicnt  par  des  jeux  du  cirque  : 
courses,  combats  do  gladiateurs,  etc. 
—  2.  Rarus  e(/ressu.  Expression  formée 
par  la  combinaison  de  deux  autres  : 
rarus  in  publicum  ef/ressus  {Poppa'se) 
XIII,  xi.v,  11,  et  rarus  per  urbem  (5e- 
neca)\\\,  i.vr,  17.  £'//?-ess(t  doit  d'ail- 
leurs ôlre  regardé  comme  un  sujun.  Cf. 
IV,  XI,,  6,  promptum  rescrijitu;  XIV, 
xxiu,  5,  facilern  mutatu,  etc.  l'Iino  a 
dit  rarus  inventa,  rarus  visu,  et  .\ulu- 
Golle  rarus  dicta.  Rem.  200.  —  3. 
Composuerant,  avaient  arrangé,  avaient 
fixé  ;  ut,  de  sorte  quo.  —  i.  Deprecabun- 
'Ins  est  ini  y.~x%  £".pT,;j.3vov.  Ou  remar- 
quera que  le  plan  esl  identique  à  celui 


(pii  réussit  contre  Jules  César.  —  o. 
Animi.  Le  génitif  relatif  avec  validus 
ne  se  rencontre  pas  avant  Tacite.  Cf. 
IV,  XXI,  13  iorandi);  H.  II,  xix,  8  {vi- 
riumetopum).  Rem.  90,2».  —  d.Ut  quis- 
que audentix  habuisset  é([uivaut  à  pro 
ea  qua  quisque  esset  andcntia.  Hellé- 
nisme rare.  Cf.  Hérodote.  VIII,  107,  w; 
xi/eoç  £t/£  É'xajTo;,  ot  Tlmcydido, 
1,  22,  Ôj;  Ti;  £'jvo(a;  T,  ;j.vr,aT,;  i'/Ji'-. 
Ce  génitif  semble  ctro  un  génitif  partitif 
dépendant  d'un  adverbe  de  manière  (ut, 
Ôjç)  assimilé  à  un  adverbe  do  quantité. 
Quisque  doitd'aillours  être  suppléé  avec 
ceterorum.  —  7.  Accurrcrott.  L'accusa- 
tif avec  «ccMrrere  no  so  rencontre  qu'ici 
(>t  chez  Apulée.  Tacite  emploie  ainsi,  à 
l'imitation  de  Salluste,  un  assez  grand 
nombre  de  verbes  composés  dont  lo 
simple  est  neutre,  comme  adsidere  IV. 
Lviii,  13;  VI,  xLiii,  3;  accedere  II,  i.vm, 
3;  XII,  xxxiii,  8;  XIV,  xxxv,  1;  II.  Il, 
xxvii,  13;  III,  xxiv,  8,  etc.  (lem.  7()i. 
La  hardiesse  de  la  conslruclion  est  ici 
atténuée  par  le  voisinage  du  verbe  actif 
trucidare.  —  8.  Ferentino.  Il  y  avait 
deux  villes  appelées  Ferentinum  :  l'une 
dans  le  Latium,  auj.  Ferentino,  près 
d'Anagni  ;  l'autre  on  Étrurio,  dont  les 
ruines  se  voient  au  jourd  liui  à  l'erenlo, 
près  du  lac  de  Bolsona.  C'est  dans  la 
\illcétrus(pie  que  se  trouvaient  les  deux 
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opori  sacrum.  Inlorim  l'iso  aj)iid  asclom  Cereris''  opperir'-- 
liir,  uikIc  ciini  pr.ffectus  Fa'nius  et  neteri  accilum  ferrent'" 
in  castra",  c.oinitante  Anlonia'^,  Glaudii  Ca'saris  (ilia,  ad  eli- 
cicndinn  viil^'i  l.ivorein,  quod  C.  Plinius''*  inemoral.  Nohis 
qaoquomodo  LradiLuni*''  non  occultarc  in  animo  luit,  quarn- 
vis  absurdum  videretur  aut  inanem  ad  spem''  Antoniain 
nomen  et  periculum  commodavisse,  aut  Pisonem  notun» 
amore  uxoris  alii  matrimonio"'  se  obstrinxisse,  nisi  si'"  ru- 
pido  doniinandi  cunctis  adCectibus  fla^ziantior  est. 

LIV.  Sed  mirum  qaam  inter  diversi  generis*,  ordinis, 
aplatis,  sexus,  dites,  pauperes,  taciturnitate^  omnia  cohibita 
sint,  donec  proditio  cœpit  e  dorno  Sca.'vini;  qui  pridie  in.-ji- 
diarum  multo  sermone^  cum  Antonio  Natale,  dein  regressus 
domum  testamentumobsignavit,  promptum  vagina'^  pupio- 
nem,  de  quo  supra  rettuli,  vetustate  obtusuin  increpans,  as- 
perari  saxo-'  et  in  mucronem  ardescere''jussiteanique  curam 


temples  du  Salut  et  de  la  Forluiie.  — 
1>.  JEdem  Cereris.  Le  temple  de  Cérès 
(Hait  entre  lAvenliii  et  le  grand  Cirque, 
près  du  Tibre  :  cétail  le  sancluairo  de 
(^érès,  de  Bacclius  et  de  Proserpine.  — 
10.  Ferrent,  devaient  le  porter.  —  il. 
Jn  castra.  Au  camp  des  prétoriens.  — 
ii.  Antonia.  Voy.  XII,  ii.  n.  2.  —  13. 
C.  Plitiius.  Pline  l'Ancien,  dans  son 
histoire  des  empereurs.  Voy,  XIII,  xx, 
M,  8.  —  14,  Quoguo  modo  ti'aditum, 
rapporté  à  tort  ou  à  raison,  vrai  ou 
faux,  Cf,  III,  XIX,  7,  dum  alii  quoquo 
inodo  audita  pro  compertis  ha/jent.  — 
lo.  Inanem  ad  spem,  pour  une  vaine 
espérance  (de  devenir  l'épouse  du  nou- 
vel empereur).  —  16,  Alii  matrimonio. 
Le  datif  de  la  chose  avec  obstringere 
ne  se  rencontre  pas  ailleurs.  —  17.  Nisi 
si,  plus  affirmalif  que  nisi  forte  et  que 
nisi  si  chez  les  classiques,  à  moins  que 
(ce  qui  est  plus  probable I,  il  est  vrai 
que.  Cf,  VI.  XXV,  4;  Agr.  xxxii,  5. 

LIV,  —  I.  Generis,  origine,  famille. 
Ce  génitif  de  qualité  est  régi  par  un  nom 
de  sens  général  désignant  des  person- 
nes, qu'il  faut  sous-cntendre  à  l'accusa- 
tif comme  régime  de  inter.  Il  en  est  de 
môme  des  autres  génitifs  qui  suivent. 
—  2.  Taciturnitate,  silence  attentif. 


absolu  (plus  fort  que  silentio).  —  3. 
Multo  sermone.  Ablatif  de  la  concomi- 
tance .  qui  exprime  une  circonstance 
extérieure  et  transitoire,  et  non  une 
qualité  essentielle  (ordinairement  em- 
ployé avec  emn  chez  les  classiques).  Cf. 
VI.  XX.  0,  haud  mnltum  distantibus 
verbis:  XV.  xxxiv,  9.  facetiis  scuiTi- 
libiis:  Lix,  21,  fredis  adnl atioriibus ; 
Lxiv,  8,  Inudabili  in  maritum  memnria 
et  ore  ac  membris  in  eum  pallorem 
albentibus;  XVI,xxxi,3,  longoque  fletu 
et  silentio,  etc.  Rem.  107,  —  4.  Va- 
ginn.  L'emploi  de  l'ablatif  sans  pré- 
position avec  promere  ou  depromere 
est  poétique.  Cf.  VI,  xi..  G,  depromptum 
sinu  venenum;  H,  IV,  xxn,  il,  de- 
promptae  silvis  lucisque  ferarum  ima- 
gines. —  0,  Asperari,  être  aiguisé; 
saxo,  pour  cote.  — 6.  In  mncroneni  ar- 
descere,  litt'  :  devenir  brillant  de  façon 
à  donner  une  pointe  aiguë.  Cf.  Ho- 
race, Od.  IL  vin,  l'6,  semper  ardentes 
acuens  sagittas  Cote  cruenta;  Lucain, 
vu,  139,  nisi  cotibus  asper  Exarsit 
mucro.  Dans  ces  deux  exemples,  que 
l'on  rapproche  ordinairemenlde  celui-ci, 
ordescere  ne  nous  semble  pas  indiquer 
réchauffement  résultant  du  frottement 
sur  la  pierre  à  aiguiser,  échauffement 
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liberto  Milicho  maiidavit.  Simul  adtluentius  solito  convivium 
initum,  servorum  carissimi  liberlate  et  aliipecuniadonati". 
Atque  ipse  ma?stus  etmagncD  cogitalionis^  manifestiis  erat, 
t|uanivis  kutitiam  vagis  sermonibussimularet.Postremo  vul- 
neribus  ligamenta  quibusque  sistitur  sangiiis  parare  eundem 
Milichuni  moriet,  sive  gnarum  conjurationis  et  illuc  usque 
lidum,  seu  nescium  et  tune  primum  arreptis  suspicionibus, 
ut  plerique  tradidere.  De  consequentibus  [consentitur]^. 
Nam  cum  secum  servilis  aniraus  prœmia  perfidia;  reputavil 
simulqiie  immensa  pecunia  et  potentia  obversabantur*", 
cessit  fas^^  et  salus  patroni  et  acceptai  libertalis  memoria. 
Kteiiim  uxoris  quoque  consilium  adsumpseral,  muliebre 
ac*2  deterius  :  quippe  ultro  metum  intentabaf^,  «  mul- 
tosque  adstitisse  libertos  ac  servos*'*,  qui  eadem  viderint; 
nibil  profuturum  unius  silentium,  at  piipmia  pênes  uiium 
fore,  qui  indicio  prœvenisset.  » 


i|ui  n'est  nullemciil  la  cause  de  l'ellVl 
l^oduil,  mais  simplemenl  un  cirel  se- 
condaire, l'our  l'accusatif  avec  in  indi- 
quant le  résultat,  cf.  II,  xiit,  5;  Vi, 
XI. IX,  8  ;  XI,  iM,  (i,  etc.,  et  pour  le  cas  où 
l'accusatif  est  un  adjectif  neutre,  111, 
XI. IV,  n.  't  et  \II,  xxxiii,  n.  8.  —  7.  Li- 
bertate  et  af  il  pecunia  tlonati,  pour  alii 
fihertatc,  alii  p.  d.  l'our  cette  conslruc- 
lion  elliplique,  fréquente  chez  Tacite, 
cf.  I,  XVII,  I;  LXiii,  il;  XII,  XLi,  12; 
XIII,  xxxix,  2ti;  II.  III,  xxvn,  9.  Rcni. 
57.  —  8.  Cogitationis.  l'our  le  génitif 
avec  manifestus,  qui  est  un  archaïsme 
renouvelé  de  Sallusle,  cf.  II,  i,xxxv,  8; 
XII,  i.i,  l'i.elc,  et  vo\ .  la  note  à  ce  der- 
nier passage.  —  9.  J)e  consequcnlihus 
coiisentitur.  La  difficulté  de  rattacher 
ili'  consequentibus ,  soit  à  tradidere 
(«  d'après  ce  qui  suivit  »),  soit  à  tu)ic 
primum  arreptis  suspicionibus  («  sur 
ce  ([ui  allait  suivre  »),  a  suggéré  l'idée 
d  une  altération  du  texte,  ou  d  une  la- 
cune, que  Nippcrdoj-Andresen  comble 
cil  introiluisanl  consentitur ,  rappro- 
chant I,  xiii,  10,  de  prioribus  consenti- 
tur, —  10.  Cum...  reputavit,  simul- 
i/ue...  obversahnntur.  Quand  deux  pro- 
jiositions,  dont  la  seconde  indique  un 
état  de  choses  qui  dure  encore  au  mo- 
ment où  se  produit  l'action  exprimée 


dans    la    proposition    principale,   sont 
ainsi  rapprochées,  la  conjonction  em- 
ployée est  ordinairement 7>os/ÇMrtm  ou 
ubi,  qui  conviennent  mieux  que  cu7n  à 
la  seconde  proposition.  Cf.  II,  lxxxu,  1, 
Itomap,  postqaam  Germanici  valetudo 
percrebruït  cunctaque...  aucta  in  de- 
terius   adferebantur ,   dolor ,  ira,  et 
erumpebant  questus;  XIII,  xxv,  6,  ubi... 
pernotuit   auç/ehanturque  injuriae  ad- 
versus  viros  fcminasque  insignes  et  qui- 
dam... eadem  exercebant,   in  modum 
cnptivitatis  nox  agebatar,  etc.  Rem. 
204.  —  11,  Cessit  /as,  le  devoir  fut  le 
plus  faible,  le  sentiment  du  devoir  dis- 
parut. —  12.   Ac,    et  par  cela  môme 
(comme   il    arrive    lorsqu  une    femme 
donne  un  avis)  ;  deterius,  plus  perfide. 
—  l^.  Ultro,  aWdnl  \)\us  loin  (ne  se  con- 
lentantpas  d'approuver  le  motif  tiré  des 
profits  que  procurerait  la  dénonciation). 
Metum    intentabat.     Néologisme.    Cf. 
III,  xxvni,  13,  et  terror  omnibus  inten- 
tabatur,  et,  moins  hardiment,  XIV,  i.xii, 
la,  nccem  intentât.  —  14.  Multosque, 
etc.  II  faut  suppléer  un  verbe  de  sens 
général  («  dire,  expliquer  »)  introdui- 
sant le  style  indirect.  Que  a  ici  le  sens 
explicatif,  comme  (et  plus  souvent)  et, 
ne   ou    neque  :  ce  qui    suit  déveloi)pe 
metum. 
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LV.  If^iUir,  ((j'jjL  i  liice,  MilicJius  iii  liortos  Servilianos  '  per- 
sil; et  eu  m  f'oribus  arcerelur,  magna  et  alrocia  adforTe  tlic- 
litans^  (leductusque  ah  janitoribus  ad  libertum  Neronis  Epa- 
phroditiim^,  mox  ab  co  ad  Neronem,  urguens  periciiluni, 
graves  '  conjuratos  et  cèlera,  qua;  audierat,  conjectaveiat', 
docet.  Telum  rpioque  in  necem  ejus  paratum  ostendit  acci- 
rique  reum  Jussit.  Is,  raptus  per  milites  et  defensionem  or- 
sus,  «  l'errum,  cujus'"'  argueretur,  olim  leligione  patria  cul- 
tum^  et  in  cubiculo  babiLum  ac  fraude  liberti  subreptum  » 
respondit,  «  tabulas  testamenti  sa;pius  a  se  et  incustodita 
dierum  observalione'^  signatas.  Pecunias  el  libertates  servis 
et  ante  dono  datas,  sed  ideo  tune  largius,  quia,  lenui  jam  re 
familiari  et  inslantibus  ereditoribus,  testamento  diffideret^. 
Enimvero  libérales  semper  epulas  slruxisse,  vitam  amœ- 
nam*^  et  duris  judicibus  parum  probatam.  Fomenta  vuine- 
ribus  nulia  jussu  suo,  sed  quia  eetera  palam^*  vana  obje- 
cisset,  adjungere  erimen,  cujus  se  pariter  indicem  et  testem 
faceret.  Adjieit  dietis  eonstanliam*^;  incusat  ultro  intesta- 


LV.  —  1 .  Hortos  Servilianos.  Ces  jar- 
dins devaient  se  trouver  entre  Rome  et 
Ostie,  et  à  proximité  du  Tibre,  car  .Né- 
ron les  traversa  quand  il  était  décidé  à 
fuir  vers  Ostie,  et  c'est  de  là  quil  son- 
gea un  instant  à  se  jeter  dans  le  Tibre. 
Ils  avaient  été  créés  par  les  Servilius, 
une  des  plus  anciennes  familles  de 
Rome.  —  2.  Adferre  (s.-e.  se)  dictitans 
explique  deductus  et  ce  qui  en  dépend 
{quia  dictitabat).  Il  y  a  donc  lieu  de 
s'étonner  de  le  voir  joint  à  ce  mot  par 
la  copulative  que.  D'autre  part,  il  se 
rattache  aussi  àcion  foribus  arceretur, 
et  l'on  s'attendrait  à  lire  dictitabat  ou 
dictitavit.  Il  n'est  cependant  pas  indis- 
pensable de  corriger  :  nous  avons  ici  un 
exemple  de  l'accumulation  abusive  des 
participes  (ou  propositions  subordon- 
nées de  toute  nature),  ou  de  la  réunion 
de  deux  phrases  en  une  seule,  qui  rend 
parfois  la  phrase  de  Tacite  lourde  et 
même  obscure.  Cf.  II,  xxi,  1-9;  III, 
LXviT,  4;  XV,  XI,  1-7,  etc.  Rem.  300.  ~ 
3.  Epaphroditum.  Il  était  à  la  tète  du 
service  des  requêtes,  alibellis;'\\  avait 
succédé  à  Doryphore,  empoisonné  par 


Néron  l'an  62.  Il  aida  Néron  à  se  tuer, 
et  fut  mis  à  mort  par  Domilien,  pour 
apprendre  aux  serviteurs  à  ne  pas  con- 
tribuera abréger  les  jours  de  leurs  maî- 
tres. —  4.  Graves  (s.-e.  esse),  sérieux, 
redoutables  (par  leur  haute  situationi. 

—  5.  Audierat,  conjectaverat.  Lasyn- 
deton  donne  du  relief  au  second  des 
deux  mots,  il  y  a  gradation.  Cf.  il.  xix, 
5;  Lxxxu,  3;  IV,  xliii,  10:  xi,vi,  16; 
xLviii,  10;  etc.  —  6.  CuJus  arrjueretur, 
pour  quodsibicriminiverteretur,  dont 
on  lui  faisait  un  crime  'sens  prégnant). 

—  7.  Religione  patria  cultum,  l'objet 
d'un  culte  de  famille.  —  8.  Incustodita 
dierum  observatione,  sans  se  préoccu- 
per du  jour.  Incustodita'équivsLut  ici  à 
'non  cnstodita,  comme  incelebratn,  VI, 
vu,  28,  à  non  celebrata.  —  9.  Testa- 
mento diffideret,  il  doutait  de  la  possi- 
bilité d'exécuter  les  libéralités  consi- 
gnées dans  son  testament  (faute  d'actif 
suffisant).  —  10.  Vitam  amœnam.  11 
faut  sous-entendre/'«/sse;  de  même  avec 
fomenta,  à  la  ligne  suivante.  —  11.  Pa- 
lam  porte  sur  vana.  —  12.  Constantiam, 
de  l'énergie.  Ce  mot  est  expliqué  parce 
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bilem*^  et  consceleratum,  tanta  vocis  ac  vultus  securilate, 
ul  labaret**  iiidicium,  iiisi  Milichum  iixor  admonuisset  An- 
tonium  Natalein  multa  cum  Scteviiio  ac  sécréta  coUocutum 
et  esse  ulrosquc  G.  Pisonis  intimos. 

LVI.  Ergo  accitur  Natalis,  et  diversP  interrogantur  quis- 
nam  is  seimo,  qua  de  re  fuisset.  Tiim  exorta  suspicio,  quia 
non  congruentia  responderant,  inditaque  vincla.  Et  loimen- 
lorum-  aspecluin  ac  minas  non  tulere  :  piior  tamen  Natalis, 
totius  conspirationis  niagis  gnarus,  siniul  arguendi  peritior^, 
de  Pisone  primum  fatetur,  deinde  adjicit  Annauim  Senecam, 
sive  internunlius  intereum  Pisonemque  fuit,  sive  ut  Neronis 
gratiam  [)araret,  qui,  infensus  Seneca*,  omnes  ad  eum  op- 
primendum  artes  conquirebatfTum,  cognito  Natalis  indicio, 
Scœvinus  quoque  pari  iuibecillitate,  an  cuncla  Jam  patefacta 
credens'  nec  ujluin  silentii  emolumentum,  edidit  ceteros. 
Ex  quibus  Lucaïuis  Quintianusque  et  Senecio  diu  abnuere  : 
post,  promissa  impunitate  corrupti,  quo  tarditaleni  excusa- 
rent,  Lucanus  Aciliani''  matrem  suam,  Quintianus  Glilium 
Gallum,  Seuecio  AnniumPoUionem*^,  amicorum  pra^cipuos, 
nominavere. 


qui  suit  :  il  renverse  les  rôles  cl  accuse 
il  son  tour  son  accusateur.  —  13.  In- 
testabilem  =  detestabilem.  Cf.  VI,  xl, 
17;  i.i,  lo;  Salluste,  Jiifl-  Lxvii,  3; 
Horace,  Sat.  il,  m.  181;  Tite-Livc, 
XXXVII,  Lvii,  15.  —  14.  Labaret  (cf. 
XIII.  xi.iii,  16,  labdre  dffensio).  Lors- 
que la  proposition  à  laquelle  se  rattache 
la  proposition  conditionneilo  dépemi 
ellc-niôme  de  l'une  des  conjonclions  ut, 
ne,  quiu,  ou  d'une  particule  interroga- 
Hve,  et  que  son  verbe  devrait  de  ce  chef 
Otre  mis  au  subjonctif,  il  est  de  règle 
en  latin  d'emi)loyer,  au  lieu  du  plus-que- 
parfait  du  subjonctif,  qui  ne  se  rencon- 
tre qu'exceptionnellement,  le  parfait  du 
subjonctif  joint  au  participe  futur  (con- 
jugaison p6riplirasti(iue;.Cf.  III,  i.iu,0; 
II.  I,  XXVI,  3  (rem.  -il-J).  L'imparfait 
provient  ici  de  ce  (pic  l'action  niée  est 
pr(^sent<''e  comme  ayant  re(^u  un  com- 
mencement d'(>xécution,  de  sorte  que  le 
mode  seul  a  i^lé  cbang6.  Eu  style  di- 
rect, Tacite  aurait  dit  :  lababatimlicium, 
niai.  Cf.  XI,  xxxiv,  \1,  nec  multopost 


nrbem  ingredienti  offercbantur  com- 
munes liberi,  nisi  ^^arcissus  amoveri 
eos  jussissel,  et  voy.  notre  Étude, 
rem.  166. 

LVI.  —  1.  Dioersi,  séparément.  Cf. 
G.  XVI,  3;  A.  XVI,  XXX,  II.  —  2.  Tor- 
mentorum.  Sous  l'enqiire,  les  citoyens 
accusés  d'attentat  contre  le  prince 
étaient  traités  comme  des  esclaves.  — 
3.  Arr/uendiperitioi',  plus  habile  à  ren- 
dre ses  accusations  vraisemblables.  — 
i.  ImbeciUitate  an  credcns.  Il  faut  noter 
à  la  fois  l'ellipse  de  la  particule  interro- 
gative  et  «lu  verbe  exprimant  le  doute 
dans  le  premier  membre  (rem.  18o,  2°). 
et  le  manque  de  syniétrio  des  deux 
membres  (rem.  282,  •)»).  Cf.  Il,  xxit,  ;>. 
metu  invidix  an  ratns  conscientiam 
facti  satis  esse.  —  5.  Aciliam.  Klle  était 
la  fdle  d'un  orateur  de  Cordoue,  .Vcilius 
Lucanus.  —  6.  Annius  Pollio.  C'était 
peut-être  le  pctit-liis  du  Poliion  men- 
tionné au  I.  VI.  cil.  IX,  qui  faillit  sue- 
romber  sons  une  accusation  de  lèse- 
majesté  à  répo(iue  de  Tibère. 
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p.    COHNKLII    TACITI 


LVII.  AhiMO  inlorim  Ncro,  rocordalus  Volusii  l'ioruli 
iiidicio  lOpicliiiiiin  attineri  ralusrjuo  iniiliebre  corpus  irnpai 
(iolori,  lormentis  dilacerari  jubet.  At  illam  non  verbera,  non 
ignos,  non  ira  eo  acrius  torr|iinntiiirn,  ne  a  femina  sperne- 
ienlur*,pervicere,  quin-  objecta denegaret.  Sic  prirnus  qii.es- 
tionis  dies-' contemptus.  Postero,cum  ad  eosdem  cruciatus 
letraheretur  gestamine  sell.'f!*  (nam  dissolulis  membris 
insistere  nequibat),  vinclo  fasciîp,  quam  pectori  detraxerat, 
in  nioduni  laquei  ad  arcum  selbr.' ^  restriclo  indidit  cervicem 
et,  corporis  pondère  conisa,  lenuem  jam  spiritum  expressit, 
clariore  exemplo  libertina,  mulier*"',  in  tanta  necessitate  alie- 
nos  ac  prope  ignotos  protegendo,  cum  ingenui  et  viri  et  équi- 
tés Romani  senatoresque  intacli  lormentis  carissima  quo- 
rum quisque  pignorum  proderent.  Non  enim  omittebant 
Lucanus  quoque''  et  Senecio  et  Quintianus  passim*  conscios 
edere,  magis  magisque  pavido  Nerone,  quanquam  multipli- 
catis  excubiis  semet  sœpsisset. 

LVIII.  Quin  et  urbem  per  manipulos  occupatis  mœnibus, 
insesso  etiam  mari  et  amne,  velut  in  custodiam  dédit'.  Voli- 
tabantque  per  fora,  per  domos,  rura  quoque  et  proxima 
municipiorum  pedites  equitesque,permixti  Germanisa  qui- 


LVII.  — i.  Ne  a  femina  sperneren- 
fiir,  ne  voulant  pas  cire  bravés  par  une 
IVmme.  —  2.  Illam...  non  pervicere 
(juin,  ne  purent  obtenir  que...  ne,  ne  pu- 
rent l'empêcher  de.  Quifi  est  amené  par 
l'idée  d'empêchement  contenue  dans 
pervicere.  Cf.  H.  111,  lxxiv,  12.  stan- 
fem  pro  fjradibus  Palatii  Vitellium  et 
preces paranlem pervicere  ut  absisteret, 
et  A.  XI,  XXXIV,  G,  sed  non  ideo  pervicit 
quin  suspensa...  responderet,  où  pe»'- 
oincere  est  pris  absolument.  — 'i.  Pri- 
rnus quspstionis  dies,  \iOnv  primi  diei  g. 
tormenta  (sens  prégnant).  —  4.  Gesta- 
viine  sella'.  Voy,  XIV,  iv,  n.  13.  —  3. 
Arcum  sellse,  le  plafond  arqué  de  la 
litière,  c'est-à-direune  des  traverses  qui 
le  soutenaient.  Cf.  Arnobe,  ii,  28,  sellula 
arcuata.  —  6.  Libertina,  mulier  («  elle 
qui  n'était  qu'une  affranchie,  qu'une 
femme  «),  s'oppose  à  ingenui  et  viri. 
Pour  l'insertion  du  sujet  logique  au  no- 
minatif dans  une  proposition  secondaire 
ilont  le  verbe  est  au  gérondif,  cf.  ipso 


inséré  dans  une  proposition  participiale 
absolue  G.  xixvn,  14;  Agr.  ixv,  21  ;  A. 
XIII.  IX.  7.  et  voy.  la  note  à  ce  dernier 
passage.  I.c  rapprochement  avec  cla- 
riore exemplo  montre  d'ailleurs  quf 
clariore  équivaut  à  eo  clariore  :  l'exem- 
ple donné  était  d'autant  plus  remar- 
quable qu'il  s'agissait  d'une  airran<;hie. 
d'une  femme,  et  que  des  citoyens  libres, 
des  hommes,  des  chevaliers,  des  séna- 
teurs, livraient  les  membres  de  leur 
famille  les  plus  chers  sans  y  être  forcés 
parla  fortune.  —  7.  ^on  quoque  est 
régulier,  parce  que  non  omittebant  est 
considéré  comme  un  seul  mot.  —  S. 
Possim,   en  grand  nombre.    Cf.   xlvi. 

10  ;  XIV,  XV.  2  ;  H.  IV,  un,  18,  etc. 
LVIII.  —  1.  Velut  in  custodiam  de- 
dit,  mit  pour  ainsi  dire  en  surveillance. 

11  s'agit  de  cette  surveillance  étroite 
dans  laquelle  le  soldat  répondait  du 
prévenu  confié  à  sa  garde  {custodia  mi- 
litaris).  —  2.  Germanis.  On  enrôlait  des 
Barbares  dans  la  garde  particulière  de 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI   XV,   lvii-lix        321 

bus  iîdebat  princeps  quasi^  externis.  Continua  hinc  et  vincta'* 
agmina  trahi  ac  foribus  hortorum^  adjacere.  Atque  ubi  di- 
cendam  ad  causam  introissent^,  hctatum"  erga  conjuratos 
etfortuitus  sermo  et  subiti  occursus,  si  convivium,  si  spec- 
taculum  simul  inissenl,  pro  crimine  accipi,  cuni,  super  Ne- 
l'onis  ac  Tigellini  saovas  percontationes,  Fœnius  quoque  Rufus 
violenter  urgueret,  nondum  ab  indicibus  nominatus,  et,  quo 
lidem  insciliêc  pararet,  atrox  adversus  socios.  Idem  Subrio 
Flavo  adsistenli  adnuentique  an  inter  ipsam  cognilionem 
destringeret  gladium^  cœdemque  patiaret,  renuit  infregit- 
que  impetum^  jam  manum  ad  capulum  referentis. 

LIX.  Fuere  qui,  prodita  conjuralione,  duni  audilur  Mili- 
chus,  dum  dubitat  Sccvinus,  hortarenturPisonem  pergere* 
in  castra-  aut  rosira  escendere  sludiaque  militum  et  populi 
templare.  u  Si  conatibus  ejus  conscii  aggregarentur,  secu- 
turos  etiam  integros^;  magnamque  mota)  rei»  famam,  qua3 
plurimum  in  novis  conciliis  valeret'.  Nihii  adversum  hœc 
Neroni  provisum.  Etiam  fortes  viros  subilis  terreri,  nedum 
ille  scynicus"^,  ïigeUino  scilicet  cum  pœiicibus  suis  comi- 


ri'ni|tt'i'cur.  Auguste  le  premier  avait 
recruté  ses  gardes  du  corps  parmi  les 
(iermains.  Vo\ .  i,  xxiv.  Us  étaieut  ap- 
pelés coi'pore  custodes,  élaieut  a  che- 
val et  répartis  eu  plusieurs  décuries  : 
c'étaient  des  Frisons,  des  Lîbiens,  sur- 
tout des  Bataves. —  3.  Quasi,  comme 
souvent  tanf/uani  chez  Tacite,  indique 
l'opinion  réelle.  Cf.  xxxui,  li  et  voy. 
XI,  XXXVI,  n.  8.  —  4.  Et  vincfa.  Et 
donne  du  relief  à  vincta.  Il  est  difficile 
d'admellre  que  la  construction  soit  la 
même  qu  avec  les  adjectifs  de  quantité. 
j)ituci,  muUi,  etc.  Tacite  aurait  d'ail- 
leurs pu  dire  continua  vinctoruiu  liumi- 
num  agmina,  mais  non  continua  vincta 
ai/niina.  —  .'>.  Uortorum  (s.-e.  St'roi- 
/ia/io?'«>n),  jardins  où  résidait  alors  Né- 
lon.  —  (),  Introissent.  Subjonctif  de  la 
répétition.  Cf.  1,  xliv,  '22  ;  Agr.  ix.  ',»  ;  H. 
I.  XLix,  13;  Lxxix,  20,  etc.  Kem.  193. 
—  7.  L;ptatiim{^.-o.  essfialiqui-ni)erffa 
conjuriifos,  le  fait  d'avoirsouriauvcou- 
jurés.  Pour  l'emploi  hardi  du  parlioipe 
pas>é  neutre  san^  pronom  sujet,  au  lieu 
<l  une  proposition  relative,  cf.  111,  xxii.  3. 


ailjiciebantur  adulteria,  venena,  qu.v- 
situmque  per  Chaldxos  in  domuin  Cx- 
saris:  G.  xxxi,  I,  et  aliis  Gcrmanorum 
populis  usurpalum  ruro...  apud  Chat- 
tes in  consensum  vertit;  H.  1,  li,  23, 
accessit  callide  vuUjatum,  temere  cré- 
ditant, deciniari  lef/iones  et  promptis- 
siminn  quenique  centurionem  dimitti 
(rem.  2i(i).  Le  passage  n'est  d'ailleurs 
pas  sûr  (le  manuscrit  porte  Isetatuni. 
erga  c.  ut  fortuitns)  et  a  donné  lieu  à 
des  corrections  variées.  Voy.  Notes  cri- 
tiques. —  8.  Adnuenti  an  destringeret 
gladium,  demandant  par  signes  (des 
yeux  ou  du  visage)  s'il  devait  tirer  l'épée. 

—  9.  Infregitqite  iinjietnni,  et  réprima 
ainsi  l'élan.  La  métaphore  est  analogue 
à  celle  de  infringere  conatum,  aninios. 
speni  fb ranger,. 

LI.Y.  —  1.  l'isonem  pergere.  Vo\ .  XI, 
XXVI,  n.  2.  —  2.  Castra,  le  camp  des 
préloriens.  Cf.  i.iii,  15.  —  3.  Inti-gros, 
les  indilTérenls,  le  public.  —  4.  Mota- 
rei  (lill'  :  de  l'alïaire  mise  en  mouve- 
ment): l'important  était  de  commencer. 

—  0.  Scxnicus.  Cf.  Suétone,  Ner.  49, 
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lanlo,  arma  conlra  oiorol''.  Multa  experi(;ii<lo  confieri ',  qii.r 
scfjiiiilius  ardua  videaritur.  Frustra  silentium  et  lidorii  iti  toi 
conscionim  animis  et  corporibus  sperare  :  cniciatui  aut  pra*- 
mio"  ciincta  peivia  esse.  Ventiiros  qui  ijisuni  qnoque  vinci- 
rent,  postiemo  indif^tia  nere  adlicerf.'iil.  (Juarito  laudaljilius 
peiiturum,diimampleclilurrempublicam,diimauxilialiber- 
tati  invocat'-'.  Miles  potius  deesset  et  plèbes  desererel,  duiii 
ipse  majoribus,  dum  posteris,  si  vita  prairiperetur,  mortern 
approbaret.  »  Immotus  liis  et  paululumin  publico  versatus, 
post  doini  secretus,  animum  adversum  suprema  firmabat, 
donec  manus  militum  adveniret^^\  quos  Nero  lirones  auL 
stipendiis  récentes  delegerat  :  nam  vêtus  miles  timebatur, 
lanquam  favore  imbutus^'.  Obiit  abruptis  bracbiorum  ve- 
iiis.  Testamentum  fœdis  adversus  Neronem  adulationibus'^ 
amori  uxoris  dédit,  quam  degenerem^'^  et  sola  corporis 
forma  commendatam  amici  matrimonio  abstulerat.  Nomeu 
mulieris  Atria  Galla,  priori  marilo  Domilius  Silus  :  Ijic  pa- 
tientia^^,  illa  impudicitia  Pisonis  infamiam  propagavere. 

LX.  Proximam  necem  Plautii  Laterani i, consulis  designati, 
Nero  adjungit,  adeo  propere,  ut  non  complecti  liberos,  non 
illud  brève  mortis  arbitrium^  permitteret.  Raptus  in  locum 


qualis  artifex  pereo!  (mol  de  Néron 
mouranl),  etJuvénal,  VIII,  198,  citha- 
rxdo  principe.  —  6.  Cieret.  Tacile  a 
dit  ciere  arma,  d'après  l'analogie  de 
bellum  ciere  (cf.  H.  III,  xli,  18)  el  de 
pugnam  ciere  (cf.  A.  III,  xli,  9).  —  7. 
Confieri  pour  confici  esl  poétique  cl 
postclassique.  On  le  rencontre  cepen- 
dant une  fois  dans  César,  de  Bello  Gall. 
vu,  58,  el  plusieurs  fois  dans  les  lettres 
des  amis  de  Cicéron,  ce  qui  semble 
indiquer  qu'il  appartenait  à  la  langue 
familière.  —  8.  Cruciatui  porte  sur  cor- 
poribus, et  prxmio  sur  animis  :  il  y  a 
croisement  (chiasmus).  —  9.  Dion  am- 
plectitur,  dum  invocat.  Pour  l'indicatif , 
ici  et  ligne  1,  voy.  XIII,  xv,  n.  13.  — 
10.  Adveniret.  L'imparfait  du  subjonc- 
tif, au  lieu  du  parfait  de  l'indicatif,  seul 
employé  par  Cicéron  pour  marquer  la 
simple  suite  des  événements  («  jusqu'au 
moment  où,  jusqu'à  ce  qu'enfin  »).  Cf. 
I,  1,  10  ;  V,  XI,  7,  etc.  Rem.  2u0.  —  11. 
Tanguant  indique  la  pensée  de  Néron 


(voy.  XI.  xxxvi,  n.  8).  Favore  imbufus, 
favorablement  disposé  (pour  Pison}. 
—  12.  Fœdis  adulalionibus  porte  sur 
testamentum.  Ablatif  de  la  concomi- 
tance (voy.  ch.  i.iv,  n.  3).  Il  est  proba- 
ble qu'il  laissa  une  moitié  de  sa  fortune 
à  Néron  pour  assurer  le  reste  à  son 
épouse.  —  13.  Degenerem,  de  noblesse 
inférieure  à  la  sienne.  Cf.  VI,  xlii,  13: 
XII,  Li,  13;  Lxii,  4.  Nipperdey-Andresen 
fait  remarquer  qu'à  cette  époque  la  con- 
duite déréglée  d'une  femme  n'enlevait 
rion  à  son  ra.n.i.  —  14.  Hic  patientia, 
celui-ci,  par  une  lionteuse  complaisance 
(pendant  qu'Atiia  Galla  était  sa  femme;. 
On  ne  peut  admettre  que  Tacite  blâme 
Domilius  Silus  d'avoir  permis  à  sa 
femme  d'en  épouser  un  autre  :  Caton 
d'Ulique  aurait  dans  ce  cas  mérité  le 
même  blâme. 

LX.  —  1 .  Planta  Lateran  i.  Voy.  xlix. 
6.  —  2.  Illud  brève  mortis  arbitrium, 
ce  court  délai  qu'il  donnait  à  d'autres 
pour  choisir  le    genre  de  mort  qu'ils 
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servilibus  pœnis  seposiUim  \  manu  Statii  Iribiini  li  ucidatur, 
pleniis  conslantis  silentii  nec  tribuno  objiciens  eandein  con- 
scientiam '*. 

Seqiiitiir  Ctncdos  Annœi  Senecœ,  lœtissima  principi,  non 
quia  conjurationis  manifestum  compererat^,  sed  ut  ferro 
grassaretur,  quando  venenumnonprocesseraf^.Solus  quippe 
Natalis  et  liacteiuis''  prompsit,  missum  se  ad  cCgrotuni  Se- 
necam,  uti  viseret  conquerereturque  cur  Pisonem  aditu  ar- 
ceret  :  u  melius  fore,  si  amicitiam  l'amiliari  congressu  exei- 
cuissent;  »  et  respondisse  Senecam  <(  sermones  mutuos  et 
crebra  colloquia  neulri  conducere;  ceteruni  salulem  suam 
incolumitale  Pisonis  innili.  »  Utec  ferre  Gavius  Silvanus,  Iri- 
bunus  prœtoriœ  cohortis,  et  an  dicta  Natalis  suaque  responsa 
nosceret*^  percoutari  Senecam  jubetur.Is  forte  anlprudens'-* 
ad  eum  diem  ex  Gampania  remeaverat  quartumque  apud 
lapidem  suburbaiio  rure  '°  subslilerat.  IIlo  propinqua  ves- 
pera  Iribunus  venit  et  villam  globis  militum  Sîepsit;  tum 
ipsi  cuni  PompeiaPaulina*' uxore  etamicis  duobus  epulanti 
mandata  imperatoris  edidit. 

LXI.  Seneca  missum  ad  se  Natalem  conquestumque  no- 
mine  Pisonis  quod  a  visendo  eo  prohiberetur,  seque  ralio- 
nem  valeludinis  et  amorem  quietis  excusavisse*  respondit: 
«  cur  salutem  privati  hominis  incolumitali  sua»  anteferret, 
causam  non  habuisse;  nec  sibi  promplum  in  adulationes 
ingenium.  Idque  nulli  magis  gnarum-  quam  IS'eroni,  qui 


prôfôraionl,  pour  se  donner  volontaire-  —  H.  An  nosceret,    s'il    reconnaissait 

menl  la  Mïort. —  3.  Locum...sepositHm.  comme    vraies.  ?ioscere  pour  agnos- 

Cc  lieu  de  supplice,  appelé  sessorium,  cere.  Rem.  37.  —  0.  Forte  an  pinidens. 

se  trouvait  dans  une  plaine  située  au  Voy.  eh.  lvi,  n.  4.  —  10.  Suburbano 

delà  de  la  porte  Ksquilinc,  à  l'est  de  rMre.  Ablatif  de  lieu  sans  la  préposition 

Kome  ;  il  est  mentionné  au  I.  Il,  xxxn,  i«  :  construction  fréquente  chez  Tacite. 

1:î.  —  i.  Ean(lemconscientiam,?>9.com-  — 11.  Pumpeia  Pauliiui.  KUc  était  la 

plicité  (avec  lui).  Voy.  i,,  H.  —  o.  Com-  lille  de  Fompcius  Paulinus,  qui  com- 

percrat  (s.-c.  eum  esse).   Pour  l'indi-  mandait  les    légions   de    la  Germanie 

calif,  voy.  Xlll,    i,  n.   2.  —  6.  Non  inférieure,  et  qui  est  nommé  deux  fois 

processeraf,  n'avait  pas  réussi.  Tacite  dans  les  Annales  :  XlII,  lui, '3  et  XV, 

donne  ici  comme  un  fait  réel  ce  qu'il  xviii,  9. 

avait    présenté  plus  haut  comme  une        LXI.  —  l.  Jiationem  valetudinis,  le 

simple   opinion.    Voy.  xlv,    13.   —  7.  soin  de  sa  santé.  Excnsai^e  signifie  ici 

//ac^tf«!<s  («jusqu'à  ce  point  et  pas  plus  «donner  comme  excuse  »  (sens  ordi- 

loin  »)  équivaut  à  hoc  tantum.  Four  ce  naire).  Mais  I,  xliv,  4,  il  signifie  «  refu- 

scns  restrictif,  cf.  II,  xxxiv,  \1\  XIV,  ser  en  donnant  comme  excuse  ».  —  2. 

n,  4;  vu,  t  et  11;  u,  8;  XVI,  xv,  10.  Gnarum  au  sons  passif,  comme  souvent 
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sjnpius  liberlatciii  Seiiec.'ir'  quam  sorvitium  oxpnrUis  essct  ■ 
Ubi  hiBC  a  tiiljiiiio  relata  siint  l'opp,i;a  ci  Ti|^(;lliiio  corani, 
quod  erat  saîvieriti  principi  intirnum  consiliorum,  interro- 
gal  an  Seiieca  voluntariani  niortem  pararet.  Turn  trilMiniis 
nulla  pavoris  sif,'na,  niliil  triste  in  verhis  ejus  aut  vultu 
tleprensum  confirmavit.  Ergo  regredi  et  indicere  morteiii 
Jubetur.  Tradit  Fabius  llusticus*  non  eo  quo  venerat^  iti- 
nere  redisse  tribunum,  sed  flexisse  ad  F.'fînium  pra-fectum, 
et,expositis  Cjesaris  jussis,  an  obtemperaret,  interrogavisse, 
raonitumque  ab  eo  ut  exsequeretur,  fatali^  omnium  ignavia. 
Nam  et  Silvanus  inter  conjurâtes  erat  augebatque  scelera, 
in  quorum  ulLionem  consenserat.  Voci  tamen  et  adspectiii 
pepercit  intromisitque'  ad  Senecam  unum  ex  centurioni- 
bus,  qui  necessitatem  ultimam  denunliaret. 

LXII.  nie  interritus  poscit  testamenti  tabulas;  ac,  dene- 
gante  centurione',  conversus  ad  amicos,  «  quando  meritis 
eorum  referre  gratiam  prohiberetur,  quod  unum  jam  et 
tamen  pulcherrimum^  habeat,  imaginem  vila?  suae  relin- 
quere  »  testatur,  ci  cujus  si  memores  essent,  bonarum  ar- 
tium  famam  fructum  constantis  amicitiœ  laturos^.  »  Simul 
lacrimas  eorum  modo  sermoneS  modo  intentior  in  modum 
coercentis  ad  firmitudinem  revocat,  rogitans  «  ubi  prœcepta 
sapientiœ^,  ubi  tôt  per  annos  meditata  ratio'''  adversum 
imminentia?  Gui  enim  ignaram"  fuisse  sœvitiam  .\eronis? 


chez  Tacite.  Voy.  XI,  xxxii,  n.  2.  —  3. 
Libertatem  Senecsp,  expression  empha- 
tique pour /ifter^a^em  Si<rt»î.  Cf.  II,  LXX, 
6,  sed  non  usque  eo  defectum  Gei'ma- 
nicum  (pour  defectum  se)  ;  H.  II,  lïxvii, 
2,  ne  tamen  Mucianum  sociion  spreve- 
ris,  etc.  —  4.  Fabius  Busticus.  Sur 
cet  historien,  voy.  XIII,  xx.  —  5,  Ve- 
nerat.  Pour  l'indicatif,  voy.  XIV,  lvhi, 
n.  8.  —  6.  Fatali,  inconcevable.  Cf.  V, 
IV,  3,  fatali  quodam  motu.  —  7.  Voci 
tamen  et  adspectui  pepercit  intromi- 
sitque.  Cf.  XII,  xlvu,  19,  visui  tamen 
consuluit  ne  coram  interficeret,  où  la 
tournure  de  la  proposition  explicative 
qui  ?,\iii  pepercit  est  différente. 

LXII.  —  1.  Denegante  centurione.  Le 
centurion  refusa  de  lui  laisser  ajouter 
quelque  chose  à  son  testament  (et  non 
pas  faire  son  testament  :  il  était  évi- 


demment déjà  fait;  cf.  lxiv,  lî^i,  parce 
que  ses  biens  devaient  être  confisqués. 
Pour  l'emploi  du  participe  présent  au 
sens  de  l'aoriste  grec,  voy.  XI,  xxxv,  n. 
G. —  2.  Et  tamen  pulcherrimum.  Cette 
pensée  est  développée  dans  le  dernier 
chapitre  de  XAçiricola.  —  3.  Bonarv.m 
artium...  laturos,  ils  trouveront  la  ré- 
compense de  leur  fidèle  amitié  dans  la 
bonne  renommée  que  leur  vaudra  la 
mise  en  pratique  des  leçons  que  leur 
offre  sa  vie.  Pour  la  constitution  du 
texte,  voy.  Notes  critiques.  —  4.  Ser- 
mone,  «  par  des  discours  familiers  »,  est 
opposé  à  intentior,  «  d'un  ton  plus 
ferme  ».  —  o.  Sapientias.  Il  s'agit  du 
stoïcisme  et  des  leçons  de  fermeté  con- 
tre les  coups  du  sort  qu'il  donnait.  —  0. 
Meditata  ratio,  leurs  réflexions,  leurs 
méditations.  —  7.  Ignaram  pour  igiio- 
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Xeque  aliud  superesse  post  niatrem  fratremque  inlerfectos, 
(juam  ut  educatoris  pra^ceptorisque  necem  adjiceret.  » 

LXIII.  Ubi  liœc  alque  talia  veliit  in  commune*  disseriiit, 
comploctitur  uxorem,  et,  paululiim  adversiis  prœsenleni 
formidinom-  mollitiis,  rogat  oratqiie  temperaret  doloii 
neu  œtei'niim  susciperet,  sed  in  contemplalione  vita)  per 
virtutem  acta3  desiderium  mariti  solaciis  honestis  toleraret. 
llla  contra  sibi  qnoqiie  destinatam  mortem  adseverat  nia- 
iiumqiie  percussoiis  exposcil.  Tiim  Seneca,  gloria?  ejus  non 
adversus,  simul  amore',  ne  sibi  iinice  dilectam  ad  injurias 
relinqueret  :  «  Viloî,  »  inquit,  u  delenimenta  monstraveram 
«  tibi,  tu  mortis  decus  mavis  :  non  invidebo  exemplo*.  Sit 
«  hujus  tam  fortis  exiUisconstautia  pênes  utrosque  par,  cla- 
<(  ritudinis  plus  in  tuo  fine.  »  Post  quaî  eodem  ictu  brachia 
ferro  exsolvunf^.  Seneca,  quoniam  senile  corpus  et  parco 
victu  tenualum'"'  lenta  elfugia  sanpuini  pnebebat,  crurum 
quoque  et  popiitum  venas  abrnmpit;  saîvisque  cruciatibus 
defessus,  ne  dolore  suoanimum  uxoris  infi'ingeret  atqueipse 
visendoejus  lormenla  ad  impatienliam  delaberetur,  suadet 
in  aliud  cubiculum  abscedeie".  Et  novissimo  quoque  mo- 
mento  suppedilanle  eloquentia,  advocatis  scriptoribus,  plc- 


tam.  Cf.  II,  XIII,  i  ;  III,  lxix,  6  ;  IV,  viii, 
<»;  VI,  XXII,  17;  XII,  xi.v,  10;  II.  III,  viii, 
10.  Ce  mot  se  Irouvc  déjà  au  sens  pas- 
sif clic/.  Salluslc, /«7.  xviii,  6;  i.ii,  i; 
//ist.  fr.  iiic.  H'.i  (Kritz);  clicz  Virf^ilc, 
^En.  x,  TOti  cl  chez  Ovide,  Met.  vu,  404. 
LXIII.  —  1.  In  commune,  pour  tous 
les  assistants.  —  2,  Adversus  pr,rsen- 
tem  formidinem,  devant  les  angoisses 
<ic  riienic  présente  (en  songeant  à  la 
sépaiation  iiiiniincnte).  Pour  ce  sens  do 
tidversus,  «  en  l'ace  de,  relativement  à  », 
([ui  est  frétillent  chez  Tacite,  voy.  XII, 
1 IV,  n.  10.  Ceux  qui  conservent  la  leron 
«lu  Mediccus,  fortitadinem  {fonnidinem 
est  celle  des  inss  inférieurs),  traduisent 
adversus  par  »  contrairement  à  »  (cf. 
VI,  XVI,  2,  adversum  legem)  :  dans  ce 
sens,  contra  est  le  mol  propre.  Pour 
fonnido  au  sens  concret,  cf.  Agr.  xxii, 
3,  et  de  méme?«e/«.ç  I,  xi.,  I  ;  III,xi.vii, 
7:  XIV,  Lvii,  o;  XV,  xlv,  5;  H.  Il,  x.i. 
Il  ;  IV,   v,   15;  Agr.  xiiv,  5,   cl  terror 


XI,  XIX,  1  ;  11.  III,  XXI,  6;  V,  xxiii,  8.  — 
.">.  Amore.  Ablatif  de  cause.  Notez  le 
cliangemenl  de  construclion  par  amour 
do  la  variété.  Rem.  282,  tt".  —  4.  ^,'oH 
invidebo  exemplo  (s.-e.  ^uo),  je  ne  t'em- 
pêcherai pas  de  donner  ce  noble  exem- 
ple. On  ne  peut  décider  si  exemplo  est 
au  datif  ou  à  l'ablatif  (de  même  G. 
xxxiii,  5;  II.  IV,  i.xxxiv,  1 1),  car  le  da- 
tif se  trouve  Xlll.  mm,  12  (operi),  cl  l'a- 
blatif, (jui  n'est  pas  rare  à  l'âge  d'argent, 
I,  XXII,  10  (si'pulturn).  —  5.  Brachia 
exsoluunt,  pour  bracitioruin  venas  ex- 
solvunt,  ne  se  rencontre  pas  ailleurs.  Cf. 
IV,  XXII.  10,  vennspnebuit  exsolvendas. 
—  (i.  Parco  victu.  Sur  la  sobriété  de 
Sénè(iue,  voy.  xi.v,  lo.  Tenualum,  \)Oui' 
extenuatum  :  le  simple  pour  le  composé. 
Cf.  plus  loin,  i.xiv,  3,  premunt  pour 
réprimant.  Kern.  37.  —  7.  Abscedere. 
Pour  l'infinitif  au  lieu  du  subjonctif 
avec  uty  qui  est  poélitpie  et  postclas- 
sique, cf.  III,  i.iii,  7:  Xlll.   XXXVII,  23; 
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racjuc"  tradidit,  (jua'  in  viil;.'ii.s  fdila  fjiis  vf-rbis^  iiiverterc 
suj)ersedeo. 

LXIV.  At  Nero,  iiullo  iti  Paulinam  propiio  odio  ac  ne  '  {.'lis- 
cerot  itividia  cnidolilalis,  [jubolj  iidiibeii  rnortorii.  Ilortaii- 
libus  militibus,  servi  liberlique  obli'.'aiit  brachia,  piojiiunt 
sanf,'uineni,  incortum  an  ignanu-'.  Nani,  ul  est  vulgus  ad 
détériora  pioniptiini,  non  dofuere  qui  crederent,  donecirn- 
placabilcni  .Xorononi  Liniiioiil,  fainani  sociale'  ciin  inaiito 
morlis  petivisse,  deinde,  obiata  iniliore  spe,  Idandinietilis 
vitœ^  evictam;  ciii  addidit  paucos  posteaannos,  laudabili  in 
mariturn  niemoria  et  ore  ac  membris»  in  eiim  pailorem-' 
albentibus,  ut  ostentiii  esset*^  multurn  vitalis  S[)irilus  ofics- 
tum.  Seneca  intérim,  durante  tractu  et  lentitudine  morlis, 
Statium  Ânnœum',  diu  sibi  amicitiœ  fide  et  arle  medicina* 
probatum,  orat  provisum  pridem  venenum,  quo  damnali 
publico  Aliieniensium  Judicio**  exstinguerentur,  promeret; 
adlatumque  hausit  frustra,  frigidus  jam  artus  et  cluso  cor- 
pore  adversum  vim  veneni.  Postremo  stagnum^calidaj  aquîi? 
introiit,  respergens  proximos  servorum,  addila  voce,  «  li- 
bare  se  liquorem  illum  Jovi  liberatori'^.  »  Exim,  balneo" 
inlatus  et  vapore  ejus  exanimatus,  sine  ullo  funeris  soUemni 
crematur.  lia  codiciliis  pr.-escripserat,  cum  etiam  tumprse- 
dives  et  prœpolens  supremis  suis  consuleret. 

LXV.  Fama  fuit  Subrium  Flavum^  cumcenturionibus  oc- 


XVI,  IX,  7.  —  8.  Pleraque,  pour  multa, 
comme  souvent  chez  Tacite.  —  0.  Ejus 
verbis  porte  sur  édita.  Invertere,  re- 
produire sous  une  forme  personnelle , 
selon  l'usage  des  historiens  anciens 
lorsqu'ils  font  parler  leurs  personnages. 
LXIV,  —  1.  Nidlo...  odio  ac  ne. 
Changement  de  tournure  par  amour  de 
la  variété,.  Voy.  notre  Etude,  rem.  282, 
11",  où  ce  cas  particulier  doit  être 
ajouté.  —  2.  Incertum  an  ifinarx.  Voy. 
XIV,  IX,  n.  4.  —  3.  Blandimentis  vitse, 
les  charmes  de  la  vie.  Cf.  H.  II,  un,  12. 
Il  faut  noter  que  cui  remplace  vitx  pris 
dans  un  sens  moins  étendu  (la  vie  de 
Pauline,  et  non  la  vie  eu  général).  — 
4.  Memoria,  ore,  inembris.  Ablatifs  de 
la  concomitance.  —  5.  In  eum  pallo- 
rem.  Emploi  hardi  de  l'accusatif  indi- 
quant  le   point  d'arrivée,   le  résultat. 


Cf.  I,  VI,  9,  in  nulliiis  unquam  suorum 
necem  dnravif;  IV,  xlv,  4,  uno  vidnere 
in  movtem  adfecit;  i.xii,  15,  quosprinci- 
piumstragis  in  inortem  adflixerat,Q\.c. 
Rem.  147.  —  6.  Utostentui  esset  is.-ent. 
pallor  ille),  qu'on  vo\ait  bien  par  là. 
—  7.  Statium  Annxum.  Statius  devait 
sans  doute  son  second  geutilice,  A«/îâ?(<s, 
à  son  patron   Sénèque.  —  8.  Publico 
Atheniensium  judicio.  Sénèque  avait 
sans  doute  choisi  la  ciguë  pour  mourir 
comme  Socrate.  Cf.  Pline,  Xat.  Hist. 
XXV,  151.  cicuta  quoque  venenum  est 
publica  Atheniensium  pœna  invisa.  — 
9.  Stagnum,  j)iscinc.  —  10.  Libare  Jovf 
liberatori.  Thrasea  lit  de  même  avec  son 
sang.  Cf.  XVI,  xxxv,  6,  «  libamus,  »  in- 
quit,<iJovi  liberatori.  » —  11.  Balneo. 
l'étuve,  \o  Laconicum.  Cf.  lxix,  12. 
LXV.  —  1.  Subrium  Flavum.  Voy.^ 
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culto  consilio,  neque  tanien  ignorante  Seneca,  destinavisse 
ut,  post  occisum  opéra  Pisonis  Neronem,  Piso  quoque  inter- 
ficerctui'tradeietnrque  imperium  Seneca;, quasi  insontibus- 
claritiidinc'^  virtutiim  ad  sanimum  fastiginm  delecto.  Quin 
et  verba  Flavi  vulgal)antur,  «  non  referre  dedecori'»,  si  ci- 
tliarœdiis  demoveretur  et  tragœdiis  succederet,  »  quia,  ut 
Nero  cilhara,  ita  Piso  trapico  oriiatii  "  canebat. 

LXVI.  Ceteriun  niilitaris  quoque  conspiratio  non*  ultra  f e- 
fellit^,accensisindicibusadprodenduniFjnniumRufum,queni 
eundeni  consciiini  et  inquisitoreni  non  to.Ierabant.  Ergoin- 
stanti  minitantiqne  renidens-' Scîuvinus  nemiiiem  aitplura 
sciie  quam  ipsum,  horlaturque  ultro  redderet  tam  bono 
prin,cipi  vicem.  Non  vox  adversum  ea  Fienio,  nonsilentium, 
sed  verba  sua'*^  pra'pedienset  pavorismanifesliis,  ceterisque 
et  maxime  Cervario  IM'oculo,  équité  iiomano,  adconvincen- 
dum  eum  conisis,  jiissu  imperaloris  a  Gassio  milite,  quiob 
insigne  coiporis  robur  adstabat,  corripitur  vinciturque. 

LXVII.  Mox  eorundem  indicio  Subriiis  Flavus  tribunusper- 
vertitur*,  primo  dissimilitudinein  moruni  ud  defensionem 
trahens,  neque  se  armatum  cum  inermibus^  et  elFeminatis 
lantumfaciiuisconsociaturum;  deiii,  postquam  urguebatur, 
confessionis  gloriarn  amplex.us.  Interrogatusque  a  Nerone 
quibus  causis  ad  obiivionem  sacramenti  processisset  :  «  ode- 
ram  te,  »  inquit,  «  nec  quisquam  tibi  fidelior  militum  fuit, 


xi.ix,  3.  —  2.  Lisant ibus,  les  liomiètes  ndltt  canebat.  l'rohaldoiueiil  dans  des 
gonsdo  la  conjuialioii  (ils ne  ni('Milaicnt  mimes  à  sujet  Iragiijue,  où  l'ison  clian- 
paslousceuom).  Le  tlalif,  au  lieude  la-  tail  des  suli,  à  cùlé  do  personnages 
blalif  avec  ab,  régime  du  verbe  passif,  muels  et  d'un  cliceur. 
comme  souvent  chez  Tacite,  mèmeavec  LXVI.  —  1.  Quoque. ..  non,  pour  ne- 
l'inlinilif  ou  un  temps  simple,  constiuc-  que  etiam  ou  ne...  quidem  :  construc- 
tion (lui  ne  se  rencontre  chez  (".icéron  lion  rare  cliez  les  classiques.  Cf.  VI, 
«ju'avec  les  participes  ouïes  temps  com-  xxx,  10;  XI,  xmi,  8  ;  XIV,  xxi.  -1  ;  II.  III, 
posés,  tif.  XII,  I,  9;  IX,  8;  uv,  5,  ctc-  iv,  -1  [quoque...  nihil);  lxmi,  2;  G.  xxvi, 
Kern.  98.  —  3,  Claritudine.  Ablatif  de  8.  —  2,  Fefellit.  S.-ent.  Neronem.  — 
cause.  —  4.  Non  referre  dedecori,  il  3.  Henidens,  avec  un  sourire  sardoni- 
imporlail  peu  pour  le  déshonneur,  le  (jue.  —  4.  Verija  sua  priepediens,  bal- 
d«''shonneur  était  le  môme.  Nous  avons  butiant  (prononeant  des  paroles  enlre- 
alTaire  ici  à  un  datif  de  l'avantage  har-  coupées).  Cf.  II.  III,  i.xvin,  14,  fletu 
dinient  appliqué  aux  choses.  On  trouve  pra'pediente  (s.-ent.  verba),  et  l'iaute, 
de  même  dans  Tlaute.  Truc.  IL  iv,  40,  Cas.  III,  v,  2o,  timor  prœpedit  dicta 
ciii  rei  id  te  adsinmlare  retulit,  et  dans  linqux. 

Horace,  I,  i,  49,  quid  référât  intraNn-  LXVII.  —  i .  Perri'rtUur,  est  abattu, 

tur,v  fines  civenti.  —  5.  Trayico  or-  succombe.  —  2. //ier//ii^«.s.. Nous  dirions 
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(liini  ainaii  ineriiisti.  Odiss(3  cœpi,  posbjuarii  parricida  mu- 
tris  et  uxoris*,  auriga  et  liistrio  et  incendiarius  exstitisti.  - 
Ipsarettuli  verha,  ((iiia  non,  ut  Senecaî»,  viilgataeranl,  nf'<- 
minus  nosci  decehat  niililaris  viri  sensus  incomploset  vali- 
des^. Nilîil  in  illa  conjuratione  gravius  auribus  Neronis 
accidisse  constitit,  qui,  ut  faciendissceleribus  promptus,  ila 
audiendi  qii.i'  facerct  insolons  erat.  Puma  Flavi  Voianio  Ni- 
gro  liibiiiio  inandalur.  Is  proximo  in  agio  scrobem  elï'odi 
jussit,  quam  visam  Flavus  ut  humilem  et  angustam  incre- 
pans,  circumstanlibus  militibus''' :  '«nehoc  quidem,  »  inquil, 
<(  ex  disciplina.  »  Admonitusque  fortiler  protendere  corvi- 
«  cem  :  utinam  )),ait,  «  tu  tamforliterferias!  «El  ilbjmuiUjin 
Iremens,  cum  vix  duobus  iclibus  caput  amputavisset,  sa> 
vitiam  apud  IS'eronem  jactavit,  sesquiplaga  interfectum'  a 
se  dicendo. 

LXVIII.Proximum*  constanliœexemplum  Sulpicius  Asper 
centurio  pra;buit,  perconlanti  Neroni  cur  in  caîdem  suam 
conspiravisset  breviter  respondens  non  aliter  tôt  llagitiis 
ejus  subveniri  potuisse^.  Tum  jussam  pœnamsubiit.Necce- 
teri  centuriones  in  perpetiendis  suppliciis  degeneravere^  : 
at  non  Fcenio  Rufo  par  animus,  sed  lamentationes  suas 
etiam  in  testamentum  contulit. 


aujourd'hui  :  «  des  civils.  »  —  3.  Matris 
et  uxoris.  Tacite  oublie  son  frère,  Bri- 
tannicus.  —  4.  Ut  Senecx,  comme  l'é- 
taient celles  de  Sénèque.  —  5.  Sensus 
incomptos  et  validas,  sentiments  expri- 
més avec  une  énergique  simplicité. — 
0.  Militibus.  Datif  dépcndantde  inquit: 
construction  rare.  Cf.  Cicéron,  ad  Att. 
V,  I,  3,  inquit  mihi.  —  7.  Sesquiplaç/a 
interfectum,  mis  à  mort  une  foisetde- 
niie.  Sesquiplaga,  qu'on  ne  trouve  pas 
ailleurs,  est  sans  doute  un  mot  de  sol- 
dat. Rapprochez  les  paroles  de  Caligula 
dans  Suétone,  Calig.30,  itaferi  utmori 
se  sentiat. 

LXVlll.  —  1.  Proximum,  le  second 
(pour  le  mérite).  —  2.  Non  aliter  tôt 
flagitiis  ejus  subveniri  potuisse.  «  Bu- 
reau de  Lamalle  traduit  :  «  Il  répondit 
«  froidement  que  c'était  le  seul  remède  à 
«  tant  de  forfaits  »  :  ce  qui  parait  signi- 
flerque  c'étaitle  seul  moyen  de  délivrer 


l'empire  des  crimes  de  Néron.  Or  ce 
n'est  pas  cela  que  Tacite  veut  dire  :  le 
vrai  commentaire  de  ce  passage  se 
trouve  dans  Suétone  :  «  Plusieurs, 
«  dit-il, avouaient haulementleur crime, 
«  quelques-uns  môme  s'en  faisaient  un 
«  mérite  auprès  de  .Néron,  en  disant 
<<  qu'ils  ne  pouvaient  secourir  un  homme 
«  souillé  de  tous  les  forfaits  qu'en  lui  don- 
«  nant  la  mort.  »  Suél.  SVer.  36.  cum 
quidam  scelus  ultro  faterentur,  non- 
nulli  etiam  imputarent,  tanquam  aliter 
un  non  passent,  ni  morte,  succurrere, 
dedecorato  flagitiis  omnibus.  Dion  n'e*t 
pas  moins  positif  :  «  Je  ne  pouvais  te  ren- 
«  dre  d'autre  service,  >>  dit  Sulpicius  sa- 
dressant  au  prince;  ot:  àÀAoj;  ao: 
jioT,6f,aai  oux  t,6uv2;xt,v.  »  'Bcr- 
>ouF.]  —  3.  Xec...  degenerai-ere.  Tacite 
a  dit  moins  brièvement,  II.  III,xxviii,  3, 
neque  Antonius  neque  Hormus  a  famn 
vitaque  sua  quamvis  pessimo  flagitio 
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Opperiebatur  Nero  ut  Vestinus  quoque  consul  in  crimen 
Iraherelur*,  violentum  etinfensum  ratus  :sed  exconjuratis 
consilia  cum  Vestiiio  non  miscuerant,  quidam  velustis  in 
euni  simultatibus,  plures '',  quia  pra'cipiteni  el  insociabi- 
lem  credebant.  Ceterutn  iVeroni  odium  adversus  Vestinuni 
ex  inlima  sodalilate  cœperat,  duni  hic  ignaviam  principis 
penitus  cognitani  despicit,  ilie  ferociam  amici  metuit,  sa3pe 
asperis  facetiis  inlusus^*,  qua»  ubi  multuin  ex  vero  traxere, 
acrem  sui  memoriamrelinquunt.  Accesseratrepens'^  causa, 
([uod  Vestinus  Staliliani  Messalinani'*  matrimonio  sibi 
junxerat,  haud  nescius  inler  adulteros  ejus  et  Ga'sarem 
esse. 

LXIX.lgitur,  noncrimine,  non  accu  satore  exsistenteS  quia 
speciem  judicis  induere- non  poterat,  ad  vini  dominalionis"^ 
conversus,  Gerellanuni  tribunum  cum  cohorte  militum  im- 
inittit  jubetque  prœvenire  conatus  consulis,  occupare  velut 
arcem  ejus'%  opprimere  delectamjuventutem,quia  Vestinus 
imminentes  foro  tudes  decoraiiue  servilia  et  pari  a.'tate  ha- 
bebat.  Cuncta  eo  die  munia  consulis  impleveratconvivium- 
que  celebrabat,  nihil  metuens  an*'  dissimulando  metu*"', 
cum  ingressi  mihtes  vocari  eum  a  tribuno  dixere.  llle,  nihil 


r/rgencravere.  CL  dcgeuer  \l,  xix,  8; 
XII,  XIX,  1  ;  XXXVI,  13.  —  4.  Ut...  trahe- 
ratur.  Opperiri  avec  nt  ci  le  subjonctif 
no  se  trouve  qu'ici  et  ciicz  Titc-Live, 
XI. Il,  xiAiii,  10,  opperiens  ut  terrestres 
copi.T  trajicerentnr.  —  5,  Plures,  «  le 
plus  grand  nomltrc  )>,cst  opposé  à  qni- 
diim,  comme  XIV,  i.x,  8.  —  G.  Asperis 
facetiis  itilusus.  Cf.  V,ii,  Q,dica.i:  idem 
et  Tiberium  acerbis  facetiis  inridere 
solitus,  quarum  apiid  prsepotentes  in 
loufium  memoriaest.  —  l.Repens  pour 
recens.  Cf.  VI,  vu,  17;  XI,  xxiv.  23;  H. 
IV,  XXV,  7.  Ce  mot  ne  se  rencontre  pas 
ailleurs  dans  ce  sens.  —  8.  Stntiliam 
Messalinatti.  Pelile-lille  de  Slalilius 
Taurus,  qui  fut  deux  fois  consul  el  lio- 
noré  des  insignes  friompliaiiv  (cf.  VI, 
\i,  n.  12).  Son  père  était  proi>al>lenicnl 
Slalilius  Cor\  inus,  consul  l'an  44,  men- 
tionné XII,  i.ix,  2.  D'après  Suétone,  Xer. 
3.>,  Néron  épousa  Statilia,  celle  même 
année,  après  la  mort  de  l'oppéc  ;   il  ne 


fit  tuer  Veslinus  (lu'afin  d'é|)0user  sa 
veuve.  Voici  ce  (jue  dit  de  cette  femme 
le  scoliaste  de  Jnvénal,  Sut.  vi,  434  : 
Statiliam  Messidinam,  qtia'fpost  quat- 
tuor  ynatrimonia  divei'so  exitu  suinta, 
postremo  Xeroiii  nupsit.  Post  quem 
interemptum  et  opibus  et  forma  et  in- 
génia plurimiim  viguit;  consectata  est 
usum  eloquentias  usque  ad  studium  de- 
clamandi, 

LXIX. —  1.  Exsistente,  surgissant, 
se  pro<luisant. —  2.  Speciem  judicis  in- 
duere.  Ou  dit  ordinairement  personam 
induere  (gén.)  ;  cependant  Tile-Live  a 
dit:  XL,  XII,  4,  mihi...  insidintoris...la- 
tronis...  percussnris  speciem  induit.  — 
3.  Vimdominationis,  violence  du  tyran. 
—  4.  Velut  arcem  «?/».'?,  l'espèce  de  cita- 
delle (|u'il  lialiilait  :  expression  exagé- 
rée, faisant  allusion  à  la  situation  élevée 
de  la  maison  de  Veslinus,  (|iii  dominait 
le  forum.  Kern.  44.  —  b.  Ailtil  meluens, 
etc.  Vov.ch.i.vi,n.  4. —  0.  J/e/«.  Datif 
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(lemoratus,  oxsui'^^it  et  orniiia  siniul  piop^uaiilur ^  :  claudilur 
rubiculo,  piiesto  est  mecJicus*,  abscindunhir  venar.',  vigens 
adluic  halnco  iiifertur'-',  calida  aqua  iiiorsatiir,  niilla  édita 
voce,  (jua  scmet  iniscraretur.  Circumdati  intérim  ciistodia 
(jui  siniul  discuhueiaiit,  nec  iiisi  provecla  norle  omissi  siiiit, 
postquam  pavorem  oorum,  ex  mensa*"  exitium  opperien- 
liuni,  et  imaginatus"  et  iniidens  Nero  satis  supplicii  luisse 
aitpro  cpulis  consularibus. 

LXX.  Exim  Aniiœi  Liicani  cndem  imperal.  Is,  profluente 
saiif^uine,  ubi  frigescere  pedes  manusque  et  paulatim  ab 
extremis*  cedere  spiritum  fervido  adiiuc  et  compote  mentis 
pectoie  inteliegit,  recordatus  carmen  a  se  compositiim,  quo 
vulneratum  militem  per  ejiis  modi  mortis  imaginem-  ob- 
isse  tradiderat,  versus  ipsos"^  rettulit,  eaque  illi  suprema 
voxfuit.  Senecio  posthac  et  Quinlianus  etSca3vinus  non  ex* 
priore  vitae  moliitia,  mox  reliqui  conjuratorum  periere, 
nullo  faclo  dictove  memorando. 

LXXI.  Sed  compleri  intérim  nrbs  fiineribus,  Capitolium 
victimis*  ;  alius  fiiio,  fralre  alius  aut  propinquo  aut  amico 


de  but.  Cf.  XI,  XXXII,  3.  —  7.  Properan-  Co  mot  ne  se  trouve  qu'ici  dans  Tacite; 

tu)\  Voy.  Xll,  XXV,  n.  2.  —  8.  Pranslo  ses  contemporains,  et  tout  d'abord  l'iiuf- 

est  medicus.  Cf.  Suélone,  iVe?'.  37,  »?o/'/  l'Ancien,  l'ont  ôgalomcnt  employé. 

jussisnon  amplius  quam  horarum  spa-  LXX.  —  i.  Ab  extremis,  descxtrémi- 

tlum  dabat;  ac,  ne  quid  morse  interve-  tés  (des  pieds  et  des  mainsj.  >'esc  trouve 

niret,  medicos   admovebat,   qui  cime-  pasailleurs  dans  ce  sens. —  2.Perejtis 

tantes   curarent  {ita    enim   vocnbatur  modimortis imaginem, d'une  wovlsem- 

venas  mortis  gratia  incidere).  —  9.  blable.    L'expression    est    curieuse    et 

Balneo  infertur.  Cf.  i.xiv,   18,  balneo  semble  inspirée  par  l'idée  de  description 

inlatus.  —  10.  Ex  mensa,  au  sortir  de  poétique  ([ui  domine  dans  la  phrase.  — 

table.  —  H.  Imaginatus,  se  figurant.  3.  V'ers»s/psos.Voy.  P/(«/'s.  iii,03o-(j40: 

Ferrea  dum  puppi  rapi<los  manus  inscrit  unco?. 
Adûxit  Lyciilaui.  Mersu?  foret  ille  profumlo: 
Se<l  j)rolitbent  socii  suspensaque  crura  retentanl. 
Scinflitur  avulsus,  nec  sicut  vulnere  sansuis 
Emieuil  lentus  :  ruplis  cadil  undique  veiii-, 
l">iscu)«usque  anima?  (lis'eisa  in  luembra  ineantis- 
Tnterceptus  aquis.  Xullius  vita  perempli 
Est  tanta  dimissa  via.  Par?  uitima  trunei 
Tiadidit  in  lalum  vacuos  vitalibus  artus. 
At  tumidus  qua  pulmo  jacet.  qua  viscera  fervent, 
Hœserunt  ibi  fata  diu,  luctataque  niultum 
Hac  cum  parte  viri  vix  omniamembia  tulerunl. 

L'auteur  de  la  vie  de  Lucain  placée  en  tino  et  Xerva  Siliano  consuîibus.  — 

lèle  des  scolies  de  la  Pharsale  fixe  la  4.  Ex,  d'après,  selon, 

date  de  sa  mort  :  venas  sibi  prxcidit  LXXI. — 1.   T7c^/??n's.  Comme  renier- 

periitquepridiekal.  Maias Aitico  Ves-  ciement  aux  dieux  pour  Ibeui'euse  dé- 
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interfectis,  agere  grates  deis,  ornare  lauru  domum-,  genua^ 
ipsiiis  advolvi  et  dexlrani  osciilis  fatigare.  Atque  illo,  gaii- 
dium  id  credens'*,  Antonii  Natalis  et  Cervarii  Proculi  festi- 
nata  indicia  impunitate  remuiieratur.  Miliclius,  pramiiis  di- 
tatus,  conservatoris  sibi  nomen,  Grœco  ejus  rei  vocabulo'', 
adsiimpsit.  E  Uil)unis  (îavius  Silvanus,  qiiamvis  absolutns, 
sua  iiiami  cecidit;  Statius  Proxiiuus  veiiiam,  (|uain  ab  impe- 
ratoie  acceperat,  vanitate  exitus  cornipit^.  Exuti  dehinc 
tribiinatu...  Pompeius'',  Cornélius  IMartialis,  Flavius  Xepos, 
Statius  Doinitius,  quasi  principem  non  quidem  odissent,  sed 
tamen  exislimarenlur**.  iNovio  Prisco''  per  aniicitiani  Se- 
neca)*'^  et  Glitio  Gallo^^  atque  Annie  Pollioni  infaniatisi- 
magis  quani  corniclis  data  exilia.  Priscum  Ailoria  Flaccilla 
conjuux  comitala  est,  (jalluni  Egnatia  Maximilla,  magnis 
primum  et  integiis  opibus,  post  ademptis,  quœ  utraque^^ 


couvcrlc  du  complot.  —  1.  Ornare tauru 
domum.  Vax  siîiiic  de  réjouissanco.  Cf. 
Juvénal,  VI,  79,  ornenlur  poslcs  et 
grandi  jnmialauro  (h  la  naissance  d'un 
enfant);  x,  lio,  pone  domi  Ittitrus,  duc  in 
Capitolia  marpium  Cri'tatu)nqHi'  bo- 
vem  :  Sejanus  ducitur  unco  (à  la  mort 
de  Séjan).  —  3.  Genua.  La  construc- 
tion do  (idoolvi  avec  l'accusatif  somlilc 
empruntée  à  Sallusto,  Ilist.  fr.  inc.  00 
(Krilz),  f/enun  patrum  advolountnr.  Cf. 
1,  xui,  ïi;  VI,  xi.ix,  6;  XV,  i.xxi,  3;  H. 
IV,  Lxxxi,  5.  Mais  la  construction  ordi- 
naire avec  le  datif  se  rencontre  A.  1, 
xxni,  3  ;  xxxii,  8  (dans  les  deux  exem- 
ples avec  pedibus).  —  4.  (jandinm  id 
credens  (s.-e.  esse),  croyant  que  le  peu- 
ple manitV'slailainsi  sa  joie.  —  iSJh'fPco 
ejus  rei  vocabufo.  11  se  fit  appeler 
S(<)TT|p.  —  6.  Venia7n  vanitate  exitus 
corrupit,  rendit  inutile  son  pardon  par 
un  suicide  ([ui  n  était  cpi'une  bravade 
(après  qu'il  a\ait  consenti  à  recevoir  la 
vie  des  mains  de  l'empereur,  son  suicide 
arrivait  trop  tard).  —  7.  Pompeius.  II 
manque  proi>alilement  le  prénom  ou  le 
surnom,  car  les  autres  personnages 
sont  désignés  par  deux  noms.  Nipper- 
dey  fait  observer  que  trois  comman- 
dants de  cohortes  prétoriennes  ayant 
pris  part  à  la  conjuration  (voy.  cli.  xi,ix. 


4;  I,,  I,  eti.xvn,  1),  cl  <|ualrc  ayant  été 
dégradés,  il  n  en  restait  plus  ([ue  deux 
sur  neuf,  Veianus  Niger  (cf.  i.xvir,  141 
et  Gercilanus  (cf.  i.xix,  3),  qui  aidèreni 
Néron  dans  ses  vengeances.  Mais  inie 
inscription  de  Turin  (C.  I.  L.  v,  2,  70U3i 
montre  ([u'il  y  en  avait  au  moins  douze 
sous  .Néron,  ce  qui  augmente  la  propor- 
tion des  chefs  de  cohorte  restés  fidèles. 

—  8.  Quasi,  etc.,  indi((ue  la  raison  in- 
vo(iuée  par  Néron.  Voy.  XI,  xxxvi,  n.  8. 

—  0.  A'oi'io  Prisco.  Il  fut  condamné  à 
l'exil  comme  ami  de  Sénèt[ue;  il  devait, 
en  78,  être  revêtu  du  consulat.  —  10. 
Per  amicitiam  Senecse,  à  cause  de  l'a- 
mitié de  vSénèque.  Per,  au  sens  causal, 
rare  à  l'époque  classique,  est  au  con- 
traire très  fréquent  chez  Tacite,  —  11. 
Glitio  Gallo.  Glitius  fut  exilé  dans  l'ile 
irAndros,  où  le  suivit  sa  femme  Kgna- 
lia  Maximilla.  Dans  cette  île,  on  leur 
éleva  des  statues  avec  des  inscriptions 
honoviliques.  Leur  tils,  O.  Glitius  Ati- 
lius  Agricola,  fut  un  des  ai'eux  de  la 
femme  de  Tacite.  —  12.  Infamatis,i\c- 
cusés.  —  13.  Quy  ul raque.  VA\o,  s'ho- 
nora, d'aitord  en  renonçant,  poursuiMe 
son  mari,  à  la  haute  situalionque  safor- 
tunc  lui  aurait  permis  de  conserver  si 
elle  l'eût  laissé  partir  seul,  puis  en  se 
laissant  dépouiller  plutôt  que  de  laban- 
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fj'loriam  ejus  auxere.  Pellitur  et  Hufrius  Crispinus''*  occasiorK*^ 
(^onjuratioiiis,  sed  Noroiii  iiivisiis,  qiiod  Poppa-am  qiioii- 
(laiii  nialriinonio  teiinerat.  Ver^'itiiuni  [riavuin''  ot  Miiso- 
niuiHj  lliiriim^'"'  claritudo  iioiiiiriis  oxpulit  :  nam  Ver;,'inius 
studia  jiivenum  eloqueiilia,  Musoiiius  prœceptis  sapientiav 
rovebal.  Cluvidieno  Quielo,  Julio  A^'rippa',  IMitio  Caluliuo, 
Pelronio  l*iisco,  Julio  Alliiio'',  veiul  in  aj^'ineii  et  nuine- 
rum*^,  yEgaji  maris  insulaî*^  perniiltuntur.  At  Ca;dicia,  uxor 
Sctovini,  et  Ca;sennius  Maximus-"  Italia  prohibentur,  reos 
fuisse  se  tantum  pœna  experti.  Acilia,  mater  Anna'i  Liicani, 
sine  absokUione,  sine  supplicio  dissiniulata -•. 

LXXII.  Quibus  perpetratis  Nero  et  contione  militum  ba- 
bita  bina  nummuni  milia'  virilim  manipularibus  divisit,  ad- 
diditque  sinepretio  frumentum^,  quo  ante  ex  modo  annonar' 
ulebantur.  Tum,  quasi  gesta  bello  expositurus,  vocat  sena- 
tumettriumpbaledecusPetronioTurpibano'*  consulari,Coc- 
ceio  Nerva'"  prcTtori  designato,  ïigellino  prtcfecto  prajtorii 
tribuit,  Tigellinum  et  Nervam  ita  exlollens,  ut  super '^  trium- 
phales  in  foro  imagines  apud  Palalium  quoque  effigies  eorum 
sisteret.  Consulariainsignia''  Nymphidio^  ^^abino,  qui]  ^  quia 


donner  pour  rentrer  à  Rome.  —  14. 
Bufrius  Crispinus.  Voy.    XI,  i,  n.  19. 

—  15.  Yerfjinium  Flacum.  Célèbre 
rliéleur,  ((ui  fut  le  maître  de  Perse  • 
Flavum,  ciijus  apud  me  vierito  siunma 
est  auctoritas,  dit  de  lui  Quinlilien, 
Vil,  IV,  40.  —  10.  Mnsonium  Rufian. 
Voy.  XIV,  i.ix,  n.  4.—  17.  Cluvidieno... 
Altino.  Tous  ces  personnages  sont 
inconnus.  —  18.  Velut  in  agmen  et 
numerum,  comme  pour  faire  nombre  et 
allonger  les  listes.  —  19.  yEijei  maris 
insidse.  (  Tétaient  surtout  Amorgos,  Gya- 
ros,  Sériplios,  qui  étaient  désignées, — 

20.  Caesennius  Maximus.  km'i  de  Sénè- 
que  :  Maximus  meus,  dit  Sénèque,  ad 
Lucil.  8".  C'était  un  ancien  consul.  — 

21.  Dissiniulata  (s.-e.  est),  fut  laissée 
tranquille  :  on  aflecta  de  neplus  penser 
a  elle. 

LXXII.    —  1.  Bina  nutnmum  milia. 
Deux  mille  sesterces,  c.-à-d.537  francs. 

—  2.  Sine  pretio  frumentum.  Cf.  Sué- 
tone, Ner.  10,  prxtorianis  cohortibus 
frumentum  menstruum  gi'atuitum  (s.- 


e.  constituit).  Auparavant  les  préto- 
riens payaient  le  blé  au  même  j)rix  que 
les  indigents,  et  on  retenait  sur  leur 
solde  tous  les  mois  la  valeur  du  blé 
que  l'Klat  leur  avait  fourni.  —  3.  Ex 
mudo  annonx,  au  taux  de  l'annonc,  c- 
à-d.  au  prix  qu'on  faisait  payer  le  blé 
aux  indigents.  —  4.  Petronio  Turpi- 
liano.  Voy.  XIV,  xxix,  n.  1.  Il  avait 
exercé  un  commandement  en  Bretagne. 
—  5.  Cocceio  Xerix.  Le  futur  empe- 
reur Nerva,  qui  régna  de  90  à  98.  —  6. 
Super,  en  dehors  de.  —  7.  Consularia 
insignia.  Voy.  XII,  xxi,  n.  4.  —  8. 
Nymphidio.  Mymphidius  Sabinus  rem- 
plaça comme  préfet  du  prétoire  Fa-nius 
Rufus.  L'an  08,  il  fut  mis  à  mort  sur 
l'ordre  de  Galba,  parce  qu'il  cherchait 
à  renverser  cet  empereur.  Voy.  II.  I,. 
v,  et  Plutarque,  Galb.  8  et  13*.  —  9. 
Sabino,  qui.  Nous  insérons  Sabino, 
parce  que  Tacite  emploie  ordinairement 
deux  noms  lorsqu  il  mentionne  un  per- 
sonnage important  pour  la  première 
fois,  et   qui  (avec    Halm  et  Weisseu- 
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niinc  primum  oblatus  est,  pauca  repetam  :  nam  et  ipse  pars 
Homanarum  cladium  erit  *°.  Igitur,  matre  libertina  orliis, 
qiKi'  corpus  décorum  inter  servos  libertosque  principuui 
vulgaverat,  ex  Gaio  Ca^sare*'  se  genitum  ferebat,  quoniani 
babitu  procerus  et  torvo  vultu  erat,  Isive]  forte  quadam  *^, 
sive  fiaius  Ca'sar,  scortorum  quoque  cupiens,  etiam  malri 
ejus  inlusit''^.. 

LXXIII.  Sed  Nero*,  oratione  inter  patres  babita,  edictuni 
apud  populum  et  coiilata  in  libros  indicia  confessioiiesque 
damnatorum  adjunxit.  Kteuini  crebro  vuigi  rurnore  lacera- 
batur,  tanquam  viros  [claros]  et  insonles-  ob  iiividiam  aut 
metum  exstinxisset.  Ceterumcœptam  adultamque  et  revic- 
tam^  conjurationem  neque  tune  dubilavere,  quibus  verum 
noscendi  *  cura  erat,  et  fatentur,  qui  post  interituni  Nero- 
nis  in  urbem  regressi  sunt.  At  in  senatu,  cunctis,  ut  cuique 
plurimummaîroris,  in  adulationemdeniissis,  Junium  Gallio- 


horu)  pour  rendre  la  phrase  lisililc  ; 
mais  il  est  probable  que,  comme  le 
pense  Nipperdey ,  la  lacune  est  un  peu 
plus  consi(k>rabIc.  —  10.  Nmn  et  ipse 
pars  Romauartim  cludiuinerit,  car  j'au- 
rai à  on  parler  (à  la  lin  du  XVI"  livre, 
aujourd'hui  disparue)  comme  a\ai»l  joué 
un  rôle  tlaus  les  malheurs  de  Home  (les 
guerres  pour  la  succession  à  l'empire 
après  la  mort  de  Néron).  Pour  cet  em- 
ploi de  pars,  cf.  Sénèque,  de  Tran(/, 
an.  XIV,  10,  Gaiaii:i'  cladls  nuif/na  por- 
tio  (Julias  Canns);  Silius,  v,  329, 
Italsp  pars  magna  rtdnse  Appius  :  l'un 
cl  l'autre  d'ailleurs  se  sont  sans  doute 
souvenus,  comme  Tacite  lui-même,  du 
fameux  quo7'um  pars  ina<jna  fui  de 
Virjiilc.  ^■En.  m,  tj.  —  11.  C.  Csfsare. 
Caligula. — il.Quoniam...  forte  qua- 
dam. Le  manuscrit  porte  q.  forte  qua- 
dam h.  p.  et  t.  V.  erat,  sive  Gaius  Ca'- 
sar, etc.  :  leçon  que  suivent  tous  les 
éditeurs.  L'insertion  d'un  premier  sive 
portant  sur  forte  qtiadata  nous  semble 
rendre  la  phrase  plus  régulière.  Nous 
admettons,  bien  entendu,  que  nous 
a\ons  perdu  à  la  suite  de  inlusit  ((uel- 
ques  lignes  (pii  conqtlélaicnt  la  biogra- 
phie de  Nynqjhidius  avant  sa  nomina- 
tion à  la  prél'ccluro  ilu  prétoire  ;  mais 


nous  croyons  que  la  phrase  se  termi- 
nait à  inlusit,  qu'il  conviendrait  peut- 
être  de  changer  en  inluserat,  —  13. 
Inlusit.  Cf.  -KIII,  XVII,  7. 

L.Wlll.  —  1 . Xero. .Nous  considérons 
comme  interpolés,  avec  Nippenley,  les 
mots  vocato  senatu,  qui  suivent  dans 
le  manuscril.  11  s'agit  de  la  séance  du 
sénat  mentionnée  au  ch.  i.xxii,  1.  4.  Le 
sens  est  :  Néron,  non  content  d'avoir 
donné  au  sénat  connaissance  des  faits, 
les  fit  coiniaîlre  au  peuple  par  un  édil. 
—  1.  [Claros]  et  insontes.  Le  rappro- 
chement avec  XIV,  lviii,  o,  clari  atque 
insontes,  montre  qu'il  faut  rétablir  ici 
claros.  —  3.  Jievictam=  convictam, 
bien  établie.  Cf.  VI,  v,  9,  qux  cuncta 
a  primoribus  civitatis  revincebatur{nù 
il  s'agit  d'une  personne).  D'autres  tra- 
duisent par  «  réprimée  »  et  comparent 
Horace,  Carni.  IV,  iv,  23,  catervx  cou- 
siliisjuvenis  revictx.  Mais  la  répression 
n  avait  pas  besoin  d  être  aflirméo,  tau- 
dis ([uc  la  réalité  de  la  conjuration 
pouvait  être  mise  en  doute  par  des  per- 
sonnes déliantes  et  peu  soucieuses  de 
rechercher  la  vérité,  comme  le  mon- 
trent les  mots  qui  suivent.  —  4.  A^os- 
cendi  pour  cot/noscendi ,  de  démôlcr, 
darri\er  à  connaître.  Cf.  XII,  .xxiv,  2. 

19. 


i>.  CORN  ELU  TA  cm 


iiem",  Sencc.'p  fratris  moit«i  pavidum  f  t  [>ro  sua  iiicolurni- 
lale  supplic.fm,  increpiiit  Salioniis  Clouions,  hostorn  ot  parri- 
cidain  '•  vocans,  doiiec  consonsu  patruiii  detorriliis  ost,  no 
piUjlicis  malis  abuti  ad  occasionem  privali  odii  viderelur, 
neu  coinposita  aiif  obliltorata"  mansueludine  principis  iio- 
vam  ad  saivitiam  retralieiet". 

LXXIV.  Tum  indiscreta*  doua  ot  grates  deis  decernunUii', 
propriusque  honos  Soli,  cui  est  velus  aîdes'^  apud  circum, 
inquofacinus  parabalur,qui  occullaconjiirationis^  numino 
retexisset;  uLque  circensium  Cerealium*  ludicrurri  piurihiis 
equorum  cursibus  celebraretur  mensisque  Aprilis''  Neronis 
cognomentum  acciperel;  templum  Saluti  exstrueretur  eo 
loci^,  exquo  Sc.x'vinus  ferrum  prompserat.Ipse"  eum  pugio- 
nem  apudCapitolium*'  sacravit  inscripsitque  Jovi  Vindici  : 
in  prœsens  haud  animadversum;  post  arma-' Julii  Vindicis''^ 


Rem.  37.  —  îi.  Junium  Gallionem.  Ce 
frère  de  Sénèquc  s'appelait  d'abord 
Mardis  Annxus  Novatus;  il  prit  le 
nom  de  son  pèro  adoplil,  le  rhéteur 
Junius  Callion.  11  fut  proconsul  d'A- 
tha'ie,  et  saint  Paul,  au  cours  de  son 
second  voyage,  comparut  devant  son 
tribunal  {Act.  Apost.  xvin,  12).  Néron 
le  fit  mettre  à  mort  (Dion,  LXII,  2o).  II 
avait  été  consul  et  était  fameux  comme 
rhéteur.  —  C.  Hosteni  et  parricidam, 
ennemi  public  et  destructeur  de  la  pa- 
trie. Ces  deux  mois  sont  encore  réunis 
H.  I,  Lxxxv,  18  (appli(iués  à  Vitellius),  et 
dans  Salluste,  Cat.  xxxi,   8  (appli(|ucs 

Calilina  par  les  sénateurs).  Cf.  IV, 
xxxiv,  16,  hune  ipsuin  Cassium,  hune 
Brutum  nusquam  latrones  et  parrici- 
das...  nominat  {Titus  Livius).  —  7. 
Composita  aut  oblitterata,  des  choses 
pacifiées  et  couvertes  du  voile  de  lou- 
bli.  —  8.  Ne...  retraheret.  Ces  deux 
propositions  ne  dépendent  pas  directe- 
ment de  deterritus  est  (qu'il  faut  tra- 
duire par  :  «  il  en  fut  dissuadé  y>)  :  ce 
sont  des  propositions  finales  négatives. 

LXXIV.  —  i.  Indiscreta.  Le  manus- 
crit porte  décréta,  qui  fait  double  em- 
ploi avec  decernitntur.  Cette  correc- 
tion de  Bezzenberger  semble  justifiée 
par  le  rapprochement  avec  I,  xxxv,  4, 
mox  indiscretis  vocibus prelia  vacatio- 


num,  anfjustias  stipendii ,  duriliam 
operum  ac  propriis  no7ninibu8  incu- 
sant  vallum,  fossas,  etc.,  où  indisert - 
tus  (=  eommunis)  est,  comme  ici, 
opposé  à  proprius.  —  2.  Vêtus  xd.es. 
Tertullien  mentionne  ce  temple  du 
Soleil,  élevé  au  milieu  du  Grand  Cirque. 

—  3.  Occulta  conjurationis,  pour  cc- 
cultam  conjurât ionem.  Dans  ce  génilil. 
le  sens  partitif  a  fait  place  au  sens  in- 
déterminé. Cf.  I,  i.xi,  4,  occulta  saltuuni; 
IV,  i.n,  2,  vana  rumoris,  etc.  Hem.  81. 

—  4.  Cerenlium.  Voy.  ch.  lui.  n.  1.  — 
b.  Mensisque  Aprilis.  Parce  que,  dans 
ce  mois,  on  avait  étouffé  la  couspira- 
tion.  Avril  reçut  le  nom  de  Xeroneus; 
cf.  XVI,  XII,  4.  —  6.  Eo  loci  =  in  eo 
loco  (cf.  XIV,  i.xi,  10  et  eodem  loci  IV, 
IV,  o).  C'est-à-dire  à  P'erentinum,  à  l'en- 
droit d'où  Se.T\inus  avait  pris  le  poi- 
gnard dont  il  voulait  frapper  Néron.  Cf. 
un,  11.  —  7.  Ipsp.  Néron.  —  8.  Apud 
Capitolium,  pour  in  CapitoUo.  Cons- 
truction rare  chez  les  classiques,  mais 
fréquente  chez  les  comiques  et  chez 
Tacite.  Cf.  XI,  xvi,  6;  xxvii,  0;  Xll. 
viii,  4;  XIV.  XXVI,  8;  XV,  xvi,  3;  XVI , 
XI,  8,  etc.  Rem.  119.  —  9.  Post  arma, 
après  la  révolte.  —  10.  Julii  Vindicis. 
Julins  Vindex.  fils  d'un  sénateur  gau- 
lois et  gouverneur  de  la  Gaule  Lyon- 
naise (legatus  pro  prsetore  Lugdunen- 
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ad  auspiciiiin  et  pra^sagium  futura3  ultionis  trahebalur.  Ue- 
perio  in  commentariis  senatus*'  Gerialem  Anicium^-,  con- 
sulem  designaium,  pro  senlentia  dixisse,  ut  templiim  divo 
Neroni  quain  maturrime  piiblica  pecunia  ponerctur.  Quod 
quidem  ille  decernebat  tanquam  mortale  fastigiiim  egresso 
et  venerationem  hominum  nierito,  [sed  ipse  prohibuit,  ne 
inlerpretatione]  qiioriindani  ad  onieii  nialum  sui  exilus  ac 
dolum  verteretui'^^  ISam  deuni  bonor  principi  non  ante 
babelur,  quam  agere  inter  homines  desierit. 


sis),  souleva  sos  troupes  contre  NV'ron 
l'an  68  cl  amena  sa  cliulc.  Voy.  Dion, 
LXIII,  22. —  11.  In  coniDientariis  se- 
natus.  C'est  la  seule  mention  que  nous 
ayons,  en  dehors  de  colle  de  Suélone 
{Auy.  5),  de  cette  publication,  du  moins 
sous  ce  nom  ;  car  il  semble  bien  qu'on 
nedoivepasla  distinguer  des  actasenn- 
tus  dont  il  est  question  V,  iv,  1.  —  12. 
Cerinlem  Anicium.  Sa  mort  est  men- 
tionnée plus  loin,  XVI,  XVII,  1.  —  13. 
Verteretar.  Le  texte,  très  corrompu  à 
partir  de  la  lacune  supposée,  a  été  ré- 
tabli de  bien  des  laçons  (voy.  Nutrs  cri- 
tiques). Nous  suivons  la  leçon  de  llalm, 
complétée  par  .M.  KmileJacob,  (pii  donne 
un  sens  acceptable.  .Néron  craignit  que 


le  peui)le  ne  vil,  dans  l'érection  d'un 
temple  en  son  honneur,  un  présajre  de 
mort  \iolenleà  bref'lélai,  étant  doinié 
i[ue  ces  honneurs  di\ins  n'avaient 
jusque-là  été  autorisés  que  dans  les 
provinces,  et  toujours  à  condition  de 
joindre  à  l'inscription  votive  le  nom  de 
llonie  ou  du  sénat.  Cl".  I,  x,  25,  et  (Rome 
et  Auguste)  IV,  xxxvu,  10;  IV,  xv, 
14,  daravcre  Asiœ  urbes  temphun  Ti- 
herio  matriqnc  ejns  ac  senatui.  Néron 
devait  donc  se  délier  d'une  déilicalion 
jirématurée,  l'usage  étant  de  ne  divi- 
niser oniciellement  les  empereurs,  en 
leur  conférant  répilliète  de  divits,  qu'a- 
près leur  mort.  Les  (latleries  des  poè- 
tes n'ont  rien  à  voir  ici. 
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LIVRE    XV 


I,  18,  liaiid  modice  M,,  modo  haud  Sirker  (corr.  de  Heroaltio). 

V,  8,  velus  sludium  ai  llitter;  —  10,  mœnUnis  et  iNeue;  —  l.'l, 
aberut  AI.,  vi  l.  amhcsum  erat  Ritter  (corr.  de  Juste-Lipse). 

VII,  8,  ostia  quaeque  M.  (corr.  de  Puteolaiius). 

X,  1,  fama  M.,  /'...  sperala  erat  Jac.  Gronovius;  —  13.  (jul  iu. 
Fr.  Gronovius,  (jiue  Muret. 

XIII,  a,  exti^acti  M.  H.  Furneaux;  Ritter  supplée  iiolle  aciem 
(corr.  de  Nipp.-Andr.);  —  7,  cladis  a  été  ajouté  par  Haïra  d'après 
Bezzenberger,  pacis  par  Madvig,  vis  par  Ritter;  Orelli  lit  Caudii 
et  NuiiKinlix ;  le  ras.  donne  exemplis  caudi  nenum  antineque  ean- 
dem;  —  9,  aut  pœnis  M.,  aut  lîispanis  ut  Freinsheini,  aiit  II.  quam 
Parthis  Jo.  Fr.  Gronovius,  ut  Parthis  Nipperdey  (corr.  de  Halm). 

XIV,  4,  dignwa  familia  (ou  fort  un  a)  A.  Heneus,  d.  décore  A- 
Ritter,  d.  génère  A.  divers;  —  o,  posthac  a  Haase,  post  a  divers. 

XVII,  1,  conquerentium  inritiun  M.,  conquerente  i.  Faëme  (corr. 
de  Walther). 

XXI,  7,  jus  inséré  devant  potentiam  par  Halm  d'après  Ad. 
Schmidt.  potestas  sententiam  tali  Madvig.  7n.  polestas  provincia- 
Ubus  Ritter;  optentandi  M. 

XXV,  4,  harharormn  divers  ;  —  12,  excutio  'Sl.^jurisdici'io  Madvig. 

XXVI,  12,  adversam  inscititiam  M.  ;^corr.  de  Victorius  et  Frein- 
sheini). 

XXVIII,  1 ,  nedum  Juste-Lipse  ;  —  6,  c/.  est  M.,  tum  b.  d.  est  Jac. 
Gronovius,  b.  d.  est  (sans  cum)  Dœderlein;  —  7,  uitatus  M. 
Corbuloni  non  vitatus  Agricola  icorr.  de  Bekker;;  —  14,  honor 
M.,  honore  divers  (corr.  de  Juste-Lipse). 

XXXV,  G,  qui  ne  innobiles  habere  M.,  quin  eum  domi  libertos  h. 
Jo.  Fr.  Gronovius,  quin  eum  L  h.  éd.  des  Deux-Ponts,  quin  in 
villis  h.  R.  Seyffert;  —  10,  intercidit  Zumpt. 

XXXVI,  li,  ita  apud  se  Nipp.-Andr.  {'ni  re  publica  ajouté  par 
AVurm^. 

XXXVII,  19,  misit  auspices  M.,  missi  a.  Juste-Lipse,  missi  et  a. 
Dœderlein;  Halm  propose  avec  doute  visi  et  (corr.  deRhenanus  . 

xxxviii,  ii,  puerificV  xtas  M.,  fessa  aut  r.  p.  œtas  Juste-Lipse. 

1.  Voir  les  notes  de  la  page  48. 
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/■.  aul  r.  œtaa  Ha.'isc  fcorr.  de  Jac.  Gronovius  ;  —  22,  diurni  7.  v. 
(Sans  copia  )M.  H.,  diurno  quuqae  victu  Broticr  (coït,  de  Nipp.- 
Audr/. 

xxxix,  i[,ruvwri  M.,  rumor  in  Eruesti  'corr.  de  Halni). 

XLix,  9,  va7iu»  œmulatione  Nipp.-Xïidv.  d'après  Juste-Lipse. 

L,  22,  ciini,  ahsccdeiis  doino  Haase;  —  24,  pulcherrimum  M.,  p. 
(td  fdcinus  Orelli. 

Li,  1,  spe  ac  meta  Jastc-Lip??e,  spon  interac  melum  Acidaliiis: 
—  A,îir{/uere  Halm,  d'après  Pluygers;  —  IG,  ncque  saiicti  Tho- 
mas et  à  sa  suite  Orelli,  Nipperdey-Audresen,  Jacob;  quid'Sl. 
Thomas;  Drœgcr  propose  quidquam  aucloritatis,  neque  populo 
iH'que  senaLiil  quidquam  Madvig. 

iji,  2,quo  ejus  amœnitate  Pichena;  — 3,  o'ebvo  eo  Juste-Lipse, 
creher  eo  Heiusius;  —  ITj,  ne  libertate  moirretur  M.  (corr.  do 
Pichena). 

i.iv,  lîj,  de  consequen(i/jus  est  considéré  comme  interpolé  par 
Ileinsius,  tradidcre  de  consequentihus  Halm  et  Furueaux,  t.,  de 
eonsequentibus  (rapporté  à  suspicionibus)  Orelli  et  Drœger  (corr. 
de  Nipp.-Andr.);  —  21,  eadem  audierint  Hcinsius. 

Lv,  17,  crimen  lusisse  M.,  c.  ut  sese  Pichena  (corr.  d'Acidalius). 

Lviii,  7,  lalatum  M.,  rlam  (ichiin  H.,  non  celatus  tantum  e.  c, 
<i'd  Haase,  hrta  tinn  verba  Ritter  (corr.  des  mss  inférieurs  et  des 
vieilles  éditions);  —  8,  sel  f'ortuitaa  M.,  esse  f.  .Madvig  (corr.  de 
WalthcrS 

i.xi,  13,  redilum  .M.,  /■.  atrlbuno  Agricola  (corr.  de  Halm). 

Lxii,  0,  fanmm  tani  c.  a.  J.  M,,  /'.  tam  c.  a.  pretiuni  l.  Nipp.- 
Andr.,  /.,  tam  c.  a.  laudem  L.  Ritter  (corr.  de  Halm,  qui  rap- 
proche Suétone,  Cal.  4,  quarwn  viriutum  fructuni  uberrlmuni 
tiilit). 

Lxiii,  2,  fortitudinem  M.  H.  Orelii,  Dnegcr,  Ritter,  Pfîtzner, 
Furneaux  (formidinem,  que  préfèrent  Nipp.-Andr.  et  .M.  Em. 
Jacob,  est  la  leçon  des  mss  inférieurs);  —  :i,  t.  dolovem  xternum 
susciperet  M.,  t.  d.  œt.  suscipere  Jo.  Fr.  Gronovius  (corr.  <le 
Ileinsius). 

Lxv,  4,  insontibus3au.sen,e.r  insontibus  IVdicr,  sont ibus  Wurm, 
insonti  et  Acidalius. 

Lxvii,  16,  (juanivis^A.^  quod  visa  Fai-rne,  quam  divers  'corr.  de 
Walther). 

Lxvni,  9,  atvaheretur  M.,  atlrahereluv  H.,  d'après  Orelli,  cvi- 
mina  tralieri>tur  Ritter  {crimon  traheveluv  Nipp.-Andr.,  Fur- 
ueaux, etc.). 

LXix,  2,  ispeciem  indiciis  M.,  ipse  speciem  judicis  R\tlev. 

Lxxi,  10,  la  lacune  après  tribunatu  a  été  indiquée  par  Ritter;  — 
20,  Flavum  ri  Muson'nDn  suppléés  par  Walther. 

Lxxii,  y,  qui  a  été  ajouté  par  Weissenborn,  d'autres  ajoutent 
de  quo;  —  15,  la  lacune  après  inlusit  a  été  indiquée  par  Wurm. 

Lxxiv,  1,  tum  décréta  M.,  t,  [décréta]  H.  d'après  Jo.  Fr.  Grono- 
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vius,  /.  dorrdfi  d.  cl  r/.  dis  [drcernuidur  Justf-Lipse  ^rorr.  «le 
liezzeabcrgorj;  — eo  loci.  uprè.s  ces  mots  Nipp.-Andr.  admet  un«* 
lacune;  —  15,  et  ueneralio  item  mnt'ito  M.,  et  venerationem  jum 
hominum  larrito  Ritter  Ccorr.  de  Rhcnanus/,  —  IG,  quorundani 
fid  omia  dolum  siti  ejiliis  uerlernlur  M.,  (juorii7rt  ndio  idem  ad 
omen  m/itiiri  cxiiiis  v.  Nipp.-Aiidr.,  ffuoriivdani  (idrnrmitu  Npi'o 
]>rohibebat,  ne  donum  ud  omen  (te  dolum  sui  e.  v.  Hitler,  etc.; 
nous  suivons  la  leçon  de  Ilalm,  y  compris  les  mots  suppléés 
aed...  interitrelalionn,  en  ajoutiiut  (avec  M.  Em,  Jacoh  ar  dolum 
après  exilus  pour  conserver  dolum  du  ms. 
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SOMMAIRE   DU   LIVRE   XVI 


l-lll.  Déception  de  Néi'ou,  qui,  sur  les  indications  de  Caesel- 
liiis  Bassus,  avait  fait  faire  des  fouilles  en  Afrique  pour  trouver 
un  trésor.  —  IV-V.  Néron  sur  la  scène  aux  jeux  quinquennaux. 
Danger  couru  par  Vespasien,  à  qui  la  fatigue  de  cette  longue 
représentation  avait  fait  fermer  les  yeux.  —  Vi.  MortdePoppée; 
Néron  prononce  son  éloge.  —  VII-IX.  Procès  de  Cassius  et  de 
Silanus  ;  ils  sont  exilés,  et  Silauus  est  tué  à  Bari  par  un  centurion. 
—  X-XI.  L.  Vêtus,  sa  lille  Pollitta  et  sa  belle-mère  Sextia  sont 
forcés  de  se  donner  la  mort.  —  XII.  Exil  de  P.  Gallus.  Les  mois  de 
mai  et  de  juin  re(;oivcnt  les  nom  de  Claude  et  de  Germanicus. — 
XIII.  Les  ouragans  en  Campanie;  la  peste  à  Rome.  Néron  vient 
en  aide  aux  Lyonnais  durement  éprouvés.  —  XIV-XV.  Accusés 
pour  s'être  occupés  d'astrologie,  P.  Anteius  et  Ostorius  Scapula 
reçoivent  l'ordre  de  mourir.  —  XVI.  Tacite  s'excuse  d'avoir  à 
constater  tant  de  servilisme  devant  la  cruauté  insatiable  de  Né- 
ron.—  XVII.  Mort  de  Rufrius  Crispinus,  de  Mêla,  frère  de  Sénè- 
que,  et  de  Ccrialis.  —  XVIil-XX.  Caractère  de  Pétrone,  sa  mort, 
son  testament  injurieux  contre  Néron,  lequel  est  cause  de  l'exil 
de  Silia.  —  XXI-XXIll.  Thrasea  est  accusé  par  Cossutiauus  et 
Eprius,  Barea  Soranus  par  Ostorius  Sabinus.  —  XXIV-XXVII. 
Thrasea,  à  qui  défense  avait  été  faite  d'assister  à  l'entrée  de  Né- 
ron et  de  Tiridate  à  Rome,  demande  par  lettre  des  explications. 
Néron  convoque  le  sénat  et  y  fait  lire  une  lettre  où  il  se  plaint 
de  l'insouciance  des  sénateurs  et  des  chevaliers.  —  XXVUI- 
XXXII.  Eprius  accuse  Thrasea,  Helvidius  Priscus,  Paconius  Agrip- 
pinus  etMontanus;  Ostorius  accuse  Soranus  et  sa  fille  Scrvilia, 
(|ui  se  défendent  éloquennuent.  —  XXXUl.  Générosité  de  Cassius 
Asclepiodotus.  Thrasea,  Soranus  et  Servilia  peuvent  choisir  leur 
genre  de  mort;  Helvidius  et  Paconius  sont  bannis  d'Italie.  Mon- 
tanus  perd  ses  droits  politiques.  Récompenses  données  aux 
accusateurs.  —  XXXIV-XXXV.  Derniers  moments  de  Thrasea. 

Les  événements  racontés  sont  ceux  de  la  fin  de  l'an  65  et  de  66 
après  Jésus-Christ (818-81!)  de  Rome).  Les  consuls  furent  :  pour 
l'an  65,  A.  Licinius  Silius  Nerva  et  M.  Vestinus  Atticus;  pour 
l'an  66,  C.  Suetonius  Pauiiuu^  et  C.  Luccius  Telesinus. 
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I.  Inlusit  dellinc  Neroni  foituna  per  vanitateni  ipsius* 
et  promissa  Cœselli  Rassi,  qui,  orif^Mne  Pœnus,  mente  tur- 
bida-,  nocturna)  qiiietis  imaginem  ad  spem  haud  dubia» 
rei  traxit,  vectusque  nomam,  priiicipis  adilum  emercatus-S 
expromit  repertum  in  agro  siio  specum  altitudine  immensa, 
quo  magna  vis  auri  contineretur,  non  in  formam  ''  pecunia», 
sed  rudi  et  antiquo  pondère'*.  Laleres  quippe  prœgraves 
Jacere,  adslantibiis  parte  alia  columnis^';  qua3  per  lantum 
a;vi  occiilla[(aj  aiigendis  prœsentibus  bonis.  Ceteruni,  ul 
conjectura  demonslrabat',  Dido^  Phœnissam  Tyro  profu- 
gam,  condita  Carlhagine,  illas  opes  abdidisse,  ne  novus 


I.  —  1 .  Vanitatem  ipsius,  sa  crôdulilô. 
Vnnitas  exprime  ici  la  faiblcs^o  d'un 
osprit  pn-somptuoiix.  —  1.  Turbida  (= 
nulle  sa»a),  mal  {'(luililné.  Cf.  II.  IV, 
XI. VIII,  3,  mox  Gains  Crsar,  (iirbiffus 
aïiimi.  —  3.  Emercntns.  Pour  l'emploi 
do  ce  néologisme,  assez  fréqueiil  dans 
'facile,  voy.  XII,  xiv,  n.  3  ;  pour  la  vé- 
nalité dos  portiers,  qui  pouvaient  facili- 
ter l'accès  auprès  des  airranchis  et  par 
suite  auprès  du  prince,  cf.  IV,  i.xxiv, 
17,  gratiam  aut  fnstus  janitonun  per- 
petieOnntur ,  et  (en  général)  Juvénal, 
m,  184,  omiiia  liomx  Cuni  pretio.  (Jiiid 
lies  ut  Cossion  aliquando  saintes  ?  — 
i.  In  formniii.  Cf.  XIII,  xli,  22,  aliaque 
in  candem  formam  decernuntitr;  XV, 
XXIV,    1,    legati  Parthorum  mandata 


ref/is  Volof/,rsis  littcrasque  in  oandem 
formam  attulerc,  et  voy.  XIII,  xxxviii. 
n.  3.  —  5.  lindi  pondère,  en  masses 
brutes.  Cf.  Virgile,  ^En.  i,  358,  anxi- 
liumque  ui>  veleres  tellure  recludit 
Thcsauros,  itjnotum  argenti  pondus  i'( 
auri.  —  G.  Lateres,  des  barres  :  ainsi 
nommées  à  cause  de  leur  vague  ressem- 
blance avec  des  briques,  ou  peut-être 
formant,  dans  l'imagination  de  Bassus. 
des  parois  de  la  caverne,  comme  d'au- 
tres lingots,  isolés  et  dressés  vers  la 
voûte,  figuraient  pour  lui  des  colonnes. 
—  7.  Ut  conjectura  demonslrabat, 
comme  il  le  disait  pour  expliquer  la 
chose.  Le  verbe  abdidisse  dépend  ton 
jours  de  expromit.  —  8.  Dido.  Ce  genre 
d'accusatif  grec  était,  du  temps  de  Ta- 
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popnliis  iiiiiii.'i  |)(;(jirii;i  lasciviret,  aiiireges  Numidanini,  cl 
ali.'is  inlVîfïsi,  ciipidirie  ami  ad  hélium  accenderentur'-'. 

II.IjLîitui-  Nero,  non  aucloris,  non  ipsius  nof:otii  lide*  satis 
speclata,  nec  missis,per  ({uos  nosceret  an  vera  adf'cnentur, 
aiif^ot  ultro  nimorem  mittitqup,  qui  velut  paratam  pra.'darn''^ 
advelieront.  Danlur  triremos  et  deleclum  romi^'iiim  Juvand» 
restinalioni -^  Nec  aliud  per  illos  dies  populus  crediilitate, 
prudenles  diversa  fama  tulere''.  Ac  forte  quinquennale  lu- 
dicrum-'  secundo  luslro  celel)rabatur,  al»  oratorihusrjue 
pra'cipua  maleria  in  laudem  principis  adsumpla  est.  Non 
enim  solitas  tantum  fruges  nec  confusuni  melallis  aliis  "^ 
aurum  gigni,  sed  nova  uberlate  provenire  '  terram  et  obvias 
opes  déferre  deos,  quteque  alia  summa  facundia  nec  minore 
adulatione  servilia  fingebant,  securi  de  facilitate  credenlis**. 

III.  filiscebat  intérim  luxuria^  spe  inani,  consumeban- 
turque  veteres  opes,  quasi  oblatis  quas  multos  per  annos 


cito,  pr^'féré  à  l'accusatif  do  l'orme  la- 
lino,  qu'avait  cependant  emplo\é  Jules 
César.  Cf.  Quiiililicn,  I,  v,  63,  77iilii  aii- 
tnm  placet  latinam  rationem  sequi, 
quousque  patitur  décor.  Neque  enim 
jam  Calypsonem  dixerim,  ut  Junonem, 
qunnqumn  secutus  antiquos  C.  Cs'snr 
utitur liacratione  declinondi.  Sedauc- 
toritatem  consnetudo  superavit.  —  9. 
Accenderentur.  Suétone  raconte  la 
même  aventure,  sans  nommer  Bas- 
sus  :  Ner.  31,  ad  hune  impendiorum 
furorem,  super  fiduciamimperii,  etiam 
spe  quadam  repentina  immensarum 
et  reconditarum  opum  impulsus  est 
ex  indicio  eqnitis  Romani,  pro  com- 
perto  pollicentis  thesauros  antiquis- 
sim.r  (jazae,  quos  Dido  regina  fugiens 
Tijro  secum  extulisset,  esse  in  Afri- 
ca  vastissimis  speciebus  ahditos,  ac 
passe  erui  parvula  molientium  opé- 
ra. Verum,  ut  spes  fefeltit,  destitu- 
tus...  calumniis  rapinisque  intendit 
animum. 

II.  —  1.  Anctoris  fide,  la  confiance 
que  méritait  l'auteur.  —  2.  Velut  para- 
tomprxdam,  ce  qu'il  considérait  comme 
une  proie  toute  prête  (sur  laquelle  il  n'y 
a\  ait  qu'à  étendre  la  main).  Cf.  plus  ba^, 
I.  10,  obvias  opes.  —  3.  Juvandse  festi- 
nationi.  Datif  de  but  qui  ne  porte  que 


sur  dtdectuni  remigium.  —  4.  Diverstt 
fama  indique  les  doutes  ironiques  des 
ffons  do  bon  sens.  Nec  nliud  tulere, 
ne  s'entretenaient  pas  d'autre  chose  ; 
cf.  XV,  xLvi,  3,  vetera  mala  rumorihns 
ferente  populo.  Ferre,  au  sens  de  ■<  ra- 
conter, parler  de  »,  est  d'ailleurs  fré- 
quent chez  Tacite.  Cf.  IV,  x;.,  23  ;  VI, 
XXVI,  7;  XV,  xLVi,  3;  ixxii,  12,  etc.  — 
5.  Quinquennale  ludicrum.  11  s'a»it  de 
la  fêle  des  Quinquennales,  que  Néron 
avait  instituée  o  ans  auparavant.  Voy. 
XIV,  XX,  1.  —  6.  Aliis.  Pour  justifier 
linscrtion de  ce  mot,  qui  semble  néces- 
saire ,  Nipperdey-Andresen  rapproche 
Agr.  XII,  19,  fert  Britannia  aurum  et 
argentum  et  alia  metalla.  —  7,  Prove- 
nire {::=  fecundam  esse)  se  dit  ordinai- 
rement des  productions  du  sol  (cf.  Xlll, 
LVii,  6i.  mais  non  du  sol  lui-même. 
Piaule  la  appliqué  aux  personnes  : 
Truc.  II,  VI,  35,  cum  turecteprovenisti 
cumquees  aucta  liberis,  gratulor;  ibid. 

II,  iv,  34;  Rud.  III,  v,  57,  edepol  pro- 
veni  nequiter  multis  modis;  Stick.  11. 

III,  73,  provenisti  futile.  —  8.  Securi  de 
facilitate  credentis,  sûrs  qu'il  les  croi- 
rait sans  peine  (la  flatterie,  même  gros- 
sière, étant  généralement  bien  accueil- 
lie par  lui). 

111.  —  i.  Luxuria,  les  folles  dépen- 
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prodigeret.  Qiiin  et  inde  jam  largiebatiir;  et  diviLiaruin  ex- 
spectatio  inler  causas  pauperlatis  publicœ^  erat.  Nam  Bas- 
sus,  elïosso  agio  suo  latisque  circum  arvis,  dum  liunc  vel 
illum  locum  promissi  specus^  adseverat,  sequunUirque  non 
Tnodo  mililes,  sed  popiilus  agrestium  efficiendo  operi^  ad- 
sumplus,  tandem  posita  vecordia,  non  falsa  antea  somnia 
sua  seque  lune  primum  elusum  adririnans"',  pudoreni  et 
melum  morte  voluntaria  etfugit.  Quidam  vinctum  ac  mox 
dimissum  tradidere,  ademptis  bonis  in  locum  regiaî  gaza». 
IV,  Interea  senatus,  propinquo  jam  lustrali  cerlamine*, 
ut  dedecus  averteret,  offert  imperatoii  victoriam  cantus 
^djicilque  facundi.n  coronam,  qualudicra  deformitas-  vela- 
retur.  Sed  IS'ero,  nihil  ambitu^  nec  poleslate  senatus  opus 
«sse  dictitans,  se  îequum  adversum  œniulos'*  et  religione 
judicum  mei'itam  laudem  adsecuturum,  primo  carmen  iii 
iscœna  récitât;  mox,  tlagitante  vulgo  ut  omnia  studia  sua 
publicaret  (hœc  enim  verba  dixere),  ingredilur  theatrum, 
lundis  citbara)  legibus  obtemperans,  ne  fessus  residerel, 
ne  sudorem  nisi  ea,  quam  indutui*^  gerebat,  veste  deterge- 
ret,  ut  nulla  oris  aut  narium  excrementa  viserentur.  Pos- 
tremo,  llexus  geim*^  et  cœlum  iilum  manu  veneratus",  sen- 
lenlias  judicum  opperiebatur  ficlo  pavore.  Et  plebs  quidem 
urbis,  bistrionum  quoque  gestus  juvare^  solita,  personabat^ 
certis  modis  plausuque  composite.  Crederes  Lx'taii,  ac  for- 
tasse  lœtabanlur  per  incuriam  publici  flagitii. 


SCS.  —  2.  FuOUcse,  de  TKtat.  —  3.  ri"/\[  senafus.  En  inllucncanl  les  juges 
Speciis.  S.-enl.  locum  esse.  —  4.  Effi-  en  l'iu  eiir  do  .\6roii,  lo  sénat  abusait  do 
ciendo  operi.  Le  datif  avec  (ulsume)-e  son  autorité  (potestas)  :  il  y  avait  donc 
se  Irouve  aussi  dans  FMine,  \at.  Hist.  brigue  {ambitus).  —  4.  yEqtium  adver- 
XX\\^  57,  poHendis  vestibus.  Tacite  s»?«  a5n!»/os,  sur  un  pied  d  égalité  avec 
emploie  ordinairement  avec  cette  cons-  ses  rivaux.  —  5.  IndiUui  ne  se  lrou\e 
truction  insuniere  ;cï.\\\i\yi  ;  II,  lui,  G  ;  qu'ici  chez  Tacite.  Varron  avant  lui,  cl 
111,  1,3;  Af^r.  xxni,  1.  —  5.  Ad/irinans,  après  lui  Ammicn  Marceliin  el  Apulée, 
soutenant  (nuoi(|u'ilfiîtdétronipé).7'»>ic  l'emploient  aussi,  mais  toujours  au  datif 
correspond  à  nuuc  du  style  direct.  siiifiulier  ou  pluriel.  Cf.  G.  xi.vi,  13, 
IV.  —  1.  Liist7'(di  cevtamine.  Tacite  vestitni  ppl/es.  —  (i.  Genu.  Accusatif 
revient  en  arriére,  car  les  propositions  de  la  |)arlie.  —  7.  Manu  veneratus.  Cf. 
de  Hassus  s'étaient  produites  avant  la  II.  I,  xxxvi,  11,  nec  deerat  Otho  pvo- 
rélébration  de  ces  fêtes.  —  ±.  LwUcra  tendens  manns  adorare  vuUjus,  jacere 
dcfortnitas,  la  lionicd'un  succès  oi)tcnu  oscula  et  omnia  servilité)'  jn-o  domina- 
an  lliéàlrc,  en  disi)ulant  le  prix  à  des  tione.  —  8.  Juvare,  encouraj;er  par  ses 
histrions.  Cf.  XIV,  XIV,  2,  c/Mora /»rf/-  applaudissements.  —  9.  Personabat. 
crum  in  niodum  canere.  —  3.  AniOitu  Cf.  XIV,  xv,  10.  iidicsttc  noctcs  plausi' 
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V.  Sed  (jiii  iciiiol-is  c  rinmicipiis  '  severaqiio  adiiiic  ol 
antirjui  iiioiis  relineiile  IL.ilia,  quiqiie  per  lonj^'ifiquas  pro- 
vincias- lasciviii;''  iiiexperli  officio  legatioriurn  aut  privat;i 
uLililatc*  adveiioranf,,  nequo  aspeclum  illuin  loleiare  rieque 
laboii  inlionesto  suflicoro,  cum  manibus  nesciis  fatiscorent, 
tiirbarent  gnaros-'  ac  Siftpe  a  militibus  vorberarenlur,  (jiii 
per  cuneos  slaljant,  ne  qiiod  teniporis  rnonienluin  iinii.iri 
claniore  aut  silentio  segni  prajteriret.  Constitil  plerosque 
eqiiilum^',  dum  per  augustias  aditus  et  ingruerileni  multi- 
ludinem  enitunlur',  obtrilos,  et  alios,  dum  diem  noctenjquo 
sedilibus  continuant^,  morbo  exitiabili  correplos.  O'ïipp'- 
gravior  ineratnietus,sispectaculo  defuissent,  multis  palam* 
(;t  pluribus  occullis,  ut  nomina  ac  vultus,  alacritatem  Iristi- 
liamque  coeuntiuni^^  scrutarentur.  Unde  tenuioribus  statini 
inrogata  supplicia,  adversuni  illustres  dissimulatum  ad  pr.-f- 
senset  mox  redditum^^  odium.  Ferebantque  Vespasianum*'^ 


/lUS  personare.  Pour  rorj^anisation  de 
la  claque  sous  Néron,  voy.  au  niCMiie 
passage,  noie  15. 

V.  —  1.  liemotis  e  iiuinlcipiis.  Il  s'a- 
jiit  des  municipps  d'Italie,  et  les  mois 
(|ui  suivent,  et  severa...  Italia  sont  ex- 
plicatifs. Les  niunicipes  étaient  en  cdet 
assez  rares  dans  les  jjrovinces.  —  2. 
Per  longinquas  p'ovincias,  à  cause  de 
1  éloignement  de  leurs  provinces.  —  3. 
Lasciviœ.  Nous  croyons  devoir  adopter 
la  leçon  de  Puteolanus  et  des  vieilles 
éditions  (le  ms.  a  lasciuiam  expert i], 
qui  est  appuyée  par  la  construction  de 
fxpertus  belli  H.  IV,  lxxvi,  8  :  dans 
Agr.  XLi,  13,  et  expertum  bellis  ani- 
mum,  le  sens  est  un  peu  différent,  et  le 
sens  Tp&ssii  de  expert  us  est  mis  en  relief; 
il  en  est  de  même  pour  inexpertus,  H, 
II,  Lxxv,  2,  suas  legiones  civili  bello 
inexpertas.  Quant  à  l'exemple  de  H.  I, 
VIII,  3,  rei  facundus  et  pacis  artibits, 
bellis  inexpertus,  belli  donnerait  un 
«■eus  meilleur.  —  4.  Officio,  utilitate. 
Ablatifs  de  cause.  —  o.  Gnaros  (s.-e. 
plaudendi) ,  les  claqueurs  expérimen- 
tés, les  Augustiani.  —  6.  Plerosque 
equitum  pour  multos  équités.  —  7. 
Enituntur,  essayent  de  se  frayer  un 
passage.  —  8.  Diem  noctemque  conti- 


nuant, restent  nuit  et  jour  sans  inter- 
ruption. Cf.  XIV,  XX,  8,  ne,  si  consi<leret 
tlieatro,  aies  totos  ignavia  continua- 
ret  ;  G.  XXII,  5,  diem  noctemque  conti- 
nuare  potando  nulli  probrum.  —  9. 
Multis palam,  beaucoup  s'élant  postés 
là  ouvertement  (il  faut  sous-enlendre  le 
parlicqje  présent  d'un  verbe  de  sens 
général  indiquant  l'existence  ou  la  pré- 
sence). Pour  l'adverbe  servant  de  pré- 
dicat, cf.  XI,  XXII,  1 ,  nullis  palam 
neque  cognitis  mox  causis;  XIV,  xxxii, 
1,  et  XV,  VII,  7,  iiulla  palnm  causa,  et 
voy.  l'Etude  sur  la  langue  de  Tacite, 
rem.  45,  et  notre  de  Sermone  Sallus- 
tiano  (A.  Picard,  1881),  p.  85-87.  — 
10.  CoeMn^iuw,  de  ceux  qui  se  pressaient 
pour  entrer  au  théâtre.  —  11.  lîeddi- 
tum,  manifestée,  déclarée  (après  avoir 
été  dissimulée  :  c  est  ce  qu  exprime  le 
préfixe).  Le  sens  est  diflérent ,  XIV, 
xxxiii,  17,  cœdes,  patibula...  tanquam 
reddituri  supplicium  ac  przrepta  ?'«- 
terim  ultione,  festinabant,-  où.  l-idée 
exprimée  ]}av  reddere  est  celle  de  «  souf- 
frir à  titre  de  revanche  ».  —  12.  Vespa- 
sianum.  Suétone,  Vesp.  4  et  Dion, 
LXVI,  1  i ,  rapportent  le  même  fait,  mais 
ils  le  placent  en  Grèce,  pendant  le 
voyage  que  Néron  fit  dans  ce  pays.  — 
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tanquam^^  somno  coniveret,  a  Phœbo  liberlo^'*  increpitum 
œgreque  meliorum  precibus  obleclum,  mox  immiiientem 
pernicieiu  majore  fato**^  efFiigisse. 

VI.  Post  liiieni  Iiidicri  Poppœa*  morlem  obiil,  fortuila 
mariti  iracundia,  a  quo  gravida  ictu  calcis  adilicta  est.  Ne- 
que  enim  venenum-  crediderini,  quamvis  quidam  scripto- 
res  tradaiit,  odio  magis  quam  ex  (îde  :  quippe  liberorum 
cupiens  et  amoii  uxoris  obnoxiuserat.  Corpus  non  igni  aljo- 
litum,  ut  Romanus  mes,  sed  regum  externorum  consuetu- 
dine  dilleilum  odoribus  conditur  '  lumuloque  Juliorum^ 
infertur.  Uucla}  tameu"*  publica;  exsequia',  laudavitque  ipso 
apud  rostra  formam  ejus  et  quod  divinaî*^  infantis  parens 
fuisset  aliaque  fortuna;  munera  pio  virtutibus. 

VII.  Mortem  Popp^eée,  ut  palam  tristem,  ita  recordanti- 
bus  *  Iculam  ob  impudicitiam  ejus  saivitiamque,  nova  insu- 
per invidia-  Nero  complevitprohibendo  C.  Cassium^  officio 
exsequiarum,  quod  primum  indicium  mali.  Neque  in  lon- 
gum  dilatuni  est,  sed  Silanus '•  additur,  nullo  crimine,  nisi 
quod  Cassius  opibus  vetustis  et  gravitate  morum,  Silanus 


13.  Ta iHjiKim  donne  l'oxplicalion  réelle 
de  rintcrpcllatioii  nicnaçanlc  de  Pliœ- 
Ijus. —  1  i.  Phœbo  liberto.  Le  nom  com- 
plet se  trouve  dans  une  inscriplion  : 
tirât.  610,  6  et  7,  Ti.  Claudio,  Ai((/ 
[usli]  l[iberto'],  Phœbo.  Dion  donne  un 
détail  piquant  :  LXVl,  11,  TO'J  <l>o{- 
6o'J  xpoo'SAOôvTû;  otÛT(0  (Vcspasien) 
xal  i-0A0Y0'j[JL£V0'j  oti  £7:1  toG 
^éo^^i'JO^  £cry.'j0p(O7:axÔTa  —orè  aù- 

TÔVÈZI  TOU  OSJCTOOU  £V  T f,  'E)v>vaOl, 

aOxoxpâTopa,  iyi.i'kvjiz  "pô;  ôpYi,v 
ir.s'k^z:-/,  trou  oï  £po;j.£vou  otoi  , 
<i  è;  xôpaxa;  »  eIttev  •  u-èp  tojto'j 
ouv  à-^oAOYouiJLivo'j  TO'J  <l>o'6ou 
oijTî  T'.  xaxôv  auTÔv  zlo^fiixio, 
O'JTc  à7:£xp'vaT0  aÙTw  aX)kO  où- 
Ocv  T.Ary  aC-6  to'jto  ot:  -i  s;  xô- 
paxa:;  a7:£Afj£  ».  —  lo.  Majore  fato, 
nn  destin  plus  puissant  le  prol('',2;canl. 
Sur  la  crojance  à  la  prédostinalion  de 
Vcspasien  à  l'empire,  cf.  H.  I,  x,  l.i  et 

11,   lAWlII,  i   S(((I. 

VI.  —  i.Poppxa.  Voy.  XI,  I,  n.  3  et 
XIII.  \i.v..'^uclonc,  Na'.  3j,,raconlc  ipie 


Néron  s'était  livré  à  cet  acte  de  bruta- 
lité, parce  que  Foppéc  lui  avait  adressé 
des  reproches  un  jour  qu'il  était  rentré 
lard  tiu  cinjuc.  —  i.  Venenum  (s.-e. 
fuisse).  Ni  Suétone,  Ner.  35,  ni  Dion. 
LXII,  "il,  ne  parlent  de  poison.  —  3. 
Conditur  (de  condire),  est  embaumée. 
Cf.  Cicéron,  Tusc.  1,  4o,  condiitnt 
yE(j!/ptii  mortuos  et  demi  servant.  — 
i.  Tumidoque  JuUorum  (voy.  I,  viii, 
n.  17).  C'est  le  Mausolée  qu'Auguslc 
avait  fait  bâtir  sur  le  champ   de  Mars. 

—  j.  Tamen,  bien  que  le  corps  ne  fûl 
pas  brûlé  sur  un  bûcher,  suivant  la 
coutume  romaine.  —  (J.  Divinx.  Voy. 
XV,  xxni,  n.  o. 

VII.  —  1.  Hecordantibus,  pour  ceux 
qui  se  rappelaient,  qui  réfléchissaicnl. 

—  i.  Xuva  invidia.  La  première  im- 
pression fâcheuse  résultait ,  suivant 
Nipperdev-Andresen,  de  ce  que  Néron 
avait  forcé  le  pciiplc  à  prendre  une  pari 
officielle  à  son  lieuil  {palam  tristem); 
suivant  d'autres,  de  la  cause  qui  avait 
amené  la  mort  de  Poppée.  —  3.  C.  Cas- 
sium.  Vov.  XII,  XI.  n.  8.  —  i.  Silanus, 
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claritudine  ^'eneris  et  niodestajuvonl.'i  prnîceUebant.  Igitur, 
inissa  adsenatumoratione,  removendos  a  republica"  utros- 
(jue  disseriiit,  ol)jertavitqiie  (^assio,  qnod  iiilor  irnaj/irios 
iiiajorum  eliam  C.  Cassi''  ef7if,Mem  coluisset,  ilainsciiptarii  : 
«  duci  partium^;»  quippe  seniiiia  belli  civilis  etdefoctioiiem 
adomoCjcsanim  qiia'silam.  Ac[ne]  memoriatanlurninfensi 
nominis  ad  discoidias  uterolur,  adsumpsisse  L.  Silanum, 
juvenenigeiiere  nobilem",  animo  pr.xTuptum'-',  quem  novis 
rébus*"  ostentaret*^ 

VUI.  Ipsum  deliinc  Silannm  increpuit  isdem  quibus  pa- 
truum  ejus  Torquatuni*,  tauquain  disponeret^  jarn  imper  ii 
curas  prœficeretque  rationibus  et  libellis  et  epislulis  libei- 
tos,  inania  simul  et  falsa^.  Nam  Silanus  intentior  metu  * 
et  exitio  patrui  ad  prœcavendum"'  exterritus  erat.  Inducti*"' 
poslhac  vocabulo  indicum,  qui  iiiLepidam'^,  Gassii  uxorem, 


Voy.  XV,  MI,  n.  8.  —  o.  Removendos  a 
re  pnblica.  Cello  expression  ne  peut 
pas  signifier  ici  simplement  «  (écarter 
•  les  affaires  publiques  »  :  c'est  un  eu- 
])liémisme  pour  indiquer  l'exil. Cf.  IX,  I  cl 
XXXIII,  8,  ne  in  re publica  haberetur,oii 
voy.  la  note.  —  6.  C.Cassii.  Le  nieurtiner 
(le  César.  Les  empereurs  iiérilicrs  d'Au- 
nuste  voyaient  de  mauvais  œil  les  admi- 
rateurs de  Cassius  et  de  Brutus.  Voy.  le 
procès  de  Cremutius  Cordus.  IV,  xxxiv- 
XXXV.  —  7.  Duci  partium,  au  clief  du 
jiarti  (c'est-à-dire  des  républicains).  Ce 
sens  de  partes  se  retrouve  II,  xliii,  12. 
—  8.  Génère  nobilem.  Comme  descen- 
dant d'Auguste.  —  9.  Prxruptum,  aven- 
tureux. Mot  ordinairemenl  rapporté  aux 
choses;  cf.  V,  m,  1,  praerupia  jam  et 
urguens  dominatio.  Le  sens  est  analo- 
gue à  celui  de  praeceps  :  cf.  H.  I,  xxiv, 
3,  innovas  cupiditates prsecipitem,  et 
(Àc.  PItil.  V,  XIII,  .37.  —  10.  JVovis  re- 
/^i<s (datif  de  but),  pour  un  changement, 
une  révolution,  —  11.  Ostentare,  nicUre 
en  vue,  montrer  comme  une  réalité  \  i- 
vante  (ce  qui  devait  être  d'un  effet  plus 
puissant  que  le  souvenir  de  Cassius). 

VIII.  —  1.  Torquatum.  La  mort  de 
Torquatus  est  racontée  XV,  xxxv.  —  2. 
Tartquam  disponeret...  prseficeretque. 
C'est  l'explication  donnée  par  Xéron , 
mais  que  Tacite  ne  croit  pas  sérieuse 


(inania  simul  et  falsa).  Le  cas  est 
donc  légèrement  différent  de  celui  on 
l'auteur  ne  se  prononce  pas.  Voy,  XI. 
xxxvi,  n.  8  et  notre  Étude,  rem,  22n. 
—  .3.  Inania  simul  et  falsa  ne  se  rap- 
porte qu'à  prxficeret  libertos  :  celait 
faux,  mais  quand  même  cela  aurait  été 
vrai,  il  n'y  avait  là  que  des  puérilités. 
Pour  l'apposition  à  une  proposition  en- 
tière, indiquant  le  but  ou  le  résultat  de 
l'action,  ou  môme  un  simple  jugement 
porté  sur  l'action,  cf.  I,  xxvii,  .3  ;  xxx. 
3;  XXXIX,  17;  xux,  14;  XI,  xi,  Ib  ;  II. 
I,  XLiv,  14;  Lxii,  13;  i.xxii,  12;  III,  lxi. 
4,  etc.,  et  voy.  XII,  xxxii,  n,  16,  Kein. 
25.  —  4,  Intentior  meta.  La  crainlr 
qu'inspirait  alors  Xéron  le  rendait 
plus  circonspect  que  ne  l'avait  été  son 
oncle.  Cf.  XIV,  m,  8.  —  o.  Ad  pnecc- 
vendum  =  ita  ut  praecaveret.  On  peut 
aussi  admettre  une  brachylogie  :  exter- 
ritus eoque  impuJsus  ad  prxcavendum. 
Cf,  m,  xLix,  7,  céleris  ad.  dicendum 
exterritis,  et  a\ec  corruptus,  II,  i.ix 
Lxii],  7,  corruptisque  primoribus  ad 
societatem:  IV,  x,  4,  corrupta  ad  sce- 
lus  Livia.  —  0.  Inducti  (s.-e.  sunt). 
furent  introduits  au  sénat.  Même  elhpso 
IV,  Yiii,  16;  VI,  vu,  8.  L'expression 
complète  se  trouve  IV,  xxviii,  2,  reus 
pater,  accusator  filius...  in  senatum 
inducti  su7it.  —  7.  Lepidam.  Elle  était 
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Silani  amitam,  incestum  cum  fralris  filio  et  diros  sacro- 
iiim  ritiis  coiifingerenl.  Trahebantur^  ut  conseil  Volcalius 
Tullinus^ac  Marcellus  Cornélius*^  senatores  et  Calpurnius 
Fabatus»*  eques  Romanus;  qui,  appellato  principe,'-  ins- 
tanteni  damnalioneni  frustrati,  mox  Neronem  circa  sumina 
scelera  disteutuni  quasi  minores  evasere. 

IX.  Tune  consullo  senatus*  Cassio  et  Silano  exilia  decei- 
uuntur  :  de  Lepida  Ca3sar  slatueret.  Deportatusque  iii 
insulam  SardiniamCassius,  et  seneclus  ejus  exspectabatur. 
Silanus,  tanquam  Naxum^  deveheretur^,  Ostiam  amolus, 
post  municipio  Apulia-,  cui  nomen  Rariuni*  est,  clauditur. 
lllic,  iiidignissimum  casuni  sapieiiter  tolerans,  a  centurione 
ad  cjiedem  misso  corripitur;  suadentique  venas  abrumpere^, 
animum  quideni  morti  deslinatum  ait,  sed  non  remittere 
percussori  gloriam  ministerii^.  At  centurie,  quamvis  iner- 
niem,  prtDvaliduni  tamen  et  irœ  quani  tiniori  propiorem 
cernens,  premi^  a  militibus  jubet.  Nec  oniisit  Silanus  obniti 
et  intendere  ictus,  quantum  manibus  nudis  valebat,  donec 
a  centurione®  vulneribus  adversis  lanquani  in  pugnacaderet. 


lillc  (le  Domilia  Lepida,  dont  il  est 
<lucstiou  XI,  xxxvii,  11,  8.  Kilo  avait 
jiour  sœur  Julia  Calviiia,  ([u'Afiiippine 
avait  fait  oxilei'  à  la  suilo  d'iiiio  accusa- 
lion  analogue  (voy.  XII,  iv,  I  et  vui,  3), 
et  pour  frère  L.  Silanus,  qui  se  donna 
la  mort  l'an  49.  —  8.  Trahebantur  (s.- 
ent.  in  jus),  étaient  accusés.  —  •>.  Vol- 
catius  Tullinns  est  inconnu.  —  10. 
Marcellus  Cornélius.  l'i-obablonicnt  le 
inùme  que  Galba  fit  mettre  à  mort  en 
Kspafrne,  l'an  G8  (H.  I,  xxxvii).  11  avait 
été  questeur  et  proconsul  en  Sicile. 
—  11.  Calpurnius  Fabafits.  IMinc  le 
Jeune  épousa  sa  petite -fille  (vo\. 
Epist.  IV.  i  ;  V,  12;  vil,  32;  vni,  10).  — 
12.  Appellato  principe.  Pour  i^a^^ner 
<lu  temps,  ils  demandèrent  au  sènal  ot 
obtinrent  qu'on  prit  l'avis  de  l'empereur. 
IX.  —  1.  Consulta  senatus.  CI'.  XI, 
XXXV,  4,  et  voy.  la  noie.  —  2.  Xaxum. 
Naxos,  une  des  Cycladcs,  située  au 
contre  de  rarclii[)el,  à  peu  de  dislance 
de  l'aros.  —  3.  Tanquam  Naxum  de- 
veheretur,  sous  prétexte  de  le  trans- 
porter à  Naxos.  Tanquam  a  ici  un  sens 


intermédiaire  entre  celui  de  «  connue 
si  »  des  comparaisons  hypotliétiques et 
celui,  si  fréquent  chez  Tacite,  où  il  indi- 
que la  cause  du  fait  comme  une  opinion 
élranirère  à  l'écrivain  et  sur  laquelle  il 
ne  se  prononce  pas.  Voy.  XI,  xwvi,  n. 
8.  Hem.  220.  —  4.  liarium.  AuJ.  Bari. 
^ille  principale  de  la  Fouille  ^ancienne 
Apulie),  peuplée  de  65.000  habitants, 
port  sur  l'Adrialique. —  5.  Abrumpere. 
l'our  l'infinitif  avec  suaderc,  cf.  XIII, 
xxxvii,  22;  XV,  i,xni,17,  etc.  Rem.  171. 
—  tl.^Vo?»  remittere,  etc.  Ironie  amèrn  : 
il  ne  \oulait  pas  priver  le  centurion  de 
la  jïloire  d  un  service  si  honorable. 
Remittere  est  une  correction  postérieure 
du  Mediceus,  (jui  porte  permitlere  de 
première  main,  ce  qui  donnerait  un 
sens  moins  bon.  —  7.  Premi  pour  op- 
primi  :  le  simple  pour  le  composé  (rem. 
37).  Cf.  XIV,  v,  8.  Pour  les  détails  de- 
là scène,  il  convient  de  rapprocher  la 
mort  d'Agrippa  Poslumus,  I,  vi,  1.  —  8. 
A  renturionc,  de  la  main  du  centurion. 
I.e  neutre  cadere  est  traité  comme  le 
verbe  passif  interfici.  Cf.  Suétouc,  Ol/i. 

20 
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X.  II.'ukI  luiiuis  prompt*;  L.  Vetiis*  sonrusque  «'jus  Sexti.i 
(!t  PoUilla^^  (ili.'i  neconi  subiere,  iiivisi  principi,  tanqiiam  vi- 
vendo  oxprobrareiit  inleifecturn  esse  Hul)ftlliurn  Plautum^, 
;,'enenim  L.  Veteris.  Sed  iiiilium  dete^^oiida;  s;i;vitia;  pra»- 
biiit  intorvcrsis  patroni  rcbus*  ad  accusaiidurii  trunsgre- 
(liens  Forluiialus  liberlus,  adscito  Cbaudio  Demiano,  qiiern 
ob  flagitia  vinctuin  a  Veteie  Asia-  pro  consiile  •''  exsolvit  Nero 
in  pra'mium  uccusationis.  (Juod  ubi  cognilum  reo,  seque  et 
libertum  pari  sorte  componi"^,  Formianos  in  agios'  digre- 
ditur.  lllic  eum  milites  occulta  custodiacircumdant.  Aderat 
filia,  super  ingrucns  periculum  longo  dolore  atrox,  ex  quo 
percussorcs  Plauti  mariti  sui  viderat;  cruentamque  cervi- 
cem  ejus  amplexa,  servabat  sanguinem  et  vestes  respersas, 
vidua  impexa^  luctu  continuo  nec  ullis  alimentis^  nisi  qua* 
mortem  arcerent.Tum,  bortante  pâtre,  Neapolim  pergit.  Et 
quia  aditu  Neronis  prohibebatur,  egressus  obsidens,  audi- 
ret  insontem  neve  consulatus  sui  quondam  collegam  dede- 
ret  liberté,  modo  maliebri  ejulatu,  aliquando  sexum  egressa 
voce  infensa  clamitabat,  donec  princeps  immobilem  se  pre- 
cibus  et  invidise  *"  juxta^^  ostendit. 

XI.  Ergo  nuntiat  patri  abjicere  spem  et  uti^  nécessitâtes  : 


.■■),  nihil  referre  ah  hoste  in  acie  an  in 
fora  sub  creditoribiis  caderet. 

X.  —  1.  L.  Vêtus.  Vo\ .  Xlll,  xr,  n.  1. 

—  2.  PoUitta.  Elle  s'appelait  Antistia 
(le  son  nom  de  famille  (voy.  XIV,  xxii, 
n.  10).  Pollilta  tloil  cire  un  cof/nomen. 

—  3.  Rabellium  Plautum.  Voy.  XIV,  lvu 
sqq.  —  4.  Interversis  patroni  rébus, 
après  avoir  ruiné  son  patron  (on  ne 
nous  dit  pas  comment).  Le  même  sens 
de  interverteresG  trouve  chez  Plante  et 
chez  Cicéron.  —  5.  Asiae  pro  consule. 
Antistius  Velus  dut  être  proconsul 
d'Asie  de  64  à  65  ;  il  avait  élc  consul  en 
oo,  et  en  général  le  proconsulat  d'Asie 
s'ohtcnail  dix  ans  après  le  consulat.  11 
dut  succéder  à  Salvius  Titianus  (voy. 
XII,  LU,  n.  2).  L'accusation  doul  il  fut 
victime  suivit  de  très  près  sa  sortie  de 
charge.  —  0.  Pari  sorte  compoiii,  cire 
sur  le  même  pied  :  métaphore  qui  sem- 
ble empruntée  aux  combats  de  gladia- 
teurs, où  le  sorl  désignait   deux  par 


deux  les  adversaires.  Une  loi  sévère 
défendait  a  un  client  d  accuser  son  pa- 
tron, sous  peine  d'être  traité  comme 
un  esclave.  —  7.  Forinianos  in  arjros. 
Voy.  XV,  xi.iv,  n.  5.  —  8.  Impexa  (ms. 
in  plexa)  équivaut  à  inculta  (litt'  «  mal 
peignée  »).  La  correction  est  appuyée 
par  le  rapprochement  avec  D.  xx,  lo. 
nec  magis  perfert  in  judiciis  tristem  et 
impexam  antiquitatem.  —  9.  Luctu, 
alimentis.  Ablatifs  de  quaUté  ou  plutôt 
de  la  concomitance.  Rem.  107.  —  10. 
Invidise,  vifs  reproches.  Ce  mot  se 
trouve  encore  joint  à  preces  III,  lxvii, 
16  ;  IV,  LUI.  3  ;  et  isolé,  mais  toujours 
dans  le  même  sens,  IV,  Lir,  8  ;  XI,  xxxiv, 
14;  XV,  XIX.  o;  H.  IV,  Lxvui,  28.  — 
11.  Juxta,  également.  Cf.  XI,  xxxiii, 
3;  XII,  x,  6;  xvit,  8,  xlix,  2,  etc. 

XI.  — 1.  Abjicere,  uii.  L'infinilifavec 
nuntiare  ne  se  rencontre  pas  ailleurs. 
Cf.  XI,  xxxvn,  10,  denuntiatque... 
exsequi  csedem.  Rem.  171.  —  2.  Uti 


AB   EXCESSU   DIVl   AUGUSTI   XVI,    x-xii     :5:)1 

simul  adfertur  parari  cognitionem  senatus  et  Irucem  senten- 
tiam.  Nec  defuere  qui  monerent  magna  ex  parle  heredeni 
Cœsarem  nuncupare  atque  ita  nepolibus  '  de  reliquo  ronsii- 
Iere'\  Quod  aspernatus,  ne  vilam  proxime  Jibertaleni  aclani 
novissimo  servilio  fœdaret,  largiUir  in  servos  •*  quanliini 
aderat  pecuni.nc;  et  si  qua  asportari  possenl,  sibi  quemqiu' 
deducere,  très  modo  lectulos  ad  suprenia  relineri  jubet.  Tune 
eodem  in  cubiculo,  eodem  ferro  abscindunt  venas,  properi- 
que  et  singulis  vestibus ''  ad  verecundiam  velati  balinei.s 
inferuntur,  pater  filiam,  avia  neptem,  illa  utrosque  intuens, 
et  cerlatim  precantes  labenti  aniin.T  celerem  exitum,  ut  re- 
linquerent  suos  supersliles  et  moriluros".  Servavitque  ordi- 
nem  fortuna,  ac  seniores  prius,  tum  oui  prima œlas,  exstin- 
guuntur.  Accusati  post  sepulturain  decretumque  ut  more 
majorum^  punirentur.  Al  Nero  intercessit,  mortem  sine 
arbitro^  permittens  :  ea  cœdibus  peractis  ludibria'"  adjicie- 
bantur. 

XII.  P.  fiallus*,  eques  Romanus,  quod  Fivnio  Uufo-  inti- 
mus  et  Veteri  non  alienus  fuerat,  aqua  atque  igni  proliibitus 
est.  Liberto  et  accusatori^  prœmium  opéra}  iocus  in  thealro 
inter  viatores  tribunicios'*  datur.  Et  menses,  qui   Aprilem 


necessitate,  de  liror  le  nioillcur  parli 
possible  (l'une  siliialion  (.iésespéire  (en 
mourant  iionorabienicnt.  en  (le\ançant 
l'exécution  par  lo  suicide).  —  3.  Ncpo- 
tibus.  Les  enfants  de  Huhcllius  l'iautus, 
qui  sont  nienlionn^'s  XIV,  i.ix.  3.  —  4. 
Nuncupare,  considère.  L'innnilif  avec 
monere  ost  fréquent  chez  Tacite.  Cf.  IV, 
i.xvii,  22;  XI,  I,  5,  etc. —  5.  In  servos. 
Larqiri  est  construit  ici  (avec  raison) 
comme  les  verbes  indiquant  une  répar- 
tition. Cf.  dissidere  I,  lv,  4;  distri- 
buer e  II,  vni,  2;  dividere  11,  i.xvii,  9; 
11.  I,  xiir,  1  ;  pnrtiri  II.  III,  i.viu,  10.  — 
ti.  Singulis  veslibus,  un  seul  vêtement 
(sans  doute  une  tunique  de  lin).  —  7. 
Superstiteset  »!o;'//«ro5,  leur  survivant, 
mais  sûrs  de  mourir  iiicntot  apn-s  (et 
d'échapper  à  la  honte  du  supplice).  Et 
maniue  ici  une  opposition,  mais  n>oins 
forte  que  sed.  Cf.  II,  i.xxn,  4  ;  IV,  xn, 
7;  XXV  Ml,  8,  etc.  —  8.  More  major  uni. 
Voy.  XIV,  xi.vui,  n.  D.  —  9.  Sine  ar- 
hitro  éiiuivaut  à  libérant.  Cf.  XV,  xvn. 


lo.  et  Armenii  sine  arbitrn  relicli 
sunt.  —  10.  Ludibria,  mauvaises  plai- 
santeries. Cf.  XIV,  MX,  19,  où  l'on  voit 
S\lla  et  Plautus  chassés  du  sénat  après 
leur  exécution  (i/ravioribus  jam  ludi- 
briis  tji'am  inalis). 

Xll.  —  1.  Publias  Gallus.  Comme 
le  prénom  et  le  surnom  ne  se  rencon- 
trent jamais  directement  unis,  Nippcr- 
dc\  se  demande  s'il  ne  faudrait  pas  lire 
Hubrius  (iallus.  Il  s'agirait  alors  d'un 
parent  du  Rubrius  Gallus  mentionné 
dans  les  Histoires,  II,  li,  6  cl  xcix,  \'-\. 
—  2.  Fwnio  liufo.  Sur  sa  partici|)a- 
tion  il  la  conspiration  de  Tison,  voy. 
XV.  I.  sqq.  —  3.  Liberto  et  accusn- 
tori,  à  un  de  ses  atl'ranchis  (jui  élail 
en  njôme  temps  son  accusateur.  Il  s'a- 
git de  Forlunalus;  cf.  x,  4.  Tour  et 
explicatif,  cf.  Agr.  xli,  9,  de  limite  im- 
perii  et  ripa;  G.  xxvni,  15,  a  similitu- 
dine  et  iiiertia  Gnllurum,  etc.,  cl  pour 
que,  G.  XXIX,  10  j  .\.  11,  i.xxxviii.  1,  etc. 
Hem.  ;>3.   —  4.    Viatores  Iribunicios. 
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l>.    COIINHLII    TACITI 


«Hindeniqiie  Neroncum"' SL'qiiobantur,  Maius  Clauclii,  Jiilius 
(ieimanici  vocabulisinulantiir'"',  testificante  Cornelio  Orfito", 
(jui  i(l  censuer.it,  ideo.Jutiiiirii  rnensem  transmissiirii'',  qiii.i 
•  luo  jani  Torquali'-'  ol)  scelei.i  interfecli  irifauslnm  noriien 
Juniiim  fecissenL 

Mil.  Toi  facinorilnis  fd'diim'  aniium  etiam  di  tempestati- 
l)us  et  moihir^  insigiiivere.  Vastata  Campania  turbine  venlo- 
rum,  qui  villas,  arbusta,  fru^'es  passim  disjecit  peitulitque 
violentiani  ad  vicina  urbi-;  in  qua  omne  mortalium  genus 
vis  pestilentia»^  depopulabatur,  nulla  Cîoli  internpeiie,  qua- 
occurreret  ocuHs.  Sed  domus  corporibus  exanimis,  ilinera 
funeribus  complebantur;  non  sexus,  non  œtas  periculo  va- 
cua;  servitia  perinde  et*  ingenua  plèbes  raptim  exstingui, 
inter  conjugum  et  liberorum  lamenta,  qui  duni  adsident, 
dum  deflent,  sœpe  eodem  rogo  cremabantur''.  Equitum  se- 
natorumque  interitus,  quamvis  promisci,  minus  tlebiles 
erant,  tanquam  commun!  morfalitate*'  saevitiam  principis 
prœvenirent. 


Celaient  les  apparik-urs  ou  huissiers 
des  tribuns:  ils  avaient  au  théâtre  des 
places  réservées  à  leur  corporation. 
Juste -Lipse  suppose  qu'elles  étaient 
loul  près  de  celles  des  tribuns.  Ces 
dernières  étaient  des  places  d'honneur: 
il  y  avait  donc  lieu  pour  un  adranchi 
de  s  enorgueillir  d  être  assis  à  proxi- 
mité dos  tribuns,  au  milieu  de  leurs 
appariteurs.  —  5.  Neroncinn  (voy.  XV, 
i.xxiv,  4).  Les  mois  de  mai  et  de  juin 
reçurent  leurs  nouveaux  noms  parce 
([u'on  voulait  perpétuer,  soit  les  noms 
(le  l'empereur  Claude,  père  adoptif  de 
-Néron,  et  de  Germanicus.  son  grand- 
père  maternel,  soit  les  deux  autres 
noms  de  ?s'éron  qui  ne  figuraient  pas 
encore  sur  le  calendrier.  Néron,  en 
efl'et,  s'appelait  officiellement  Xero 
Claudhis  Cxsar  Augustus  Germanicus. 
—  0.  Mutantur  devrait  avoir  régulière- 
ment pour  sujet  non  pas  menses,  mais 
tnensiion  ??o???/>ia.  —  7.  Cornelio  Or- 
fito. Collègue  de  Claude  au  consulat 
l'an  51.  Voy.  XII,  xu,  n,  2.  —  8.  Traiis- 
missum  :  même  sens  que  oynissam  (e 
fastis),  laissé  de  côté.-  Cf.  XV,  xxi,  7, 
apud   quos  vis  imperii  valet,  inania 


transmittitnfur.  —  9.  Torquati.  Les 
deux  Silanus,  l'oncle  et  le  neveu.  Voj . 
XV^  XXXV,  n.  1,  et  XVI,   vni,  n.  1. 

XIII. —  1.  Tôt  facinoribus  fœdum. 
Suétone  semble  croire  plutôt  à  la 
mauvaise  fortune  qu'à  un  châtiment  du 
Ciel  :  Ner.  39,  accesserunt  fnntis  ex- 
principe malis  probrisqiie  qusedam  et 
fortuita  :  pestilentia  unius  autnmni, 
qua  triginta  funerum  milia  in  ratio- 
nem  Libitinm  venerunt.  —  -1.  Vicina 
urbi,  le  voisinage  de  Rome.  Pour  le 
datif,  cf.  II.  IV,  xLvi,  9,  urbi  vicina  : 
A.  II,  ixi  [lxiv],  10.  vicina  Grxcis,  et 
de  même propinqua  urbi  A.  IV,  lxxiv, 
9.  —  3.  Pestilentia.  Orclli  croit  qu'il 
s'agit  du  choléra-morbus,  que  décrit 
un  médecin  contemporain,  Areta^us.  — 
4.  Perinde  et  se  trouve  encore  II,  ii,  Iti. 
Dans  H.  IV,  xliii,  3,  qui  perinde  dites  et 
eloquentia  clorus,  il  faut  sous-entendre 
a.c  Marcellus.  —  5.  Dam  adsident... 
cremabantur.  Exagération,  ou  plutôt 
expression  abrégée  :  ils  mouraient 
tout  en  pleurant  leurs  proches  et  étaient 
portés  sur  le  bûcher  avec  eux.  —  6. 
Commun  i  mortaUtate,  en  mourant 
comme  les  simples  citoyens  ou  les  es- 
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Eodemanno,  dilectus"  perGalliam  Narbonensem  Africam- 
que  et  Asiani  liabiti  siintsuppleiidis  llljricis  lei^ioiiibus",  ex 
quibus  œtate  aut  valetudine  fessi  sacramento  solvebantur. 
Cladem  Lugduiiensern'-'  quadragiessestertio  solatusest  priii- 
ceps,  ut  amissa ''^  urbi  reponerent;  quam  pecimiain  Liigdu- 
nenses  ante  obtulerant  urbis  casibus'^ 

XIV.  G.  Suetonio,  Luccio  Telesino  consulibus*,  Antistius 
Sosianus,  factitatis  in  Xeronein  carminibusprobrosisexilio, 
ut  dixi^  ,  multatus,  poslquani  id  bonoris  indicibus  tamque 
proinpium  ad  cardes  principem  accepit,  inquiesanimoetoc- 
casionum  baudsegnis^,  Pamiuenem,  ejusdemlociexulem  et 
Cbalda3oruni  arte  ^  laïuosum  eocjue  multoruui  amicitiis  iu- 
nexum,  similitudinefortuna3  sibi  conciliât.  Ventitare  adeum 
nuntios  etconsullationes^  non  frustra^  ratus,  simul  annuam 


clavcs  cMipoilés  par  l'épidémie.  —  7. 
Dilectus.  Levées  ilc  soldats  parmi  les 
ciloycus  romains  qui  Iiabilaicnt  ces 
provinces.  —  8.  Jlli/ricis  le(/ionibas. 
Les  légions  cantonnées  dans  la  i'anno- 
nie,  la  .Miesie  et  la  Dalmalie,  lies  trois 
pro\inces  i'ormaient  ï lllyricum.  Voy. 
1,  V,  11  ;  11,  XMV,  1  ;  IV,  v,  14.  — 'J. 
L'iivlom  Liif/duiiensem.  Une  letlre  de 
Sénèqiic  à  Lucilius,  91,  nous  raconte 
l'incendie  et  la  destruction  de  Lyon, 
l'an  o8.  La  ville  s'étendait  a  droite  de 
la  Saône  sur  la  colline  de  Fourvières  ; 
elle  était  déjà  la  métropole  de  la  Gaule 
chevelue  :  civitas  opulenta,  dit  Sénè- 
que  ,  ornamentumque  provinciarum 
(juibus  inserta  erat  et  excepta.  C'est 
pour  remédier  à  cette  calaslropho, 
vieille  de  sept  ans,  (jue  Néron  accorda 
a  Lyon  une  indemnité  de  (|ualre  n>ii- 
lions  de  sesterces,  éciuivalanl  à  un  peu 
plus  d'un  million.  Il  Tant  peut-élre  ad- 
mellrc  ici,  avec  Mppcrdej-Andresen, 
une  lacune  :  il  est,  en  eil'el,  éton- 
nant ((ue  Tacite  n'ait  pas  cru  devoir 
indiquer  la  nature  du  désastre.  —  10. 
Amissa.  Sans  doute  les  monuments 
publics,  car  la  sonune  aurait  été  bien 
insuflisanle  pour  reconstruire  les  mai- 
sons particulières.  Cf.  H.  111,  xxxiv, 
1"i,  mox  rediit  Cremonam  reliquus 
populus  :  reposita  fora  templaque 
Juagni/icciUin  7nuiiicipum.  —  11.  L'r- 


bis  cnsibits.  A  1  occasion  de  l'incendie 
de  l'an  04  (voy.  XV,  xxxvni  à  xlv),  des 
contributions  avaient  été  réclamées  de 
toutes  les  villes  <lc  1  empire,  cl  Lyon 
dut  lournir  sa  bonne  part.  Néron  l'en 
remboursa,  peut-être  pour  récompen- 
ser son  empressement  à  s'ac(iuitter 
de  ses  obligations  envers  Rome  et  l'em- 
pereur. 

XIV.  —  1.  6'.  Suetonio...  consulibus. 
Sur  le  premier,  voy.  XIV,  xxix,  n.  l». 
Le  second.  Gains  Luccius  Tclesinus, 
cultivait  la  philosophie;  il  fut  exilé 
avec  d'autres  philosophes  par  Domi- 
tien.  — 2.  Ut  dixi.  Voy.  XIV,  xlvui,  i. 
—  3.  Et  occasionum  haud segnis.  Pour 
le  génitif  avec  segnis,  cf.  XIV,  xxxiii, 
13;  l'ablatif  se  rencontre  Agr.  xxi,  5,  et 
l'accusatif  avec  ad  A.  XIV,  xxui,tj  (rein. 
KO,  i")  ;  pour  et...  haud,  cf.  III,  xxxv, 
10;  H.  11,  VI,  G;  xxii,  10.  —  4.  Clial- 
dxoruni  arle  [voy.  11,  xxvn,  n.  6),  Ils 
pronostiquaient  l'avenir  d'après  des 
calculs  déduits  de  l'examen  des  astres 
et  de  la  position  de  certaines  étoiles,  le 
jour  de  la  naissance  de  ceux  qui  les 
consultaient.  —  ii.  Nuntios  et  consul- 
tationes  s'explique  ordinairement  par 
un  hendiadys  (=:  nuntios  qui  consul  ta- 
rent). Peut-être  y  a-l-il  lieu  de  corriger 
consultatores.  —  6.  Frustra  (s. -eut. 
esse],  sans  motifs.  Sens  fréquent  chez 
Ouinlilien  ;  pour  Tacite,  cf.  XI,  vu,  i(i; 
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pccuuiain  a  P.  Aiiteio'  rniiiistrari  coguoscit.  Neqiie  nesciiiin 
liabebat  Anteium  caritate  Agrippina)*  invisum  Neroni  opcs- 
que  ejus  piiocipuas  ad  eliciendam  cupidineni,  eamquo  caii- 
sam  multis  exitio  esse.  Igitur,  interceptis  Antei  litteris,  fu- 
ratus  etiam  libelles,  quilnjs  dies  gciiitalis  ejus^et  eventura 
secrelis^^  Pammenis  occultahanlur,  simul  reperlis  qu.x*  de 
orlu  vitaqiie  Ostoiii  Scapula?^'  composita  erant,  sciihit  nd 
principem  maf^na  se  et  quœ  incolumitati  ejus  condunerenl, 
adlalurum,  si  brevem  exilii  veniani  impetravisset  :  quippe 
Anteium  et  OsLorium  iniminere  rebus'^et  sua  Cœsarisque 
fata  scrulaii.  Exim  missœliburnicœ  i^  advehiturque  propere 
Sosianus.Ac,  vulgalo  ejus  indicio,  inler  damnafos  magis 
quam  inter  reos  Anteius  Ostoriusque  habebantur,  adeo  ni 
leslamentum  Anlei  nemo  obsignaret,  nisi  ïigellinus  ^  ^  anctoi 
exstilisset,  monito  prius  Anteio  ne  supremas  tabulas  mora- 
retur.  Atque  ille,  liausto  veneno,  larditatem  ejus*^perosus, 
intercisis  venis  mortem  approperavit. 

XV.  Ostorius  longinquis  inagris  apud  finem  Ligurum*  id 
lemporis  -  erat.  Eo  missus  centurio,  qui  cœdem  ejus  matura- 
ret.  Causa  festinandi  ex  eo  oriebatur,  quod  Ostorius,  multa 
militari  fama^  et  civicam  coronam'*  apud  Britanniam  meri- 
tus,  ingenti  corporis  robore  armorumque  scientia  metum 
Neroni  fecerat,  ne  invaderet  pavidum  semper  et  repeila 
nuper  conjuratione"  magis  exterritum.  Igitur  centurio,  ubi 


XllI,  xxvii,  7,  etc.  —  7.  P.  A)iteio. 
Voy.  XJII,  XXII,  n.  5.  —  8.  Caritate 
Af/rippinx{cî.  IV,  xix,  1),  àcauscdcson 
affoclion  pour  Agrippine  (ablatif  de  la 
cause  et  génitif  objectif).  Cf.  IV,  xvii, 
4,  caintate  juvennm;  XII,  iv,  8,  c. 
filix,  etc.  —  9.  Dies  genitalis  ejus. 
son  horoscope.  Cf.  VI,  xxi,  10,  genita- 
lem  horam.  —  10.  Secretis,a.\i  moyen 
de  signes  mystérieux.  —  il.  Osiorii 
Scapulx.  Voy.  XII,  xxxi,  n.  10.  —  12. 
Imminere  rébus,  menaçaient  l'empire. 
Cf.  H.  III,  Lxxvi,  2,  excidio  Tarracinas 
imminebat;  IV,  xvin,  2,  validissima- 
rum  ditissimarumque  nationum  regno 
imminebat.  Pour  l'emploi  de  res  équi- 
valant à  rerum  regimen  ou  imperium, 
cf.  H.  I,  XXIX,  18,  solatium  proximi 
motus  habebamus  incruentam  urbem 
et  res  sine  discordia  t7'anslatus.  —  13. 


Lîburnicx.  Navires  de  guerre  de  forme 
allongée  et  d'allure  très  rapide.  Les. 
modèles  avaient  été  fournis  par  les  pi- 
rates illyriens  qui  occupaient  jadis  les 
îles  et  les  golfes  étroits  de  la  Libur- 
nie,  auj.  le  littoral  de  la  Croatie.  — 
14.  Ti  gellinus.  Voy.  XIV,  li,  n.  S. 
—  15.  Haustù  veneno... ejus. \ o\.  W\' . 
X,  n.  1. 

XV.  —  1.  Apud  finem  Ligurum,  a\i 
fond  du  pays  des  Ligures.  Expression 
familière  à  Tite-Live.  —  2.  Id  tempo- 
ris.  Voy.  XII.  viu,  n.  5.  —  3.  Fama. 
Ablatif  de  qualité.  Pour  le  participe 
joint  à  un  ablatif  (changement  de  tour- 
nure dû  à  l'amour  de  la  variété),  cf.  XV. 
XXXVI,  17;  Lvi,  10,  etc.,  et  voy.  notre 
Etude,  rem,  282,  9».  —  4.  Civicam  co- 
ronam.Xo) .  XIl,xxxi,n.  11.  —  o.  Con- 
juratione.  11  s'agit  de  la  conjuration  de 


AB  EXGESSU   DIVI  AUGUSTI   XVI,   xiv-xvi 


'a:}') 


effugia  villœ  clausit,  jussa  imperatoris  Oslorio  aperiL.  Is  for- 
tiludinem  sœpe  adversum  hostes  spectalam  in  se  verlit;  et 
quia  venœ,  quanquam  interruptœ,  parum  sanguinis  elFun- 
debant,  haclcniis  manu  servi  usus,  ut*^  immoluin  pugionem 
cxlollerel,  appressit  dextram  ejus  jugidoque  occunit^ 

XVI.  Eliam  si  bella  externa  et  obitas  pro  re  publica  mortes 
lanta  casuum  simililiidine  memorareni,  meque  ipsum  satias 
cepisset  alioriimque  *  tiodium  exspeclarem,  quamvis  -  hones- 
toscivium  exitus,  tristes  tamen  et  continuos  asperiiaiitium  : 
at  nunc  patientia  servilis^  tantumque  sanguinis  domi  perdi- 
tum  fatigant  animum  et  mœslitiarestringunl.  ^eque  aliani 
defensionem  ab  iis  quibus  ista  noscentur  exegerim,  quam 
ne  oderim  tamsegniter  pereuntes'\  Iraillanuminum  in  res 
Uomanas  fuit,  quam  non,  ut  in  cladibus  exercituuni  aut 
caplivilate  urbiuni",  semel'"'  edito"  transire  licet.  Delur  hoc 
illustrium  virorum  posteritati^,  ut,  quo  modo  exsequiis  a 
promisca  sepultura  separantur,  ita  in  Iraditione  supremo- 
rum  accipiant  iiabeantque^  propriam  memoriam. 


l'isou.  Voy.  X\  ,  XI. VIII  S(i(|.  —  0.  Hacte- 
niis  ut,  souicmeul  pour  (jue.  CI.  XII, 
xi.ii,  19;  XIV,  III,  4,  olc.  —  7.  Appres- 
sit, etc.  Il  inaintinl  la  main  de  l'osciaAo 
immobile  el  dirif^ea  sa  gor^'C  vers  la 
pointe  du  poignard. 

XVI.  —  1.  Meque...  aliorumque.  Ta- 
cite est  le  premier  (|ui  ait  emplo\é  (et 
une  fois  seulement)  que  rép6lé  pour 
lier  deux  membres  de  i)lirases  :  dans 
I  antre  exemple  des  Annales,  II,  m.  ". 
spque  regnumquc,  il  \  a  un  pronom  au 
|iiemier  membre,  comme  clicz  Salluste. 
A  l'âge  classique,  les  poètes  et  les  pro- 
sateurs autres  que  C(;'sar  et  Cie^ron  (qui 
ne  la  connaissent  pas)  n'emploient  celte 
tournure  tiu'avec  deux  noms.  Ouintilien 
et  A(^\i\  Tite-Li\e  l'emploient  pour  unir 
lieux pro|)ositions  relatives. —  -1.  tjuam- 
ris  est  un  adverbe  indôiini  et  ne  porte 
que  sur  /lonestos  :  quehjue  lionorables 
quelles  soient.  —  3.  Patientia  servilis, 
une  patience  d'esclave.  Cf.  Agr.  ii,  10, 
'Irdimiis  profi'cto  ijrande patientia  do- 
cumentum.  —  4.  \eque  nliam  defen- 
sionem, etc.,  et  je  ne  demanderai  à  nos 
lecteurs  que  de  me  permettre  de  rester 
sans  colore  devant  tant  de  riïsignation 


à  mourir.  Il  est  curieux  de  conslali-r 
combien  le  préjugé  aristocratitpic  a  de 
force  elle/  Tacite  :  lui  (|ui  mmitrc  par- 
fois, dans  l'appréciation  des  faits,  des 
vues  >i  liautes  el  si  exemptes  de  passion, 
n'écliap])e  pas  toujours  a  la  partialité 
lorsque  I  honneur  de  son  parti  est  en 
jeu.  Il  y  avait  certainement  d'aulres 
causes  que  la  malveillance  des  dieux  ii 
rabaissement  des  caractères  et  au  dé- 
faut d'énergie  clic/  la  ])lupart  des  des- 
cendants des  vieilles  familles  sous  l'cni- 
pir(>.  —  o.  Captii'itate  itrbium.  Voy. 
XIII.  XXV,  n.  0.  —  6.  Semel,  une  seule 
fois,  une  fois  pour  toutes.  Cf.  Tite-Livc. 
XXV,  VI,  1(3,  liostis  est  dalus,  cum  quo 
dinùcantes  aut  vitam  semel  aut  iqno- 
miniam  finirent;  Sénèipie ,  de  Benef. 
Il,  V.  I,  niliil  confestiiii,  )iihi/  semel  fa- 
ciunt.  —  7.  Kdito.  Participe  neutre  h 
l'ablatif  absolu  sans  sujet,  qui  ne  se 
trouve  pas  ailleurs.  Rem.  248,  •l'>.  —  8. 
\irortim  posteritati,  leur  avenir,  leur 
renommée  après  leur  mort  :  sens  tout 
à  fait  exceptionnel  (espèce  de  bracliv- 
logie).  —  '.t.  Accipiant  haheantquc. 
Kxpressiaii  redoublée  pour  augmenter 
l'ellet. 


;:»(> 
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XVII.  Paucos  qiiippe  iiitra  «lies  oodorn  agtniiie  Anna-us 
Mêla,  Cerialis  Anicius',  Uiifrius  Crispinus- acT.  Pelronius '• 
cecidere,  Mêla  et  Crispinus  équités  Ilomani  digiiilate  séna- 
torial NaniMiic,  quondani  praîfectus  pra*torii''et  consulari- 
Jjus  iiisi^uibiis  doiiatus  ac  iiuper  crimiue  conjinationis  in 
Sardiniam  exactus^,  accepto  jussa.'  mortis  nunlio,  semet 
inlerfecit.  Mêla,  qiiibus"  (iallio  et  Seneca  parentibus  natus'', 
petitione  honorum  abstinueral  per  am])itionein  pra-poste- 
ram'",  ut  eques  Uonianus  consularibuspotentiaajquaretur; 
simul  acquirendip  pecunioB  brevius  iter  credehat  per  procu- 
raliones^'  administrandis  principis  negoliis'^.  Idem  Anna^um 
Lucanum*^  genuerat,  grande  adjumentum  claritudinis.  Quo 
interfecto ,  dum  rem  familiarem  ejus  acriter  requiril,  ac- 
cusatorem  concivil  Fabium  Romanum*'*,  ex  intimis  Lu- 
cani  amicis.  Mixta  inter  patreni  filiumque  conjurationis 
scientia*''  fingitur,  adsimilatis  Lucani  lilteris  :  quas  inspec- 
tas Nero  ferri  ad  eum  jussit,  opibus  ejus  inhians**'.  At  Mêla, 
quaî  tum  promptissima  mortis  via,  exsolvit  venas,  scriptis 


XVII.  —  1.  Anicius.  Voy.  XV,  i.xxiv, 
n.  il.  —  2.  Crispinus.  Voy.  XI,  i,  n.  19. 

—  o.  T.  Pelronius.  C'est  l'auteur  du 
Satiricon,  qui  s'appelait  Titus,  d'après 
Pline,  Nat.  Hist.  XXXVII,  ir,  20  et 
Plutarquc,  de  Discr.  am.  et  aduL,  p.  CO, 
E.  Le  prcl-noni  de  Gaius.  qui  figure  en 
Ictc  du  cliap.  XVIII,  est  donc  inexact. 
Pline,  loco  cit.,  dit  de  lui  :  T.  Petronius 
consularis,  juoritiirus  invidici  ^cronis, 
ut  niensam  ejus  exheredaret,  trullam 
murrinam  HS  ti^'ecentismilibus  emptam 
fregit.  Les  deux  premiers  noms  for- 
ment un  asyndeton,  tandis  que  les  deux 
derniers  sont  réunis  par  la  copule  ac  : 
c'est  sans  doute  uniquement  par  amour 
de  la  variété.  rsipperdoy-Andresen  fait 
observer  qu'oi'dinairement  ce  genre  de 
construction  ost  motivé  par  le  sens; 
cf.  I,  XXI,  10,  invidiam,  misericordiam, 
metiis  et  iras;  II,  v,  8,  silvis,  paludibus, 
brevi  aestate  et  prggmatura  hieme ;  XI, 
VI,  8,  inimicitias,  accusationes,  odiaet 
injurias.  —  4.  Dignitate  senatoria 
équivaut  à  illustres.  Voy.  XI.  iv,  n.  1. 

—  5.  Xa»i  porte  sur  cecidere.  Cf.  XI. 
XXII,  3.  —  6.  Prxfectus  prxtorii.  Voy. 
XII,  XLii,  1.  —  7.   Xujier...  in  Sardi- 


niam exactus.  Voy.  XV,  Lxxi,  10.  —  8. 
Quibus.  S.-ent.  iis  ou  mieux  iisdern.  — 
9.  Mêla...  natus.  Voy.  XIV,  lui,  n.  17 
et  XV,  i.xxiii,  n.  5.  —  10.  Per  ambitionem 
prxposterani.  On  peut  voir  par  ce  qui 
est  dit  de  Sallusiius  Crispus,  A.  III, 
XXX,  o,  l'importance  des  équités  illus- 
tres. Il  n'y  en  avait  pas  moins  une  al- 
fectation  dangereuse  dans  celle  pré- 
tention de  Crispinus  à  être  traité  sur  le 
môme  pied  qu'un  consulaire,  sans  avoir 
exercé  les  grandes  charges.  —  il.  Per 
procurationes.  Les  procurateurs  étaient 
exclusivement  choisis  parmi  les  cheva- 
liers ou  les  affranchis.  Ils  avaient  la 
gestion  des  domaines  impériaux  com- 
pris dans  les  provinces  importantes,  et 
ils  administraient  les  petites  provinces 
impériales.  Voy.  IV,  xv,  n.  7.  —  12.  Ad- 
ministrandis principis  negotiis.  Ablatif 
de  manière  ([ui  explique  per\procuratio- 
nes.  —  13.  Annseu/u  Lucanurn.  Voy. 
XV,  xLix,  o,  elLxx,l.  —  14.  Fabium  Ro- 
manum.  L'explication  donnée  (dum... 
requirif)  semble  indiquer  que  Romanus 
était  un  des  débiteurs  de  Lucain.  —  lo. 
Scientia ,  pour  conscientia,  le  simple 
pour  le  composé.  Rem.  37.  —  îG.  Opi- 
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codicillis,  quibus  grandem  pecuniam  in  Tigellinum  gene- 
nimque  ejus*"^  Cossutianum  Capilonem  erogabat,  quo  ce- 
tera manerent.  Additur**  codicillis*^,  lanqnam  de  iniquitate 
exilii  querens  ita  scripsisset,  se  quidem  mori  nuliis  supplicii 
causis,  Uufriuni  autem  Crispinum  et  Anicium  Cerialem  vita 
frui,  infensos  principi.  Quai  composila  ci-edebaritur  de  Cris- 
l)ino,  quia  interfectus  erat,  de  Ceriale,  ut  interficeretur.  Ne- 
que  enim  multo  post  vim  sibi  attulit,  minore  quam  ceteri 
miseratione,  (juia  proditam  Gaio  Gmsari  conjurationem"^^ 
ab  eo  meminerant. 

XVIII.  De  Petronio'  pauca  supra  repetenda  sunt.  Nam 
illi  dies  per  somnum,  nox  officiis-  et  oblectamentis  vit» 
Iransigebatur ;  utque  alios  industria,  ita  hune  ignavia  ad 
famam  protulerat,  habebaturque  non  ganeo  et  protligator^^, 
ut  plerique  sua  hauiientium  ',  sed  erudito  luxu".  Ac  dicta 
lactaque  ejus,  quanlo  solutiora  et  quandam  sui  neglegen- 
tiam*"'  prœferentia,  tanto  gratius  in  speciem  simplicitatis 
accipiebantur"^.  Pro  consule*^  tamen  iîitbynia»^  et  mox  con- 
sul, vigentem  se  ac  pareni  negoliis  ostendit.  Dein  revolutus 
ad  vitia,  seu  vitiorum  imitatione  *^,  inter  paucos  familia- 


lius  ojus  inhians.  Cf.  IV,  xii,  14  ;  XI,  n,  posô.  Rcni.  37.  —  5.  Erudito  luxu,  pra- 

2;  Xll,  Li.x,  3.  —  17.  Tigellinum  fjene-  Uquaiil  une  débauche  savanlc  :  ablatif 

ritmque  ejus.  Voy.  XIV,  xiaiii,  n.  5,  cl  de  ([uaVdà.  Hnberi  est  conslruil  comme 

11.  n.  8, —  1<S.  Additur.  S.-c.  scripsisse,  esse.  Cf.  VI,  xi.viu,  23,  Balbus Iruci elo- 

diiinis  scripsisset  c\m  suit,  conslrucliou  qucntia  habebatur.  —  6.  Quandam  sui 

l)ersoanclle  d'après  l'analogie  de  d/cif«?\  ne[/lerjentiam,\in  certain  laisser  aller. 

—  1'.).  Codicillis.  Ablatif  de  lieu  sans  —  7.  In  speciem  simplicitatis  accipie- 

?'/),  le  substantif  n'étant  accompagné  ni  batitur,  étaient  qualifiés  de  simplicité 

d'un  qualilicatif  ni  d'un  délcrminatif  :  dans  les  manières.  l*our  ce  sens  de  sùw- 

conslruclion  hardie  dans  laquelle  Ta-  plicitns,  voy.  VI,  v,  n.   10;  pour  acci- 

cilc  va   beaucoup  plus  loin  que   Tilc-  père   in  avec   l'accusatif  indiquant   le 

l.ive.   Kern.  103.   —  20.  Gaio  Cxsari  résultat,   cf.  I,  xiv,  G,  ^nuliebre  fasti- 

euiijurationem.  On  no  possède  pas  de  f/ium  in  deminutionem  sui  accipiens  ; 

iciiseignements  sur  cette  conjuration  di-  VI,  xni,  9;  XII,  xi.ni,  4.  —  8.  Pro  con- 

rigée  contre  Caligula  :  ce  nesl  pas  celle  suie.    Construction  remarquable,   mais 

à'yEmUius  Lepidus,  qui  est  do  l'an  40.  connue  d'ailleurs  :  il  est  inutile  de  cor- 

XVIll.  — 1.  Pelrunio.  Voir  sur  Pé,  i\^i}v  proconsul.  Ci.  \\\,\\\\,'i,  ex quis 

troue  une   belle  étude  de  G.  Boissier-  pro   consule   Àfrice  legeretur.   —  9. 

Jtev.  des  Deux  Momies,  iîinov.  1878. —  Pi'oconsul  Dithynim   (voy.  I,  i.xxiv,  n. 

2.  0/"//c/i5,  les  obligations  mondaines. —  1).   Dans  la  province  impériale  de   Hi- 

3.  Pro/lii/ator.  Un  dosnoms  verbaux  en  Ihynie,  le  gouverneur,  qu'il  fût  ancien 
/t»/*  in\  entés  par  Tacite.  On  trouve  ilans  consul  ou  ancien  préteur,  prenait  le 
(iornelius  Ncpos, /'e/.  ii,  3,  l'expression  titre  de  proconsul.  Colle  règle  s'appli- 
profliynreopes.  —  4.  Haurientiwn,\)o\\v  quait  à  toutes  les  provinces  impériales. 
rx/(rt»r/tf»^j«m  .•  le  sim[)le  pour  le  corn-  —  iO.   Vitiorum  imitatione  (ablatif  de 


:;ô8  p.  cohnelii  tagiti 

rium"  Ncioni  adsuniplus  est,  olegantijH  aihiter,  dum  niliil 
amœnum  et  mollo  adfluentia'^  pulal,  nisi  quod  ei  Pctro- 
iiius  npprobavisset'''.  Unde  iiividia  Ti^'ellini  quasi  advfTSu.s 
aimuliiin  et  scienlia  voluptatuni  polioiem.  Ev^io  cnidelita- 
tem  principis,  ciii  cetera}  libidiiies  cedebant,  aggreditur'% 
amiciliani  Scfnvini*"  Petronio  objectans,  corrupto  ad  indi- 
cium  servo  adeniptaque  defensione  et  majore  parte  famili.i' 
in  vincla  rapta. 

XIX.  Forte  illis  diebus  Campaniam  petiverat  Ca-sar,  et 
Ciinias  usqiie  progressas  PeLroiiius  illic  attinebatur' ;  née 
lulit  ultra  timoris  aiit  spei  moras^.  Neque  tamen  j)r.'nceps 
vitam  expulit,  sed  incisas^  venas  [et],  ut  libitum,  obligatas 
aperire  rursum  et  adioqui  amicos,  non  per  séria  aut  quibus 
gloriam  constantia?  peteret.  Audiebatque  referentes  nibil  d<' 
immortalité  aiiimœ  et  sapientium  placiLis, sed  levia  caimina 
et  faciles  versus'*.  Servorum  ^  alioslargilione,  quosdamver- 
beribus  adfecit.  Iniit  et  epulas,  somno  induisit,  ut,  quan- 
quam  coacta,  mors  fortuitœ  similis  esset.  Ne  codicillis  qui- 
dem,  quod*^  plerique  pereuntium,  Neronem  aut  Tigellinum 
aut  quem  alium  polentium  adulatus  est;  sed  flagitia  princi- 
pis sub  nominibus"'  exolelorum  feminarumque  et  novilalem 
cujusque  stupri  perscripsit  atque  obsignala  misit  Neroni. 
Fregitque  anulum,  ne  mox  usui  esset  ad  facienda  pericula'^- 


linstrumenl),  en  afTeclant  l'apparence 
duvice.  —  11.  Paucos  familia)-iiun,\)Our 
paucos  familiares.  Cf.  Il,  lvii,  9,  et  III,  x, 
13,  paucis  familiariinn  ;  lU,\Lu,i,  pauci 
equitum,  etc.,  et  de  même  alii,  ceteri, 
midti,  plerique,  plurhni,  quidam,  et  les 
adjectifs  et  participes  (surtout  les  neu- 
tres). Rem.  23  et  81.  —  li.  Adfluentia 
(ablatif  de  cause),  à  cause  de  la  satiété. 
Cf.  III,  XXX,  11,  copiaque  et  arlfluentia. 
—  13.  Approbavisset.  Approbare  est 
construit  ici  comme /)?'oèa;'<?  chez  Cicé- 
ron.  Cf.  XV,  lix,  15  ;  Agr.]v,  1.  —  14.  Ag- 
f/reditur,  il  se  tourne  vers,  il  excite.  — 
13.  Scsevini.  Il  avait  participé  à  la  cons- 
piration de  Pison.  Voy.  XV,  xlix.  10. 

XIX.  —  1.  Attinebatur,  était  détenu. 
Cf.  XV,  LYii,  "2.  Pétrone  était  sans  doute 
parti  pour  aller  rejoindre  la  cour  et  fut 
arrêté  en  chemin.  —  2.  Timoi'is  aut 
spei  moras.  Cf.  XV,  li,  1,  intérim,  cune- 


tantibns  prolatantibusque  spem  oc  me- 
tum.  — 3.  Incisas.  Riller  suppose  qu'il 
faut  lire  infercisas,  d'après  XVI,  xiv. 
23.  Incidere  venas  ne  se  trouve  pas  ail- 
leurs. —  4.  Carmina  semble  désigner 
des  poésies  lyriques,  ai  versus  des  poé- 
sies légères  de  mètres  variés  (iambes. 
distiques,  hendécasjllabes.  etc.).  —  5. 
Servorum.  Génitif  partitif  là  où  l'on 
attendrait  e  et  l'ablatif.  Cf.  H.  I.  xxxi. 
12,  tribunoruw  Subrium  et  Cetrium 
adorti  milites  ;  II,  xv,  7,  quorum  im- 
provide  secutos  conversi  équités  cir- 
cu7nvenerunt  :  Agr.  xi,  17;  A.  II,  xxui.  1. 
Rem.  82.  —  6.  Quod.  S. -eut.  af/ere  sole- 
bant,  —  7.  Sub  nominibus,  en  donnant 
les  noms.  Cf.  V,  iv,  12,  sub  nominibus 
consularium;  XIII,  xxv,  9,  sub  nomine 
Xcronis;  Tite-Live,  I,  xxxvi,  7  ;  xliii,  9  ; 
et  de  même  sub  exemplo  III,  lxviu,  2; 
IV,  XI,  16.  —  8.  Ad  facienda  pericula, 


i 
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XX.  Anibigenti  Neroni,  quonam  modo  noctium  siiaium 
ingénia^  notescereni,  ofTertur  Siiia,  matrimonio  senatoris 
liaiid  igiiota  et  ipsi  ad  omnem  libidinem  adscita  ac  Petro- 
iiio  perquam  familiaris.  Agitur  in  exilium,  lanquam  non  si- 
liiisset-  qiicu  videi-at  perluleratque,  proprio  odio'^  Al  Minu- 
cium  Thermurn*,  prœtura  functum,  TigcUini  simultatibus 
dédit,  quia  iibertus  Tliermi  quœdam  de  Tigellino  criminose 
deliilerat,  qu^e  criicialibus  tormeuLoruni  ipse,  patronus 
ejus  nece  immerita  luere. 

XXI.  Trucidatis  tôt  insignibus  viris,  ad  postremuni  Nero 
virtulem  ipsani*  exscindere  conciipivit,  interfecto  Thrasea 
PaUo-et  liarea  Sorano^,  olim  ulrisque  infensus,  et  acceden- 
Libus  causis  in  Tbraseam,  quod  senatii  egressus  est,  cum 
de  Agrippiiia  referretur,  ut  memoravi'%  quodque  Juvena- 
lium  ^  ludicro  pariini  spectabilem  operam  pra^biierat  ;  eaque 
offensio  altius  penetrabat,  quia  idem  Thrasea  Patavi'»,  unde 
ortus  erat,  liidis  celariis",  a  Trojaiio  Antenore  institutis**, 


pour  luoKro  en  |)éril  d'aulrcs  porsoiinos 
(à  l'aide  de  lellrcs  supposées  scellées 
d'un  cachet  aullienlirpie). 

XX.  —  1.  Infienia,  les  raffinements 
ingénieux.  Cf.  II.  III,  xxviii,  1, //or»n';/e 
id  inijenium,  an;  IV,  xxxii,  16,  vir(jas, 
Sf'cures  et  ilominorum  inf/enia.  Le  sens 
de  «  fiénie  inventif  »  se  trouve  Xl\  ,  m, 
1 1  ;  XV,xi,u,  5, etc.  —  2.  Tanquam  non 
siluisset.  Voy.  XI,  xxxvi,  n.  8.  —  3. 
proprio  odio  est  un  ablalif  de  cause 
((ui  dépend  de  a</ifur  in  cxiliinn.  —  4. 
Minucium  Tltertniim.  Un  personnage  de 
même  nom  est  mentionné  au  livre  VI, 
VII,  8  :  c'est  peut-être  le  père  de  celui-ci. 

X.\I.  —  1.  Virtutem  ipsani.  Cf.  Agr. 
II,  8,  atque  omni  bona  arte  in  exilium 
(icUi,  ncquid  usquam  honestum  occur- 
reret.  —  2.  Thrasea  f*«i?/o.  Juste-Lipse. 
dans  son  commentaire,  salue  ainsi  ce 
personnage  :  Salve,  o  salve,  niagnc  vir, 
l't  inter  Uomanos  sapientes  sanctum 
iniiti  nonicn!  Tu  magnum  dccus  Gal- 
Hse  jjenlis;  tu  urnamentum  Jiomnnx 
cnria'  ;  tu  aureumsidus  tenebrosi  iltius 
xvi.  Tua  inter  liomines  non  hominis 
vita,  nova  probitas,  constantia,f/ravi- 
tas,  et  vitm  mortisque  xquabilis  ténor  ! 
—  3.  UareaSorano.\o\.  XII,  lui,  n.  7. 


—  i.  Ut  memoravi.  Voy.  XIV,  xii,  6.  — 
5.  Jucenalium.  Voy.  XIV,  xv,  1.  — 6. 
Patavi.  Padoue,  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine :  c'était  aussi  la  patrie  de  Titc- 
Live.  —  7.  Ludis  cetariis,  aux  jeux  des 
tlions  {cete).  Le  ms.  porte  cetastis,  qui 
n'a  pas  de  sens,  mais  doit  ôlre  rappro- 
ché d'une  inscription  assez  obscure 
trouvée  il  f'adouefC.  I.  L.  V,  :»787),  où  il 
s'agit  d'un  lus[o7-]epidixib[us]et cctaes 
(ce  dernier  mol  serait,  d'après  Momm- 
sen,  un  datif  grec  de  cetae).  Le  voisi- 
nage lie  l'Adriali-iue,  avec  lacpielle  Pa- 
doue communicpie  jiar  la  Brouta,  peut 
faire  croire  à  une  fêle  destinée  à  re- 
nouveler le  souvenir  d'une  pèche  mira- 
culeuse de  thons.  C'est  à  ces  jeux  que 
semble  se  rapporter  un  passage  de  Pline 
cité  par  Charisius  (p.  100,  P.),  où  il  est 
question  d'une  lettre  de  P.  Pomponius 
Secundus  à  Thrasea  :  cetariis  Pompo- 
nius Secundus  ad  Thraseam,  cum  ra- 
tio CETAïuBus,  inquit  Plinius,  posent, 
ut  mcoiia  mœnibus,  ilia  ilibus,  Parilia 
Parilibus  :  ea  enim  nomina.qux  i  ante 
a  liabent,  ut  cktauia,  in  hn^necessc  est 
desinant.  —  8.  .4  Trojano  Antenore  inS' 
titutis.  La  tradition  faisait  d'.\nténor, 
prince  Irojcn,  le  fondateur  de  Padoue 
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liabitu  Iragico  cecineral.  Die  quoqiic,  (jiio  piwtor  Anlistius  ' 
ob  probrain  NeronemcornposiLaadmoiteni  darnnabatur'", 
iTîiliora  ceiisuit  ol)limiiLque;  et  duiii  deiirn  honores  I^op- 
ptca;  deceriuintiii-,  sponLe  absens,  fiineri  noniiiterfueral.  Oii.i' 
oblitterarirjOMsinel)at  Capito  Cossutianus*',  praHer  animuni 
ad  flagitia  prœcipitem  iniquus  Thraseœ,  quod  auctoritatc 
ejus  coiicidissel'^,  juvaiitis  Cilicurn  lef,'alos,  dura  Capilo- 
nem  repetuiidarum  interro^ant'^. 

XXll.  Quin  et  illa  objectabat  :  »  principio  anrii  vitare 
Thraseam  sollemne  Jus  juranduni'  ;  imncupationibus  voto- 
rum-  non  adesse,  quamvis  quindecimvirali  sacerdolio  *  prai- 
ditum'*;  nunquam  pro  salute  principis  autcadesti  voce-'im- 
molavisse;  adsiduum  olim  et  indefessum,  qui  vulgaribus 
quoque  patrum  consultis  seniet  fautorem  aut  adversarium 
ostenderet*^,  triennio  non  introisse  curiarn,  nuperrimeque, 
cum  ad  coercendos  Silanum  et  Veterem'' certatim  concurre- 
retur,  privalis  potius  clientium  negotiis^  vacavisse.  Seces- 
sionem  jam  id'-*  et  partes  et,  si  idem  mulli  audeant,  belluni 


(Virg.  ^n.  I,  247;  Tite-Live,  i,  1).  Vir- 
gile (yEn.  V)  a  décrit  des  jeux  analo- 
gues à  ceux  dont  la  création  était  attri- 
buée au  héros  troy  en.  Dion,  qui  rapporte 
le  même  détail  (LXU,  20),  dit  de  ces  fêtes 
qu'elles  se  célébraient  tous  les  30  ans  ; 
il  ne  donne  pas  leur  nom  :  £v  IlaTaouio) 
TTi  TtaxpîSL  TpaytoÔiav  xatâ  t'.  t.ôl- 
Tpiov  Év  éopxTJ  Ttvi  TpiaxovxaâTT.p'ôi 
iJTCOxpLvâ[j.evoç.  —  9.  Prsetor  Antis- 
fjws.Voy.  XIV,  XLvni,  n.  2. —  \0.Admo7'- 
temdamnabatur.  Néologisme,  de  même 
que  l'expression  analogue,  VI,  xxxviii, 
17,  exAremum  ad  supplicium  damiiatus. 
Cf.  Trajan,  Ep.  ad  PLin.  xxxu,  41,  dam- 
nati  adpœnam,  etc. —  11.  Capito  Cos- 
sutianus.  Voy.  XIII,  xxxiii,  5.  Bien  que 
la  Cilicie  fût  une  province  impériale, 
son  gouverneur  eut  à  répondre  devant 
le  sénat  des  malversations  que  lui  re- 
prochaient ses  administrés.  —  12.  Con- 
cidisset,  il  avait  perdu  son  procès.  — 
13.  Repetundarwn  interrogant.  Voy. 
XlIIjXxxni,  5,  et  pour  l'expression,  XIV, 
XLVi,  n.  2. 

XXll.  —  1.  Jus  jurandum.  Tous  les 
ans,  le  1^''  janvier,  le  sénat  prêtait  le 
serment  de  maintenir  intacts  tous  les 


actes  de  l'empereur.  Cf.  I,  lxxm,  4,  ne- 
que  in  acta  suajurari,  quanquam  cen- 
sente  sénat u,piirmisit,  et  vo}.  la  note. 

—  2.  Votoi-um  (voy.  IV,  xvii,  n.  3}. 
Ces  prières  solennelles  pour  la  santé  du 
prince  étaient  prononcées  tous  les  ans. 
le  3  janvier,  par  les  collèges  sacenlo- 
taux.  —  3.  (Juindectmvirali  sacerdùfio 
(voy.  III,  Lxiv,  n.  9,  et  VI,  xii,  n.  4|.  Ce 
collège  (XVvii'i  sacris  faciundis)  était 
chargé  de  garder  et  de  consulter  pour  le 
compte  de  l'État  les  livres  sibyllins.  A 
ces  fonctions  il  joignait  le  culte  rendu 
à  trois  divinités  étrangères,  Apollon, 
Gérés  et  Cybèle,  et  la  célébration  des 
jeux  et  fêtes  institués  en  leur  honneur. 

—  4.  Prxditum.  Cf.  XI,  xi,  6.  —  5. 
Cxlesti  voce.  Voy.  XIV,  xv,  n.  17,  et 
XV,  xxxui,  1.  —  6.  Qui...  ostenderet 
équivaut  à  quippe  qui  ostenderet  et  ex- 
plique les  adjectifs  qui  précèdent;  il 
faut  naturellement  suppléer  olim.  —  7. 
Silanumet  Veterem.  Voy.  ch.  vu,  n.  4, 
et  X,  n.  1. —  8.  Privatis  clientium  ne- 
gotiis.  Allusion  à  l'assistance  devant  les 
tribunaux  que  le  patron  avait  coutume 
de  donner  à  ses  clients.  —  9.  Id,  pour 
eam.  Tacite  manque  souvent  à  la  règle 
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esse.  »  «  Ut  qiiontlam  G.  Caesarem,  »  inquit,  w  et  M.  Cato- 
«  nem'*\  ita  nuiic  te",  Nero,  et  Thraseam  avida  discor- 
((  diariim  civitas  locjuilur.  Kt  habet  seclalorcs  vel  potins 
«  satellites,  qui  nondum  contumaciani  seiiteiitiariim,  sed 
((  liabituni  vultumque  ejus  sectantur  *-,  rif^'idi  et  tristes, 
«  quo  tibi  lasciviam  exprobrenl.  Huic  uni  incoliimilas  tua 
«sine  [cura],  artes  sine  iionore.  Prospéras  priiicipis  res 
((  speriiit  :  etiainno  luctibus  et  doloribus  non'-^  satialur? 
«  Ejusdeni  animi  est  Poppa'am  divam  non  credere,  cujus 
«  in  acta  divi  Auj^usli  et  divi  Juli'*  non  jurare.  Spernit 
«  religiones,  abrof^at  le^'es.  Diurna  populi  Homani'-'  per 
«  provincias,  per  exercitus  curatiusi""'  leguntur,  ut  noscatur 
«  quid  Thrasea  non  fecerit.  Aut  Iranseamus  ad  illa  insti- 
«  tuta,  si  potiora  sunt,  aut  nova  cupientibus  auferalur  dux 
«  et  auctor.  Isla  secla  Tuberones  et  Favonios '",  veteri  quo- 
«  que  rei  publiccc  ingrata  nomina,  genuil.  Ut  imperium 
(f  everlanl,  liberlaleni  praîferunt  :  si  perverterinl,  liberla- 
«  tem  ipsam  aggredientur.  Frustra  Cassium*^  amovisli,  si 


classique  de  l'aUraclion  des  pronoms 
démoiislralif  ol  rclalif.  Cf.  I,  xlix,  9  ;  II, 
xxxviit,  9;  IV,  XIX,  II;  M.  I,  xlix,  15; 
Af»r.  xxt,  11  ;  xr.iii,  9,  elc.  Rem.  74.  — 
10.  C.  Cxsarem,  Jules  Cc^sar;  M.  Ca- 
toncm,  Galon  d'Uiiquo,  qui  s'était  tué 
pour  ne  pas  survivre  à  la  ruine  du  gou- 
vernement républicain.  Ce  noms\m- 
bolisait  le  parti  lioslilc  au  pouvoir  im- 
périal. Cf.  Lucain,  i,  128  : 

Viclrix  cauT-adiis  plaçait,  suil  vicia Caloni. 

—  II.  Cspsarem,  Catonem,  te.  L'accusa- 
tif du  nom  de  la  personne  avec  loquor, 
qui  ne  se  rencontre  (ju'ici  dans  Tacite, 
scmlilepoétitiue;  cepcnilant  on  le  trouve 
au  moins  deux  fois  dans  Cicéron,  Pro 
Mil.  03  ;  Parad.  vi,  oO.  L'accusatif  de  la 
.1  oso  est  au  contraire  fréquent  clicz  Ta- 
cite.Cf.  pour  le  sens  particulier  de  «  avoir 
sans  cesse  à  la  bouche  »,  qu'a  ici  celle 
expression,  11.  II,  l,  13;  IV,  xii,  3,  — 
\1.  Seclatori'S... sectaiitur. Tac'dc,  sui- 
vant la  Iraditicn  des  écrivains  du  pre- 
mier âge,  ne  semble  pas  se  préoccuper 
luMucoupiréxiler  les  répétitions.  Cf.  I, 
i.xxxi,  i,  sii/jfractis...  siifjtracl(f,cl  \oy. 
la  longue  liste  d'exemples  rassemblés 


par  Nipperdey-Andresen  à  ce  passage. 
—  13.  Etiam...  non  pour  )ie...  quidem 
n'est  pas  classique.  Voy.  XIII,  m,  15,  et 
la  note.  —  14.  In  acta.  Voy.n.  1.  —  Pivi 
Aiigusti  et  divi  Jnlii.  Les  noms  de  Ti- 
bère et  deCaliguIa  n'étaient  pas  compris 
dans  la  formule  du  serment;  celui  de 
Claude  y  était,  mais  il  était  alors  consi- 
déré comme  sans  imporlance.  —  15. 
Dinrnii.  pnpuli  /{omaiti.  Le  journal  of- 
ficiel de  l'empire.  Voy.  III,  in,  u.  4.  — 
IG.  Cio^ntius.  Néologisme,  pour  accu- 
ratius.  Cf.  I,  xiii,  il  ;  II,  xxvn,  3  ;  XIV, 
xxr,  5,  et  Pline  IcJcune,  Ep.  I,  i,  1  ;  IX, 
xiir,  10.  —  17.  Tuhproneset  Favonios. 
Le  premier  nom  désigne  Q.  AiWus  Tu- 
bcro,  contemporain  et  adversaire  des 
fîracques  :  c'était  un  sto'icien.  Cicéron 
l'appelle  (Ihuitiis,  31)  consfans  civis  et 
fortis;  il  parle  de  ses  mœurs  austères, 
vita  sevenis...  paulo  durior,  et  dans 
le  Pro  Mnrena  3(5,  il  raille  agréaide- 
ment  son  excès  de  vertu  stoiVjue.  L'au- 
tre nom  s'applique  à  un  ami  de  Calon, 
M.  Kavonius,  imitateur  maladroit  de 
l'adversaire  inliansigeanl  de  César.  — 
IH.  Cassinm  (voy.  cli.  vii-ix).  Ce  nom 
désigne  ici  à  la  fois  le  Cassius  exilé  lan- 
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u  ^liscere  ot  vi^'oiJi  Ui  nlor  uiii '■'  .i-niulos  passurus  es.  ])(î- 
a  nique  iiiliil  ipse  de  Tliiiisea  scripseris*"  :  disceptatoreiii 
«  scnatimi  iiobis  rcliiujiie.  »  ExtolliL^'  ira  i)rornf)tiirn  Cos- 
suliani  aiiiiiiuiu  Neio  adjicilqiie  Marcelluin  l!pr  iuiu--,  acri 
eloquentia. 

XXIII.  At  lîarearii  Sorantim  jam  sibi  Ostorius  Sabiniis, 
eques  Uonianus,  poposcerat  leuin  ex  proconsulatu  Abiaj', 
in  quo  oliensiones  principis  auxit  justilia  atque  industria, 
et  quia  portui  Ephesiorum  aperiendo  curam  insurapserat 
vimque  civitalis  Pergamenic,  proiiibentis  Acratum^,  Caisa- 
ris  libertum,  statuas  et  picturas  evehere,  iiiultani  oniiserat. 
Sed  criminidabatur  amicitia  Plauti^  et  ambilio  conciliandaî 
provinciœ  ad  spes  novas  '\  Tempus  damnationi  delectum, 
quo  Tiridates  accipiendo  Arménie  regnu  adventabat^,  ut 
ad  externa  rumoribus*^  intestinum  scelus  obscuraretur,  au" 
ut  magnitudinem  imperaloriam  cœde  insigniura  virorum 
quasi  regio  facinore  ostentaret. 

XXIV.  Igitur,  omni  civitate  ad  excipiendum  principem 
spectandumqueregem  eiïusa  *,  Thrasea,  occursu  probibilus  2, 
non  demisit  animum,  sed  codicillos  '^  ad  Neroneni  composuit, 


née  précédente  et  le  meurtrier  de  Cé- 
sar :  «  A  quoi  bon  écarter  un  Cassius?» 
—  19.  Brutorum.  Deux  Brutus  prirent 
part  au  meurtre  de  César,  M.  Junius 
Brutus  et  D.  Junius  Brutus  Albinus.  — 

20.  Scripseris  (s.-ent.  ad  senatuni).  Il 
n'a  nullement  besoin  d'intervenir.   — 

21.  ExtoUit,  excite.  —  2i.  Marcellum 
Eprium.  Voy.  XII,  iv,  n.  10. 

XXllI.  —  1.  Ptoconsulatu  Asise.  So- 
l'anus  était  consul  l'an  52  (voy.  XII,  i.in, 
6).  Il  dut  ôtrc  gouverneur  d'Asie  de  l'an 
(il  à  l'an  62,  et  eût  pour  successeur 
V'olasenna,  de  l'an  62  a  l'an  63  (Wad- 
dington,  Fastesdes  prov.asiat.,p.  134- 
140).  ' —  2.  Acratum  (voy.  XV,  xlv,  7). 
Sa  mission  est  de  l'an  64,  mais  rien  ne 
prouve  que  cet  adranchi  n'eût  pas  été 
déjà  envoyé  en  Orient  les  années  pré- 
cédentes. —  3.  Plauti  (voy.  XIII,  xix). 
RubcUius  Plaulus,  qui  avait  été  tué  en 
Asie  par  ordi'e  de  ISéron.  —  4.  Ambi- 
tio,  etc.  Ce  chef  d'accusation  était  jus- 
tifié par  ce  qui  précède  :  son  amour  de 
la  juslicc,  son  activité,  le  creusement  à 


nouveau  du  port  d'Éphèse,  qui  s'ensa- 
blait, et  l'impunité  accordée  à  Pergame. 
—  5.  Tempus  quo  Tiridates...  adven- 
tabat.  Voy.  XV,  xxix,  9,  où  est  annoncé 
le  voyage  de  Tiridate.  —  6.  Ad  externa 
rumoribus,  le  public  étant  occupé  des 
alTaires  extérieures.  Nipperdcy-Andre- 
sen  supplée  ve/'nis,  ce  qui  ne  semble  pas 
indispensable;  cf.  XI,  xxui,  9,  gain 
adhuc  memorari  exempta,  qux  prisais 
moribus  ad  virtutem  et  Qloriam  Ro- 
mana  indoles  prodiderif  (des  exemples 
capables  de  pousser  à  la  vertu  et  à  la 
recherche  de  la  gloire).  Pour  ad  dans 
le  sens  de  «  par  rapport  à  »,  cf.  XI, 
xxxvi,  12;  XIV,  xxin,  G.  —  7.  Au,  ou 
peut-être.  Voy.  XIV,  vu,  n.  8. 

XXIV.  —  1.  Ad  excipiendum  princi- 
pem. Néron  était  en  Campanie  (voy. 
XIX,  1)  :  c'est  de  ce  voyage  qu'il  reve- 
nait. Effusa  :  la  même  expression  a  déjà 
été  employée  XV,  xxui,  14.  —  2.  Occursu 
prohibitus,  ayant  reçu  défense  de  pa- 
raître en  la  présence  de  Néron.  Cf.  XV, 
xxni,  15. —  3.  Codicillos,  un  plaçât.  — 
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requirens  objecta  et  expurgaturum*  adseverans,  si  notitiam 
criminum  et  copiam  diluendi  hal)uisset.  F.os  codicillos  Nero 
properanter  accepil,  spe  exlerritum  Thraseani  scripsisse, 
per  qiKT  claritudinem  principis  extolleiet  suamque  famam 
dehoneslaret.  Quod  ubi  non  evenit  viiltumqiie  et  spiritus'^ 
et  libertatem  insontis  iiltro  exlimuit,  vocari  patres  jubet. 

XX  V.TimiThraseainterproximos  consul  tavit,teniplaretne 
(Ififensionom  an  sperneret.  Diversa  consilia  adferebantui'. 
Qiiibns  intrari  cuiiam  placebat,  securos  esse  de  constantia 
ejus  disserunt  :  «  nihil  dicturuni,  nisi  qiio  ^doiiain  aiigorct. 
Sef^nes  et  pavidos  supreniis  suis  secietum  circumdare*  : 
aspiceret  popiilus  viriini  morti  obviuni,  audiret  sonatus  vo- 
ces  quasi  ex  aliquo  nurnine  supra  bumanas^.  Posse  ipso  mi- 
laciilo  etiam  Neronom  pormoveri.  Sin  crudelitali  insisteref-^, 
distin^'ui'»  cerle  aptid  postei'os  memoriam  bonesti  exitus  ab 
if^navia  per  silentium  pereuntium.  » 

XXVI.  Contra  qui  opperiendum  domui  censcbant,  de  ipso 
Tbrasea  eadem',  sed  ludibiia  et  contumelias  irnminere  : 
«  subtraberet  aurcs  conviciis  et  probris.  Non  soluni  Cossu- 
tianum  aut  Kprium  ad  scelus  promptos  :  superesse-  qui 
forsitan  manus^  ictusque  per  imnianilatem  inf,'estiiri  sini  ; 
eliani  bonos  metu  sequi.  Detraberet  polius  senatui,  quein 
perornavissetS  infamiam  tanti  tlagitii,  et  relinquoret  incer- 
tuni  quid,  viso  Tbrasea  reo,  decreturi  patres  fuerint.  Ut 
Neronem    tlagitiorum  pudor  caperet",  irrita  spe  agitari 


i.  Expnrf/atunim.  S. -ont.  se  objecta  :        XXV'I.  —  i.  Eadem.  S. -oni.  ilisirnnit 

Cf.  se...  ptirf/ntin'um  IV,  xlii,  0.  —  5.  ou  tout  autre  verbe  soinblable,   et  de 

Spirittis,  sa  fierté  indignée.  Vot.  XIII,  même  devant  le  discours  indirect  qui 

xxt,  n.  16.  suit.  —  ;2.  Sxperesse,  il  y  en  avait  bien 

XXV.  —   I.  Siipremis  suis  secrefum  d'autres  (outre  ceux-là).  —  3.  Manns, 

c/rcijjn'/are,  entourent  de  mystère  leurs  actes  de  violence  en  général  :  ce  terme 

derniers  moments.  CF.  II.  IV,  xi.v,  5,  vaguo     est    précisé    par   ictus.    —   4. 

planctnm  et  lamenta   et  supremorum  (^)t«'j?i  p^j'oninum^/,  dont  il  avait  été  le 

imnginem  prsrseuti  sibi  rircumdata.—  plus  bel  ornement.  Cf.  Cicéron,  lirut. 

•1.  Supra  /(i(/?m««s  développe  quasi  ex  xi.ni,  158,  idem  et  po'ornntus  et  bre- 

nJiquo  nurnine.  —  3.  Insisteret,  pour  vis.  Nippcrdcy-Andresen  traduit  «  dont 

pi'vsttiret.  Cf.   Il,  XXI,    12;    IV,    i.x,  7  ;  il  avait  été  rornemenl   pendant  lony:- 

II.    Il,  xi.vi ,    12.   —   4.    I)is/i)if/ni,  on  temps  »,  et  soupçonne  que  Tacite  aui-ait 

saurait  faiie  la  dilïérencc  entre».  I.e  |)ré-  {'cnlper  loi  mnios 'irinirissi't.—  ii.  f't... 

sent  au  lieu  du  futur  de  linlinitif  passif  caperet.  Sjie  est  construit  cimimc  l'est 

{iri  et  le  supin*  se  rencontre  scnivent  parfois  sperare  à  paitir  de  Tite-I.ive. 

quand  l'action  se  prolonge  dans  l'avenir  Cf.  XXXI\^  xxvii.3;   Sénè(jue  b;  Père, 

et  reste  par  sa  nature  indéterminée.  Contr.  xxv,  18,  non  speramus  ut  illum 


:m 
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imilLo(iiir!  ina^is  liiiirmlurii  ne  in  cniiiii^'oiii,  in  (ili.'irn,  in 
l)elera  pignora'-  ojus  s.'pviret.  I»roiiide  intemetalus,  im- 
collutus,  ((iionirn  vosli^'iis  cL  stinJiis  vilarn  diixeril,  co- 
runi  f^loria  "^  pelerot  linom.  »  Adcrat  consilio  Ituslicus 
Aiiilenus",  fla^rans  juvenis,  et  cupidiiie  landis  oiï«Tfd)at 
se  iiiLercGssururn  senatiis  coiisuUo  :  nam  plebi  trihunus 
erat.  Cohibuil  S[»iriliis  njiis  Thrasiïa,  ne  varia'-'  et  reo  non 
profiitura,  intercessori  exiLiosa  inciperel.  «  Silti  ivÀnm 
îclatem'^,  et  tôt  per  annos  contiriuum  vila- ordinem  non 
descrendum  :  illi  initium  magistratuiim  et  iiite^;ra  qua- 
supersint.  Multum  ante  seciim  expenderet  quod  tali  in 
lempore  capessenda)  rei  publicaî  iter  ingrederîtur.  »  Ce- 
terum  ipse,  an  venire  in  senatum  decerel,  medilalioni  sua* 
reliquit. 

XXVlï.  At  postera  luce  duœ  prccloriœ  cohortes  armata.- 
lemplum  Genetricis  Veneris*  insedere.  Aditum  senatus  glo- 
bus  togatoruni  obsederat  non  occultis  gladiis,  dispersiqne 
per  fora  ac  basilicas  cunei  militares.  Inter  quorum  ad^pec- 
tus  et  minas  ingressi  curiam  senatores,  et  oralio  princi[»is 
per  quœstorem  ejus^  audita  est  :  nemine  nominatim  com- 
pellato,  patres  arguebat  quod  publica  munia  desererent  eo- 
rumque  exemplo  équités  Uomani  ad  segnitiam  verterentur  : 
((  etenim  quid  mirum  e  longiuquis  provinciis  haud  veniri^, 


judexprobet,  sedutdimittat;  Sénèque, 
Cons.  ad  Pol.  xviii,  4,  etc.  Remarquez 
l'invei-sioii,  ({ui  donne  du  relief  à  la  pro- 
j)Osiliou  subordonnée  :  que  rs'éron  pût 
avoir  honte  do  ses  forfaits,  il  n'y  fallait 
pas  songer  (c'était  se  flatter  d'un  vain 
espoir).  —  G.  Cetera  pignora.  Helvidius 
Prisons,  son  gendre  (voy.  xxvni,  5)  et 
SCS  amis.  —  7.  Eorum  gloi'ia,  d'après 
leur  glorieux  exemple  (sens  prégnant). 
Il  s'agit  des  stoïciens.  —  8.  Jtusticus 
Arulenus.  C'était  un  sto'icien,  comme 
Thrasca  et  Helvidius  Priscus;  il  fut  mis 
à  mort  par  ordre  de  Domitien.  Voy.  H. 
Jil,  i.xxx,  8  ;  Agr.  n,  1  ;  Pline  le  Jeune, 
7i'yj.  I,  Y,  2.  —  9.  Vana  indique  non 
pas  linutilité,  qui  est  exprimée  plus 
loin,  mais  ce  qu  il  y  avait  de  forfanterie 
dans  un  tel  acte,  ou  du  moins  ce  que 
l'on  y  verrait  de  fanfaronnade.  —  10. 
Actam  œtatem  n'est   pas  le    sujet   de 


deserendam,  à  tirer  de   deserendiim.  Il 
faut  sou5-cntendre  esse. 

XX.VI1.  —  1.  Templiim  Genetricis  Ve- 
neris.  Ce  temple,  où  siégeait  le  sénat, 
se  trouvait  sur  le  forum  de  Jules  Cé- 
sar [forain  Jidium).  —  2.  Qitœstorem 
ejus.  L'empereur  nommait  quelques 
questeurs,  appelés  à  cause  de  cela  can- 
didati principis,  et  les  attachait  à  son 
service  particulier  :  il  les  chargeait,  par 
exemple,  de  lire  dans  le  sénat  les  dis- 
cours ou  les  communications  qu'il  ne 
voulait  pas  adresser  de  vive  voix  à 
l'assemblée.  Cf.  ])i(j.  I,  13;  Suél.  Aug. 
6b;  Dion,  LIV,  2.j.  —  3.  Haud  veniri. 
Ces  mots  sont  à  l'adresse  des  chevaliers 
qui  faisaient  dans  les  provinces  de  longs 
séjours  pour  surveiller  les  opérations 
commerciales,  les  travaux  publics  et  la 
perception  des  impôts,  qui  étaient  les 
principales  sources  de  leurs  richesses. 
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cuni  plcrique*  adepti  consulalum  et  sacerdolia  liortonim 
poliiis  amœnitati  inservirent.  »  Qtiod  veltit  leliim  coni- 
piiere  accusatores. 

XXVIII.  Et  initium  faciente  Cossutiano,  majore  vi  Marcel- 
lus  «  snmmani  rem  publicam  agi*  »  clamilabat,  «  contii- 
macia  inferioriim  lenilatem-  imperitanlisdeminni.  Nimium 
mites  ad  eam  diem  paires,  qui  Thraseam  desciscentem,  qui 
fjenerum  ejus  Helvidium  Priscum^  in  isdem  furoribus,  si- 
mul  Paconium  Afzrippinnm*^,  palerni  in  principes  odii  be- 
redem,  et  Gurtium  Moiitanum"  delestanda  carmina  facti- 
tantem  eludere  impune  sinerent.  Requirere  se  in  senatu 
consularem,  in  votis  sacerdotem'"',  in  jure  jurando  civem, 
nisi  conlra  instituta  et  ca^rimonias  majorum  proditorem 
palam  el  boslem  Tbrasea  induisset  \  Denique  agere  sena- 
torem  et  principis  obtrectatores  protégera  solitus  veniret, 
censeret  quid  corrigi  aut  mutari  vellet  :  facilius  perlaluros 
singula  increpantis  vocem  quam  nunc  silentium  perferrent 
oninia  damnantis.  Pacem  illi  per  orbem  terra?,  an  viclorias 
sine  damno  exercituum  displicere^?  Ne  hominem  bonis  pu- 
bliais mœstum,  et  qui  fora,  thealra,  templa  pro  solitudine 
haberet^,  qui  minilarettir  exilium  suum,  anibitionis  pravœ 


Ils  devaient  rentrera  Rome  de  temps  en 
temps  pour  s'acquitter  de  diverses  fonc- 
tions publiques.  —  4.  l'irriqne  =  pe7'- 
midti,  comme  très  souvent  chez  Tacite. 
XXVIII.  —  1.  Summmn  rem  publi- 
cam açji.  Voy.  XII,  v,  n.  7.  —  2.  Leni- 
tatem,  les  dispositions  à  la  cU'uicnce. 
Cf.  Agr.  IX,  1"2,  itec  illi,  qttod  est  raris- 
simiim,aut  facilitas  attctoritatem,  aut 
severitas  amorem  deminuit.  —  3.  Hel- 
vidium Priscum.  Avant  dt^pouser  la 
fille  de  Thrasca,  il  avait  ^'ti""  questeur 
en  Acliaïc.  Après  la  mort  de  son  beau- 
père,  il  fut  exilé  el  vécut  à  Apollonie 
jusque  sous  le  règne  de  Galba.  l>c  retour 
à  Rome,  il  irrita  contre  lui  Vcspasien, 
qui  le  fit  mctiro  à  mort  (Suét.  Vesp. 
15).  Voy.  son  portrait  dans  les  Histoi- 
res, IV,  V  et  VI.  Son  fils  est  nommé  Agr. 
XLV,  6.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
deux  personnages  de  même  nom,  un 
légat  (voy.  Xll,  xi.ix,  11)  et  un  tribun 
du  peuple  (voy.  Xlll,  xxviii,  14.  —  4. 
Paconium  Agrippinum.  C'est  le  fils  du 


personnage  hientionné  III,  i.xvii,  2.  11 
avait  été  proconsul  de  Crète  pendant 
2  ans  sous  le  règne  de  Claude.  Dans  un 
fragment  d  Epiclèle,  il  est  peint  connue 
un  homme  doué  d'un  caractère  très 
ferme  et  très  modeste.  —  5.  Curtium 
Montannm.  Voy.  II.  IV,  xi.ii.  Ses  vers 
semblent  n'avoir  rien  eu  de  particuliè- 
rement violent.  i:f.  XXIX,  lu.  —  6.  In 
votis  sacerdotem.  Tbrasea  faisait  par- 
tie du  collège  des  (Juindécenuirs.  — 
7.  Nisi...  induisset,  mais  il  méritaitbicu 
plutôt  le  nom  de  traître,  etc.  En  style 
direct,  Taciteaurait  dit  :  requiro,  nisi..- 
induit  (au  parf.).  —  8.  Pacem  illi  per 
orbem  terras.  I.a  guerre  d'Arménie  avait 
pris  fin,  ainsi  (juc  le  prouvait  le  vo\agc 
de  Tiridatc  à  Rome.  Des  médailles  fia|i- 
pées  à  cette  occasion  portaient  l'ins- 
cription suivante  :  Pace  p.  H.  terra 
mariq.  pacta  Janum  clusit  (Eckbel, 
D.  N.  VI,  p.  273).  Cf.  Suét.  Ner.  13, 
Janum  geminum  clausit ,  tanquam 
indlo  residuobello.  —  0.  Pro  solitudine 
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coiupolem  liicerunt.  Non  illi  consul l.i  Iiîiîc,  non  magistra- 
Uis  aiiL  Uonianani  urhcrn  vidcii.  Ahrun][)CTOt  vitarii  ab  ea 
t!ivitalo"',cujiiscaritatem  olim,  niincet  arlspcclum  exuisset.  » 

XXIX.  (^iiMi  per  lia;c'  atqiKî  talia  Marcellus,  ntoral  torvus 
ac  minax,  voce,  vullu,  oculis  ardesceret,  non  illa  nota  et 
crebriLalo  poriculornm  sucta  jam  senalus  macstitia,  sed  no- 
vus  et  altior  pavor  manus  ot  tela  militum  cernentibus.  Si- 
mul  ipsius  ïhrascrj  vonerabilis  species  obversabatur;  et 
erant  qui  Ilelvidium  quofjue  miscrarentur,  innoxiy.  ad(ini- 
tatis  pœnas  daturum.  Quid  Agrippino  ol)jectum  nisi  tristem 
palris  fortuiiam,  quando  c(  ille  poiinde  innocens  Tiberii 
sœvitia  concidisseL?  Iilnimvero  Montanum,  prob.je  juventa; 
neque  famosi  carminis^,  quia  protulerit  in;L,'enium ',  extor- 
rem  agi. 

XXX.  Alque  intérim  Ostorius  Sabinus,  Sorani  accusalor, 
ingreditur*  orditurque  de  amicilia  Uubellii  Plauti,  quodque 
proconsulatum  Asiœ  Soranus  pro  claritate^  sibi  potius  ac- 
commodatum  quam  ex  utilitate  communi  cgisset,  alendo 
seditiones  civitatium^.  Vetera  hœc  :  sed  recens  et  quo  dis- 
crimini  palris  filiam  conectebat,  quod  pecuniam  magis  di- 
largita  esset.  Acciderat  sane  pietale  Serviliœ  (id  enim  nomen 
puellse  fuit),  qua?  caritate  erga  parenlem,  simul  impruden- 
tia  œlatis,  non  tamen  aliud  consullaverat  quam  de  incolu- 
mitate  domus,  et  an  placabilis  Nero,  an  cognitio  senatus 
nihil  atrox  adferret.  ïgitur  accita  est  in  senatum,  steterunt- 
qiie  diversi  '  ante  tribunal  consulum  grandis  œvo  parens, 
conlra  filia  intra  vicesimum  œtatis  annum,  nuper  marilo 


hnberet,  considérait  comme  un  désert  ventae,  qui  précède.    —   3.    Protulerit 

(jugeait  indigne  de  SCS  regards  la  foule  ingenhtm,  avait   affiché,    ou  peut-être 

qui   s'y  pressait).  —   10.   Abrumperet  simplement:  availiaissé  voir  son  talent. 

vitam  ab  ea  civitate.\^v^c\\\\o^\c  pour  XXX.  —  1.  Inyredilur.   S.-ent.  cu- 

abrumperet  vitam  et  ita  ab  ea  cioitate  riam.  N'étant  pas  sénateur,  il  venait 

discederct.  La  métapiiore  semble  cm-  simplement  remplir  son   office.  —    i. 

pruntée  à  Virgile,  jT!n.  vni,  570,  nequeo  Pro  claritate,  en  vue  de  son  illustration 

crudelem  abrumpere  vitam.  11  reste  à  personnelle.  La  correction  de  Nipper- 

l'avoir  de  Tacite  la  hardiesse  de  l'ex-  dev-Andresen,  popidaritate,^oui  faire 

pression  abrégée.  de  la  popularité  (ablatif  de  la  concomi- 

XXIX.  —  1.  Per  hxc,  pendant  qu'il  tance?),  ne  semble  pas  décisive.  —  3. 

disait  CCS  choses.  —  2.  Neque  famosi  Alendo  seditiones  civitatiam.  Cf.  xxni, 

carminis,  dont  les  vers  n'avaient  rien  6,  sed  crimi)ii  dabatur  amicitia  Plauti 

de  diffamatoire.  La  hardiesse  du  génitif  et  ambitio  conciliandse  provincix  ad 

de  qualité  est  atténuée  par  probse  ju-  spes  7ioias.  —  4.  Diversi,  eu  face  les 
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Annio  Pollione^  in  exilium  pulso  viduata  desolataque^, 
ac  ne  patremquidem  intuens,  cujus  onerasse  periculavide' 
balur. 

XXXI.  Tum,  interroganle  accusalore  an  cultus  dotales,  an 
delractum  cervici  monile  venum  dedisset,  quo  pecuniam 
faciendis  magicis  sacris  contraheret,  primum  strata  humi 
lon^'oque  fîetu  et  silentio  *,  post  altaria  et  aram  complexa  : 
«  IN'ullos,  »  inquil,  «  impios  deos,  nullas  devoliones,  nec 
«  aliiid  infelicibusprecibus  invocavi,  quam  ut  hune  optimum 
«  palrem  tu,  Ga^sar,  vos,  patres,  servaretis  incolumem.  Sic 
«  gemmas  et  vestes  et  dignilatis  insignia  dedi,  quo  modo^ 
«  si  sanguinem  et  vitam  poposcissent.  Viderinlisti'^,  anteliac 
«  mihi  iguoli,  quo  nomiiie  sint,  quas  artes  exerceant  :  nulla 
«  mihi  principis  menlionisi  inter  numina  fuit.  Nescittamen 
((  miserrimus  pater  et,  si  crimen  est,  sola  deiiqui.  » 

XXXII.  Loquenlisadhuc  verba  excipit*  Soranuspioclamat- 
que  «  non  illam  inprovinciam  secum  profectam,  non  Plauto 
per  aîtatem  nosci  potuisse,  non  criminibus  mariti  conexam  : 
nimia^  tantum  pietatis  ream  separarent,  atque  ipse  quam- 
cumque  sorlem  subiret.  »  Simul  in  amplexus  occurrentis 
filiiiî  ruebat^,  nisi  interjecti  lictores  utrisque  obstitissenl. 
Mox  datus  lestibus  locus;  et  quantum  misericordi.Tc  sœvitia 
accusationis  peimoveral,  lanlum  irœ  P.  Egnalius^  testis 
concivit.  Cliens  hic  Sorani,  et  tune  emptus  ad  opprimendum 
amicum,  aucloritalem  Stoica)  sectœ*  praeferebal,  habitu  et 
ore  ad  exprimendam  imaginem  honesti  exercitus,  ceterum 


uns  des  autres.  —  5.  Annio  Pollione.  l'imparfait  fréquent  chez.  Tacile,  quand 

Il  avait  pris  part  à  la  conspiration  do  par  un  procédé  csscntiellemcnl  drama- 

Pison.  Voy.  XV,  lxxi.  —  (i.   Desolata,  tique,  il  considère  l'action  niée  comme 

isolée.  Cf.   I,  XXX,  13  ;  XII,  xxvi,  5.  Ce  ayant  reçu  un  commencement  d'exécu- 

mot  ne    se  trouve  pas  avant  Virgile,  tion.  Cf.   I,  xxxv,   17,  feii'um  a  latere 

JEn.  XI,  367  et  870.  diripuit,elatu7nquedeferehatinpectus, 

XXXI.    —  1.  Longoqne  fletu  et  si-  ni  pruximi  prensam  dexlram  vi  atti- 

lentio.  Ablaliis  de  qualité    hardis.  Cf.  unissent;  Xl.xxxiv,  12,  etc.  Rem.  IGG. 

XIV,xxiii,  1',  iJiversis  artibus;  XV,  uv,  —  3.  P.  Ef/natius.  P.  Ejrnatius  Celer 

3,  multo  sermone,  etc.  —  2.  Sic...  quo  était  de  Béryle,  en  Pliénicie.  11  fut  ac- 

inodo,  pour  quo  Jnodo  ou  quein  ad  ma-  cusé,  l'an  6'.»,  sous  Vcspasien,  par  Mn- 

duni.  —  3.  Isti,  les  magiciens.  sonius  Hufus  et  condamné  par  le  sénat. 

X.XXII.  —   1.    Yi'rba  excipit,  iuler-  Voy.  II.  IV,  \  et  xi,.  —  i.  Sloicx  secta.' 

rompt.  —  2.  liuebat.  Emploi  hardi  de  Cf.  Juvénal,  ni,  IIG  : 

Stoipus  ocoidil  Baream  deiator  amicus 
niscipiilumqiK^  sonpx  :  ripa  nutritus  in  illa 
,\(l  quam  Gorgonei  delap^a  est  pcnna  caballi. 

21. 
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aiiinio  pcrfidiosiis,  siilxloliis,  avaiiliani  a*-  lihidifi'.-in  l>i■■\^], 
laiis;  (|ii;i;  poslfinani  rccliisa  siitit"',  dodil  exotiiplum  [)t.i'- 
cavendi'',  quo  modo  fraudibiis  involntos  aiil  Haj^itiis  coni- 
jnaculatos,  sic  specio  bonariim  arUdrii  falsos  ci  amiciliav 
fa  I  lares. 

XXXIII.  Idem  tameri  dics  ot  honeslum  exempliim  tulit 
Cassii  Asclepiodoli,  qui,  magiiitudine  opum  pra-cipiius  inln 
liitliynos',  qiio  obsequio  lloiont'iin  Sorariurn  ccdel»taverat, 
labeiilein  non  deseruit,  exiitusqiio  omnibus  (oilunis  ot  in 
exilium  aclus^  aîquitate'"*  deum  erga  bona  malaqne  docu- 
menta. Tbrasea;  Soranoqiie  et  Servilité  datur  mortis  arl)i- 
Irium.  Ilelvidius  et  Paconius  Ilalia  depeUunlur.  Montanus  pa- 
ti'i  concessus  est*,  pr<ndicto^  ne  in  re  publica  ijalieretur'''.  Ac- 
cusatoribus  Eprioet  Gossutiano  quinquagies  seslertium'  sin- 
gulis,  Oslorio  dnodccies^  et  qua.'storia  insignia'-*  tribnuntuc. 

XXXIV.  Tum  ad  Thraseam  in  bortis  ageirtem  qua'Stoi-  con- 
sulis*  missus,  vesperascenle  jam  die.  Ilkistrium  virorum 
feminarumque  cœtum  frequentem  egerat**,  maxime  inten- 
tas Demetrio"',  Gynicœ  institutionis  doctori,  cum  quo,  ul 
conjectare  erat'*  intenlione  vultus  et  auditts,  si  qua  clarius 


—  5.  Qua;  posfqnnm  pecunia  reclusa 
siint,  quand  l'appât  de  l'or  lui  eut  l'ait 
cler  le  masque.  —  6.  Û3dif;  exemplum 
prxcavendi,  etc.,  fournit  par  son  exem- 
ple la  preuve  qu'il  faut  se  défier  aussi 
bien  de  ceux  qui  alleclcnt  les  deliors 
de  la  vertu  et  de  l'amilié,  quo  de  ceux 
qui  se  montrent  cyniquement  honteux 
et  corrompus.  —  7.  Am'untix.  Le  gé- 
nitif avec  fallax  est  un  àira^  £lpT,as- 
vov ,  d'après  l'analogie  de  pcrtinax, 
tcnax,  cnpax,  etc. 

XXXUI.  —  1.  Prxcipuus  inter  Bi- 
thynos.  il  était  de  N'icéc.  —  2.  In  exi- 
lium aclas.  Galba  mit  fin  à  son   exil. 

—  3.  yE(juitate,  lindifTércnce.  Ablatif 
de  cause.  C'est  le  passage  le  plus  con- 
forme aux  doctrines  d'Épicure  que  l'on 
trouve  dans  Tacite.  —  4.  Patri  con- 
cessus est.  Le  père  de  Montanus  était  au 
nombre  des  amis  de  Néron ,  et  il  fut 
aussi  l'ami  de  Domitieu.  Il  passait  pour 
un  gourmet  émérite  ;  cf.  Juvénal,  iv, 
107  sqq.  —  5.  Prxdicto.  Ablatif  absolu 
neutre  sans  sujet,  qui  ne  se  trouve  pas 


ailleurs. — 6.  A'e  in  repnbîica  hnberetur, 
qu'il  n'aurait  aucune  situation  politi- 
que, qu'il  n'exercerait  aucune  charge. 
Cf.  cependant  vu,  8  et  voy.  la  note.  —  7. 
Quinquncjies  sestertium.  Cinq  millions 
de  sesterces,  environ  1.340. 000  fr.  —  ^. 
Duo'lecies.  Douze  millions  de  sesterce-, 
environ  3.2^0.000  fr.  —  D.  QusEStorta 
insif/nia.  Voy.  XI,  xxxvin,  n.  7. 

XXXIV.  —  1.  Quxstor  consulis.  De- 
puis l'an  38  av.  J.-C,  chaque  consul 
choisissait  deux  des  questeurs  pour  les 
attacher  à  son  service.  —  2.  Ef/erat, 
pour  coegerat  :  le  simple  pour  le  com- 
posé (rem.  37).  Cf.  Titc-Live ,  XLIV, 
XXXI,  11,  77iultis  7nilibus  armatorum 
actis  ex  ea  regione.  —  3.  Demetrio. 
Sénèque  professait  pour  ce  philosophe 
une  vive  admiration  ;  il  l'appelle  non 
prxceptor  veri,  sed  testis  {ad  Lucil. 
20).  Il  fut  chassé  de  Rome  avec  les 
philosophes  que  Vespasien  exila.  L'école 
cynique,  à  laquelle  il  appartenait,  avait 
beaucoup  de  principes  comnmns  avec  l'é- 
cole stoïcienne.  —  4.  Ut  conjecture  erat, 
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proloquebantur,  de.  natura  animœ  et  dissociatione  spiritus 
corporisque  inquirebat,  donec  advenit  Domilius  Caîcilianus  " 
ex  inlimis  amicis  et  ei  quid  senalus  censuissel  exposiiit. 
Igitur  fientes  queritantesque*"',  qui  aderant,  facessere  pro- 
pere  Thrasea  nec  pericula  sua  miscere  cum  sorte  damnati 
hortatur,  Arriamque,  lemptanlemmariti  suprema  et  exem- 
pluni  Arri.p  nialris"  sequi,  monet  relinere  vitam  filiœque 
coiuinuni  subsidiuiii  unicui»  non  adiniere. 

XXXV.  Tuni,  progressusin  porticum,  illic  a  quaîstore  re- 
peritur,  laHitin}  propior,  quia  Uelvidium  generum  suum 
Italia  tantum  arceri  cognoveral.  Accepto  dehinc  senalus 
con^ullo,  Uelvidium  et  Demetrium  in  cubiculum  inducit; 
porreclisque  utriusque  bracbii  venis,  poslquam  cruorem  ef- 
fudit,  liumuni  super'  spargens,  propius  vocato  qua'store  : 
«  Libanius,  »  inquit,  u  Jovi  iibei-atori  2.  Specta,  juvenis'^;  et 
omen  quidem  di  probibeanl,  celerum  in  ea  tempora  natus 
es,  quibus  firmare  animuni expédiai conslantibusexeniplis.» 
Post  lenliludine  cxitus  graves  cruciatus  adferente,  obversis 
in  Demelriun)... 


pour  ut  c.  (icebnt.  Tournure  prccquo  fa- 
milii-reaux  poMcs.  Nij)pcrdcj-Aiulrpscii 
al'lirmo  (|u'il  n'y  a  pas  en  prose  d'cxeni- 
l)le  antérieur,  sauf  Titc-Livc,  XI-II, 
xi.i,  2,  vorbo  negare  sit,  et  Tacite  Ini- 
niôme,  (i.  v,  10,  est  videre.  —  li.Cxci- 
lianus.  II  est  incoiniu. —  fi.  Qiieritantes- 
que.  Le  fréquentatif  queritnri  ne  se 
trouve  pas  avant  Pline  le  Jeune  et  Ta- 
cite. —  7.  Arrix  mntris.  CeUc  dernière 
('lait  la  femme  de  Cœcina  iVtus,  qui  fut 
condamné  à  mort  sous  Claude,  comme 
complice  de  (;amillusScril)onianus(voy. 
XII,  i.n).  Connue  il  hésitait  à  se  luer, 
.\rria  se  frappa  la  première,  et  lendit 
le   poignard  sanglant    à    son  mari,  en 


disant  :  P,Tte,  non  dolet.  Voy.  Pline  le 
Jeune,  Ep.  ni,  lli. 

XXXV.  —  1.  Hwmun  super.  Anas- 
troplie  après  un  seul  nom  non  déler- 
miné  :  conslruclion  poétique,  fréquente 
dans  les  Amiales.  Rem.  2;»o.  —  2.  Li- 
bcraturi.  Dion  rappoite  à  j)eu  près  de 
la  même  manière  les  dernières  paroles 
de  Thrasea:  ^iol  toûto  t6  aiixa,  w 
Zs'j  èXeuOîpic,  aiiê'vSu).  Cf.  le  schol. 
de  Juvénal,  v,  30  :  Conversum//iie  ad 
Demetrium  ci/iiicum  :  u  Nonne  tilii  li- 
bnre  vidcor  Jovi  liberatori?  »  At(/iœ 
sint/ulis  amicis  oscula  offei'ens  exani- 
malus  est.  —  3.  Juvenis.  On  pouvait 
arriver  à  la  questure  à  partir  de  i'S  ans. 
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NOTES   CRITIQUES» 
LIVRE  xvr 


I,  3,  dubiprrtraxit  (corr.do  Doiih^rlniii);  — ?,,r,cnuUa  M.  II.  (corr 
de  Nipp.-Audr.);  —  10,  drmonslral  M.  Ocelli,  Eiu.  Jacob,  dcmons- 
traret  Eruesti  (corr.  de  Hciliii), 

II,  7,  adebralur  M,  (corr.  de  Putcolamis)  ;  auarfilorihua  oralori- 
ùu.sque  M.,  a  valUjusoraUjrlhusqud  Brotior,  oralorihus(iue  Hekker 
(corr.  de  Huitei*);  —  9,  inntalils  M.  II.  Fiiruoaux,  etc.  [aliis  a  été 
ajouté  par    Nipperdey-Andreseii). 

III,  9,  ammirans  M.,  admirans  H.  Farueaux,  etc.  (corr.  de  Nipp.- 
Andr.). 

V,  1,  seueramque...retinentes  ItaliamM.  (corr.  d'Agricola). 

IX,  3,  senatus  (corr.  de  Fr.  Medices);  —  peremittere  corrigé  eu 
remittere  M.jpcrynittere  divers. 

X,  3,  interfectum  a  se  Eruesti  ;  —  14,  Inplexa  M. 

XJ,  14,  seniore  M.,  senior  prius,  tum  ut  oui  proxima  Sirker  ;  —  16, 
et  Nero  M.  Nipp.-Andr.  (corr.  de  Halm). 

XII,  5,  iunius  M.  (corr.  de  Juste-Lipse)  ;  —  7,  iunclum  M.  (corr. 
de  Juste-Lipse). 

XIV,  24,  interscissis  Bezzenberger,  qui  compare  XV,  xxxv,  9, 

XV,  5,  corporis  corporis  M.,vi  corporis  VVurm  (corr.  de  Beroaldo). 
XVII,  2,  ac  Petronius  M.,  ac  C.  Pe^y'onmsRhenanus,  C.  P.  Wesen- 

berg,  T.  P.  Haasefcorr.  de  Nipp.-Audr.)  ; — ia,  fingunturM.^con- 
silia  finguntur  Haase  (corr.  de  Puteolaiius). 

XIX,  4,  e^  a  été  ajouté  par  Ritter  (la  plupart  des  éditeurs  sui- 
vent le  manuscrit);  —  9,  iniit  et  nias  M.,  i.  epulas  Ménage  (corr. 
de  Halm)  ;  —  13,  novitateM.  (corr.  de  Neue). 

XX,  9,  lueretM.  (le  t  provient  de  trucidatis,  qui  suit). 

XXI,  8,  cetastisM.iCxstatis  Dœderlein,  vetustis  R.  Seyffert  (Halm 
marque  le  mot  d'une  croix,  comme  corrompu). 

XXII,  11,  tenebo  thaseam  M.  (corr.  de  Puteolanus). 

xxui,  6,  seuehere  M.,  avehere  divers  (corr.  de  P.  Victoriug  et 
Baiter)  ;  —  ^,ut  versis  ad  Nipp.-Andr.  d'après  Acidalius, 

XXV,  2,  asperneret  M.  ;  —  4,  dixeriintM.  (corr.  de  Haase), 

XXVI,  %,  semper ornavisset  H.  d'après  Juste-Lipse;  —  i2,gloriam 
peteret  fine  Madvig. 

XXVIII,  13,  increpatium  M.,  increpantem  Nipp.-Andr.  (corr.  de 
Madvig). 

XXIX,  \.,iit  eral  M.  (corr.  de  Pichena)  ;  — 2,  crebritate  M.  (corr.  de 
Rheuanus). 

î,  Voir  les  notes  de  la  page  48, 


ERRATA 

p.  3,  1.  3  (kl  ha;^,  lisez  :  (800  et  801  de  Rome). 

P.  36,  1.  13,  notez  que  ttllis  ne  se  rencontre  pris  substantive- 
ment, par  analogie  avec  mdlis,  que  D.  xii,  6,  nec  utlis  aut  gloria 
mojor  aut  tinrjustior  lionor. 

J\  41,  c.  1,  1.  3,  lisez  :  aussi  chez  Salluste. 

P.  43,  c.  1, 1.  13,  lis.  :  qu'on  rencontre  encore  XVI,  ix,  1,  et  chez 
Florus. 

P.  48,  l'appel  de  note  2  doit  être  placé  à  la  ligne  3,  et  non  ;\  la 
ligne  9. 

P.  80,  c.  2,  1.  lo,  lis.  :  XV,  iv,  21  ;  xlix,  H. 

P.  86,  c.  2,  1.  18,  lis.  :  rem.  83  et  8't  et  supprimez  le  reste  de  la 
note  4. 

P.  94,  1.  0,  lis.  :  Pharasmanis,  et  de  même  à  la  note  4. 

P.  94,  c.  2,  1.  21,  lis.  :  ux,  16. 

P.  99,  c.  1,  I.  14  et  17,  lis.:  Thrasea. 

P.  198,  c.  1,  I.  10,  lis.  ;  congiarium. 

P.  200,  c.  1,  1.  24,  lis.  :  approhala. 

P.  202,  c.  1,  1.  4,  lis,  :  qu'on  trouve. 

P.  20;j,c.  1,  1.  4,  lis.  :  sans  attendre. 

P.  20rj,  c.  2,  1.  18,  lis.  :  Pour  des  exemples. 

P.  212,  c.  1,  1.  4  du  bas,  lis.  :  T;j)/r,c7xv  tiv3^ 

P.  221,  cl,  1.4  du  bas,  lis.:  Pollitta. 

P.  2't"),  1.  dern.  du  texte,  lis.  :  Ofouium,  avec  le  ms.  Cf.  Ph. 
Fabia,  Le  Gcnlilice  de  Tigellimis,  dans  Rev.  de  Philol.  do  1897, 
p.  160.  La  correction  Sophonium  est  de  Vertranius. 
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